BISMILLAHI RAHMANI RAHIM 


CHAPITRE VII 



ATTACHEMENT DES SAHABAS A 

L'UNION 


Les sahabas, qu'Allah les agrée, s'attachent à être unis dans 

les décisions et les lois 

j 

Ils sont soucieux d'éviter la division et la dispute entre eux 
dans le prêche pour Allah et son Messager et dans le jihèd 

pour sa cause. 
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0 CITATIONS DES SAHABAS EXPRIMANT LEUR AVERSION 

POUR LA DIVISION 


0.1 Abou Bakr décrit le danger de la division 

Ibn Ishaq rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée prononça un discours dans la cour des 
Bènou Sèîida (qui était le lieu de rencontre des ançars pour traiter des affaires importantes, 
c'était le jour où les ançars et les mouhajirins se réunirent et le choisirent comme calife C) et 
cjit: «Il n'est pas permis que les musulmans aient deux émirs, car leurs décisions et leurs 
ordres seraient différents et le groupe se diviserait et se disputerait. C'est alors que la 
sounna sera laissée, l’innovation se répandra, la zizanie sera immense et personne ne 
pourra rétablir l'ordre», 
i 

i 

0.2 Omar n’admet pas la division 

Sèlim Ibn Ôoubayd rapporte: avant de choisir Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, comme calife, 
un homme des ançars proposa: «(Choisissons T) Un homme parmi nous (les ançars T) et un 
parmi vous (les mouhajirins T)». Omar, qu'Allah l'agrée, intervint: «Deux sabres dans une 
même gaine? Ils ne pourraient pas s'entendre». 

0.3 Discours d’Ibn Masôoud avertissant contre la division 

Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Musulmans! Vous 
devez obéir et vous attacher au groupe, car c'est la corde d'Allah à laquelle il a ordonné de 
s'attacher. Ce qui vous gêne dans le groupe est meilleur que ce que vous appréciez dans la 
division. Pour toute chose qu'il a créée, Allah a créé une limite où elle finit. L'Islam s'est 
maintenant affermi. Il va bientôt atteindre son summum, puis il augmentera et diminuera 
jusqu'au jour de la résurrection. Le signe en sera la pauvreté et la tyrannie, à tel point que le 
pauvre ne trouvera pas qui l'aider et le riche considérera que ce qu'il possède ne lui suffit 
pas. La situation sera telle que la personne ira se plaindre auprès de son frère et de son 
cousin qui ne lui donnera rien, et que le mendiant marchera entre deux groupes et on ne 
déposera rien dans sa main. Quand cela se passera, la terre mugira d’une telle manière que 
dans chaque quartier les gens penseront qu'elle a mugi de leur côté. Ensuite elle se calmera 
pour un temps qu'Allah voudra, puis elle vomira ses trésors enterrés sous sa surface». On 
questionna: «Abou Abderrahmane! Que sont donc ses trésors profonds?» Il répondit: «Des 
éolonnes d’or et d'argent. À partir de ce jour-là et jusqu'au jour de la résurrection, l'or et 
targent n'auront plus de valeur». 

Dans une autre version: «Les liens de parenté seront brisés à tel point que le riche 
craindra uniquement la pauvreté et que le pauvre ne trouvera personne qui ait pitié pour lui. 
L'homme ira même se plaindre de ses difficultés à son cousin riche, et il ne lui donnera 
aucune aide». 

0.4 Abou Dharr explique la gravité de la division 

Ahmed rapporte qu'un homme raconta: nous sommes partis donner une chose à Abou 
Dharr, qu'Allah l'agrée. Nous arrivâmes à ftabdha (ville à cent kilomètres de Médine en 
direction de Riyadh où habitait Abou Dharr et où est sa tombe, elle fut détruite en 319 de 
l'Hégire C) et nous questionnâmes après lui, mais nous ne le trouvâmes pas. On nous dit: «Il 
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a demandé l'autorisation de partir au pèlerinage et il l'a reçue». Nous le rejoignîmes à Mina. 
Pendant que nous y étions avec lui, on lui dit: «Othmane, qu'Allah l'agrée, a prié quatre 
rakâat». Il en fut très en colère et critiqua Othmane par des paroles très dures. Il dit: «J'ai 
prié avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il pria deux rakâat (à la place des 
prières à quatre rakâat durant le pèlerinage T), et j'ai ainsi prié avec Abou Bakr et Omarj, 
qu'Allah les agrée». Puis Abou Dharr se leva et pria quatre rakâat. On s'étonna: «Tu a$ 
critiqué le chef des croyants (Othmane expliqua qu'il a prié quatre rakâat car de nouveaux 
convertis étaient venus au pèlerinage et il a voulu leur enseigner la prière complète et non lé 
prière du voyageur C) puis tu fais la même chose?!» Il expliqua: «La division est pire. Lq 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous a sermonnés et a dit: «Il y aura après moi deé 
souverains; 


ne les humiliez pas. Quiconque 
voudra l’avilir a ôté de son cou 
son engagement dans l'Islam, 
et son repentir ne sera pas 
accepté jusqu'à ce qu'il répare 
la brèche qu'il a ouverte - et il 
ne pourra pas le faire - et qu' 
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redevienne de ceux qui appuient le souverain». Et le Messager d'Allah nous a ordonné qu'ilë 
ne nous empêchent pas de faire trois choses: ordonner le bien, interdire le mal et enseigner 
les sounnas aux gens». 


0.5 Ibn Masôoud dit: «La division est pire» j 

Qatèda, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, Abou Bakri 
Omar et Othmane, qu'Allah les agrée, prièrent à la Mecque et à Mina deux rakâat (au lieu 
des prières à quatre T). Puis, une année, Othmane pria quatre rakâat. Ibn Masôoud apprit 
cela et s'exclama: «Nous appartenons à Allah et vers lui nous retournerons (exclamation 
exprimant une calamité T)!» Puis il se leva et pria quatre rakâat. On le questionna: «Tu ad 
dit: nous appartenons à Allah et vers lui nous retournerons, puis tu as prié quatre?!» Il 
expliqua: «La division est pire». 

0.6 Ali exprime sa haine de la division et explique l’innovation, le groupe et lé 
division 

Boukhari rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Jugez comme vous avez l'habitude de 
juger, car je déteste la division. Je ferai tout pour que les musulmans forment un seul groupe 
ou je mourrai comme sont morts mes compagnons». Pour cela, Ibn Sirine considérait qiiei 
tout ce qu'on racontait sur Ali n'était que mensonge (il s'agit des Rafidha, contestataires, qui 
prétendirent que Ali s'était déclaré meilleur qu'Abou Bakr, Omar et Othmane C). 

j 

Soulèym Ibn Qays Alâamiri rapporte: ibn Alkawwa (un des chefs des Khawarij,: 
dissidents qui quittèrent les rangs de Ali C) questionna Ali, qu'Allah l’agrée, sur la sounnp, 1 
l'innovation (bidâa), le groupe et la division. Il répondit: «Ibn Alkawwa! Tu as su poser I a 
question, comprends donc la réponse. Par Allah! La sounna est la sounna de Mouhammed 
et l’innovation et ce qui en diffère. Par Allah! S’attacher au groupe consiste à s'allier aux; 
partisans de la vérité, même s'ils sont peu nombreux. La division est de s'allier aux partisans 1 
de l'erreur, si nombreux soient-ils». i 
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1 LES SAHABAS ET LE CALIFAT APRÈS LA MORT DU 

PROPHÈTE 


! UNANIMITÉ DES SAHABAS POUR CHOISIR ABOU BAKR 

ASÇIDDIQ 

1.1 Récit de la mort du Prophète et discours d'Abou Bakr 

Ôorwa Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, revint 
alors du Sonh (quartier des Bènou Alharith Ibn Alkhazraj au plateau de Médine à un mille de 
la maison du Prophète, Abou Bakr vint en apprenant la mort du Prophète, voir le début de 
l'histoire ch6 §2.2 C) sur sa monture et s'arrêta devant la porte de la mosquée. Il vint, affligé 
et attristé, et demanda la permission d'entrer dans la maison de sa filie Aïcha, qu'Allah 
[agrée, et elle l'autorisa à entrer. Il entra, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était 
mort sur son lit et ses femmes étaient autour. Elles voilèrent leurs visages et se cachèrent 
d'Abou Bakr sauf Aïcha. Il découvrît le visage du Messager d'Allah et se pencha sur lui en 
[embrassant et en pleurant. Il dit: «Ce que prétend Ibn Alkhattab est faux (Omar affirmait 
que le Prophète n'était pas mort, mais qu'il était monté parler avec Allah et qu'il reviendrait 
C). Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est bien mort, par celui qui tient mon âme 
dans sa main! Miséricorde d'Allah sur toi, ô Messager d'Allah! Tu es si bon, vivant et mort». 
Puis il le couvrit de son habit et sortit rapidement à la mosquée. Il passa au-dessus des 
épaules des gens et arriva au minbar (chaire d'où on prononce le discours le vendredi T). En 
le voyant venir, Omar, qu'Allah l'agrée, s'assit. Abou Bakr se leva à côté du minbar et 
appela les musulmans. Ils s'assirent et écoutèrent. 

Abou Bakr prononça l'attestation de foi et fit une introduction très touchante. Puis il 
reprit: «Allah puissant et glorieux a annoncé à son Prophète sa mort alors qu'il était vivant et 
parmi vous, de même qu'il vous a annoncé votre mort. La mort est une vérité et il ne restera 
aucun parmi vous sauf Allah puissant et glorieux. Allah élevé a dit: [Mouhammed n'est qu’un 
messager - des messagers avant lui sont passés. S’il mourait, donc, ou s'il était tué, 
retourneriez-vous sur vos pas (quitteriez-vous l’Islam C)? Quiconque retourne sur ses pas ne 
nuira en rien à Allah; et Allah récompensera bientôt les reconnaissants] (3/144). 

- Ce verset est dans le \> Lu » «T- _ £.-«<■ s f __ 

Coran?! s'exclama Omar. Par 

Allah! Je ne savais pas avant 
ce jour que ce verset avait 
été révélé (j'étais inconscient 
de son sens C)! 

- Et Allah élevé, continua 
jAbou Bakr, a dit à 
Mouhammed, prière et paix 
sur lui: [En vérité tu mourras 

et ils mourront aussi] (39/30). .. -i—<i _ „-i j/ >. 

iAllah élevé dit aussi: [Tout ce • ^ ' pjp- ItJLjV I ù&Jy 

qui est sur elle doit périr. ' 
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Seule subsistera la face de ton Seigneur plein de majesté et de noblesse] (55/26-27). Il dit 
encore: [Toute âme goûtera la mort. Mais c'est seulement au jour de la résurrection que 
vous recevrez votre entière rétribution] (3/185). Allah a fait vivre Mouhammed et l'a gardé 
jusqu’à ce qu'il établit grâce à lui la religion d'Allah. Mouhammed, prière et paix sur lui, a fait 
triompher la volonté d'Allah, il a transmis la religion d'Allah et a combattu pour la cause 
d'Allah, puis il est mort en accomplissant cela. Il vous a laissés sur la voie; quiconque périra 
aura déjà reçu la preuve et le remède. Celui dont le Seigneur est Allah, Allah est vivant et 
ne meurt pas, et celui qui adorait Mouhammed et le considérait comme un dieu, alors son 
dieu est mort. Musulmans! Soyez pieux envers Allah! Tenez à votre religion! Placez votre 
confiance en votre Seigneur! La religion d'Allah est inébranlable et la parole d'Allah est 
complète. Allah aidera celui qui l'aide et il fera triompher sa religion. Le livre d'Allah es) 
parmi nous; il est la lumière et le remède; par lui, Allah a guidé Mouhammed, prière et pai>| 
sur lui; il contient le licite et l'illicite. Par Allah! Peu nous importe les créatures qui se 
coalisent contre nous! Nos sabres sont dégainés, nous ne les avons pas encore déposés, et 
nous combattrons ceux qui nous contredisent comme nous avons combattu avec lé 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Pour cela que personne ne se lance dans la 
perdition!» Puis les mouhajirins partirent avec lui voir le Messager d'Allah, prière et paix surj 
lui. 

1.2 Discours de Omar et le serment collectif pour Abou Bakr 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: j’ai entendu le deuxième discours de Omar, qu'Allah 
l’agrée, le lendemain de la mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Abou Bakr était 
silencieux et ne disait pas un mot. Omar dit: «J'espérais que le Messager d'Allah vive, 
jusqu'à ce qu'il soit le dernier d'entre nous à mourir. Mais si Mouhammed est mort, Allah aj 
mis parmi nous une lumière pour être guidés. Allah a guidé Mouhammed, prière et paix sur 
lui, et Abou Bakr est le compagnon du Messager d'Allah et le [Deuxième de deux] (9/40); 
(dans le Coran, Allah appelle Abou Bakr le second dans la grotte T). Il est le musulman le 
plus digne d'être votre chef. Levez-vous donc et prêtez-lui serment (bayâa)». Un groupe lui; 
avait déjà prêté serment dans la cour des Bènou Sèîida, et le serment public eut lieu alors; 
sur le minbar. J'ai entendu Omar dire à Abou Bakr à ce moment-là: «Monte sur le minbar».; 
Omar ne cessa de le presser jusqu’à ce qu’il monta et les musulmans lui prêtèrent serment. 

1.3 Discours d'Abou Bakr quand les musulmans lui prêtèrent serment 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: on prêta serment à Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, dans la 
cour, et le lendemain il s'assit sur le minbar. Omar, qu'Allah l'agrée, se leva et parla avant 
lui. Il loua Allah et le félicita comme il le mérite puis dit: «Musulmans! Hier, je vous ai dit une; 
parole fausse: je ne l'ai pas prise du livre d'Allah et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
ne me l'avait pas confiée (Omar avait dit que le Prophète n’était pas mort C), mais j'avais 
cru que le Messager d'Allah partirait après nous tous. Allah a laissé parmi vous son Livre par; 
lequel il a guidé le Messager d'Allah; si vous y tenez Allah vous guidera vers ce quoi il a 
guidé son Prophète. Allah vous a aussi unis avec le meilleur d'entre vous: le compagnon du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et le [Deuxième de deux quand ils étaient dans la 
grotte] (9/40). Levez-vous et prêtez-lui serment». Puis Abou Bakr prit la parole. Il loua Allah 
et le félicita comme il le mérite puis dit: «Musulmans! On m'a placé en tant que votre chef e* 
je ne suis point le meilleur parmi vous. Si j'agis bien aidez-moi, et si j’agis mal, redressez- 
moi. Dire la vérité est une responsabilité dont il faut s'acquitter, et mentir est une trahison. 
Le faible parmi vous est fort à mes yeux jusqu'à ce que je lui donne son droit par la volonté 
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d'Allah. Le fort parmi vous est faible à mes yeux jusqu'à ce que je prenne ce qu'il doit par la 
volonté d'Allah. Tous gens qui laissent le jihèd pour la cause d'Allah, Allah les châtiera par 
l’humiliation. Tous gens parmi lesquels se propage la turpitude, Allah leur infligera une 
calamité qui les frappera tous. Obéissez-moi tant que j'obéis à Allah et à son Messager. Si je 
désobéis à Allah et à son Messager, vous ne devez plus m'obéir. Levez-vous pour la prière, 
iqiu'Allah vous fasse miséricorde». 

1.4 Ce qu'un homme dit du califat d'Abou Bakr et le discours de Omar à ce sujet 
et au sujet de l'histoire de la cour des Bènou Sèîida 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: à Mina, au dernier pèlerinage de Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée, (l'an 23 H I) Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, retourna à 
sa tente. Je lui faisais réviser son Coran et il me trouva en train de l’attendre, 

Abderrahmane me raconta: un homme est venu dire à Omar que quelqu'un a dit: «Si 
Omar mourait, je prêterais serment à Untel (il s'agissait de Talha Ibn Ôoubèyd Allah I). Par 
Allah! Le serment prêté à Abou Bakr (quand il fut choisi calife T) n'était qu'un accident puis 
oela s'est fait (donc si je prête serment à cette personne, elle pourra accidentellement 
devenir calife comme Abou Bakr C)!»> 

- Si Allah le permet, dit Omar, je vais me lever cet après-midi, je vais prononcer un 
discours parmi les musulmans et je vais les avertir contre ces gens qui veulent leur usurper 
Ile pouvoir. 

- Chef des croyants! dis-je. Ne fais pas cela. Le pèlerinage rassemble les masses des 
musulmans et parmi eux il y a les ignorants et les vicieux. Ces derniers seront les plus 
^nombreux dans ton auditoire quand tu prononceras ton discours. Je crains que tu dises des 
.paroles puis qu’ils en soient ébranlés; ils ne les comprendront pas et en feront un mauvais 
,usage. Attends plutôt de retourner à Médine, car c'est la ville de l'émigration et de la sounna. 
Tu seras alors avec les savants et les nobles et tu pourras dire ce que tu veux en étant 
maître de la situation. Ils comprendront tes paroles et les interpréteront correctement. 

- Si je retourne à Médine en bonne santé, dit Omar, j'en parlerai aux gens dès la 
première occasion». 

Ibn Âabbès continue le récit: nous rentrâmes à Médine pendant les derniers jours du 
mois de dhoul hajja et nous arrivâmes un vendredi. Je me suis dépêché pour arriver tôt à la 
mosquée et je suis parti comme un aveugle (qui ne sait pas si c'est le jour ou la nuit ni s'il 
fiait chaud ou froid C). J'ai trouvé Sèîid Ibn Zèyd qui m'avait précédé. Il était assis à la droite 
du minbar et je me suis assis à côté de lui, mon genou contre le sien. C'est alors que Omar 
arriva. En le voyant, je dis: «Cet après-midi (dans le sermon du vendredi T), il dira des 
.paroles que personne n'a dites avant lui». Sèîid Ibn Zèyd fut sceptique et rétorqua: «Que 
veux-tu qu'il dise que personne n'ait dit?» Omar, qu'Allah l'agrée, s'assit sur le minbar. 

Quand l'appel à la prière fut lancé, il se leva, félicita Allah comme il le mérite puis dit: 
Musulmans! Je vais dire certaines choses car Allah a destiné que je les dise. Je ne sais pas; 

: il se peut que ce soit peu avant ma mort. Quiconque les comprend et les retient, qu'il les 
répète partout où le mènera sa monture. Celui qui ne les comprendra pas, je ne lui autorise 
pas à dire des mensonges sur moi (à mal répéter mes paroles et à les déformer T), Allah a 
envoyé Mouhammed, prière et paix sur lui, avec la vérité et a fait descendre sur lui un Livre. 
Dans ce qui fut révélé, il y avait le verset de la lapidation (tuer en jetant des pierres T). Nous 
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avons lu ce verset, nous l'avons compris et nous l'avons appris. Le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, a lapidé et nous avons lapidé après lui. Je crains qu'après un grand laps de 
temps, quelqu'un dise: dans le Coran, aucun verset ne mentionne la lapidation (le verset esà: 
[Le vieux et la vieille, s'ils commettent l'adultère, lapidez-les à mort]. Allah a effacé ce verset 
du Coran, mais la loi est restée I). Ils s'égareront alors en laissant une obligation qu'Allah 
puissant et glorieux a descendue. Dans le livre d'Allah, doit être lapidé quiconque commet 
l'adultère en étant marié, homme ou femme, si la preuve est établie (quatre témoins T), oit 
qu'elle est enceinte, ou que la personne avoue. Sachez aussi que nous lisions: [Ne reniez 
pas vos pères, car c'est une mécréance que de renier son père] (ce verset aussi a été effarié 
du Coran I). Sachez que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Ne me prodiguez 
pas des éloges à la manière „ \U \ -"y 

des chrétiens pour îissa Ibn - fiy 7 CP * CClJ P 

Mèryèm, prière et paix sur j> J < -V- 5 |ii j-- , -f.-r * ' 

eux. Je suis uniquement un -XÎX* ' 

serviteur, dites: le serviteur d'Allah et son messager». 




(Omar continue T) J'ai appris que l'un de vous a dit: «Si Omar meurt, je prêterai 
serment à Untel». Qu'il ne se leurre pas en disant: «Le serment prêté à Abou Bakr ne fdt 
qu'un accident puis cela s'est conclu». Il fut effectivement imprévu, mais Allah préserva cë 
serment et aucun mal n'en découla. Par contre, aujourd'hui, aucun de vous ne dépasse eh 
piété les autres de très loin (alors qu’Abou Bakr nous dépassait de très loin I). Voilà ce qiii 
s'est passé quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort. Ali, Zoubèyr et 
d’autres sont restés entre eux dans la maison de Fatima la fille du Messager d'Allah. Les 
ançars se réunirent entre eux dans la cour des Bènou Sèîida tandis que les mouhajirins se 
groupèrent autour d'Abou Bakr. J'ai dit: «Abou Bakr! Partons rejoindre nos frères les 
ançars». Nous partîmes à la tête des mouhajirins et nous rencontrâmes deux hommes pieujc 
(dans une autre version: ôouwaym Ibn Sèîida et Maâan Ibn Âadiy). Ils nous informèrent dé 
ce que faisaient les ançars et nous questionnèrent: «Où allez-vous, les mouhajirins? 

- Nous voulons rejoindre nos frères, les ançars, répondis-je- 

- Ce n'est pas nécessaire. N'allez pas chez eux et décidez entre vous, les mouhajirins. 

- Par Allah! Nous partirons les voir». Nous partîmes et nous les rejoignîmes dans la cour 
des Bènou Sèîida. Ils étaient réunis et un homme parmi eux étaient enveloppé. J'ai 
demandé: «Qui est-ce? 

- Saâd Ibn Ôoubèda, dirent-ils. 

- Qu'a-t-il? 

- Il est malade». 


(Omar continue) Nous nous assîmes et leur orateur se leva et félicita Allah comme il le 
mérite. Puis il dit: «Vous, les mouhajirins, vous êtes la tribu de notre Prophète. Certains 
parmi vous ont émigré vers nous, et veulent nous prendre notre terre et nous écarter dm 
pouvoir». Quand il se tut, je voulus prendre la parole. J'avais élaboré des paroles que jé 
considérais pertinentes et je voulais les dire devant Abou Bakr. Je freinais mon élan à causé 
de lui et il me dit: «Doucement, Omar». Je ne voulus pas le fâcher et il parla. Il était plus 
sage et plus posé que moi. Par Allah! Toutes les paroles que j'avais arrangées et préparées; 
il les dit spontanément dans son discours ou il dit d’autres encore meilleures jusqu'à ce qu'il 
se tut. Il dit: «Les vertus dont vous parlez, vous les méritez effectivement. Mais les arabes 
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m'admettront pour souverains que les qouraychites car ils ont l'ascendance la plus noble et la 
terre la plus noble. Je trouve convenables pour vous diriger ces deux personnes, prêtez 
serment à celui que vous voudrez». Il attrapa ma main et la main d'Abou Ôoubeyda Ibn 
Aljarrah, et ce fut la seule parole que j'ai désapprouvée parmi ce qu'il dît. Par Allah! J'aurais 
préféré qu'on me tranche la tête sans que je commette de péché plutôt que d’être le chef 
d'un groupe contenant Abou Bakr - à moins de changer d'avis face à la mort. Un des ançars 
(dans une autre version: Alhoubèb Ibn Almondhir) dit: «Je vais vous donner la solution 
idéale: un émir de chez nous et un émir de chez vous, gens de Qouraych». Les voix 
s'élevèrent et ce fut un brouhaha. Nous craignîmes que la situation dégénère en dispute et 
nous dîmes: «Tends ta main, Abou Bakrl» Il la tendit et je lui ai prêté serment, puis les 
mouhajirins lui prêtèrent serment, puis les ançars suivirent. Nous piétinâmes Saâd Ibn 
Ôoubèda et un d'eux cria: «Vous avez tué Saâd!» J'ai répliqué: «Allah a tué Saâd!» Par 
Allah! Nous n’avons pas trouvé dans ces circonstances de solution plus sage que de prêter 
serment à Abou Bakr. Nous avons craint que si nous les quittions sans serment, ils auraient 
prêté serment en notre absence. À ce moment-là nous aurions soit rallié leur serment à 
Contrecoeur soit formé notre groupe à part et c'aurait été le désastre. Sachez que quiconque 
a prêté serment à un émir sans consulter les musulmans, le serment qu'il a prêté est nul et 
le serment que son émir a reçu est nul, et s'ils persistent, ils seront tués. 

1.5 Discussion au sujet du califat dans la cour 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, raconta: voilà ce qui 
s'est passé quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mourut. On vint nous dire que 
les ançars s'étaient réunis dans la cour des Bènou Sèîida pour prêter serment à Saâd Ibn 
Ôoubèda, qu'Allah l'agrée. Je me suis levé précipitamment ainsi qu'Abou Bakr et Abou 
Ôoubeyda Ibn Aljarrah, qu'Allah les agrée. Nous craignîmes qu'ils ne causent un tort à 
l'Islam et nous partîmes les rejoindre. Nous rencontrâmes deux hommes véridiques des 
ançars: Ôouwaym Ibn Sèîida et Maâan Ibn Âadiy, qu’Allah les agrée. Ils demandèrent: «Où 
allez-vous?» Nous répondîmes: «Rejoindre votre tribu, à cause de ce qu'ils préparent». Ils 
proposèrent: «Retournez, car ils ne vous désobéiront pas et ne feront pas une chose que 
vous désapprouvez». Mais nous insistâmes pour partir. Je me mis à arranger des paroles 
que je voulais dire jusqu'à ce que nous arrivâmes. Ils étaient autour de Saâd Ibn Ôoubèda 
qui était malade et couché sur un lit. Quand nous entrâmes, ils prirent la parole et dirent: «Ô 
fïiouhajirins! Un émir des nôtres et un des vôtres!» Houbèb Ibn Almondhir dit: «C'est moi le 
stratège et le politicien hors pair! Par Allah! Si vous voulez, nous rallumerons la guerre!» 
Abou Bakr dit: «Doucement». Je voulus parler mais il dit: «Écoute, Omar!» Il loua Allah et le 
félicita puis dit: «Ô ançars! Par Allah! Nous ne nions pas vos vertus, ni votre valeur dans 
l'Islam, ni nos devoirs envers vous. Mais vous savez bien que cette tribu, Qouraych, tient 
une place parmi les arabes qu'aucune autre tribu ne possède, et que les arabes ne se 
jsoumettront qu'à un homme d’entre eux. Nous serons donc les souverains et vous les 
ministres. Soyez pieux envers Allah! N'ébranlez pas l'Islam et ne soyez pas les premiers à 
causer du tort à l'Islam. Je vous propose un de ces deux hommes (moi et Abou ôoubeyda), 
lequel choisirez-vous, vous pourrez lui faire confiance». Par Allah! Il avait dit tout ce que je 
voulais dire, à part cette dernière parole. Par Allah! Je préfère être tué et être ressuscité, 
puis être tué encore et revivre, sans avoir commis de péché, plutôt que d'être le chef d'un 
groupe contenant Abou Bakr. Puis je dis: «Ô ançars! Ô musulmans! La personne qui mérite 
le plus la place du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, après lui est le [Deuxième de 
deux quand ils étaient dans la grotte] (9/40): Abou Bakr qui a de loin dépassé tous les 
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autres». Puis je pris sa main et un homme des ançars me précéda et tapa sur sa main avant 
moi. Puis les gens se suivirent et on laissa Saâd Ibn Ôoubèda, • 

1.6 Abou Bakr et Omar se rejettent le califat dans la cour 

Ibn Sirine rapporte: ce jour-là, Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, rejoignirent les 
ançars. Abou Bakr dit: «Ô ançars! Nous ne nions pas vos vertus, et aucun croyant ne nie 
vos vertus. Par Allah! Tout bien que nous avons atteint, vous y avez participé. Mais les 
arabes n'accepteront qu'un homme de Qouraych et ne resteront pas sous l'autorité d'urt 
autre. Les qouraychites sont les meilleurs orateurs, ils ont les origines les plus nobles et lai 
terre la plus noble, ils sont aussi les plus généreux parmi les arabes (car ils accueillent les 
pèlerins C). Prêtez donc serment à Omar! j 

- Non, répondirent-ils. 

- Pourquoi donc? questionna Omar. ! 

- Nous craignons d'être défavorisés. i 

- Tant que je vivrai, affirma-t-il, cela n'aura pas lieu. Prêtez donc serment à Abou Bakr. i 

- Tu es plus fort que moi, dit Abou Bakr à Omar. . j 

- Tu es meilleur que moi, répliqua Omar. 

- Tu es plus fort que moi, répéta Abou Bakr». Omar donna la même réponse. Abou Bakrj 
répéta une troisième fois et Omar répondit: «Ma force est à ton service en plus de ta 
supériorité». Ils prêtèrent alors serment à Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Quand on prêta 
serment à Abou Bakr, certaines personnes allèrent voir Abou Ôoubeyda Ibn Aljarrah. IIj 
rétorqua: «Vous venez vers moi alors que le [Deuxième de deux] (9/40) est parmi vous!» j 


LES SAHABAS CHOISISSENT ET ACCEPTENT ABOU BAKR 
COMME CALIFE ET RÉPROUVENT CEUX QUI VEULENT LES 

DIVISER 


1.7 Abou Ôoubeyda approuve le califat d'Abou Bakr Asçiddiq I 

Moslim rapporte: Abou Bakr appela Abou Ôoubeyda, qu'Allah les agrée: «Viens que je 
te fasse calife, car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: chaque 
communauté a un homme de confiance, et tu •• ^ ?_«* y* T oV,/, c. 

(Abou Ôoubeyda T) es l'homme de confiance ^ JB ; 

de cette communauté». Abou Ôoubeyda répondit: «Jamais je ne m’avancerai devant un j 
homme auquel le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a ordonné de diriger notre prière 
(quand il devint malade à la fin de ses jours T)». 


1.8 Abou Ôoubeyda et Othmane affirment qu'Abou Bakr Asçiddiq est le plus 
digne du califat 

Aboul Bakhtèri rapporte: Omar dit à Abou Ôoubeyda, qu'Allah les agrée: «Tends ta 
main, que je te prête serment, car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
dire: tu es l'homme de confiance de cette communauté». Il répondit: «Je ne peux m'avancer 
devant un homme auquel le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a ordonné de diriger 
notre prière, et il l'a dirigée jusqu'à sa mort (du Prophète T)». 


Dans une autre version: Abou Ôoubeyda répondit: «Je ne t'ai jamais vu te tromper 
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avant cette parole depuis que tu as embrassé l'Islam. Me prêterais-tu serment alors que le 
Siddiq est parmi vous, le [Deuxième de deux] (9/40)?!» 

Homrane rapporte: Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l’agrée, déclara: «Abou Bakr 
Asçiddiq, qu'Allah l’agrée, est celui qui mérite le plus le califat: il est le Siddiq (le véridique), 
le [Deuxième de deux], et le compagnon du Messager d’Allah, prière et paix sur lui». 

1.9 Abou Bakr s'excuse d’avoir accepté le califat et Ali et Zoubèyr affirment qu'il 
eh est le plus digne 

Saâd Ibn Ibrahim Ibn Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: 
Àbderrahmane Ibn Âawf était avec Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, quand 
Mouhammed Ibn Maslèma cassa le sabre de Zoubèyr Ibn Alâawwèm, qu'Allah l'agrée. Puis 
Âbou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, se leva, sermonna les musulmans et s'excusa auprès 
id'eux en disant: «Par Allah! Jamais je n'ai voulu être émir, même pas un seul jour ou une 
Iseule nuit. Je ne l'ai jamais désiré et je ne l'ai jamais demandé à Allah, publiquement ni 
secrètement, mais j'ai craint la zizanie. Être émir n’est pas pour moi un soulagement, mais 
!on m'a fait porter une responsabilité immense. Je n'ai pas la capacité ni les moyens de 
ll'assumer sauf si Allah puissant et glorieux me fortifie. J'aurais voulu que la personne la plus 
capable de l'assumer soit à ma place en ce jour». Les mouhajirins acceptèrent ses paroles 
et ses excuses. Ali et Zoubèyr, qu'Allah les agrée, déclarèrent: «Nous avons été fâchés 
uniquement parce que nous n'avons pas assisté à la concertation, mais nous savons 
iqu'Abou Bakr est la personne qui le mérite le plus après le Messager d'Allah, prière et paix 
jsur lui. C'est lui le compagnon dans la grotte et le [Deuxième de deux] (9/40), nous 
connaissons bien ses vertus et son âge. De plus, de son vivant, le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, lui a ordonné de diriger la prière». 

i : 1.10 Ce qui se passa entre Ali et Abou Sofiène au sujet du califat d'Abou Bakr 

j Souwèyd Ibn Rafla, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Sofiène entra auprès de Ali et 
;Âabbès, qu'Allah les agrée, et dit: «Ali! Et toi, Âabbès! Comment se fait-il que le pouvoir soit 
pris par le clan le plus vil et le moins nombreux de Qouraych?! Par Allah! Si tu veux, je lui 
[enverrai (à Abou Bakr C) une troupe immense de cavaliers et d'hommes». Ali répondit: 
«Non, par Allah! Je ne veux pas que tu lui envoies une troupe immense de cavaliers et de 
: soldats. Si nous n'avions pas considéré qu'Abou Bakr en était digne, nous ne l'aurions pas 
laissé prendre le pouvoir. Abou Sofiène! Les croyants sont des gens qui se veulent le bien et 
: qui sont compatissants les uns avec les autres, même si leurs demeures et leurs personnes 
I sont éloignées. Les hypocrites, par contre, sont des gens qui se trompent les uns les autres 
même si leurs demeures et leurs corps sont proches. Nous avons prêté serment à Abou 
Bakr et il en est digne». 

1.11 Ali réplique durement à Abou Sofiène 

Ibn Abjèr rapporte: quand on prêta serment à Abou Bakr Asçiddiq, Abou Sofiène vint 
: voir Ali et dit: «Comment la plus vile famille de Qouraych a-t-elle pu vous prendre le 
pouvoir?! Par Allah! Je vais leur envoyer une immense armée de chevaux et d'hommes si 
| tu veux». Ali répliqua: «Tu es encore l'ennemi de l'Islam et des musulmans?! Cela ne nuira 
en rien à l'Islam et aux musulmans. J’ai considéré qu'Abou Bakr en était digne». 

Morra Attayyib rapporte: Abou Sofiène Ibn Harb vint chez Ali Ibn Abou Talîb et dit: 
«Comment se fait-il que le pouvoir est pris par le clan le moins nombreux et le plus vil de 
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Qouraych (il voulait dire Abou Bakr)? Par Allah! Si tu veux, je lui enverrai une immensie 
armée de cavaliers et d'hommes». Ali répliqua: «Abou Sofiène! Tu as longtemps éfé 
l'ennemi de l'Islam et des musulmans, et cela n'a nui en rien à l'Islam. J'ai considéré 
qu'Abou Bakr en était digne». i 

1.12 Incident entre Omar Ibn Alkhattab et Khalid Ibn Sèîid au sujet du califat 
d'Abou Bakr 

Çakhr, le gardien du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, rapporte: Khalid Ibn Sèîid 
Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, était au Yémen au temps du Prophète, prière et paix sur lui, et II 
y était encore quand le Prophète mourut. Il vint un mois après sa mort, vêtu d'une tunique 
de brocart, et rencontra Omar Ibn Alkhattab et Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah les agrée. Omér 
cria à ceux qui l'accompagnaient: «Déchirez sa tunique! Il ose porter la soie?!» La soie était 
interdite pour les hommes en état de paix. Ils déchirèrent sa tunique. Khalid questionna: 
«Aboul Hasan (Ali)! Bènou Abd Mènèf! Avez-vous été battus pour le pouvoir?» Ali répliqua: 
«Crois-tu que c’est un coup d'état ou un califat?» Khalid répondit: «Les Bènou Abd Mènèf, 
vous méritez bien de prendre le pouvoir de force». Omar rétorqua: «Qu'Allah détruise ta 
bouche! Par Allah! Des menteurs ne cesseront de parler de ce que tu as dit, et ils ne feront 
de tort qu'à eux-mêmes». 

1.13 Ce qui se passa entre Abou Bakr et Khalid Ibn Sèîid 

Om Khalid, la fille de Khalid Ibn Sèîid, qu’Allah l'agrée, raconte: mon père retourna du 
Yémen à Médine après qu'on eut prêté serment à Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Il dit à Ali et 
Othmane, qu'Allah les agrée: «Bènou Abd Mènèf! Avez-vous accepté qu’un autre vous 
commande?!» Omar la rapporta à Abou Bakr et Abou Bakr n'en tint pas compte mais Omar 
lui tint rancune. Khalid resta trois mois sans prêter serment à Abou Bakr, puis Abou Bakr 
partit le voir dans sa maison au temps du dhohr. Khalid lui proposa: «Veux-tu que je te prête 
serment?» Abou Bakr répondit: «Je voudrais que tu te rallies à un pacte qu'ont conclu les 
musulmans». Il déclara: «Alors rendez-vous cet après-midi pour te prêter serment». Aboü 
Bakr pensait du bien de Khalid et lui accordait une grande estime. Quand il envoya les 
armées au Chèm, Abou Bakr le nomma chef d'une armée et lui amena l'étendard à sa 
maison. Omar intervint: «Comment nommes-tu Khalid général alors qu'il a dit ce qu'il g 
dit?!» Omar insista à tel point qu'Abou Bakr envoya Abou Arwa Addawsi lui dire: «Le calife 
du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, te dit: rends-nous notre étendard». Khalid le sortit 
de la maison et le lui donna en disant: «Par Allah! Votre nomination ne nous a pas réjouie et 
votre destitution ne nous attriste pas. La cause est une autre personne». Et voici qu'Abou 
Bakr entra auprès de mon père et se mit à s'excuser et à le supplier de ne pas dire le 
moindre mot sur Omar. Par Allah! Depuis cette affaire, mon père ne cessa de prier en 
faveur de Omar jusqu'à sa mort! 


1.14 Abou Bakr sort seul au jihèd et ce que Ali en dit 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: mon père partit sur sa monture en brandissant son 
sabre vers Dhoul Qasça (pour combattre les apostats T). Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, 
vint et attrapa les rênes de sa monture en disant; «Où vas-tu, calife du Messager d'Allah?! 
Je te dis comme t'a ordonné le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le jour d'Ouhoud: 
range ton sabre et ne nous cause pas la calamité V "T \- « _ « r ", _ _ 0 - 

de ta mort. Par Allah! S'il nous arrivait un ju VJ) A-**? 
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hialheur en ta personne, l'ordre de l'Islam ne sera jamais plus rétabli après toi». Abou Bakr 
retourna alors et envoya l'armée. 

i- 

RENDRE LE CALIFAT AUX MUSULMANS 

1.15 Abou Bakr prononce un discours sur le califat et dit; «Je ne i'ai jamais 
désiré, même une nuit ou un jour» 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, dit: «Musulmans! si vous pensez 
que j'ai pris ce califat en le désirant ou pour être avantagé par rapport à vous et aux 
musulmans, alors non! Par celui qui tient mon âme dans sa main! Je ne l'ai pas pris en le 
Idésirant, ni pour être avantagé par rapport à vous ni par rapport à aucun musulman. Je ne 
)'ai jamais désiré, même une nuit ou un jour, et je ne l'ai jamais demandé à Allah, 
publiquement ni secrètement. J'ai pris une immense responsabilité que je suis incapable 
d'assumer, à moins qu'Allah m'aide. J’aurais voulu que n'importe lequel des compagnons du 
^Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le prenne, à condition qu’il le gère avec justice. Je 
jvous le rend! Le serment que vous m'avez prêté est nul! Donnez-le à qui vous voulez! Je ne 
suis qu'un homme parmi vous!» 

1.16 Les sahabas répondent: «Par Allah! Tu es le meilleur parmi nous» 

îissa Ibn Âatiya rapporte: quand on lui prêta serment, Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, se 
leva le lendemain et dit: «Musulmans! J'ai annulé votre décision. Je ne suis pas le meilleur 
parmi vous, prêtez donc serment au meilleur parmi vous». Les gens vinrent vers lui et 
dirent: «Ô calife du Messager d'Allah, prière et paix sur lui! Par Allah! Tu es le meilleur 
|pamni nous!» Il déclara alors: «Musulmans! Les gens ont embrassé l'Islam de plein gré ou 
Irpalgré eux. Ils sont maintenant sous la protection et l’abri d'Allah. Si vous pouvez faire en 
sorte qu'Allah ne vous réclame pas des comptes pour avoir porté atteinte à quelqu'un sous 
;sa protection, faites (ne causez pas de préjudice aux musulmans car ils sont sous la 
protection d'Allah. Et si jamais vous le faites, Allah vous en demandera des comptes T). J'ai 
un démon qui me vient (comme tous les hommes sauf les prophètes T), si vous me voyez 
en colère, évitez-moî pour que je ne lâche pas sur vous ma colère. Musulmans! Vérifiez les 
rentes de vos esclaves (les maîtres envoyaient leurs esclaves travailler. Les esclaves 
; payaient une somme fixe à leurs maîtres par jour et gardaient le reste C), car toute viande 
qui a poussé d'illicite ne doit pas entrer au Paradis. Observez-moi; si je suis droit, aidez-moi, 
et si je dévie, redressez-moi. Si j'obéis à Allah, obéissez-moi, et si je lui désobéis, 

! désobéissez-moi». 

1.17 Ali répond à Abou Bakr. «Nous n'acceptons pas ta démission et nous ne te 
démettons pas» 

Aboul Jahhaf rapporte: quand on prêta serment à Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, il 
1 s'enferma pendant trois jours. Il sortait chaque jour et disait: «Musulmans! J'ai annulé votre 
i serment! Prêtez serment à qui vous voulez». À chaque fois, Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah 
l'agrée, lui répondait: «Nous n'acceptons pas ta démission et nous ne te démettons pas. 

: Puisque le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, t'a placé à l'avant (pour diriger la prière 
quand le Prophète fut incapable de le faire dans ses derniers jours T), qui donc te fera 
! reculer?» 

Zèyd Ibn Ali rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée se leva sur le minbar du Messager 
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d'Allah, prière et paix sur lui, et appela: «Y a-t-il un personne qui déteste que je sois émir 
pour que je démissionne?» Il répéta cela trois fois. Ali Ibn Abou Talib, quAllah l'agrée, se 
leva alors et répondit: «Non, par Allah! Nous n'acceptons pas ta démission et nous ne te 
démettons pas. Qui donc pourra te faire reculer alors que le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, t'a placé à l'avant?» 


1.18 Accepter le califat pour une nécessité religieuse: reproches d'Ibn Abou ftaljiî 
à Abou Bakr au sujet du califat > 

Rafiî Ibn Abou Rafiî, qu'Allah l'agrée, raconte: quand les musulmans prirent Abou Bakr, 
qu'Allah l'agrée, pour calife, je me suis étonné: «Lui?! Mon ami qui m’a recommandé de np 
pas être l'émir de deux personnes?!» Je pris mon départ, je me rendis à Médine et j'$i 
rencontré Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Je l'ai questionné: «Abou Bakr! Me reconnais-tu? t 

- Oui, répondit-il. 

- Te rappelles-tu de m'avoir dit une chose? Tu m’avais recommandé de ne pas être 
l'émir de deux personnes et tu es maintenant l'émir de toute la communauté?! 

- Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort, alors que les gens étaient 
récemment sortis de la mécréance. J'ai eu peur qu'ils ne renient et qu'ils ne se divisent, j'ài 
alors accepté le califat à contrecoeur, et mes compagnons m'ont poussé et ne m'ont pas 
lâché». Abou Bakr ne cessa de s'excuser jusqu'à ce que je lui ai donné raison. 


1.19 La tristesse d'avoir accepté le califat: Abou Bakr dit à Omar «C'est toi qui 
m'a fait porter cette responsabilité» j 

Ibn Rahawayh rapporte: quand il fut nommé calife, Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, s'assit 
tristement dans sa maison. Omar, qu'Allah l'agrée, entra chez lui et Abou Bakr se mit à tüi 
faire des reproches. Il lui dit: «C'est toi qui m'a fait porter cette responsabilité» et il se plaint 
de devoir juger entre les gens. Omar lui dit: «Mais tu sais bien que le Messager d'Allaft, 
prière et 

paix sur lui, a dit: si le v- » T- _ , A - „ 11- 

gouverneur s'efforce et atteint Ù v 1 i^ÇLp CqpO’ i -Jn 

la vérité, il a deux 'Y l--»-» " 1 V- * - 

récompenses. Et s'il s'efforce " -^3^ (3-^ 

et se trompe, il a une récompense». Abou Bakr fut alors un peu soulagé. 






1.20 Ce qu'Abou Bakr dit au moment de sa mort à Abderrahmane Ibn Âawf 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr, Asçiddiq, qu'Allah 
l'agrée, me dit au moment de sa mort: «Je ne regrette rien à part trois choses que j'ai faites, 
et j'aurais voulu ne pas les avoir faites, et trois autres choses que je n’ai pas faites, et 
j'aurais voulu les avoir faites, et trois autres choses que j'aurais voulu demander au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Parmi ces choses, il dit: «J'aurais voulu, le jour die 
la cour des Bènou Sèîida, lancer le califat à l'un de ces deux hommes: Abou Ôoubeyda cxi 
Omar. Il aurait était émir et j'aurais été ministre». Il dit aussi: «J'aurais voulu, quand j'ai 
envoyé Khalid au Chèm, envoyer Omar en Irak. J'aurais ainsi étendu mes mains à droite èt 
à gauche dans la voie d'Allah. Quant aux trois que j'aurais voulu demander au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, j’aurais voulu lui demander à qui doit revenir le califat, ainsi 
personne ne le disputera au calife. J'aurais aussi voulu lui demander si les ançars y ont droit. 
J'aurais enfin voulu le questionner sur l'héritage de la tante maternelle et de la nièce par la 
soeur, car j'ai un doute là-dessus». 
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2.1 Avant sa mort, Abou Bakr demande conseil à ses compagnons au sujet du 
dalifat 

| Abou Sèlèma Ibn Abderrahmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abou Bakr Asçiddiq, 
qu'Allah l’agrée, devint gravement malade, il appela Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah 
l'agrée, et lui demanda: «Que penses-tu de Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée? 

- Tout ce que tu pourrais me demander, répondit Abderrahmane, tu le connais mieux 
que moi. 

| - Réponds quand même. 

- Par Allah! C'est le meilleur auquel tu puisses penser». Puis Abou Bakr convoqua 
Qthmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, et questionna: «Que penses-tu de Omar Ibn 
Alkhattab? 

- Tu le connais mieux que quiconque, répondit-il. 

; - Réponds quand même, Abou Abdallah. 

- Devant Allah! Ce que je sais est que son for intérieur est encore meilleur que ses 
apparences et qu'aucun ne le vaut parmi nous. 

- Qu'Allah te fasse miséricorde! Si je l’avais laissé, je n'aurais pas pris un autre que toi!» 
I| demanda aussi conseil à Sèîid Ibn Zèyd Aboul Aâwar, Ousèyd Ibn Alhoudhayr et d'autres 
mouhajirins et ançars. Ousèyd déclara: «Devant Allah! Je sais que c'est lui qu’Allah a choisi 
après toi, qu'il accepte ce qu'Allah accepte et qu'il se fâche pour ce qui le fâche. Son for 
ihtérieur est meilleur que ses apparences et personne ne sera aussi capable que lui 
(jl'assumer le califat». 

2.2 Réponse d’Abou Bakr sur la dureté de Omar 

Certains compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, apprirent que Abderrahmane et 
Qthmane étaient entrés auprès d'Abou Bakr, qu'Allah les agrée, et qu'ils étaient réunis entre 
èux. Un des compagnons dit à Abou Bakr «Que répondras-tu à ton Seigneur quand il te 
questionnera pourquoi nous as-tu désigné Omar comme calife alors que tu connais bien sa 
dureté?» Abou Bakr répondit: «Faites-moi asseoir! Me demandez-vous de craindre Allah? 
Quiconque commet une injustice en étant votre calife a vraiment perdu! Je répondrai: Ô 
Allah! Je leur ai laissé comme successeur le meilleur de tes serviteurs. Répète cela aux 
âutres!» Puis il se coucha, appela Othmane Ibn Âaffène et lui ordonna: «Écris:...» 

2.3 Document d'Abou Bakr où il désigna Omar comme successeur et ce qu'il lui 
recommanda ainsi qu'aux musulmans 

«Au nom d'Allah, tout miséricordieux, très miséricordieux. Voici le testament d'Abou Bakr 
Ibn Abou Qouhafa dans ses derniers moments avant de quitter ce monde, et juste avant qu'il 
ne parte dans l'autre monde. Dans cet autre monde le mécréant aura la foi (car il verra T), le 
Scélérat aura la certitude et le renégat croira. Je vous ai désigné Omar Ibn Alkhattab comme 
successeur après moi. Écoutez-le et obéissez-lui. Ceci faisant, je veux le bien pour Allah, 
son Messager, sa religion , ma personne et vous-mêmes. S'il est juste, ce sera ce que j'avais 
pensé et ce que je savais. S'il vient à changer, chacun assumera ses propres péchés. J'ai 
uniquement voulu le bien et je ne connais pas l'invisible (le monde caché, Rayb T), [Et les 
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injustes verront bientôt le revirement -, -* t - ~ T" ° j ^ * 
qu’ils éprouveront (où ils iront C)] <-^ 0 ^ ^ 

(26/227). Et que la paix soit sur vous et la miséricorde d’Allah». 




Puis il scella le document. Abou Bakr avait dicté la première partie du document et il 
restait le nom de Omar, mais il s'évanouit avant de nommer son successeur. Othmane!, 
qu'Allah l'agrée, écrivit: «Je vous ai désigné comme successeur Omar Ibn Alkhattab». Pui^ 
Abou Bakr se réveilla et dit; «Lis ce que je t'ai dicté». Il lut le nom de Omar et Abou Bakr, 
s'exclama: «Allah est grand! Tu as eu peur que mon âme parte dans mon évanouissement 
puis que les gens se disputent. Qu'Allah te récompense bien pour l'Islam et pour ses fidèles: 
Par Allah! Tu l'aurais pourtant mérité». Puis il lui ordonna de sortir avec le document scellé et 
avec Omar Ibn Alkhattab et Ousèyd Ibn Sèîid Alqouradhi. Othmane demanda au* 
musulmans: «Prêtez-vous serment à celui qui est inscrit dans ce document?» Ils dirent: 
«Oui». Certains (dans une version: Ali) dirent: «Nous le connaissons déjà; c'est Omar». Tous 
l'acceptèrent, en furent satisfaits et lui prêtèrent serment. Puis Abou Bakr appela Omar en 
tête-à-tête et lui fit ses recommandations. Ensuite Omar sortit et Abou Bakr leva ses maind 
haut et dit: «Ô Allah! Je ne leur ai voulu que le bien, et j'ai craint la discorde. J'ai fait ce que 
tu sais et je me suis efforcé de mon mieux. Je leur ai désigné le meilleur parmi eux, le plus 
capable d'assumer cette responsabilité, le plus soucieux de leur droiture. Je vais bientôt! 
mourir alors sois toi-même mon successeur parmi eux, car ils sont tes serviteurs et luj 
détiens leurs volontés. Comble leur gouverneur de droiture et fais-en un de tes califes bien, 
guidés qui suivent l'enseignement du Prophète de miséricorde et la voie des pieux après lui,! 
accorde-lui aussi un peuple pieux». ; 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abou Bakr tomba gravement malade et sut 
qu'il allait mourir, il rassembla les musulmans et leur dit: «Vous voyez ce qui m'arrive, et je; 
suis convaincu que je vais mourir (de cette maladie T). Maintenant, envers Allah, votre 
serment est défait, vous êtes libres de votre engagement et vous n'avez plus de calife.; 
Choisissez donc l'émir que vous voulez, car si vous choisissez l'émir durant ma vie vous 
éviterez de vous disputer après moi». Ils se levèrent dans ce but et le laissèrent seul. Mais ils! 
ne se mirent pas d'accord et retournèrent le voir. Ils dirent; «Donne-nous ton avis, ô calife du; 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui! ! 

- Mais vous ne l'accepterez peut-être pas? dit-il. 

- Si, nous l'accepterons. 

- Me promettez-vous devant Allah que vous accepterez? 

- Oui. 

- Alors laissez-moi réfléchir pour Allah, sa religion et ses serviteurs». Abou Bakr appela j 
Othmane, qu'Allah les agrée, et demanda: «Propose-moi un homme, car, par Allah, je 
considère que tu en es digne et capable». Othmane répondit: «Omar». Abou Bakr ordonna: 
«Écris». Il écrivit jusqu'au nom (du successeur T) et s'évanouit. Puis il se réveilla et dit : 
«Écris: Omar». 

2.4 Réponse d’Abou Bakr à Talha quand il désapprouva la désignation de Omar 

Othmane Ibn Ôoubayd Allah Ibn Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: au 
moment de sa mort, Abou Bakr appela Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah les agrée et lui dicta : 
son testament. Puis Abou Bakr s'évanouit avant de nommer la personne. Othmane écrivit: 
«Omar Ibn Alkhattab». Puis Abou Bakr se réveilla et demanda à Othmane: «As-tu écrit le 
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nom de quelqu'un?» Il répondit: «J’ai cru que tu étais parti et j'ai craint la division, alors j’ai 
écrit Omar Ibn Alkhattab». Il s'exclama: «Qu'Allah te fasse miséricorde! Si tu avais écrit ton 
rom, tu en aurais été digne». Talha Ibn Ôoubayd Allah entra alors et dit: «Je suis envoyé 
vers toi par les gens. Ils te disent: tu connais la dureté de Omar envers nous durant ta vie. 
Comment serait-ce après ta mort si tu lui donnes le pouvoir? Allah t'en questionnera, alors 
prépare ta réponse». Abou Bakr ordonna: «Faites-moi asseoir! M'ordonnez-vous de craindre 
Allah?! Quelqu'un qui croit en vos pensées est perdu. Quand Allah me questionnera je 
répondrai: j'ai désigné comme gouverneur de tes serviteurs le meilleur parmi eux. 
Transmets-leur ma réponse!» (lire plus bas §2.12 concernant la dureté et la douceur de 
Omar T) 

2.5 Abou Bakr affirme connaître Omar mieux que quiconque 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: au moment de sa mort, Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, 
désigna comme successeur Omar, qu'Allah l'agrée. Ali et Talha, qu'Allah les agrée, entrèrent 
auprès de lui et questionnèrent: «Qui as-tu désigné comme successeur? 

- Omar, répondit-il. 

- Que diras-tu à ton Seigneur?! 

- Me demandez-vous de craindre Allah?! Je connais Allah et Omar mieux que vous. Je 
lui dirai: je leur ai désigné comme calife le meilleur de tes serviteurs». 

2.6 Les musulmans craignent que Omar devienne plus dur et réponse d'Abou Bakr 

Zèyd Ibn Alha/ith rapporte: au moment de sa mort, Abou Bakr appela Omar pour lui 
donner la succession. Les musulmans protestèrent: «Tu nous désignes pour chef Omar 
alors qu'il est brutal et dur?! S'il devient notre chef, il deviendra encore plus brutal et plus dur. 
Que répondras-tu à ton Seigneur quand tu le rencontreras après nous avoir laissé Omar 
pour calife?» Abou Bakr répliqua: «Me demandez-vous de craindre mon Seigneur? Je lui 
dirai: je leur ai laissé pour calife le meilleur de tes serviteurs». 

LAISSER LE CALIFAT À LA CONCERTATION DE CEUX QUI 

EN SONT DIGNES 

2.7 Assassinat de Omar et comment il laissa le pouvoir entre les six; éloges d'Ibn 
Âabbès pour Omar 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: quand Abou Loloua (un païen adorateur de feu de 
Nouhèwand en Iran C) poignarda Omar à deux reprises. Omar crut qu'il avait commis une 
injustice envers certaines personnes et qu'il n’en était pas au courant (et que les personnes 
is’étaient vengées T). Omar aimait Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, le rapprochait de lui et 
ll'écoutait. Il l'appela alors et lui demanda: «Je voudrais savoir si mon assassinat est du à un 
icomplot organisé par les musulmans». Ibn Âabbès sortit et tous les gens qu'il rencontrait 
étaient en train de pleurer. Il retourna chez Omar et dit: «Chef des croyants! Tous les gens 
que j'ai rencontrés pleuraient comme s'ils avaient perdu leurs premiers-nés». Omar 
demanda: «Qui m'a tué?» Ibn Âabbès répondit: «Abou Loloua, l’esclave païen de Mourira 
Ibn Choôba». Ibn Âabbès raconta: «Je vis alors le soulagement et le sourire sur son visage». 

II déclara: «Louange à Allah qui ne m'a pas éprouvé par quelqu'un qui pourra se défendre en 
disant: il n'y a de dieu qu'Allah. Je vous avais interdit de ramener les esclaves mécréants, 

mais vous m'avez désobéi». Puis il ordonna: «Appelez-moi mes frères». On demanda: 
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«Qui?» il dit: «Othmane, Ali, Talha, Zoubèyr, Abderrahmane Ibn Âawf et Saâd Ibn About 
Waqqaç, qu'Allah les agrée». Il envoya les chercher puis posa sa tête sur ma cuisse (à son! 
fils Abdallah T). Quand ils vinrent, on lui dit: «Les voici». Il dit: «Oui. J'ai réfléchi pour les : 
musulmans et j'ai trouvé que vous six, vous êtes les chefs du peuple et ses leaders. Le 
califat ne sera que parmi vous. Tant que vous serez droits, les affaires des musulmans! 
seront bien menées, mais si une division a lieu, elle aura lieu parmi vous». En l'entendant : 
parler de division, je compris qu’elle aura lieu, car pratiquement tout ce qu'il disait se réalisait, i 
Puis son sang coula abondamment et il faiblit. Ils se mirent à chuchoter entre eux et j'ai craint | 
qu'ils allaient prêter serment à l'un d'entre eux. J'intervins: «Le chef des croyants est encore I 
vivant et il ne peut y avoir deux califes en même temps». Omar ordonna: «Soulevez-moi»U 
Nous le soulevâmes et il dit: «Concertez-vous pendant trois jours et que Çouhayb dirige la ; 
prière». Nous demandâmes: «Qui devons-nous consulter, chef des croyants?» Il dit: i 
«Consultez les mouhajirins, les ançars et les chefs des armées qui sont présents». Puis il 
demanda à boire du lait. Il but et la blancheur du lait sortit par les deux blessures. Nous i 
sûmes que sa dernière heure était venue. Il déclara: «Maintenant, si je possédais le monde j 
entier, je le donnerais pour me sauver de la terreur de la résurrection. J’espère, en louant 
Allah, avoir décidé un bien». 

Ibn Âabbès dit alors: «Qu'Allah te récompense bien! Le Messager d'Allah, prière et paix ; 
sur lui, n’a-t-il pas prié pour qu'Allah fortifie par toi la religion et les musulmans alors qu'ils 
vivaient dans la peur à la Mecque? Quand tu as embrassé l’Islam, ta conversion était une 
puissance pour la religion, l’Islam fut proclamé et le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et 
ses compagnons ont pu se manifester. Tu as émigré à Médine et ton émigration fut unê. 
victoire. Tu n'as été absent à aucune des batailles du Messager d'Allah contre les idolâtres: j 
telle bataille, telle bataille... Puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort en étant 
satisfait de toi. Après lui, tu as secondé le calife sur la voie du Messager d'Allah. Tu as 
combattu les apostats à l'aide des croyants jusqu'à ce que tous les arabes aient embrassé 
l'Islam bon gré ou mal gré. Puis le calife est mort satisfait de toi. Ensuite tu as été le meilleur ; 
souverain qui puisse être. Par toi, Allah a bâti les pays (Omar avait bâti Koufa et Baçra C), il 
a amené les richesse et il a éliminé les ennemis. Par toi, Allah a élargi à chaque famille leur j 
religion et leur subsistance. Puis Allah t'a accordé le martyre pour parfaire tes oeuvres! ■ 
Félicitations!» Il rétorqua: «Par Allah! Celui qui se fait leurrer par vous est vraiment dans ; 
l'erreur!» Puis il demanda: «Abdallah! Témoigneras-tu en ma faveur le jour de la 
résurrection?» Je répondis: «Oui», il déclara: «Ô Allah! Louange à toi! Mets ma joue à terre, 
Abdallah Ibn Omarl» Je l'ai rabaissé de ma cuisse sur mon pied. Il répéta: «Mets ma joue par 
terre!» Il laissa sa barbe et son visage tomber à terre et dit: «Malheur à toi et à ta mère, I 
Omar! Si Allah ne te pardonne pas, Omarl» Puis il rendit l'âme, miséricorde sur lui. Quand il 
mourut, on envoya appeler Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et il répondit: «Je ne 
viendrai pas vous voir tant que vous n'exécuterez pas son ordre: consultez les mouhajirins, 
les ançars et les chefs des armées qui sont présents». 

' j 

Alhasan Albaçri apprit ce qu'avait fait Omar, qu'Allah l’agrée, au moment de sa mort et I 
comment il craignait son Seigneur. Il dit: «Ainsi, le croyant accomplit les bonnes oeuvres et 
craint son Seigneur en même temps. Tandis que l’hypocrite fait le mal et se croit bien. Par 
Allah! Parmi les hommes morts ou encore vivants, j'ai constaté que tout homme qui ! 
augmentait de bien, augmentait de crainte et d'angoisse envers Allah. Parmi les hommes ! 
morts ou encore vivants, j’ai constaté que tout homme qui augmente de mal, est de plus en 
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; plus leurré par sa personne». 

2.8 Dettes de Omar, son enterrement avec ses deux amis et sa désignation des six 
successeurs 

Âamr Ibn Mèymoun rapporte: après avoir été poignardé, Omar dit à son fils Abdallah, 
qu'Allah les agrée: «Vois ce que j'ai comme dettes et compte-les». Il dit: «86.000». Omar dit: 
«Si les biens de la famille de Omar suffisent, paye pour moi de leurs biens. Sinon, demande 
aux Bènou Âadiy Ibn Kaâb (son clan C). Si leurs biens sont encore insuffisants, demande 
aux qouraychites, et ne demande pas à d'autres. Paye alors mes dettes (dans une autre 
version: quand tu m'enterreras, vends de la terre de la famille de Omar pour 80.000 dirhams 
i et mets-les dans le trésor public des musulmans». Abderrahmane demanda pourquoi et il dit: 
«Je les ai dépensés dans des pèlerinages et dans des besoins que j'ai eus». Voici la cause 
des dettes de Omar C). Va chez Aïcha, la mère des croyants, qu’Allah l'agrée. Salue-la et 
dis: Omar Ibn Alkhattab demande la permission, et ne dis pas le chef des croyants, car je ne 
suis plus le chef des croyants aujourd'hui, il demande la permission d’être enterré avec ses 
deux amis». Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, alla la voir et la trouva assise en train de 
pleurer. Il la salua et dit: «Omar Ibn Alkhattab demande la permission d'être enterré avec ses 
deux amis». Elle répondit: «Par Allah! Je veux cette place pour moi-même, mais je vais 
aujourd'hui le favoriser sur ma personne». Quand Abdallah retourna, Omar le questionna: 
«Alors?» Il répondit: «Elle t'a donné l'autorisation». Omar déclara: «Rien pour moi n'était 
! aussi important que cela». Puis il rajouta: «Quand je mourrai, portez-moi sur mon lit, puis dis: 
Omar Ibn Alkhattab demande la permission d'entrer. Si elle t'autorise, fais-moi entrer, sinon 
ramène-moi aux tombes des musulmans». Quand on le porta, on aurait dit que les 
musulmans n'avaient jamais subi d'autre calamité que celle-là. Abdallah Ibn Omar salua 
Aïcha et dit: «Omar Ibn Alkhattab demande à entrer». Elle lui autorisa et il fut enterré, 
miséricorde sur lui, par la bonté d'Allah, avec le Prophète, prière et paix sur lui, et Abou Bakr. 

Avant sa mort, on lui demanda: «Désigne un calife». Il répondit: «Je ne trouve personne 
qui en soit plus digne que les six personnes dont le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
était satisfait au moment de sa mort. Celui qu'ils choisiront sera le calife après moi». Il 
i nomma Ali, Othmane, Talha, Zoubèyr, Abderrahmane Ibn Âawf et Saâd, qu'Allah les agrée, 

: puis continua: «Si le califat revient à Saâd, qu'il en soit ainsi. Sinon, lequel sera désigné 
calife devra le prendre pour soutien, car je ne l'ai pas démis pour incapacité ni pour trahison 
(Saâd était gouverneur de Koufa et Omar l’avait démis car les habitants s'étaient plaints. Ils 
étaient très célèbres pour leurs plaintes et leur insatisfaction C)» Il désigna Abdallah (son fils 
T) pour consulter avec eux sans qu'il ait droit au pouvoir. Quand ils se réunirent, 
Abderrahmane Ibn Âawf proposa: «Limitez le califat à trois personnes». Zoubèyr laissa sa 
place à Ali, Talha à Othmane et Saâd à Abderrahmane. Ces trois-là se réunirent entre eux 
quand le califat fut limité à eux. Abderrahmane demanda: «Lequel parmi vous se désengage 
de la décision et me laisse choisir? Allah m'est témoin que je m’efforcerai de mon mieux pour 
; désigner le plus vertueux et le meilleur parmi vous à la tête des musulmans». Tous deux 
acceptèrent. Abderrahmane parla en tête-à-tête avec Ali et dit: «Tu jouis du lien de parenté 
avec le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et d'avoir été des premiers dans l'Islam. 
Promets-moi au nom d'Allah que si tu es désigné calife, tu seras juste, et si je désigne 
Othmane, tu écouteras et tu obéiras». Il répondit: «Oui». Puis il parla à Othmane en tête-à- 
tête et lui dit la même chose. Othmane répondit: «Oui». Puis il dit à Othmane: «Tends ta 
main, Othmane!» Othmane tendit la main, Abderrahmane lui prêta serment, puis Ali, puis les 
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musulmans (voir le détail ch2 §5.8 T). I 

2.9 Recommandations de Omar aux six 

Âamr Ibn Mèymoun rapporte aussi: au moment de sa mort, Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, ordonna: «Appelez-moi Ali, Talha, Zoubèyr, Othmane, Abderrahmane Ibn Âawf et 
Saâd, qu'Allah les agrée». Il n'adressa la parole qu'à Ali et Othmane. Il dit à Ali: «Ali! Il sé 
peut que ces gens considéreront que tu es le cousin du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, et son gendre, et qu’ils estimeront ta compréhension et ta science. Crains donc Allah si tu 
portes cette responsabilité et n'élève pas les Bènou tel (dans une version: les Bènou 
Abdelmottalib ou les Bènou Hèchim I) au-dessus des têtes des musulmans». Puis ij 
recommanda à Othmane: «Othmane! Il se peut que ces gens te respecteront pour être le 
gendre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et pour ton âge et ta noblesse. Si tu 
prends cette responsabilité, crains Allah et n'élève pas les Bènou tel (dans une autre version: 
les Bènou Abou Mouîit I) au-dessus des cous des musulmans». Puis il ordonna: «Appelez- 
moi Çouhayb» et lui ordonna: «Dirige la prière pendant trois jours. Que ceux-ci se réunissent 
dans une maison. S'ils se mettent d'accord sur une personne, tuez quiconque s'y oppose», j 

Abou Jaâfar rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dit aux membres de la 
consultation: «Concertez-vous. Si vous arrivez à trois groupes de deux, répétez la 
consultation. S'ils sont un groupe de quatre et un de deux, suivez la majorité. S'ils se 
retrouvent à trois contre trois, suivez le groupe de Abderrahmane Ibn Âawf puis écoutez et 
obéissez». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: une heure avant sa mort, Omar Ibn Alkhattab appela 
Abou Talha, qu'Allah les agrée, et lui dit: «Abou Talha! Prends cinquante ançars de ta tribu j 
et restez avec les membres de la consultation. Je crois qu'il vont se réunir dans la maison de 
l'un d’entre eux. Reste devant la porte avec tes compagnons et ne laisse personne entrer. E( 
ne laisse pas passer le troisième jour sans qu'ils ne désignent un parmi eux. Ô Allah! Tu es 
mon successeur parmi eux!» 

QUI SUPPORTE LE CALIFAT ? j 

2.10 Discours d'Abou Bakrà ce sujet 

Âaçim rapporte: dans sa maladie, Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, réunit les musulmans et 
ordonna qu'on le portât au minbar. Ce fut son dernier discours. Il loua Allah et le félicita puj^ 
dit: «Musulmans! Méfiez-vous de ce bas monde, n’en soyez pas leurrés et ne lui faites pas 
confiance. Préférez l'au-delà à ce bas monde et aimez-le, car c'est par l'amour de chacun 
qu'on déteste l'autre. Cette affaire qui nous préoccupe tous (le califat C) ne sera bien menée 
dans le futur que par la manière dont elle a été menée dans son début. Ne la supportera que 
le plus capable parmi vous, celui qui se contrôle le mieux, qui est le plus dur au moment de 
la dureté et le plus facile au moment de la facilité. Il doit connaître la valeur des avis des 
sages parmi vous mieux que quiconque. Il ne doit pas s’occuper de ce qui ne le regarde pas; 
ni s'attrister pour ce qui ne lui arrive pas. Il ne doit pas avoir honte d'apprendre ni être 
perplexe devant l'évidence. Il doit être fort devant les richesses et ne tricher en rien pour se 
venger d'une dispute. Il doit traiter les affaires complètement et prévoir ce qui viendra. Ses 
armes sont la crainte d'Allah et son obéissance. C'est Omar Ibn Alkhattab!» 
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2.11 Qualités du calife, tel que les voit Omar 

Ibn Âabbès qu'Allah les agrée, raconte: j'ai servi Omar, qu'Allah l'agrée, plus qu'aucun 
imembre de sa famille, et je lui ai voué une douceur qu’aucun de ses proches ne lui a vouée. 
Il me faisait asseoir avec lui et m'honorait. Un jour, j'étais seul avec lui dans sa maison, et il 
•pleura et soupira si fort que j'ai cru qu'il allait rendre l'âme. Je dis: «Est-ce la frayeur, chef 
ides croyants? 

- Oui, répondit-il, la frayeur, 
j - De quoi donc? 

- Approche». Je me suis approché et il confia: «Je ne trouve personne pour le califat. 

- Mais que fais-tu de Ali, Othmane, Zoubèyr, Talha, Saâd et Abderrahmane?» Il donna 
une réponse pour chacun d'entre eux puis expliqua: «Il ne convient au califat qu'un homme 
fort sans être brutal et doux sans être faible, généreux sans gaspillage et économe sans 
avarice». 

Ibn Âabbès rapporte aussi: un jour, j'étais assis avec Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah 
l'agrée. Il inspira si fort que j’ai cru que ses côtes s'étaient écartées. Je me suis exclamé: 
'«Chef des croyants! Seul un mal a pu te causer un tel spasme (contraction musculaire aiguë 
! et involontaire T)». Il répondit: «Un mal, oui. Je ne sais pas à qui donner le califat après 
moi». Puis il se tourna vers moi et demanda: «Tu considères peut-être que ton ami en est 
digne (Ali, son cousin T)?» Je répondis: «Il en est digne, pour son ancienneté et ses vertus». 
Omar objecta: «Effectivement, il est tel. Mais c’est un homme qui a de la plaisanterie». Puis il 
expliqua: «Il ne convient au califat qu'un homme dur sans être brutal, doux sans être faible, 
généreux sans être gaspilleur et économe sans être avare». Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, 
disait: seul Omar, qu'Allah l’agrée, avait réuni ces qualités. 

Ibn Âabbès rapporte aussi: j'ai servi Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, je le vénérais 
et je lui vouais une immense estime. Un jour, je suis entré auprès de lui alors qu'il était seul 
Idans sa maison. Il inspira si fort que je crus qu'il était mort. Puis il leva la tête vers le ciel et 
poussa un long soupir. Je pris mon courage à deux mains et je me dis: «Par Allah! Je vais le 
questionner». Je dis: «Par Allah! Seul une angoisse a pu te faire cela, chef des croyants». Il 
répondit: «Une angoisse, par Allah! Une grande angoisse! Le califat, je ne sais où le mettre». 
Puis il rajouta: «Tu diras peut-être que ton ami - il voulait dire Ali - est celui qui convient?» Je 
dis: «Chef des croyants! Ne le mérite-t-il pas par son émigration, sa compagnie du Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, et son lien de parenté avec lui?» Il objecta: «Il est effectivement 
tel que tu dis, mais c’est un homme qui a de la plaisanterie». Puis il expliqua: «Ne peut porter 
ioette affaire que celui qui est doux sans faiblesse, fort sans brutalité, généreux sans 
igaspillage et économe sans avarice». Il rajouta encore: «Ne supportera la califat qu'un 
jhomme qui ne flagorne pas (flatter faussement et bassement), qui ne cherche pas à plaire 
aux gens et qui ne se lance pas derrière les convoitises. Ne supporte le pouvoir au nom 
d'Allah qu'un homme qui ne prononce un mot que s’il y est fermement déterminé, et qui 
décide selon la vérité même contre les siens». 

j 

Abde/razzaq rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Ne doit prendre le califat qu'un 
jhomme ayant quatre qualités: la douceur sans faiblesse, la dureté sans brutalité, l'économie 
sans avarice et la bonté sans gaspillage. S'il y en a une qui manque, les trois autres seront 
perdues». 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
21 



CHVII L'union -2 La succession 


Ibn Âasèkir rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Ne pourra établir l'ordre d'Allah quê 
celui qui ne flagorne pas (flatter faussement et bassement), qui ne cherche pas à plaire aux 
gens et qui ne se lance pas derrière les convoitises. Il doit laisser son honneur et ne pas taiirè 
la vérité si dure soit-elle». 

Sofiène Ibn Aboul Âawja rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, a dit: «Par Allah! 
Je ne sais pas si je suis un roi ou un calife? Si je suis un roi, c'est vraiment grave». 
Quelqu'un dit: «Chef des croyants! Ce sont deux choses différentes. Le calife ne prend que 
par la vérité et ne dépense que dans la vérité. Allah soit loué, tu es ainsi. Par contre, le roi 
opprime le peuple, il prend les biens de certains et les donne à d'autres». Omar se tut alors. 

[ 

• î 

Salmène, qu’Allah l'agrée, rapporte: Omar qu'Allah l'agrée, me demanda: «Suis-je un roi 
ou un calife?» Je répondis: «Si tu prends un dirham de la terre des musulmans, ou moins ou 
plus, puis que tu le dépenses injustement, tu es alors un roi et non un calife». Omar se mît 
alors à pleurer. 

Un homme des Bènou Asad rapporte: je vis Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, poser 
une question à ses compagnons. Parmi eux étaient: Talha, Salmène, Zoubèyr et Kaâb, 
qu'Allah les agrée. Il dit: «Je vais vous demander une chose. Prenez garde à ne pas me 
mentir car vous me détruiriez et vous vous détruiriez vous-mêmes. Je vous supplie au nom 
d'Allah! Suis-je un calife ou un roi?» j 

- Tu nous demande une chose que nous ignorons, répondirent Talha et Zoubèyr. Noué 
ne connaissons pas la différence entre le calife et le roi. 

- Tu es un calife et tu n'es pas un roi! affirma Salmène en témoignant du fond de son 
coeur. 

- Tu le dis, dit Omar, car tu entrais auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 

tu t’asseyais avec lui. j 

- Et c'est parce que tu es juste avec ton peuple, reprit Salmène, tu partages à égalité 
entre eux, tu leur voues la tendresse que l'homme voue à sa famille et tu juges avec le livre 
d'Allah élevé». Kaâb déclara: «Je ne pensais pas que parmi les présents un autre que mdi 
connaissait la différence entre le calife et le roi, mais Allah a rempli Salmène de sagesse ert 
de science». Puis Kaâb dit: «Je témoigne que tu es calife et non roi. 

- Pourquoi donc? demanda Omar. 

- Je t'ai trouvé dans le livre d’Allah. j 

- Tu as trouvé mon nom? ; [ 

- Non, mais je trouve ta description: [Une prophétie, puis un califat et une miséricordé 
sur la voie de la prophétie, puis un califat et une miséricorde sur la voie de la prophétie, pui$ 
un royaume tyrannique] (Kaâb, savant juif converti à l’Islam, cite la Torah en disant: le livré 
d'Allah. Voir Préambule §5 C)». 

2.12 Douceur et dureté du calife 

Sèîid Ibn Almousèyyib, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand il devint calife, Omar Ibn 
Alkhattab, qu’Allah l'agrée, sermonna les musulmans sur la chaire du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui. Il loua Allah et le félicita puis dit: «Musulmans! Je sais que voué 
constatez que je suis dur et brutal. C'est parce que j’étais avec le Messager d'Allah, prière nt 
paix sur lui. J'étais son esclave et son serviteur, et il était tel qu’Allah élevé a décrit 
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[Compatissant et miséricordieux envers les croyants] (9/128), J'étais devant lui un sabre 
dégainé à moins qu'il me calmât ou qu'il m'interdît de faire une chose, et alors j'arrêtais. 
Sinon j'affrontais les gens car il était doux (le Prophète me laissait être dur envers les gens 
cjuand il le fallait pour ne pas le faire lui-même, et m'arrêtait quand il ne le fallait pas T). Je 
fus ainsi avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, jusqu'à sa mort, et il quitta ce monde 
On étant satisfait de moi (il avait approuvé mon comportement T). Je loue Allah beaucoup 
pour cela et j'en suis heureux. J'ai joué le même rôle avec Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, le 
Successeur du Messager d'Allah. Vous connaissez bien sa bonté, son indulgence et sa 
douceur. Pour cela, j'étais son serviteur tel un sabre devant lui. Je mêlais ma dureté avec sa 
douceur. S'il s'avançait lui-même je m'arrêtais, sinon je m’avançais. Je fus ainsi jusqu'à ce 
qu'Allah prit son âme alors qu’il était satisfait de moi. Je loue Allah beaucoup pour cela et j'en 
Suis heureux. Aujourd'hui, vous êtes sous mon autorité, et je sais que certains diront: il était 
dur envers nous alors qu'il n'avait pas le pouvoir, comment deviendra-t-il maintenant qu'il le 
détient? Vous n'avez pas besoin de vous renseigner sur moi, vous me connaissez bien, vous 
m'avez vu dans toutes les situations, et vous connaissez autant que moi la voie de votre 
Prophète, Il n'y a pas une question que j'aurais pu poser au Messager d'Allah, prière et paix 
Sur lui, que je regrette de ne pas lui avoir posée; je lui ai demandé tout ce que je voulais. 
Sachez que maintenant que je tiens le pouvoir, ma dureté que vous voyiez s'est multipliée 
plusieurs fois contre les injustes et les oppresseurs et pour prendre au riche le droit du 
pauvre. Mais après cette dureté, je pose ma joue par terre pour les gens purs, honnêtes et 
soumis. Et s'il y a quoi que ce soit à trancher entre moi et l'un de vous, il ne me dérange pas 
d'aller avec lui chez celui d'entre vous qu'il veut, qu'il choisisse alors un d’entre vous pour 
tfancher entre moi et lui. Soyez pieux envers Allah, serviteurs d'Allah! Aidez-moi pour vous- 
mêmes en vous retenant de commettre des erreurs, et aidez-moi pour moi-même en 
ordonnant le bien et en interdisant le mal, et en me conseillant pour la responsabilité dont 
Allah m'a chargé». 

Mouhammed Ibn Zèyd, qu'Allah l’agrée, rapporte: Ali, Othmane, Zoubèyr, Talha, 
Abderrahmane Ibn Âawf et Saâd, qu'Allah les agrée, se réunirent. Abderrahmane était le 
plus hardi avec Omar, qu'Allah l'agrée. Ils dirent: «Abderrahmane! Parle donc au chef des 
proyants pour les musulmans. Certains viennent pour un besoin mais n'osent pas lui parler 
tellement il est imposant et retournent sans avoir accompli leur démarche». Abderrahmane 
entra le voir et lui transmit: «Chef des croyants! Adoucis-toi avec le peuple, car certains 
viennent et n'osent pas te parler de leur besoin tellement tu es imposant, puis il rentrent sans 
avoir rien dit. 

- Abderrahmane! répondit Omar. Je te supplie au nom d'Allah! Est-ce que Ali, Othmane, 
Talha, Zoubèyr et Saâd t'ont demandé de dire ceci? 

- Par Allah, oui! 

- Abderrahmane! Par Allah! Je me suis adouci envers les gens jusqu'à craindre Allah à 
pause de ma douceur. Puis je me suis endurci avec eux jusqu'à craindre Allah à cause de 
ma dureté. Comment donc m'en sortir?» Abderrahmane se leva alors en pleurant, en 
traînant son manteau et en disant: «Fi à eux après toi! Fi à eux après toi!» en faisant le geste 
de sa main. 

Chiîbi rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Par Allah! Mon coeur s'est adouci pour 
Ailah jusqu'à être plus tendre que le beurre, et mon coeur s'est endurci pour Allah jusqu'à 
être plus dur qu'une pierre!» 
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Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée; 
devint calife, un homme lui dit: «Certaines personnes ont comploté pour t’enlever du califat. : 

- Pourquoi cela? demanda-t-il. ! 

- Ils prétendent que tu es brutal. j 

- Louange à Allah qui a rempli mon coeur de miséricorde envers eux et qui a rempli 

leurs coeurs de crainte pour moi!» : i 

i 

2.13 Retenir ceux qui pourraient causer la dispersion de la communauté i 

Chiîbi rapporte: avant qu'il ne meure, les qouraychites furent lassés de Omar, qu'Allah 
l'agrée. Il les avait retenus à Médine et leur avait interdit de la quitter. Il disait: «Le pire que je 
crains pour cette communauté est que vous vous répandiez sur la terre». Il retenait leq 
mouhajirins uniquement et non les autres mecquois. Quand l'un d'entre eux lui demandait à 
partir au combat, Omar répondait: «Tes combats avec le Messager d'Allah, prière et paix sur) 
lui, te suffisent. Et aujourd'hui, plutôt que de combattre, il vaut mieux que tu ne voies pas ce 
bas monde et qu'il ne te voie pas». Quand Othmane, qu'Allah l'agrée, les lâcha, ils sej 
répandirent dans les pays et les gens partirent vers eux. Les rapporteurs Mouhammed et 
Talha commentent: «Ce fut la première faiblesse de l'Islam et la cause de la premiènel 
tentation qui frappa les masses (l'épreuve qui aboutit à l'assassinat de Othmane, qu'Allah! 
l'agrée T)». i 

Qays Ibn Abou Hazim rapporte: Zoubèyrse rendit chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah lest 
agrée, pour lui demander l'autorisation de partir au combat. Omar répondit: «Reste dans ta 
maison car tu as combattu avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Zoubèyr répéta 
sa demande, et Omar lui dit à la troisième ou quatrième fois: «Reste dans ta maison! Par 
Allah! J'ai besoin de toi et de tes amis (les plus grands compagnons C) à Médine, et je crains 
que les autres compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, (les plus nouveaux, ainsi! 
que ceux qui ont embrassé l'Islam plus tard C) ne faiblissent si vous partez (ce fut lai 
première faiblesse de l'Islam évoquée dans le récit précédent C)». | 

LA CRAINTE DES CALIFES, QU'ALLAH LES AGRÉE 

• l 

I 

2.14 Crainte d'Abou Bakr Asçiddiq 

Dhahhak rapporte: Abou Bakr Asçiddiq vit un oiseau perché sur un arbre et s'exclama:; 
«Tu as de la chance, l'oiseau! Par Allah! J'aurais voulu être comme toi: tu te poses sur un! 
arbre, tu manges des fruits, puis tu t'envoles et tu ne crains ni comptes ni châtiment. Par 
Allah! J'aurais voulu être une plante au bord de la route pour qu’un chameau passe et me; 
prenne, puis qu'il me rentre dans sa bouche, qu'il me mâche et qu'il m’avale et qu’ensuite il! 
me sorte bouse. J'aurais voulu ne pas être un homme!» 

Dhahhak Ibn Mouzèhim rapporte aussi: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, regardé! 
un oiseau et dit: «Tu as de la chance, l'oiseau! Tu manges des fruits, tu voles sur les arbres,; 
il n'y a pour toi ni comptes ni châtiment. Par Allah! J'aurais voulu être un bélier que ses' 
propriétaires engraissent. Quand je serai devenu grand et gros, ils m'égorgeront et grilleront! 
une partie de ma viande et sécheront l'autre. Puis ils me mangeront et me jetteront sous; 
forme d’excréments dans les toilettes. J'aurais voulu ne pas avoir été créé un être humain!» ! 
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h Ahmed rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l’agrée, a dit: «J'aurais voulu être un poil 
idans le flan d'un serviteur croyant!» 

2.15 Crainte de Omar 

Dhahhak rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'aurais voulu être le bélier de ma 
(famille, puis qu'ils m'engraissent autant qu'ils veulent. Quand je serai bien gras, des amis les 
(visiteront et ils grilleront une partie de ma viande et sécheront une autre. Puis ils me 
imangeront et me sortiront sous forme d'excréments. J'aurais voulu ne pas être un homme!» 

2.16 Omar craint Allah au point de désirer ne pas avoir existé 

Âamir Ibn fiabiâa, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai vu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, 
(prendre une paille de la terre et dire: «J'aurais voulu être cette paille! J'aurais voulu ne pas 
(être créé! J’aurais voulu ne rien être! J'aurais voulu que ma mère ne me mette pas au 
monde! J'aurais voulu être oublié et inconnu!» 

Abou Nouâaym rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, dit: «Si quelqu'un du ciel appelait: «Ô 
gens! Vous allez tous entrer au Paradis sauf un seul homme», je craindrais que ce soit moi. 
|Et si on appelait: «Ô gens! Vous allez entrer au Feu sauf un seul homme», j'espérerais que 
(ce soit moi. 

2.17 Ce qui se passa entre Omar et Abou Moussa Alachâari 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar rencontra Abou Moussa Alachâari, 
(qu'Allah les agrée et lui demanda: «Abou Moussa! Si on faisait le bilan des oeuvres que tu as 
faites avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, serais-tu heureux de t'en sortir à 
légalité, le bien compensant le mal et le mal compensant le bien, sans que tu aies d'avantage 
ini de désavantage? 

- Non, chef des croyants! répondit-il. Par Allah! Je suis parti à Baçra et les gens y étaient 
(assez barbares. Je leur ai enseigné le Coran et la Sounna et je les ai conduits au combat 
(dans la voie d'Allah. J'espère obtenir les vertus de ces oeuvres. 

- Moi, par contre, je voudrais sortir de mes actions le bien compensant le mal et le mal 
compensant le bien à égalité, sans avoir d'avantage ni de désavantage, et que mes actions 
avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ne contiennent aucun mal». 

i 

2.18 Crainte de Omar au moment de sa mort et réconforts d'Ibn Àabbès 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, raconte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, fut poignardé, je 
suis entré le voir et je lui ai dit: «Réjouis-toi, chef des croyants! Par ton biais, Allah a construit 
les pays, il a repoussé l'hypocrisie et a répandu les biens. 

- Me félicites-tu du califat, Ibn Âabbès?! répliqua-t-il. 

- Du reste aussi. 

- Par celui qui tient mon âme dans sa main! J'aurais voulu en sortir comme j'y suis entré, 
sans récompense et sans péché». 

Dans une autre version: je dis: «Réjouis-toi du Paradis! Tu as tenu compagnie au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et tu es resté longtemps avec lui. Puis tu as porté la 
responsabilité des croyants, tu les as fortifiés et tu as accompli ton devoir». Il répliqua: «En 
ce qui concerne le Paradis que tu m'annonces, par Allah avec lequel il n'y a pas d'autre dieu! 
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Si je possédais le monde et ce qu'il contient, je le dépenserais pour me racheter des terreurs 
qui m'attendent, avant de savoir ce qu'il en sera. Pour ce que tu dis sur le califat, Par Allait, 
j'aurais voulu que cela se compense et que je n'en tire aucun avantage ni désavantage. 
Enfin, tu as évoqué la compagnie du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et c'est en celé 
que j'ai espoir». 

Dans une autre version: Omar, qu'Allah l’agrée, ordonna: «Faites-moi asseoir». Quand il 
s'assit, il ordonna à Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée: «Répète-moi tes paroles». Il répéta ét 
Omar dit: «Témoigneras-tu de cela devant Allah quand tu le rencontreras?» «Oui», répondit 
Ibn Âabbès. Omar en fut content et satisfait. 

2.19 Crainte de Omar au moment de sa mort et ses dernières paroles 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: la tête de Omar était sur ma cuisse dans seé 
derniers instants. Il m'ordonna: «Pose ma tête parterre». Je répondis: «En quoi cela te gênel- 
t-il qu'elle soit sur ma cuisse plutôt que par terre?» Il répéta: «Pose-la par terre». Je l'ai 
posée par terre et il dit: «Malheur à moi et malheur à ma mère si mon Seigneur ne m'accorde 
pas sa miséricorde!» 

Almiswar rapporte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, fut poignardé, il dit: «Par Allah! Si j^ 
possédais la terre pleine d'or, je le dépenserais pour me racheter du châtiment d'Allah avarjt 
que je ne le voie». ' 

2.20 L'émir doit-il craindre les reproches? Ce que Omar en dit 

Sèib Ibn Yèzid, qu'Allah l'agrée, raconte: un homme dit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée: «Vaut-il mieux que je craigne le reproche des gens ou dois-je plutôt m'occuper de 
ma seule personne (vaut-il mieux que j'intervienne dans les affaires des gens tout en sachaht 
que je ne serai pas ferme devant leur réaction, ou vaut-il mieux que je m'en éloigne et que je 
me consacre à l'adoration d'Allah T)?» Omar répondit: «Quiconque porte une responsabilité 
dans les affaires des musulmans ne doit craindre le reproche de personne. Mais celui qui ine 
porte pas de responsabilité, qu'il s'occupe de lui-même et qu'il conseille son gouverneur», i 
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3 CONSULTATION DES SAGES 

| . 

CONSULTATION DU PROPHÈTE AVEC SES COMPAGNONS 

3.1 Le Prophète consulte ses compagnons au sujet de la caravane d'Abou Sofiène 
et des prisonniers de Badr 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: en apprenant la venue d'Abou Sofiène, le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, demanda les avis. Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, parla mais le 
Prophète se détourna de lui. Puis Omar, qu'Allah l'agrée, parla et il se détourna encore de 
Igi. Voir le reste de l'histoire ch6 §1.1. 


i Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, consulta Abou 
Bakr, Ali et Omar, qu'Allah les agrée, au sujet des prisonniers de Badr. Abou Bakr proposa: 
«Ô Messager d'Allah! Ce sont nos cousins, nos proches et nos frères. Je pense que tu 
devrais les libérer moyennant des rançons. Cet argent que nous leur prendrons nous 
fortifiera contre les mécréants. Peut-être aussi qu'Allah les guidera et ils seront un plus pour 
bous». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, demanda: «Que penses-tu, Ibn 
Alkhattab?» Je répondis: «Par Allah! Je ne pense pas comme Abou Bakr. Je trouve plutôt 
<f|iue tu devrais me livrer Untel - son proche parent - que je tranche sa tête, et livrer Ôouqayl à 
Ali qu'il tranche sa tête, et livrer Untel à Hamza - son frère Alâabbès - qu'il tranche sa tête. 
Ainsi, Allah saura que dans nos coeurs, il n'y pas de tendresse envers les idolâtres. De plus, 
ceux-ci sont leurs héros, leurs dirigeants et leurs chefs». Le Messager d'Allah, prière et paix 
^«ir lui, préféra l'avis d'Abou Bakr et n'apprécia pas mes paroles. Il accepta d'eux la rançon. 
Le lendemain, je partis chez le Prophète et je le trouvai en train de pleurer avec Abou Bakr. 
J’ai demandé: «Ô Messager d'Allah! Dis-moi pourquoi tu pleures avec ton ami? Si les larmes 
me viennent, je pleurerai avec vous, sinon, je m'efforcerai de pleurer». Le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui, expliqua: «Je pleure à cause de la proposition de tes compagnons 
d'accepter la rançon. 

On m’a dévoilé leur châtiment, 
il était arrivé plus proche que 
çet arbre» et il désigna un 
arbre voisin. Allah élevé fit 
descendre: [Un prophète ne 
devrait pas faire de prisonniers 
avant d’avoir prévalu (mis les 
mécréants hors de combat) sur 
la terre. Vous voulez les biens 

d’ici-bas tandis qu'Allah veut l'au-delà. Allah est puissant et sage] (8/67) 


j ■ ' à SyM rjj. 
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3.2 Insistance de Omar pour exécuter les prisonniers 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, consulta les 
musulmans au sujet des prisonniers de Badr. Il dit: «Allah vous a faits maîtres d’eux». Omar 
jbn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, proposa: «Ô Messager d'Allah! Tranche leurs têtes!» Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se détourna de lui et reprit: «Musulmans! Allah vous 
a 
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faits maîtres d'eux, 
étaient vos frères tout 


et ils 
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récemment». Omar répéta sa proposition et il se détourna encore de lui. Le Prophète, prière 
et paix sur lui, répéta ses paroles et Abou Bakr proposa: «Ô Messager d'Allah! Je suis d’avis 
que tu leur pardonnes et que tu acceptes d'eux la rançon». La gêne partit du visage du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il leur pardonna et accepta leurs rançons. Allali 
descendit le verset: [N'eût été une prescription préalable d'Allah (Allah a prescrit de ne pas 
châtier celui qui s'est efforcé de >3 S\ _ _ „ \ _ l 

chercher la vérité C), un ^ 


énorme châtiment vous aurait ■ ^ U- 

touché pour ce que vous avez 

pris (la rançon, car Allah ne voulait pas cela. Allah les laissa décider, puis confirma l'avis de 
Omar C)] (8/68). j 


3.3 Le Prophète compare Abou Bakr à Ibrahim et îissa et Omar à Nouh et Moussa j 

Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: après la bataille de Badr, le Messager d'AllaHij 
prière et paix sur lui, demanda: «Que dites-vous de ces prisonniers?» Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée, répondit: «Ô Messager d'Allah! Ce sont ta tribu et ta famille. Garde-les en vie et sois 
patient avec eux peut-être qu'Allah les fera se repentir». Omar proposa: «Ô Messager 
d'Allah! Ils t'ont expulsé et démenti. Aligne-les et tranche leurs têtes». Abdallah Ibn Æawèha, 
qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Messager d'Allah! Choisis un fossé plein de bois sec, jette-les y et 
enflamme-les». Le Messager d'Allah entra et ne répondit rien. Certains pensèrent: «Il 
prendra l'avis d'Abou Bakr». D'autres conjecturèrent: «Il prendra l'avis de Omar». D'autres 
encore supposèrent: «Il prendra l'avis de Abdallah Ibn Rawèha». Le Prophète, prière et paix, 
sur lui, sortit et déclara: «Allah attendrit les coeurs de certains hommes jusqu'à ce qu'ils 
soient plus 


tendres que le lait, et il endurcit 
les coeurs d'autres gens 
jusqu'à ce qu'ils soient plus 
durs que la pierre. Abou Bakr, 
tu es comme Ibrahim, prière et 
paix sur lui, qui dit: [Quiconque 
me suit est des miens. Quant à 
celui qui me désobéit... c'est toi 
le pardonneur, le très 
miséricordieux] (14/36). Abou 
Bakr, tu es aussi comme îissa, 
prière et paix sur lui, qui dit: [Si 
tu les châties, ils sont tes 
serviteurs. Et si tu leur 
pardonnes, c’est toi le puissant, 
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je sage] (5/118). Quant à toi, 
Omar, tu es comme Nouh, 
prière et paix sur lui, qui dit: 
[Seigneur, ne laisse sur la terre 
aucun infidèle] (71/26) et tu es 
àussi comme Moussa, prière et 
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paix sur lui, qui dit: [Ô notre Seigneur, anéantis leurs biens et endurcis leurs coeurs, afin 
pu'ils ne croient pas jusqu'à ce qu’ils aient vu le châtiment douloureux] (10/88). Vous êtes 
pauvres, pour cela, ils paieront la rançon ou leurs têtes seront coupées». Je suis intervenu 
(Abdallah Ibn Masôoud): «Ô Messager d'Allah! Sauf Sahl Ibn Baydha, car je l'ai entendu 
désirer l'Islam». Il se tut, et je n'ai jamais eu aussi peur que ce jour-là de recevoir des pierres 
du ciel. Enfin, il approuva: «Sauf Sahl Ibn Baydha». Allah révéla alors: [Un prophète ne 
devrait pas faire de prisonniers avant d'avoir prévalu (mis les mécréants hors de combat) sur 
(a terre. Vous voulez les biens d'ici-bas tandis qu'Allah veut l'au-delà. Allah est puissant et 
Sage. N'eût été une prescription préalable d'Allah (Allah a prescrit de ne pas châtier celui qui 
s'est efforcé de chercher la vérité C), un énorme châtiment vous aurait touché pour ce que 
vous avez pris (la rançon)] (8/67-68). 


3.4 Le Prophète consulte Saâd Ibn Ôoubèda et Saâd Ibn Mouâadh au sujet des 
fruits de Médine 

Zouhèri rapporte: durant la bataille des coalisés, les musulmans se retrouvèrent dans 
ühe situation très difficile. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya quelqu'un à 
Ôouyèyna Ibn Hiçn et Alharith Ibn Âawf Almo/vi, les deux chefs de Ratafan (tribu au nord de 
Médine T), et leur proposa le tiers des dattes de Médine pour qu'ils retournent avec leur tribu 
et qu'ils laissent le Prophète et ses compagnons (la tribu de Ratafan était mécréante et 
S'était alliée aux coalisés pour combattre les musulmans T). Ils discutèrent de l'arrangement 
et l'écrivirent même sans engagement en présence de témoins et sans décision ferme; ce ne 
fut qu'une négociation. Quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, voulut conclure 
l’affaire, il convoqua les deux Saâd (Ibn Ôoubèda et Ibn Mouâadh C), il leur exposa le sujet 
et les consulta. Ils demandèrent: «Ô Messager d'Allah! Est-ce une chose que tu as désirée 
qu'on fasse ou bien un ordre d'Allah que nous devons appliquer impérativement, ou encore 
Une facilité que tu veux pour nous?» Il répondit: «C'est une facilité que je voulais vous 
accorder. 

Par Allah! Mon seul motif est 
que je vois les arabes vous 
attaquer tous unis et ils vous 
ont entourés de tous les côtés 
tels des loups. J'ai alors voulu 
affaiblir un peu leur force en 
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attendant une solution». Saâd Ibn Mouâadh, qu'Allah l'agrée, déclara: «Ô Messager d'Allah! 
Quand nous et ces gens étions polythéistes, adorateurs de statues, nous n'adorions pas 
Allah et nous ne le connaissions pas, ils ne pouvaient espérer en manger la moindre datte à 
Moins que ce soit par hospitalité ou en la payant. Maintenant qu'Allah nous a honorés par 
t'Islam et nous y a guidés, maintenant qu'Allah nous a anoblis par l'Islam et par toi, nous leur 
donnerions nos biens?! Par Allah! Nous n'en avons aucun désir! Par Allah! Nous ne leur 
donnerons que le sabre jusqu'à ce qu'Allah tranche entre nous et eux!» Le Prophète, prière 
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et paix sur lui, conclut: «C'est comme tu veux». Saâd Ibn Mouâadh, qu'Allah l'agrée, prit 
alors le document et effaça l’écriture qui y était puis dit: «Qu'ils dépensent leurs efforts contre 
nous!» I 

3.5 Autres versions de cette consultation 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: Alharith vint chez le Messager d'Allah, priènej 
et paix sur lui, durant la bataille des coalisés et réclama: «Promets-nous la moitié des dattesi 
de Médine sinon je t'envahirai avec les cavaliers et les hommes». Il répondit: «Attends que je | 
consulte les Saâd: Saâd Ibn _ . °s t s ■ 

Ooubèda et Saâd Ibn ÿlsfc> ^ y 

Mouâadh». Ces derniers déclarèrent : «Non, par Allah! Nous n'avons pas accepté le! 
déshonneur dans notre ignorance, que dire maintenant qu'Allah a amené l'Islam?!» Le! 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, retourna voir Harith et l'informa. Il lâcha: «Tu as trahi,: 
Mouhammed!» 


Abou Hourayra rapporte aussi: Alharith Alratafani vint chez le Messager d'Allah, prière et. 
paix sur lui, et réclama: «Mouhammed! Donne-nous la moitié des dattes de Médine». Il: 
répondit: «Je dois d'abord consulter les Saâd». Il convoqua Saâd Ibn Mouâadh, Saâd Ibn 
Ôoubèda, Saâd Ibn Rabiî, Saâd Ibn Khaythama (Saâd Ibn Khaythama est mort à Badr, son 
nom ici est peut-être mentionné par erreur C) et Saâd Ibn Masôoud, qu'Allah les agrée, il j 

expliqua: «Je sais que les 5 ^ Si î-5 LMÏ 

arabes vous ont attaques tous 


unis. Alharith vous a 
demandé la moitié des dattes 
de Médine. Si vous voulez, 
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payez-lui cette année à cause de cette situation». Ils demandèrent: «Ô Messager d’Allah! 
Est-ce une révélation du ciel, auquel cas nous nous soumettrons à l'ordre d'Allah, ou bien! 
est-ce ton avis et ton désir, nous suivrons alors ton avis et ton désir, ou encore as-tu pitiéj 
pour nous et crains-tu pour nous? Si c'est cela, par Allah, quand nous étions à égalité avec 
eux dans la mécréance, ils n'en obtenaient pas la moindre datte sans achat ou hospitalité!»! 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, conclut: «Soit! Vous (les mécréants T) entendez: 
leur réponse». Les mécréants lâchèrent: «Tu as trahi, Mouhammed!» 


Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: il arrivait que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
passait la nuit en veille avec Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, à réfléchir à une affaire des 
musulmans, et j'étais avec lui. , j 

ABOU BAKR CONSULTE LES SAGES 

3.6 Abou Bakr consulte les sages, les connaisseurs et les membres de la. 
consultation en son époque et à l'époque de Omar j 

Alqasim rapporte: quand il était face à une décision pour laquelle II voulait consulter les) 
sages, Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, appelait des hommes parmi les mouhajirins et! 
les ançars, et il appelait Omar, Othmane, Ali, Abderrahmane Ibn Âawf, Mouâadh Ibn Jèbèl.j 
Oubèy Ibn Kaâb et Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah les agrée. Chacun d'eux décrétait les fatwa 
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(décrets religieux T) du temps de son califat, et la fatwa revenait uniquement à eux. Abou 
Bakr agit ainsi jusqu'à sa mort, puis Omar fut investi de pouvoir et convoquait ces mêmes 
personnes. Durant son califat, la fatwa revenait à Othmane, Oubèy et Zèyd. 

3.7 Incident entre Abou Bakr et Omar au sujet d’une terre donnée à certains 
sahabas 

Boukhari rapporte: Ôouyèyna Ibn Hiçn et Aqraâ Ibn Habis se rendirent chez Abou Bakr, 
^qu'Allah les agrée. Ils dirent: «Ô calife du Messager d'Allah! Nous avons (dans notre tribu T) 
igné terre saline où il n'y a pas d’herbe et qui ne sert à rien. Donne-la nous pour que nous la 
■cultivions et la plantions». Il la leur donna et leur écrivit un document. Parmi les témoins du 
document, il nota Omar, qu'Allah l'agrée, qui était absent. Ôouyèyna et Aqreâ partirent chez 
Omar pour le prendre à témoin. Quand Omar entendit le contenu du document, il le prit de 
Ileurs mains, cracha dessus et l'effaça. Ils se fâchèrent contre lui et lui dirent des mauvaises 
| paroles. Omar répliqua: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, tentait de gagner vos 
! coeurs (ils étaient les chefs de leur tribu T) quand l'Islam était misérable et faible. 

| Maintenant, Allah a rendu puissant l'Islam. Allez et faites ce que vous voulez contre moi. 
Qu'Allah ne vous protège pas!» Ils retournèrent indignés auprès d'Abou Bakr et dirent: «Par 
Allah! Nous ne savons pas si tu es le calife ou si c'est Omar?!» Abou Bakr répondit: «C’est 
plutôt lui, s’il avait voulu, il l’aurait été». Puis Omar vint en colère et s'arrêta devant Abou 
Bakr. Il demanda: «Dis-moi, cette terre que tu as donnée à ces deux hommes, est-elle ta 
propriété privée ou appartient-elle à tous les musulmans? 
j - Elle appartient à tous les musulmans, répondit-il. 

- Pourquoi donc l'as-tu donnée à ces deux seulement et en as-tu privé les musulmans? 

- J'ai demandé conseil aux personnes présentes et elles m'ont proposé cet avis. 

- Et si tu as consulté ces personnes présentes, as-tu consulté et satisfait tous les 
; musulmans? 

- Je t'avais dit que tu étais plus fort que moi pour le califat, mais tu m'as obligé à le 
: prendre». 

i 

3.8 Impôts du Bahreïn 

Âatiya Ibn Bilèl et Sahm Ibn Minjèb rapportent: Aqraâ et Zibriqane se rendirent chez 
Abou Bakr, qu'Allah les agrée. Ils proposèrent: «Donne-nous les impôts du Bahreïn (ce 
: terme désignait les côtes arabes du golfe Persan du Koweït au nord d'Oman C) et nous te 
garantissons qu'aucun de notre tribu ne quittera l'Islam (les guerres contre les apostats 
faisaient rage au début du califat d'Abou Bakr T)». Abou Bakr accepta et leur écrivit un 
document. Talha Ibn Ôoubayd Allah était l'intermédiaire entre eux et Abou Bakr. Ils prirent 
i des témoins dont Omar, qu’Allah l'agrée. Quand on présenta le document à Omar, il refusa 
de témoigner et s'exclama: «Non, et aucun cadeau», et déchira le document. Talha se fâcha 
et retourna chez Abou Bakr. Il questionna: «C'est toi l'émir ou lui?!» Abou Bakr répondit: 
«C'est lui, sauf que c'est à moi qu'il faut obéir» et Talha se tut. 

3.9 Abou Bakr consulte les sahabas pour les batailles 

Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr écrivit à Âamr Ibn Alâaç: «Le 
{Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a consulté dans les guerres, tu dois aussi le faire». 

Nous avons cité la consultation d'Abou Bakr avec les sages pour combattre les 
Byzantins ch6 §4.3. 
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OMAR IBN ALKHATTAB CONSULTE LES SAGES 

. i 

3.10 Omar demande la main de la fille de Ali et consulte les membres de I 9 
consultation pour cela 

Abou Jaâfar rapporte: Omar Ibn Alkhattab demanda à Ali Ibn Abou Talib la main de sô 
fille Om Kalthoum, qu'Allah les agrée. Ali répondit; «J'ai gardé mes filles pour les fils de 
Jaâfar (son frère mort à Mota voir ch6 §11.5 et §13.22 T)». Omar insista: «Marie-la moi, Ali! 
Par Allah! Il n'y a pas sur terre un homme qui lui destine autant de compassion que moi!» A|i 
répondit alors: «Je te la donne». Omar se rendit alors à l'assemblée des mouhajirins entre la 
tombe du Prophète et son minbar. Ali, Othmane, Zoubèyr, Talha et Abdernahmane Ibn Âavyf, 
qu'Allah les agrée, s'y asseyaient, et quand Omar recevait une nouvelle des horizons, il 
venait les voir, il les informait et les consultait. Omar vint alors et leur dit: «Félicitez-moi (pour 
mon mariage)!» Ils demandèrent: «Avec qui, chef des croyants?» Il répondit: «La fille de Ali 
Ibn Abou Talib». Puis il leur raconta: «Le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: toute lien dé 
sang 

ou de mariage sera coupé le _ p -\ _ _ _ , „ j,- ± 

jour dernier sauf mon lien de V-’ÿ' Pjfi. 

sang ou de mariage. J'étais 1 

son compagnon et j’ai voulu ceci aussi». 

3.11 Omar et Othmane consultent Abdallah Ibn Âabbès et ce que Omar et Saâd 
dirent de lui 

Âata Ibn Yasar, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar et Othmane convoquaient Ibn Âabbès, 
qu'Allah les agrée. Il donnait son avis avec les anciens qui avaient assisté à Badr et décrétait 
les fatwa depuis l'époque de Omar et Othmane et jusqu'à sa mort. 

Yaâqoub Ibn Yèzid rapporte: quand une affaire le rendait perplexe. Omar Ibn Alkhattab 
demandait conseil à Abdallah Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, et disait: «Plonge, plongeur!» 

Saâd Ibn Waqqaç, qu'Allah l'agrée, a dit: je n'ai jamais vu quelqu'un aussi rapide à 
comprendre, aussi intelligent, aussi savant et aussi doux qu'lbn Âabbès. J'ai vu Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée, le convoquer dans les affaires difficiles et complexes et lui dire: 
«Voici pour toi un problème coriace». Ensuite Omar prenait son avis à la lettre alors que les 
mouhajirins et ançars de Badr étaient présents. 

Ibn Chihèb rapporte: quand il était face à un problème complexe et coriace, Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée, appelait les jeunes et les consultait. Il essayait de profiter de la 
vivacité de leurs esprits. 

3.12 Important discours de Omar sur la concertation 

Mouhammed, Talha et Ziyèd, qu'Allah les agrée, rapportent: Omar, qu'Allah l'agrée; 
apprit la mort d'Abou Ôoubayd Ibn Masôoud, qu’Allah l'agrée, et l'union des Perses 
(auparavant divisés C) sous l'autorité d’un homme de la famille royale. Il appela alors lés 
mouhajirins et les ançars et prit le départ. Omar arriva à un point d’eau nommé Çirar et y 
campa. Les musulmans ne savaient pas s'il voulait continuer ou s'arrêter. Quand ils voulaient 
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Ijji demander une chose, ils lui envoyaient Othmane ou Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah les 
agrée. Au temps de Omar, Othmane était nommé «le second» ou «le vice-président». Quand 
des deux-là, Othmane et Abderrahmane, n'arrivaient pas à obtenir l'information voulue, ils 
envoyaient Alâabbès, quAllah l’agrée, chez Omar. Ce jour-là, Othmane demanda à Omar. 
«Pourquoi t’es-tu arrêté? Que veux-tu faire?» Il appela: «Que tout le monde soit rassemblé à 
la prière!» Les musulmans se rassemblèrent et il les informa des nouvelles, puis il attendit de 
voir ce que les gens disaient. Les gens communs proposèrent: «Pars (combattre les Perses 
î), et partons avec toi». Il se rallia à leur opinion et ne voulut pas les contrarier jusqu'à leur 
faire changer d'avis avec douceur. Il déclara: «Soyez prêts et préparez votre équipement car 
jjs vais partir à moins qu'il ne vienne un avis meilleur». Puis il convoqua les sages. Les plus 
yaleureux des compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, ainsi que les chefs des arabes 
$e réunirent avec lui. Il demanda: «Donnez-moi vos avis car je vais partir». Ils se réunirent 
ijous et la plupart se mirent d'accord pour qu'il envoie un homme des compagnons du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, qu'il reste lui-même (à Médine T) et qu'il lui envoie les 
renforts. Si les musulmans obtiennent la victoire, c'est ce qu’on voulait. Dans le cas contraire, 
B enverrait un autre homme et d'autres soldats pour affaiblir les ennemis et renforcer les 
musulmans jusqu’à ce qu'Allah amène la victoire et accomplisse sa promesse. Omar appela 
alors: «Que tous les musulmans se rassemblent à la prière!» Les gens se rassemblèrent et il 
qnvoya appeler Ali à qui il avait laissé la responsabilité de Médine et Talha qu'il avait envoyé 
en avant-garde. Tous deux vinrent, ainsi que Zoubèyr et Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah 
les agrée, qu'il avait placés aux deux ailes de l'armée. 

Puis Omar se leva et dit: «Allah puissant et glorieux a rassemblé les gens par l'Islam. Il a 
yni leurs coeurs et en a fait des frères. Les musulmans sont entre eux comme un corps: tout 
çe qui atteint une partie préoccupe le reste. Ainsi, les musulmans doivent décider de leurs 
affaires en consultation entre eux, entre les sages parmi eux. Les autres gens suivent ceux 
gui sont chargés de décider. Une fois qu'ils se sont mis d'accord et qu'ils ont pris une 
décision dont ils sont satisfaits, les musulmans sont dans l'obligation de l'appliquer et de 
Suivre les sages. Les sages à leur tour dépendent des décideurs. Ils sont tenus de suivre ce 
que les décideurs ont choisi et préféré dans les stratégies de guerre. Musulmans! J'étais un 
simple homme comme vous (j'avais le même avis que vous T) jusqu'à ce que les sages 
parmi vous ont changé mon intention de partir. J'ai donc décidé de rester et d'envoyer un 
fiûmme. J'ai fait assister à cette décision les gens qui étaient à l’avant de l'armée et à 
ferrière». Il avait laissé à Ali la responsabilité de Médine et avait envoyé Talha en avant- 
garde, et il les avait appelés pour cela. (Puis il désigna Saâd Ibn Abou Waqqaç à la tête de 
l'armée, voir ch6 §4.2). 

3.13 Lettre de Omar à Saâd pour la guerre 

Mouhammed Ibn Sèlèm Albikèndi rapporte: Âamr Ibn Maâdiyèkrib était un guerrier 
héroïque avant l'Islam. Il embrassa l'Islam et vint chez le Prophète, prière et paix sur lui. 
Omar Ibn Alkhattab l’envoya à Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu’Allah les agrée, à la Qadisiyya et 
jl y fournit un bel effort. Omar écrivit à Saâd: «Je t'envoie deux milles hommes en renfort: 
Âamr Ibn Maâdiyèkrib et Toulayha Ibn Khouwèylid Alèsèdi, qu'Allah les agrée. Consulte-les 
(jour la guerre et ne leur donne aucune responsabilité». 
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4 DESIGNATION DES EMIRS 


4t 


4.1 Le premier émir désigné dans l'Islam 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, raconte: quand le Messager d'Allah, prière 
paix sur lui, s'installa à Médine, des membres de la tribu de Jouhèyna vinrent le voir 
dirent: «Tu t'es installé dans notre voisinage. Conclus donc un pacte avec nous pour què 
nous et notre tribu vivions en sécurité avec toi». Il conclut avec eux un traité de paix aldr^ 
qu'ils n'avaient pas encore embrassé l'Islam. Puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
nous envoya en expédition au mois de rajah. Nous étions moins de cent et il nous ordonn® 
d'attaquer un clan des Bènou Kinèna voisin de Jouhèyna. Nous les attaquâmes mais ils 
étaient nombreux et nous nous réfugiâmes auprès de Jouhèyna. Les jouhèynites noué 
défendirent et questionnèrent: «Pourquoi attaquez-vous dans les mois sacrés?» Nous 
répondîmes: «Nous combattons ceux qui nous ont expulsés de la terre sacrée dans le mqiè 
sacré». Puis nous nous concertâmes: «Que pensez-vous que nous devons faire?» Certaihè 
proposèrent: «Retournons au Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, et informons-lew;. 
D'autres dirent: «Non, restons plutôt ici». D'autres encore, dont je faisais partie, pensèrent 
«Non, allons à la rencontre de la caravane de Qouraych et interceptons-la». La règle dii 
butin en ce temps (avant la bataille de Badr T) était que tout butin appartenait à celui qiji 
l'avait pris. Nous partîmes à la caravane et nos compagnons retournèrent auprès du 
Prophète et l'informèrent de la situation. Il se leva rouge de colère et dit: «Vous êtes partit 
de chez moi 

ensemble puis vous retournez e o 

dispersés?! C'est la division 
qui a détruit les communautés 
avant vous. Je vais envoyer 
avec vous un émir qui n’est 
pas le meilleur parmi vous, 

mais qui est celui qui est le plus patient face à ia faim et la soif». Il nous désigna pour énriiif 
Abdallah Ibn Jihch Alèsèdi, qu'Allah l'agrée, et il fut le premier émir désigné dans l'Islam 
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4.2 Désigner un émir pour dix personnes j 

Chihèb Alâanbari Abou Habib raconte: je fus le premier à allumer le feu à la porte de 
Tostèr (au Khuzistan en Perse C). Alachâari (Abou Moussa C) reçut une flèche et fuit 
gravement blessé. Quand les musulmans vainquirent, il me désigna chef de dix personne^ 
de ma tribu. | 

4.3 Désigner un émir dans le voyage 

Albazzar rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si trois personnes (ou plus TJ 
voyagent ensemble, qu’ils désignent l'un d’entre eux comme émir. Cela est un émir désigné 
par le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 


QUI DOIT ÊTRE ÉMIR ? 


4.4 Celui qui connaît le plus de Coran est digne d'être émir 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui- 
envoya une expédition assez importante. Il leur demanda de réciter le Coran et chacun dit 
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çe qu'il connaissait comme Coran. Il arriva au tour d’un des plus jeunes parmi eux et 
demanda: «Qu'as-tu comme Coran, Llntel? 

- Je connais telle et telle sourate, répondit-il, et la sourate la vache. 

- Tu connais la sourate la vache?! 




- Oui. 

- Va, tu es leur émir». Un des nobles parmi eux dit: «Par Allah! Je n'ai pas appris la 
sourate la vache uniquement parce que j'ai craint de ne pas me lever la nuit pour la lire en. 

j - prière Apprenez le 
Coran et lisez-le, dit le 
Messager d'Allah. Celui qui 
apprend le Coran et le lit c'est 
comme s'il possède un sac 
plein de musc dont l'odeur 
agréable se propage partout. 
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Et celui qui l'apprend et dort alors que le Coran est dans sa poitrine, c'est comme s'il 
possède un sac où du musc est enfermé». 


4.5 Désigner pour émir celui qui connaît le plus de Coran 

Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, envoya une 
délégation au Yémen et leur désigna pour émir le plus jeune d'entre eux. Ce dernier resta 
Quelques jours sans partir. Le Prophète rencontra un homme de la délégation et questionna: 
«Untel! Pourquoi n’es-tu pas parti?» Il expliqua: «ô Messager d’Allah! Notre émir a mal au 
pied». Le Prophète, prière et paix sur lui, se rendit chez lui et postillonna (souffla en 
projetant des gouttelettes de salive T) sur lui en récitant: «Au nom d'Allah et par Allah. Je 
cherche refuge auprès r v ». f.i _ 

d'Allah et de sa puissance VSoJ Ui “yii ^ .3 

jfu mal qui y est». Il refit cela ^ 
èppt fois et l’homme fut guéri. Un cheikh dit: «Ô Messager d'Allah! Tu nous le désignes pour 
émir alors qu'il est le plus jeune parmi nous?!» Le Prophète, prière et paix sur lui, évoqua sa 
connaissance et sa lecture du Coran. Le cheikh déclara: «Ô Messager d'Allah! Si ce n'était 
la crainte de dormir et de ne pas me lever pour le lire, je l'aurais appris». Le Messager 
d'Allah répondit: «Le Coran est comme un sac rempli de musc dont l'odeur se répand. Si tu 
l'apprends, il sera ainsi dans ta poitrine». 



4.6 Abou Bakr ne veut pas désigner les anciens de Badr comme émirs et ce que 
Omar en dit 

Abou Bakr Ibn Mouhammed Alança/i rapporte: on proposa à Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée: «Ô calife du Messager d’Allah! Ne confies-tu pas les responsabilités aux anciens de 
Badr?» Il répondit: «Je connais leur valeur, mais je ne veux pas les salir avec ce bas 
monde». 

I ! 

îimrane Ibn Abdallah rapporte: Oubèy Ibn Kaâb questionna Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah les agrée: «Pourquoi ne me confies-tu pas des responsabilités?» Il répondit: «Je ne 
veux pas que ta religion se salisse». 

4.7 Lettre de Omar au sujet de la désignation des émirs et sa description des 

j 
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attributs de l'émir 

Haritha Ibn Moudharrib raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, nous écrivit: «Je 
vous ai envoyé Âammar Ibn Yèsir comme émir et Abdallah Ibn Masôoud comme enseignant 
et ministre. Ils sont des valeureux compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, et des 
anciens combattants de Badr. Apprenez d'eux et suivez leur exemple. Je me suis 
personnellement privé de Abdallah pour vous. J'envoie aussi Othmane Ibn Hanif en Irak. Je 
leur donne pour salaire un mouton chaque jour. La moitié et les entrailles sont pour Âammar 
Ibn Yèsir et l'autre moitié est à partager entre les trois autres (le troisième est Houdhèyfa Ibh 
Alyèmène, envoyé avec Othmane en Irak C)». [ 

; j 

Chiîbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, demanda: «Indiquez-moi uh 
homme auquel je pourrais confier une affaire qui concerne les musulmans et qui rh^ 
préoccupe. I 

- Abderrahmane Ibn Âawf, proposèrent-ils. j 

- Il est faible. 

- Untel. | 

- Je n'en veux pas. 

- Qui veux-tu? 

- Un homme qui est comme l'un d'entre eux quand il est leur émir et qui est comme leur 
émir quand il est l'un d'entre eux. 

- Le seul que nous connaissons qui possède ces conditions est Rabiî Ibn Ziyèd Alharithi. 

- Vous avez dit vrai», dit Omar. 

i 

. I 

4.8 Quel émir est sauvé? 

Abou Wèil, le frère d'Ibn Sèlèma rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, désigné 
Bichr Ibn Âaçim, qu'Allah l'agrée, pour récolter les aumônes (zèkèt T) des Hèwèzin. Bidhjr 
s'attarda à partir et Omar le rencontra. Il questionna: «Pourquoi es-tu resté? N'y a-t-il pas dé 
soumission et d'obéissance à notre égard». Il répondit: «Si, mais j'ai entendu le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, dire: quiconque porte une responsabilité concernant les affairé^ 
des musulmans sera ramené 
le jour de la résurrection et on 
le tiendra debout sur le pont 
de l'Enfer. S'il agit bien, il sera 
sauvé, et s'il se conduit mal, le 
pont se brisera sous ses pieds 

et il tombera dans l'Enfer pendant soixante-dix ans». Omar, qu'Allah l'agrée, sortit alorè 
affligé et triste. Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, le rencontra et demanda: «Pourquoi te vois-je 
affligé et triste? j 

- J'ai de quoi être affligé et triste, répondit Omar. Je viens d'entendre Bichr Ibn Âaçinii 

dire qu'il a entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, déclarer: «Quiconque porté 
une I 
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responsabilité concernant les 
affaires des musulmans sera 
ramené le jour de la 
résurrection et on le tiendra 
debout sur le pont de l'Enfer. 
Rî'il agit bien, il sera sauvé, et 
s'il se conduit mal, le pont se 
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brisera sous ses pieds et il tombera dans l'Enfer pendant soixante-dix ans». 

- Mais ne l'as-tu pas entendu du Messager d'Allah? s'exclama Abou Dharr. 
j , - Non. 

; - J'atteste que j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Quiconque 

Confie une responsabilité à un musulman sera ramené le jour de la résurrection et on le 
tiendra debout sur le pont de l'Enfer. Si la personne qu'il a désignée a bien agi, il sera sauvé, 
èt si elle s'est mal conduite, le pont se brisera sous ses pieds et il tombera dans l'Enfer 
pendant soixante-dix ans, et l'Enfer n’est qu'obscurité et ténèbres». Lequel des deux hadiths 
te fait plus mal au coeur? 

- Les deux me font mal au coeur. Qui donc peut prendre le califat et s'en acquitter 
convenablement?» 

- Celui dont Allah a coupé le nez (l'orgueil T) et qui colle sa joue par terre (se fait 
humble C). Sur toi, nous ne connaissons que du bien, mais il se peut que si tu confies une 
Responsabilité à quelqu'un qui ne sera pas juste, il se pourra alors que tu n'échappes pas au 
R»éché du califat». 


REFUSER D'ACCEPTER LA RESPONSABILITÉ 


4.9 Histoire du refus d'Almiqdèd Ibn Alaswèd d'être émir et ce qu'Anas en dit 

Anas, qu'Allah l’agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, désigna 
Almiqdèd Ibn Alaswèd émir d'un groupe de cavaliers. Quand il retourna, le Prophète le 
questionna: «Comment cela s'est-il passé? 

; - Je les ai vus me respecter et me servir à tel point que j'ai pensé ne pas mériter cela, 

répondit-il. 
i - C'est ainsi. 

' 1 - Par celui qui t'a envoyé avec la vérité, je ne prendrai jamais de responsabilité!» On lui 

disait: «Avance, dirige la prière» et il refusait. 

Dans une autre version: Almiqdèd raconta: «On me respectait et on me servait à tel 
(joint que je me suis cru posséder un avantage sur les autres. 

1 - C'est ainsi, expliqua le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alors prends-le ou 

laisse-le. 

- Par celui qui t'a envoyé avec la vérité, je ne serai jamais émir de deux personnes!» 

4.10 Almiqdèd craint l'orgueil par la responsabilité 

Almiqdèd Ibn Alaswèd, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
jui, m'a envoyé dans une expédition. Au retour, il me questionna: «Comment te trouves-tu?» 
Je répondis: «À force, je me suis cru être un seigneur. Par Allah! Je ne serai jamais chef de 
deux personnes après cela». 
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Tabarani rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, désigna un chef d'une expédition. 
Quand il partit puis retourna, le Prophète le questionna: «Comment as-tu trouvé la 
responsabilité? | 

- J'étais comme un des autres, répondit-il: quand je montais sur ma monture, ils 
montaient aussi, et quand je descendais, ils descendaient aussi. 

- Le souverain est au bord 7 __ 3 _ __ „ 0 „ 

du blâme sauf celui qu'Allah ^3^3^ A ^' 

puissant et glorieux préserve. 

- Par Allah! Je ne prendrai plus jamais de responsabilité pour toi ni pour un autre». Lé 
Prophète sourit alors jusqu'à découvrir ses gencives. 

' i 

4.11 Conseil d'Abou Bakr à Rafiî Attaiy au sujet du commandement 

Rafiî Attaiy raconte: j'ai tenu compagnie à Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dans unë 
bataille. Au retour, je lui ai demandé: «Abou Bakr! Conseille-moi». Il dit: «Accomplis le£ 
prières obligatoires à leurs heures, acquitte l'aumône de ton argent de bon coeur, jeûne lé 
Ramadhan et accomplis le pèlerinage à la Maison. Sache aussi que l'émigration est unë 
bonne chose dans l'Islam et que le jihèd est une bonne chose dans l'émigration. Enfin, në 
sois pas émir». Puis il rajouta: «Aujourd'hui, on ne s'attache pas à être émir, mais bientôi 
l'émir sera tellement important et on désirera l'être à tel point que les gens qui ne le mériten|t 
pas le deviendront. Et celui qui est émir sera de ceux qui ont les comptes à rendre les pluë 
longs et qui subiront les châtiments les plus durs. Par contre, celui qui n'est pas émir sera dê 
ceux qui ont les comptes à rendre les plus légers et le châtiment le plus facile. Cela car le$ 
émirs sont les personnes les plus susceptibles de commettre des injustices envers lep 
croyants, et quiconque opprime les croyants défie Allah, car ils sont les protégés et les 
serviteurs d'Allah. Par Allah! Il arrive que le mouton ou le chameau d'une personne meurej, 
et son voisin passe la nuit affligé en se disant: «Le mouton ou le chameau de mon voisin e$t 
mort». Ainsi, Allah est plus digne de se fâcher pour ses protégés (en arabe, voisin et protégë 
est le même mot: jarT). 

4.12 Ce qui se passa entre Abou Bakr et Rafiî au sujet d'être émir 

Rafiî Ibn Âamr Attaiy raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya Âamr 
Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, à la tête d'une armée en direction de Dhèt Assèlèsil. Il envoya 
sous son commandement dans cette armée-là Abou Bakr, Omar et des grands compagnon^, 
qu'Allah les agrée. Ils partirent et bivouaquèrent aux deux montagnes de Tayin. Âamir 
demanda: «Trouvez un homme qui connaisse la route». On répondit: «Le seul que nous 
connaissons est Rafiî Ibn Âamr car il était un brigand qui volait en solitaire». Quand nous 
finîmes notre expédition et nous retournâmes à notre point de départ, j'ai beaucoup estimé 
Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Je partis le voir et je dis: «Toi qui a tant de qualités! Je t'ai : lé 
plus apprécié d'entre tes compagnons. Enseigne-moi une chose pour que je l'applique et quë 
je sois avec vous et comme vous. 

- Peux-tu retenir cinq choses? demanda-t-il. 

- Oui. 

- Atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah seul sans associé, et que Mouhammed est sog 
serviteur et messager; accomplis la prière; acquitte l'aumône si tu as de l'argent; accompli» 
le pèlerinage à la Maison; et jeûne le mois de Ramadhan. As-tu retenu?» 
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|. - Oui. 

- Autre chose: ne sois pas émir de deux personnes. 

- Mais seuls vous, les anciens combattants de Badr, peuvent être émirs. 

j - Cela va tellement se répandre que les gens comme toi et en dessous de toi 
deviendront émirs. Quand Allah glorieux et puissant a envoyé son Prophète, prière et paix 
Sur lui, les gens embrassèrent l'Islam. Certains sont entrés guidés par Allah et certains l'ont 
choisi face au sabre. Ils ont cherché refuge auprès d'Allah puissant et glorieux et sont sous 
sa protection et sa garantie. Si quelqu'un est émir et que les gens se font du tort entre eux, 
s'il ne rétablit pas la justice entre eux, Allah se vengera de lui. Il se peut que l'un de vous 
reste affligé et soit en colère car on a volé le mouton de son voisin, et ainsi Allah est avec 
ses protégés». Je suis resté un an puis Abou Bakr fut nommé calife. Je fis alors le voyage 
vers lui et je lui dis: «Je suis Rafiî, j'étais ton guide à tel et tel endroit. 

! - Oui, je me souviens. 

- Tu m’avais déconseillé d'être émir et maintenant tu as pris une charge plus grande 
encore: la communauté de Mouhammed, prière et paix sur lui!? 

- Effectivement. Et celui qui n'établit pas les enseignements du livre d'Allah parmi eux 
récoltera la malédiction d'Allah». (Voir l'autre version §1.18 de ce chapitre T). 

4.13 Les sahabas préfèrent être combattants que gouverneurs 

Sèîid Ibn Omar Ibn Sèîid Ibn Alâaç raconte: mes oncles Khalid, Abène et Âamrfils de 
Sèîid Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée, retournèrent de leurs fonctions quand ils apprirent la 
mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dit: «Personne 
ih'est plus digne d'assumer ces fonctions que ceux que le Messager d'Allah, prière et paix sur 
ijui, a désignés. Retournez à vos fonctions». Ils déclarèrent: «Nous ne prendrons plus de 
responsabilité pour qui que ce soit après le Messager d'Allah», Ils partirent au Chèm et ils y 
furent tous tués. 

4.14 Incident entre Omar et Abène Ibn Sèîid au sujet d'être émir et l'envoi de Âala 
Ibn Alhadhrami à Bahreïn 

Abderrahmane Ibn Sèîid Ibn Yarbouû rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, dit 
à Abène Ibn Sèîid, qu'Allah l'agrée, quand il vînt à Médine (à la mort du Prophète, voir 
paragraphe précédent T): «De quel droit es-tu venu et as-tu laissé ta fonction sans 
Ifautorisation de ton imam (Abou Bakr T)? De plus, tu es venu dans cet état? C'est parce que 
tu sais qu'il (Abou Bakr T) ne te puniras pas». Abène répondit: «Par Allah! Je ne veux pas 
prendre de responsabilité pour qui que ce soit après le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, et si j'avais pris une fonction pour une personne après le Messager d'Allah, j'aurais été 
au service d'Abou Bakr pour ses vertus, sa supériorité et son ancienneté dans l'Islam. Mais 
je ne prends pas de fonction pour quiconque après le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui». Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, consulta les compagnons pour envoyer une personne au 
Bahreïn (ce terme désignait les côtes arabes du golfe Persan allant du Koweït au nord 
d’Oman C) en gouverneur et Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, proposa: «Envoie un 
homme que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, leur a envoyé et qui lui a rapporté la 
nouvelle de leur conversion et de leur obéissance. Ils le connaissent et il les connaît et il 
connaît leur pays - il voulait dire Alâala Ibn Alhadhrami, qu'Allah l'agrée». Omar refusa et 
dit: «Contraint Abène Ibn Sèîid Ibn Alâaç car c'est un homme qui a été leur allié». Abou Bakr 
fefusa de l'obliger et dit: «Non, je ne contraindrai pas un homme qui dit: je ne prendrai de 
responsabilité pour personne après le Messager d'Allah, prière et paix sur lui», et il décida 
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d'envoyer Alâala Ibn Alhadhrami, qu'Allah l'agrée, au Bahreïn, 


4.15 Abou Hourayra refuse d'être émir 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, m'appela 
pour me confier une fonction mais j'ai refusé de prendre une responsabilité pour lui. Il 
questionna: «Détestes-tu la responsabilité alors que des gens qui sont meilleurs que toi l'arit 
recherchée? i 

I 

- Qui donc? demandai-je. i 

- Youssef Ibn Yaâqoub, paix sur eux. 

- Youssef est le prophète d'Allah fils du prophète d’Allah tandis que je suis Abou 
Hourayra fils d'Oumèyma, et je crains trois et deux choses. 

- Tu veux dire cinq choses? I 

- Je crains de dire sans science et de juger sans jugement d'Allah. Puis je crains que 
mon dos soit frappé, que mes biens soient confisqués et que mon honneur soit sali». 


4.16 Ibn Omar refuse de juger entre les musulmans 

Abdallah Ibn Mawhib rapporte: Othmane dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: «Va juge^ 
entre les musulmans. 

- Veux-tu me dispenser, Ô chef des croyants? répondit Ibn Omar. 

- Non, je t’ordonne de partir et de juger entre les musulmans. 

- Ne te précipite pas. J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: 

«Quiconque se réfugie auprès d'Allah, s’est . -ta-- ï, - , a j 

efficacement réfugié». ô U» O-û-9 ô VS 


- Oui. 

- Alors je me réfugie auprès d'Allah pour qu'il me protège d'être juge. 

- Qu'est-ce qui t'en empêche? Ton père était bien un juge. 

- J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Tout juge qui juge avec 
ignorance est des gens du 
Feu. Tout juge qui juge 
injustement est des gens du 
Feu. Tout juge savant qui 
juge par la vérité et la justice 
peut espérer retourner 
auprès d'Allah acquitté (sans péché ni avantage C)». Que puis-je donc espérer?» 

Othmane le dispensa alors et dit: «Ne raconte à personne (ce qui s'est passé entre nouç 


VV^C^5ui\J'Üj _ JjASj 3- - Vüls 


Ibn Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: Othmane, qu’Allah l'agrée, me demanda d'être jug$ 
et j'ai refusé en disant: «J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Il y a 
trois juges: un qui sera sauvé et deux qui iront au Feu. Celui qui juge injustement ou selqq 
ses sentiments sera perdu, et celui qui juge par la vérité sera sauvé»». 

4.17 Ce qui se passa entre Ibn Omar et la mère des croyants Hafça à Dawmèjt 
Aljandal i 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: le jour où Ali et Mouâawiya, qu’Allah les agrée, 
se rencontrèrent à Dawmèt Aljandal (près de Tèbouk, après la bataille de Çaffayn C), Hafça 
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(jsa soeur T), la mère des croyants, qu'Allah l'agrée, me dit: «Il ne convient pas que tu 
nianques à un pacte de paix par lequel Allah réconcilie la communauté de Mouhammed, 
prière et paix sur lui; car tu es le beau-frère du Messager d'Allah et le fils de Omar Ibn 
Alkhattab». Mouâawiya vint ce jour-là monté sur un énorme chameau et déclara: «Qui 
convoite cette affaire (le califat T), l'espère et la désire?» Je n'ai jamais convoité la vie 
matérielle avant ce jour-là et je voulus répliquer: «Il la convoite celui qui vous a combattus 
toi et ton père au nom de l'Islam jusqu'à ce qu'il vous a faits y entrer (c'est-à-dire lui-même, 
^bdallah Ibn OmarC)». Mais je me suis rappelé du Paradis et de ses bienfaits et je me suis 
détourné de lui. 

Abou Houçayn rapporte: Mouâawiya dit ce jour-là: «Qui est plus digne du califat que 
nous?» Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, dit: «Je voulus répliquer: il en est plus digne 
gué toi celui qui t'a combattu toi et ton père pour l'Islam, puis je me suis souvenu de ce qu'il 
y avait au Paradis et j'ai craint de le perdre». 

Zouhèri rapporte: quand Ali et Mouâawiya se réunirent, Mouâawiya se leva et déclara: 
fQui est plus digne du califat que moi?» Ibn Omar dit: «Je me suis préparé à me lever et à 
dire: il en est plus digne celui qui t'a combattu toi et ton père parce que vous étiez 
mécréants, mais j'ai craint qu'on interprète mal mon intention (qu'on croie que je veuille le 
califat C)». 

j ^ 

4.18 limrane Ibn Houçayn refuse d'être émir 

Abdallah Ibn Çamit, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ziyèd voulut envoyer îimrane Ibn 
Houçayn, qu'Allah les agrée, comme gouverneur de Khourasène, mais il refusa. Ses amis lui 
«jlirent: «As-tu refusé d’être gouverneur de Khourasène?!» Il expliqua: «Par Allah! Il ne me 
plaît pas de subir ses inconvénients alors qu'ils jouissent de ses avantages. Je crains de me 
retrouver face à l'ennemi et de recevoir un ordre de Yèzid, À ce moment-là, je périrai si je 
m'avance et je serai exécuté si je recule». Puis Ziyèd demanda à Hakam Ibn Âamr Alrifèri 
S’assumer cette fonction et ce dernier se plia à son désir. îimrane demanda alors: 
«Quelqu'un peut-il m'appeler Hakam?» Un homme partit l'informer et Hakam vint le voir. 
Quand il entra, îimrane lui dit: «As-tu entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: 
personne ne doit être obéi en - -A 

désobéissance à Allah béni et ^ J • 
élevé?» Il répondit: «Oui». îimrane 
dit: «Louange à Allah (ou Allah est grand)!» 

Alhasan rapporte: Ziyèd désigna Alhakam Alrifèri à la tête d'une armée. îimrane Ibn 
Ajhouçayn, qu'Allah les agrée, partît le voir et le rencontra parmi d'autres personnes. îimrane 
dit: «Sais-tu pourquoi je viens te voir? 

- Pourquoi? demanda-t-il. 

- Te rappelles-tu quand un émir avait ordonné à un homme de se lancer dans le feu, 

mais on le rattrapa et on l'en empêcha. Quand on informa le Messager d'Allah, prière et paix 
qur lui, il déclara: «S'il y était ~ a _ . 

jambé, tous deux entreraient ^ 
pu Feu; on ne doit pas obéir 
(aux émirs C) en 

désobéissant à Allah béni et élevé». 

- Oui. 

j - J'ai uniquement voulu te rappeler ce récit». 

i 
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5 RESPECT ET OBEISSANCE AUX CALIFES ET AUX EMIRS 


5.1 Ce qui se passa entre Khalid et Âammar dans une expédition 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui 
(après la victoire de la Mecque T) envoya Khalid Ibn Alwalid Ibn Almourira Almakhzoumi eh 
tant que chef d'une expédition à laquelle participait Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah les agrée. 11$ 
partirent et bivouaquèrent en pleine nuit près des mécréants qu'ils voulaient attaquer. Maié 
quelqu'un avertit les ennemis et ils s’enfuirent loin du danger. Un homme parmi eux avait 
embrassé l'Islam ainsi que sa famille; il resta sur place, ordonna à sa famille de patienter et 
leur dit: «Attendez ici jusqu'à ce que je vienne». Puis il partit voir Âammar, qu'Allah l'agrée, .ejt 
lui dit: «Aboul Yaqdhane! J'ai embrassé l'Islam, moi et ma famille. Cela me sauvera-t-il si jè 
reste? Car ma tribu s'est enfuie en apprenant votre venue». Âammar répondit: «Reste, tu èé 
en sécurité». L'homme retourna avec sa famille. Le matin, Khalid les attaqua mais constata 
leur départ et prit l'homme et sa famille. Âammar intervint: «Tu ne peux rien lui faire car 
l'homme a embrassé l'Islam». Khalid répliqua: «Qu'as-tu à voir avec cela? Accordes-tu '1$ 
sécurité en t'opposant à moi alors que je suis l'émir?» Âammar répondit: «Oui, j'accorde la 
sécurité en m'opposant à toi bien que tu sois émir. L'homme a embrassé la foi et il aurait piji 
partir comme ses compagnons l'ont fait, mais je lui ai ordonné de rester car il est 
musulman». Ils se disputèrent pour cela et s'insultèrent même. Quand ils retournèrent é 
Médine, ils se réunirent auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et Âammar 
raconta ce qu'il avait fait avec l'homme. Le Messager d'Allah accepta la sécurité que 
Âammar avait accordée et interdit pour l'avenir qu'on accordât la sécurité sans l'accord de 
l'émir. Ils s'insultèrent devant le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et Khalid dit: «lô 
Messager d'Allah! Cet esclave m'insulte-t-il devant toi (Khalid avait récemment embrassé 
l'Islam T)? Par Allah! Si ce n'était toi, il ne m'aurait pas insulté». Le Prophète d'Allah répondit 
«Khalid, laisse Âammar! 

Quiconque déteste Âammar, « _ , a .. » „ , /->, - . 

\ üjYi» U ôü 


Allah puissant et glorieux le 
détestera, et quiconque 
maudit Âammar, Allah 

puissant et glorieux le maudira». Âammar se leva alors et partit et Khalid Ibn Alwalid le suivit 
Khalid le prit par ses habits et implora son pardon jusqu’à ce que Âammar l'excusa, qu'Allah 
les agrée. Ce verset descendit alors: [Obéissez à Allah et obéissez au Messager et à ceux 
d'entre vous qui détiennent - * - ' > 
le commandement (les émirs 
des expéditions). Puis, si 
vous vous disputez en quoi 
que ce soit, renvoyez-le à 
Allah et au Messager (et 
Allah et son Messager le trancheront), si vous croyez en Allah et au jour dernier. Ce sera 
bien mieux et de meilleure interprétation (et aboutissement)] (4/59). 






\ - \ 1 - 


5.2 Ce qui se passa entre Âawf Ibn Mèlik et Khalid 

Âawf Ibn Mèlik Alachjèîi, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis parti avec les autres 
musulmans sous le commandement de Zèyd Ibn Alharitha, qu'Allah l'agrée, à la bataille dé 
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Mota. J'étais accompagné par un homme du Yémen venu en renfort à l'armée et qui ne 
possédait qu'un sabre. Un musulman égorgea une chamelle et mon compagnon de voyage 
lui demanda une partie de sa peau. L’autre la lui donna et il en fit une sorte de bouclier. Nous 
continuâmes et nous rencontrâmes les masses des byzantins. Un homme parmi eux était 
(conté sur un cheval alezan (de couleur fauve) et avait une selle dorée et des armes dorées. 
Le byzantin se mit à massacrer les musulmans et mon compagnon le guetta derrière un 
rocher. Le byzantin passa près de lui et le musulman trancha les jarrets de son cheval qui 
S'écroula. Puis le musulman monta sur le byzantin, le tua et prit son cheval et ses armes. 
Quand Allah accorda la victoire aux musulmans (relativement, voir ch 6 §14.34 T), Khalid Ibn 
Alwèlid, qu’Allah l'agrée, envoya lui prendre les dépouilles qu’il avait prises. Je partis le voir 
0t je dis: «Khalid! Ne sais-tu pas que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a jugé que 
celui qui tuait un ennemi prenait ses affaires? 

- Si, répondit-il, mais j'estime qu'elles ont trop de valeur. 

! - Tu vas les lui rendre ou tu verras auprès du Messager d'Allah», mais il refusa de les 

rendre. Nous nous sommes réunis devant le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je lui 
ai raconté l'histoire du yéménite et ce que Khalid avait fait. Le Messager d'Allah demanda: 
|«Khalid! Pourquoi as-tu fait cela? 

- Ô Messager d'Allah! n - - -m > \\ 7\ - ç- = - - i - -yr 

expliqua-t-il. J'ai trouvé que J J • ' ^ Ls*-* j oj Il 

fciétaittrop. j 

j ; - Khalid! Rends-lui ce ^ 

j^ue tu lui as pris. 

- Tu vois, Khalid, dis-je, je te l'avais dit. 

- De quoi s'agit-il?» questionna le Messager d'Allah. Je lui ai raconté et il se fâcha (car il 

ne voulut pas qu'on humiliât l'émir et qu’on lui manquât de respect C) et dit: «Khalid! Ne le lui 
rends pas! Allez-vous laisser XI <_ ,> % \' ^ 0 -_ - 

mes émirs? À vous le bien % L^Ir 0 ' Lsj, p-jô' ^ ■ ÀÀs ^ 


iqu’ils vous ordonnent et eux 
sont responsables du mal». 


■î , 3 "'/■ O “l"' O . 




5.3 Omar enseigne à Saâd Ibn Abou Waqqaç le respect du gouverneur 

Rachid Ibn Saâd rapporte: on amena de l'argent à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, 
jet il se mit à le partager entre les musulmans. Les gens se bousculèrent devant lui et Saâd 
Ibn Waqqaç, qu'Allah l'agrée, arriva, les bouscula et se retrouva devant Omar. Omar le 
frappa de son fouet et dit: «Tu es venu sans craindre et sans respecter le souverain d'Allah 
sur terre et j'ai voulu t'enseigner que le souverain d'Allah ne te craindra pas!» 


5.4 Ce qui se passa entre Âamr Ibn Alâaç et Omar Ibn Alkhattab dans une 
{expédition 

Abdallah Ibn Yèzid rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya Âamr Ibn 
Alâaç à la tête d'une expédition (dans une version Dhèt Assèlèsil) à laquelle participaient 
Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée. Quand ils arrivèrent au lieu du combat, Âamr leur 
ordonna de ne pas allumer de feu (pour que les ennemis ne les remarquent pas C). Omar se 
fâcha et voulut le critiquer, mais Abou Bakr le lui interdit et lui expliqua que le Messager 
id'Allah, prière et paix sur lui, ne l'a désigné émir que parce que Âamr connaissait bien la 
guerre. Omar se calma alors. 
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5.5 îiyadh Ibn Ronm explique le respect de l’émir et la manière de le conseiller 

Joubèyr Ibn Noufèyr rapporte: îiyadh Ibn Ronm Alachâari fouetta le gouverneur de Darg 
quand la ville fut conquise par les musulmans. Hichèm Ibn Hakim partit le voir et te 
réprimanda durement. Quelques nuits plus tard, Hichèm retourna auprès de îiyadh, s'excusa 
puis dit: «Ne sais-tu pas que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: les gens qui 
auront la plus dure souffrance , 3 5 ^ ^ __i J î 

le jour de la résurrection sont O'ôi h’ Jjî 

ceux qui font le plus souffrir les , ^ * 

autres dans ce monde?» îiyadh Lst (J'i 

répondit: «Hichèm! Nous avons entendu ce que tu as entendu, nous avons vu ce que tu as 
vu et nous avons tenu compagnie à qui tu as tenu compagnie (le Prophète T). Hichèm! N’as- 
tu pas entendu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dire: «Quiconque veut conseiller 
une : i 

, 






oM 1 4 Ai 


^ « .* ’ 


personne qui détient l’autorité, 
qu’il ne le lui dise pas 
publiquement, mais qu’il le 
prenne par sa main et qu’il se 
retrouve seul avec lui. S’il 
l’accepte, tant mieux, et sinon, 
il aura accompli son devoir et dégagé sa responsabilité». Alors que toi, Hichèm, tu as été 
audacieux de t’élever contre le souverain qui commande au nom d’Allah. N'as-tu pas craint 
que le souverain d'Allah te tue et que tu deviennes la victime du souverain d'Allah?» 


4J 


LS 




LS 


\ ,-Ajr " 


5.6 Lever les armes contre l’émir est contraire à la Sounna 

Zèyd Ibn Wahb rapporte: les musulmans désapprouvèrent un comportement d’un émiirj 
au temps de Houdhèyfa, qu’Allah l’agrée. Un homme vint dans la grande mosquée, enjambai 
les présents et vint auprès de Houdhèyfa qui était assis dans une assemblée. L’homme sq 
tint devant Houdhèyfa et dit: «Ô compagnon du Messager d’Allah, prière et paix sur lui? 
N'ordonnes-tu pas le bien et n’interdis-tu pas le mal?» Houdhèfa leva la tête et comprit sori 
but puis répondit: «Ordonner le bien et interdire le mal est une bonne chose, mais lever les! 
armes face à ton émir n'est pas conforme à la Sounna». 


5.7 Allah honore celui qui honore l'émir 

Ziyèd Ibn Kousèyb Alâadèwi rapporte: Abdallah Ibn Âamir avait l'habitude de prononcer! 
les sermons les cheveux bien peignés et vêtu de vêtements fins. Il dirigea la prière (dM 
vendredi T) un jour puis rentra chez lui. Abou Bakra était assis à côté du minbar et Mi/dès 
Abou Bilèl dit: «Ne voyez-vous pas l'émir de la ville s'habiller de vêtements fins et se peigner! 
comme les pervers?» Abou Bakra l’entendit et ordonna à son fils Ouçayliî: «Appelle-moi! 
Abou Bilèl». Il l’appela et Abou Bakra dit: «J’ai entendu ce que tu as dit de l’émir tout à 
l’heure et j’ai entendu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dire: quiconque honore lei 
souverain au 

nom d’Allah, Allah ('honorera; _ LL r . ô a _ Æ. , L s _ 
et quiconque humilie le 1 yll ^ 

souverain d'Allah, Allah 
l'humiliera». 


^ •Q ^ 

UiLvl p^jj j 
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5.8 L'obéissance à l'émir vaut uniquement pour les choses convenables 

Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, envoya 
yn homme des ançars à la tête d'une expédition. En envoyant le groupe, il leur ordonna de 
fécouter et de lui obéir. Ils le fâchèrent au sujet d'une chose et l'émir ordonna: «Rassemblez- 
ifnoi du bois». Ils en rassemblèrent et il ordonna: «Allumez un feu». Ils l'allumèrent puis il dit: 
*Le Messager d'Allah ne vous a-t-il pas ordonné de m'écouter et de m'obéir?» «Si», 
répondirent-ils. Il ordonna: «Alors entrez-y». Ils se regardèrent les uns les autres et 
protestèrent: «Nous avons fui auprès du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, pour 
échapper au Feu». Sa colère se calma alors et ils éteignirent le Feu. Quand ils rentrèrent 
chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ils lui racontèrent cela et il dit: «S'ils y étaient 
pntrés, ils n'en seraient pas . . > = --li' 3 u\ t a-*, * j> -- J _ _ - 

sortis (car la personne qui se Sf 9 - ^ ^ yyi 

suicide souffre jusqu'au jour dernier de la même manière dont elle s'est suicidée T). 
L'obéissance est uniquement pour ce qui est convenable». 


j (Abou Sèîid Alkhodri faisait partie de l'expédition et rapporte l'histoire ainsi: le Prophète, 
prière et paix sur lui, envoya une expédition et leur désigna pour émir Âalqama Ibn Majzar 
AJmadlèji. En route, un groupe des musulmans demanda l'autorisation de retourner. Âalqama 
leur donna l'autorisation et leur désigna pour émir Abdallah Ibn Houdhèfa qui avait de la 
plaisanterie dans son caractère. Ils allumèrent un feu et il leur ordonna d'y entrer. Ils 
refusèrent mais il insista. Quand il vit que certains allaient y sauter, il dit: «Retenez-vous, je 
plaisantais simplement avec vous». C) 
j 

5.9 Le Prophète ordonne l'obéissance et le respect de l'émir 

I Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était 
avec un groupe de ses compagnons. Il se tourna vers eux et dit: «Ne savez-vous pas que je 
suis le Messager d'Allah vers vous? 

I. - Si, répondirent-ils, nous Ml s \ j> - A - j>7.-, * 

attestons que tu es le *■*' |^\ 

Messager d'Allah. c je ,u - -1 r «. , , .i 

- Ne savez-vous pas que ’ " O-5-j <■ Lîp i 

quiconque m’obéit a obéi à Allah et que mon obéissance fait partie de l’obéissance à Allah? 

- Si, nous témoignons que quiconque t’obéit à obéi à Allah et que ton obéissance fait 
partie de l'obéissance d'Allah. 


- Alors m'obéir fait partie 
de l'obéissance d’Allah et 
obéir à vos émirs fait partie de 
pion obéissance. Même s'ils 
pirient assis, priez assis». 




's 

? \ 
U 1 




or 


L 4 


y 'as 

, » 


i 


\Jji olj 


5.10 Le Prophète conseille à Abou Dharrde respecter l’émir 

Asma Bint Yèzid rapporte: Abou Dharr Alrifèri, qu'Allah l’agrée, servait le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Quand il finissait de le servir, il se réfugiait dans la mosquée; 
p'était sa demeure et il y dormait. Un soir, le Messager d'Allah entra dans la mosquée et 
trouva Abou Dharr allongé et endormi. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le réveilla 
avec son pied et il s’assit. Le Messager d'Allah lui dit: «Mais tu dors dans la mosquée?! 
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- Où puis-je dormir, Ô ^ 

Messager d’Allah? répondit Abou ■ ^ IfilS 2 î)' 

Dharr. Je n’ai pas d'autre maison, "* ~ J 

- Comment seras-tu quand on te sortira de la mosquée? demanda le Messager d'Allah, 

prière et paix sur lui, en s’asseyant avec lui. : j 

- Alors, je partirai au Chèm car c'est la terre de l'émigration, du rassemblement et des 

prophètes. Je serai un homme du Chèm. : j 

- Comment seras-tu quand ils t'exileront c i 7 . J i\7i 7.^1 _ *1-. 

du Chèm? . CJ-SLXzjjj 


Je retournerai alors à la mosquée, et elle sera ma maison et ma demeure. 
Comment seras-tu quand on t'en sortira c x 7 y 


une deuxième fois? 






L_XI 




- Je prendrai mon sabre et je combattrai jusqu'à ma mort. 

- Veux-tu que je t'indique ce qui est meilleur pour toi? proposa le Prophète en souriant et 
en prenant sa main. 

- Si, je sacrifierais pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d'Allah! 


- Tu te soumets à eux où 
qu'ils te mènent et tu les 
laisses te conduire où ils 
veulent jusqu'à ce que tu me 
rejoignes en étant ainsi». 





Csù>j - ^ j 


A % 

a : 


1 


LS *- 5 


LJ) _fj .2 

U 


’J>1 


Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, rapporte ce même récit avec la différence suivante: le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le questionna: «Comment feras-tu quand on te sortira 
de la mosquée? 

- Je prendrai mon sabre et je frapperai ceux qui me sortent, répondis-je. j 

- Pardonne-leur, Abou Dharr! répondit-il en tapant mon coude de sa main. Soumets-toi à 
eux où qu’ils te mènent et va où ils te conduisent, même si un esclave noir te conduit». 

Quand je fus emmené à Rabdha, nous nous sommes levés pour la prière et un homme 
noir qui était responsable de réunir les aumônes s'avança pour diriger la prière. En mej 
voyant, il voulut reculer et me laisser la place mais je dis: «Reste à ta place! Je me soumets 
à l'ordre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 


Tawous rapporte: quand Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, partit à Rabdha, il y trouva un 
esclave noir de Othmane, qu'Allah l'agrée. Ce dernier clama l'appel à la prière puis appela 
les musulmans à s'aligner pour prier (iqama) et dit: «Avance, Abou Dharr!» Il répondit: «Non.| 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a ordonné d’écouter et d'obéir même à un; 
esclave noir». L'esclave s'avança alors et Abou Dharr pria derrière lui. 


Ibn Abou Chèyba rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Écoute et obéis même si on tie 
désigne pour émir un esclave noir au membres coupés. S'il te fait un mal patiente, s'il te 
donne un ordre exécute-toi, s'il te prive patiente et s'il commet une injustice envers toi! 
patiente. Mais s'il veut diminuer de ta religion, dit: je cède ma vie mais pas ma religion, et ne 
quitte pas le groupe». 
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5.11 Histoire de Omar avec Âalqama au sujet du respect de l'émir 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, rencontra Âalqama Ibn Ôoulètha au milieu de 
la nuit. Omar ressemblait à Khalid Ibn Alwalid, qu’Allah l'agrée, et Âalqama lui dit: «Khalid! 
bet homme (Omar C) t'a démis! Il a vraiment été avare. Je suis venu avec un cousin à moi 
pour lui demander une chose, mais puisqu'il est ainsi et qu'il a fait cela, je ne lui demanderai 
tien». Omar lui répondit: «Alors, que comptes-tu faire?» Il répondit: «Ces gens-là (les 
dirigeants C), nous avons un devoir envers eux, nous l'accomplissons et Allah nous 
Récompensera (dans une version: ma seule intention est d'écouter et d'obéir)». Le matin, 
Omar questionna Khalid: «Que t'a dit Âalqama la nuit dernière?» Khalid répondit: «Par Allah! 
Il ne m'a rien dit». Omar s'exclama: «Et tu jures aussi!» Âalqama se mit à dire à Khalid: 
^Attention, Khalid! Que dis-tu?» Omar expliqua: «Vous avez raison tous deux» (et il expliqua 
ce qui s'était passé T). Puis Omar dit: «J'aurais voulu que tous mes sujets raisonnent comme 
toi, ce me serait préférable à tant de richesses» et il donna à Âalqama ce dont il avait besoin. 

I : 

5.12 Histoire d'une femme lépreuse au sujet du respect de l'émir 

Ibn Abou Moulèyka rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, passa près d'une 
femme lépreuse qui tournait autour de la Maison. Il l'appela: «Servante d'Allah! Ne porte pas 
de préjudice aux gens, reste plutôt dans ta maison» et elle resta dans sa maison. Plus tard, 
un homme passa devant sa maison et l'appela: «Celui qui t'avait empêché est mort, tu peux 
sortir». Elle répondit: «Je ne vais pas lui désobéir après sa mort alors que je lui obéissais de 
son vivant». 

5.13 Danger de la désobéissance à l'émir 

Ibn Abou Chèyba rapporte: un homme raconta qu'il était délégué de sa tribu au temps 
de Ali, qu'Allah l'agrée. Ali leur donna un ordre puis demanda: «Avez-vous accompli ce que 
je vous avais demandé?» «Non», répondirent-ils. Ali dit: «Par Allah! Vous exécuterez ce que 
vous êtes ordonnés de faire, sinon les juifs et les chrétiens prendront votre commandement». 

! 

5.14 Obéissance des émirs les uns aux autres: histoire de Âamr Ibn Alâaç, d'Abou 
Ôoubèyda et de Omar à ce sujet 

Ôorwa Ibn Zoubèyr, qu’Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, envoya Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, à Dhèt Assèlèsil, dans les hautes terres du 
Chèm, pour prêcher les tribus des Bènou Bèliy et des Bènou Abdallah, ainsi que les autres 
tribus de Qoudhaâa. La mère d’Alâaç Ibn Wèil (le père de Âamr T) était des Bènou Bèliy, 
Quand Âamr y arriva, il craignit le grand nombre de ses ennemis et envoya au Messager 
■d'Allah pour lui demander des renforts. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, recruta les 
premiers mouhajirins et Abou Bakr et Omar furent prêts ainsi que d'autres éminents 
mouhajirins, qu'Allah les agrée. Le Messager d'Allah désigna Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah 
comme émir du groupe envoyé en renforts. Quand ils arrivèrent auprès de Âamr, il déclara: 
«Je suis votre émir, c'est moi qui ai envoyé au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour 
lui demander des renforts». Les mouhajin'ns protestèrent: «Tu es l'émir de ceux qui sont avec 
toi, et Abou Ôoubèyda est l'émir des mouhajirins». Âamr refusa: «Mais vous êtes des 
renforts pour m'aider». En voyant cela, Abou Ôoubèyda, qui était un homme doux et de bon 
caractère, intervint: «Tu sais, Âamr, la dernière recommandation que m'a faite le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, fut: «Quand tu I— \ ^ ~ 1 ~ "j - .*? 0 :: î” l 

rejoindras ton ami, obéissez-vous». Et si tu VP 
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me désobéis, je t'obéirai quand même» et Abou Ôoubèyda laissa le commandement à Âamn 

Zouhèri rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya deux groupes aux 
tribus de Kèlb et Rassèn et aux mécréants arabes dans les hautes terres de Chèm. L'émif 
d'un des groupes était Abou Ôoubèyda, et l’émir de l'autre était Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah le$ 
agrée. Dans le groupe d'Abou Ôoubèyda, le Messager d'Allah avait recruté Abou Bakr et 
Omar, qu’Allah les agrée. Au moment du départ des groupes, le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, convoqua Abou Ôoubèyda et Âamr et leur recommanda: «Ne vous désobéissez 
pas». Quand ils quittèrent Médine, Abou ôoubèyda parla à Âamr en tête-à-tête et dit: «Lé 
Messager d'Allah nous a recommandés à tous deux de ne pas nous désobéir. Alors soit tg 
m'obéiras, soit je t'obéirai». Âamr répondit: «Alors obéis-moi». Abou Ôoubèyda lui obéit et 
Âamr fut le chef des deux groupes. Omar, qu'Allah l'agrée, s'en fâcha et dit: «Obéis-tu à Ibn 
Nèbira (la mère de Âamr C) et le places-tu comme ton émir, l’émir d'Abou Bakr et notrq 
émir?! C'est une erreur». Abou Ôoubèyda répondit: «Fils de ma mère! Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, nous a recommandés à tous deux de ne pas nous désobéir et j'ai craint 
de désobéir au Messager d'Allah si je ne lui obéissais pas, puis que l'affaire dégénère et que 
les gens interviennent. Par Allah! Je lui obéirai jusqu'à mon retour». Quand ils retournèrentj 
Omar Ibn Alkhattab parla au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et se plaint à lui. Le ; j 
Messager d’Allah déclara: «Puisque c’est 
ainsi, je ne vous désignerai que des émirs 
d’entre vous (les mouhajirins)». 
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6 OBLIGATIONS DES MUSULMANS ENVERS L'ÉMIR 

I ‘ 

6.1 Omar décrit les droits de l'émir 

Sèlèma Ibn Chihèb Alâabdi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Mon 
peuple! Vous nous devez (aux dirigeants T) un droit: nous aider en notre absence et nous 
aider pour le bien. Il n'est pas une chose qu'Allah aime autant et qui soit aussi largement 
bénéfique que la douceur et la bonté du gouverneur, et il n'est pas une chose qu'Allah 
déteste autant que le mauvais caractère et la brutalité du gouverneur». 

Abdallah Ibn Ôoukaym rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il n'y a pas 
une douceur qu'Allah aime mieux que la douceur et la bonté du gouverneur. Il n'y a pas un 
mauvais caractère qu'Allah déteste autant que le mauvais caractère et la brutalité d'un 
gouverneur. Quiconque pardonne dans les affaires qu'il constate sera sain. Quiconque est 
juste envers les gens même à son propre détriment, recevra la victoire dans ses entreprises. 
L'humiliation pour l’obéissance d'Allah est plus proche du bien que la gloire par les péchés». 

6.2 Interdiction d'insulter les émirs: interdiction du Messager d'Allah d'insulter les 
émirs 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: les compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, 
qui sont nos aînés nous ont rapporté l'interdiction suivante du Prophète: «N'insultez pas vos 
émirs, ne les trompez pas, ne leur désobéissez pas, soyez pieux envers Allah et patientez 
car l'affaire est proche». 

6.3 Taire la vérité auprès des émirs: Ibn Omar dit à Ôorwa: «Nous considérions 
cela comme de l'hypocrisie» 

Ôorwa, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez Abdallah Ibn Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah les agrée, et je lui ai dit: «Abou Abderrahmane! Nous nous asseyons 
avec nos gouvernants et ils disent des choses que nous savons être fausses mais nous leur 
donnons raison. Puis ils jugent injustement et nous confirmons et apprécions leurs décisions. 
Que penses-tu de cela?» Il répondit: «Mon neveu! Avec le Messager d’Allah, prière et paix 
-sur lui, nous considérions cela comme de l’hypocrisie (nifaq). Je ne sais pas comment vous 
le considérez?!» 

Mouhammed Abou Âaçim rapporte: un homme demanda à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: 
UtNous rentrons chez nos souverains et nous tenons un discours différent de ce que nous 
disons en sortant de chez eux». Il répondit: «Nous considérions cela comme de l'hypocrisie 
au temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

Moujèhid rapporte: un homme se rendit chez Ibn Omar, qu'Allah l'agrée, et Ibn Omar lui 
demanda: «Comment êtes-vous avec Abou Ounèys (Dhahhak Ibn Qays Alfihri, un célèbre 
émir I)?» Il répondit: «Notre comportement avec lui consiste à lui dire ce qui lui plaît quand 
nous sommes avec lui et à dire autre chose une fois que nous sommes partis». Ibn Omar 
déclara: «C'est cela que nous considérions comme l'hypocrisie quand nous étions avec le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

|: 
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Chiîbi raconte: nous avons dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: «Quand nous entron$ 
auprès de ceux-ci nous disons ce qu'ils désirent, puis quand nous sortons de chez eux nous 
disons le contraire». Il répondit: «Nous considérions cela comme de l'hypocrisie au temps diji 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 


6.4 Récit de Aalqama Ibn Waqqaç réprimant l'amusement et le rire auprès des 
émirs 

Âalqama Ibn Waqqaç rapporte: un homme qui n’avait rien à faire entrait auprès deé 
émirs et les faisait rire. Mon grand-père lui dit: «Malheur à toi, Untel! Pourquoi vas-tu voir ceé 
gens-là et les fais-tu rire? J'ai entendu Bilèl Ibn Alharith Almouzèni, le compagnon dü 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, rapporter que le Messager d'Allah a dit: «Il se peut 
qu'une personne dise une 
parole qui plaise à Allah sans 
croire qu'elle atteindra une 
grande valeur, et Allah sera 
satisfait d'elle jusqu'au jour où 
elle le rencontrera grâce à 
cette parole. Et il se peut 




qu'une personne prononce ' " * 

une parole qui déplaise à Allah sans penser qu'elle atteindra une grande importance et Allahj 
sera en colère envers elle jusqu'au jour où elle le rencontrera à cause de cette parole». 


Dans une autre version: ce fut Bilèl Ibn Alharith Almouzèni, qu'Allah l'agrée, qui lui dit:; 
«Je constate que tu vas voir ces émirs et que tu les fréquentes. Fais attention à ce que tu 
leur dis car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire» - et il rapporta le 
hadith. 

6.5 Houdhèyfa dit: «Les portes des émirs sont les lieux des tentations» 

Abou Nouâaym rapporte: Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, a dit: «Prenez garde aux lieux des: 
tentations!» On demanda: «Mais que sont les lieux des tentations, Abou Abdallah?» Il; 
expliqua: «Les portes des émirs. Il vous arrive d'entrer auprès des émirs et de leur donner: 
raison alors que vous mentez, et vous les félicitez par des qualités qu'ils ne possèdent pas», j 

; i 

6.6 Aiâabbès conseille son fils 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, raconte: mon père me conseilla: «Mon fils! Je constate 
que le chef des croyants (Omar T) te convoque, te rapproche et te consulte en même temps 
que les compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Alors retiens trois conseils, 
de ma part: crains Allah et qu’il ne constate jamais que tu as menti (ne lui mens jamais T), ne 
dévoile jamais ses secrets et n'évoque personne en mal auprès de lui». 

Âamir dit à Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée: «Chacun de ces conseils est meilleur que 
mille». Ibn Âabbès répliqua: «Chacun est meilleur que dix milles». 

Chiîbi rapporte: Aiâabbès conseilla à son fils Abdallah, qu'Allah les agrée: «Je constate! 
que cet homme (Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée) t'honore, qu'il te rapproche de lui et 
qu'il te place avec des hommes dont tu ne fais pas partie (les anciens mouhajirins et ançars). 
Retiens trois conseils de ma part: qu'il ne constate jamais que tu lui as menti (ne lui mens 
jamais T), ne dévoile jamais ses secrets, et n'évoque jamais quelqu'un en mal en sa 


I 
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présence». 

! DIRE LA VÉRITÉ AUPRÈS DE L'ÉMIR ET REFUSER SON 
ORDRE S’IL EST CONTRAIRE À L'ORDRE D'ALLAH 

i 1 

i ; 

6.7 Oubèy Ibn Kaâb répond à Omar et Omar déclare: «Il n'y a pas de bien en un 
émir devant lequel on ne dit pas la vérité» 

Alhasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, corrigea un verset à Oubèy Ibn 
Kaâb, qu'Allah l'agrée. Oubèy répondit: «Je l'ai entendu du Messager d'Allah, prière et paix 
pur lui, quand toi, Omar, tu étais occupé par le commerce au Bèqiî». Omar dit: «Tu as dit 
yrai. J'ai voulu vous tester pour voir s'il y en a parmi vous qui disent la vérité, car il n'y a pas 
de bien en un émir devant lequel on ne dit pas la vérité et qui ne la dit pas lui-même». 

Abou Mijlèz rapporte: Oubèy Ibn Kaâb lut: [...Parmi ceux auxquels le tort a été fait...] 
^5/107). Omar, qu'Allah l'agrée, l'interrompit: «C'est faux!» Oubèy répliqua: «C’est toi qui dit 
faux!» Un homme s'indigna: «Tu démens le chef des croyants?!» Oubèy répliqua: «Je 
respecte plus que toi le chef des croyants et je connais mieux son droit, mais je l'ai démenti 
.pour donner raison au livre d'Allah». Omar l'approuva: «Il a dit la vérité». 

6.8 Bèchir Ibn Saâd dit à Omar «Si tu fais cela, nous te redresserons comme nous 
redressons les tiges des flèches» 

Noômène Ibn Bèchir, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, dit 
dans une assemblée où des mouhajirins et des ançars étaient présents: «Supposez que je 
me laisse aller dans certaines choses, que feriez-vous?» Ils se turent et il répéta sa parole 
deux ou trois fois. Bèchir Ibn Saâd répondit: «Si tu fais cela, nous te redresserons comme 
nous redressons les tiges des flèches». Omar déclara: «C'est donc vous les véridiques! C'est 
donc vous les véridiques!» 

6.9 Mouhammed Ibn Maslèma dit à Omar «Et si tu dévies, nous te redresserons 
comme les tiges de fer sont redressées dans le feu» 

Moussa Ibn Abou îissa rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, se rendit à la 
i fontaine des Bènou Haritha et y rencontra Mouhammed Ibn Maslèma. Omar lui demanda: 
«Que penses-tu de moi, Mouhammed? 

- Par Allah! répondit Mouhammed. Je te vois comme je le désire et comme le désire 
toute personne qui te veut le bien. Je vois que tu es fort pour rassembler l'argent, tu es 
honnête envers cet argent et tu le distribues justement. Et si tu dévies, nous te redresserons 
Comme les tiges de fer sont redressées dans le feu. 

- Comment?! 

- Et si tu dévies, nous te redresserons comme les tiges de fer sont redressées dans le 
feu. 

- Louange à Allah qui m'a placé parmi des hommes qui me redressent quand je dévie!» 

6.10 Mouâawiya dit à un homme qui lui a répliqué: «Cet homme m’a rendu la vie, 
qu'Allah lui rende la vie!» 

Abou Qabil rapporte: Mouâawiya Ibn Abou Sofiène monta sur le minbar le vendredi et dit 
dans son discours: «L'argent est à nous (l'argent public m'appartient T) et le butin est à nous, 
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nous le donnons à qui nous voulons et nous en privons qui nous voulons». Personne ne lui 
répondit. Le vendredi suivant, il répéta la même chose et personne ne lui répondit. Lé 
troisième vendredi, Mouâawiya répéta encore ses paroles et un homme dans la mosquée 
répliqua: «Non! L'argent est à nous (au peuple T) et le butin est à nous. Quiconque nous eri 
prive, nous l'affronterons avec nos sabres jusqu'à ce qu’Allah tranche entre lui et nous»! 
Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, descendit alors et envoya appeler cet homme, puis il le fit entrer 
auprès de lui. Les musulmans se dirent: «L'homme est perdu!» Puis certains entrèrent et le 
trouvèrent assis avec Mouâawiya sur son lit. Mouâawiya expliqua aux gens: «Cet homme 
m'a rendu la vie, qu'Allah lui rende la vie! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sut 
lui, 

dire: «Il y aura après moi - j»- \*r.~ , jy-v .- 1 
des émirs qui parleront et <—-sj). -üj G-sXlwa 

personne ne leur répliquera. ’ « j. -. --y .5.. . : 

Ils seront lancés dans le Feu ' ^ 

comme des singes». Le premier vendredi, j’ai parlé et personne ne m'a répondu. J'ai alors 
craint d'être l'un d'eux. Puis j'ai reparlé le deuxième vendredi et personne ne me répondit. Je 
me suis dit: j'en fais partie. Puis j'ai parlé le troisième vendredi et cet homme s'est levé et m'a 
répliqué. Il m'a rendu la vie, qu'Allah lui rende la vie!» j 


6.11 Khalid s'oppose à Abou Ôoubèyda 

Khalid Ibn Hakim Ibn Hizèm, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Ôoubèyda, qu'Allah 
l'agrée, était l'émir du Chèm. Il s'en prit à un paysan des gens du Livre et Khalid Ibn Alwalid, 
qu'Allah l'agrée, intervint et lui parla. On dit à Khalid: «Tu as fâché l'émir?!» Il répondit: «Je; 
n'ai pas voulu fâcher l'émir, mais j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: 
ceux qui 

auront le plus dur châtiment le ..3 |C = -î J i 

jour dernier sont ceux qui font . -*•* f*>A**Jl ! ,is- £1 


\ 




le plus souffrir les gens dans ce monde» 


6.12 Alhakam Ibn Âamr s'oppose à l'émir 

Alhasan rapporte: Ziyèd envoya Alhakam Ibn Âamr Alrifari à Khourasène. Les 
musulmans triomphèrent et gagnèrent un grand butin. Ziyèd lui écrivit alors: «Le chef des 
croyants a décrété que l'or et l'argent lui soient mis de côté et qu'ils ne soient pas partagés 
entre les musulmans». Alhakam lui écrivit: «Tu as expliqué le décret du chef des croyants, 
mais j'ai trouvé le décret d’Allah avant le décret du chef des croyants. Et je jure au nom 
d'Allah! Si les deux et la terre tombent sur un serviteur, Allah lui en fera une sortie s'il eslt 
pieux envers Allah! Paix (Sèlèm)!» Alhakam ordonna à un héraut d'appeler les musulmans à 
venir prendre leur butin et il le partagea entre eux. Quand Alhakam partagea ces biens, 
Mouâawiya le fit enchaîner et emprisonner. Il mourut dans ses chaînes et fut enterré avec 
elles. Avant de mourir, il déclara: «Je vais porter plainte (de Mouâawiya auprès d'Allah I)». 

Dans une autre version: quand il partagea le butin, Alhakam pria: «Ô Allah! Si du bien j 
m'attend auprès de toi, prends-moi vers toi». Il mourut alors à Khourasène à Merv. Dans une 
autre version: il reçut une lettre de blâme de Ziyèd et pria pour mourir. 

6.13 Îîmrane Ibn Houçayn et l'argent 1 


: 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

52 



ChVII L’union - 6 Obligations des musulmans envers l’émir_ 

Âata rapporte: Ziyèd envoya îimrane Ibn Alhouçayn, qu'Allah les agrée, pour rassembler 
les aumônes, et îimrane retourna sans avoir ramené le moindre dirham. Ziyèd le questionna: 
i<Où est l’argent?» Il répondit: «Parce que tu m'as envoyé pour l'argent?! Je l'ai pris comme 
néus le prenions au temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je J'ai dépensé 
jx>mme nous le dépensions au temps du Messager d’Allah». 

| CONSEILS DES MUSULMANS À L'ÉMIR 

| 

; 6.14 Sèîid Ibn Âamir conseille le chef des croyants Omar 

Makhoul rapporte: Sèîid Ibn Âamir Ibn Hidhyèm Aljamhi, un des compagnon du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée: «Je veux te 
donner un conseil, Omar. 

! - Oui, conseille-moi, répondit Omar. 

- Je te conseille de craindre Allah dans tes relations avec les hommes et de ne pas 
craindre les gens dans tes relations avec Allah. Que tes paroles et tes oeuvres ne soient pas 
différentes, car les meilleures paroles sont celles qui sont confirmées par les actes. Ne 
tranche pas une même affaire de deux manières différentes, car tes affaires seront 
perturbées et tu t'écarteras de la vérité. Prends la décision basée sur les preuves; tu 
triompheras, Allah t'aidera et il mènera tes sujets au bien par ton biais. Tourne ton visage et 
jtés décisions vers les musulmans dont Allah t'a donné la responsabilité, qu'ils soient proches 
du lointains. Désire pour eux ce que tu désires pour ta propre personne et pour ta famille, et 
ne leur veux pas ce que tu détestes pour toi-même et pour ta famille. Affronte les batailles 
dangereuses pour arriver à la vérité et ne crains le reproche de personne dans la cause 
îd'Allah. 

- Qui peut faire cela? se plaignit Omar. 

- Un homme comme toi, auquel Allah a confié la responsabilité de la communauté de 
'Mouhammed, puis personne ne s'est interposé entre lui et Allah». 

6.15 Conseil de Rabïî Ibn Ziyèd à Omar Ibn Alkhattab 

Abdallah Ibn Bourayda rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, rassembla les 
musulmans pour une délégation qui était venue. Il ordonna à son portier Ibn Anqam: «Vois 
les compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, et fais-les entrer en premier, puis 
ceux qui les suivent». Ils entrèrent et s'alignèrent devant Omar. Omar les regarda et 
remarqua un homme massif qui portait un manteau cousu de plusieurs pièces. Omar lui fit un 
Isigne et il s’avança vers lui. Omar lui dit: «Alors? (Dis une parole intéressante C)» trois fois et 
il répondit: «Alors quoi?» trois fois. Omar dit: «Fi! Retourne». Puis Omar se leva et regarda 
encore. Il vit Aiachâari, un homme blanc, de corps léger, court et aux gestes lents. Omar lui 
; fit un signe, il s'avança et Omar lui dit: «Alors?» Aiachâari répondit: «Alors quoi?» Omar 
insista: «Alors?» Il répondit: «Chef des croyants! Ouvre la discussion et nous parlerons». 
Omar dit: «Fi! Retourne. Ce n'est pas un berger qui te donnera ce qu'il te faut (il se parlait à 
lui-même et voulait que quelqu’un le conseille C)». Puis Omar regarda encore et remarqua 
un homme blanc de corps léger. Omar lui fit un signe et il s'avança. Omar, qu'Allah l'agrée, 
lui dit: «Alors?» Il sauta sur ses pieds, loua Allah et le félicita, puis rappela la piété envers 
Allah et dit: 

«Tu as reçu la responsabilité de diriger cette communauté, sois donc pieux envers Allah 
d>our la responsabilité de cette communauté que tu portes. Sois pieux avec tes sujets et avec 
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ta personne car tu rendras des comptes et tu seras responsable. Tu portes un fardeau qui tfé 
été confié et que tu dois mener où on t'a ordonné, et tu recevras ta récompense selon tori 
effort». 

Omar déclara: «Depuis que je suis devenu calife, aucun autre que toi ne m'a dit la vérité: 
Qui es-tu?» Il répondit: «Je suis Rabiî Ibn Ziyèd (voir §4.7 de ce chapitre C)». Omar 
questionna: «Le frère de Mouhajir Ibn Ziyèd?» «Oui», répondit-il. Omar prépara une armée 
et désigna Alachâari (Abou Moussa C) comme émir. Puis Omar lui conseilla: «Prends soin 
de Rabiî Ibn Ziyèd. S'il est véridique dans ce qu'il a dit, il sera capable de t'aider pour cettë 
charge. Confie-lui alors des responsabilités et avant que dix jours ne passent, contrôle seâ 
oeuvres et écris-moi sa conduite dans sa fonction, pour que j'en sois au courant comme si je 
lui avais moi-même confié une tâche». Puis Omar rajouta: «Notre Prophète, prière et pai)( 
sur 

lui, noi 
que je 
vous 

après ma mort est un hypocrite à la langue savante». 

6.16 Lettre d'Abou Ôoubèyda et Mouâadh à Omar et sa réponse 

Mouhammed Ibn Souqa rapporte: je suis parti voir Nouâaym Ibn Abou Hind et il me sortit 
un parchemin contenant: 

«De la part d'Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah et de Mouâadh Ibn Jèbèl pour Omar Ibn 
Alkhattab. Que la paix soit avec toi. Nous te connaissions soucieux de la droiture de ta 
propre personne. Te voici maintenant investi de la responsabilité de cette communauté,! 
arabes et non arabes. Les nobles et les humbles, les ennemis et les amis, tous s'assoient 
devant toi et chacun doit recevoir sa part de justice. Fais donc attention à ton comportement 
en ce moment-là, Omar, car nous craignons pour toi un jour où les visages se baisseront, les; 
coeurs se durciront et les excuses ne seront plus valables devant la parole d'un Roi qui les 
dominera par sa puissance immense. Les créatures seront humiliées devant lui, espéreront 
sa miséricorde et craindront sa punition. Nous avons entendu qu'à la fin des temps, lesj 
membres de cette communauté deviendront des frères dans leurs apparences mais des 
ennemis dans leurs consciences, et nous implorons Allah que tu ne considères pas notre 
lettre autrement que nous la considérons, car nous t'écrivons uniquement pour te conseiller.; 
Et que la paix soit avec toi». 

Puis Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, leur écrivit: 

«De la part de Omar Ibn Alkhattab à Abou Ôoubèyda et Mouâadh. Que la paix soit avec: 
vous. J'ai reçu votre lettre disant que vous me connaissiez soucieux de ma propre droiture et 
que maintenant je suis investi de la responsabilité de cette communauté, arabes et non; 
arabes, et que les nobles et les humbles, les ennemis et les amis, tous s'assoient devant moi! 
et chacun doit recevoir sa part de justice. Vous avez dit: fais donc attention à ton 
comportement à ce moment-là. Sachez que Omar ne peut rien décider ni empêcher à ce 
moment-là, sauf par la permission d'Allah puissant et glorieux. Vous avez aussi écrit pour; 
m'avertir de ce dont on avait averti les communautés avant nous. Depuis longtemps, 
l'alternance du jour et de la nuit menait les hommes à leurs morts, rapprochait toute chose | 
lointaine, usait toute chose nouvelle, et apportait toute chose promise, jusqu’à ce que les 
gens partent à leurs demeures au Paradis ou en Enfer. Vous m'avez averti dans votre lettre 
qu'à la fin des temps, les membres de cette communauté seront des frères dans leurs 
apparences mais des ennemis dans leurs consciences. Il ne s'agit pas de vous et il ne s'agit ; 
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pas de cette époque. Ce sera une époque où apparaîtra l'avidité et la crainte, les gens 
entretiendront des relations avec les autres pour leurs intérêts matériels. Enfin vous avez 
Imploré Allah que je ne considère pas votre lettre autrement que vous ne la considérez, et 
j/ous avez déclaré me porter conseil, et vous avez dit la vérité. Pour cela, ne cessez pas de 
pVécrire car j'ai beaucoup besoin de vous. Et que la paix soit avec vous». 

6.17 Conseil d'Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah aux musulmans au moment de sa mort 
en Jordanie 

Sèîid Ibn Almousayib rapporte: quand la peste frappa Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée, 
jem Jordanie, il appela les musulmans présents et dit: 

I «Je vais vous donner un conseil, tout ira bien pour vous tant que vous le pratiquerez. 
Accomplissez la prière, jeûnez le mois de ramadhan, donnez l'aumône, accomplissez le 
pèlerinage et la ôomra, donnez-vous conseil et soyez sincères envers vos émirs et ne les 
Itrompez pas. Que ce bas monde ne vous occupe pas car si quelqu'un vit mille ans, il finira 
inévitablement par mourir comme moi en ce moment. Allah élevé a décidé que la mort était 
nécessaire pour les fils d'Adam et ils mourront tous. Le plus intelligent d'entre eux est celui 
qui obéit le plus à son Seigneur et qui travaille le plus pour le jour de sa résurrection. Que la 
paix soit sur vous et la miséricorde d'Allah. Mouâadh! Dirige la prière!» 

Puis il mourut, miséricorde sur lui. Mouâadh, qu'Allah l'agrée, se leva alors parmi les 
musulmans et dit: 

«Musulmans! Repentez-vous à Allah de vos péchés. Tout serviteur qui rencontre Allah 
repenti de son péché, il sera du devoir d'Allah de lui pardonner. Quiconque a des dettes, qu'il 
s’en acquitte, car la personne n'aura pas le salut tant qu'elle aura des dettes. Quiconque 
parmi vous a cessé d’adresser la parole à son frère, qu'il le rencontre et qu’ils se réconcilient, 
car un musulman ne doit pas se détourner de son frère plus de trois jours. Musulmans! Vous 
'subissez le malheur de la perte d'un homme, je ne crois pas avoir vu un homme qui ait une 
poitrine aussi pure que lui, qui soit aussi loin de la trahison que lui, qui aime autant le bien 
pour tous les gens que lui, ni qui soit de meilleur conseil. Priez pour qu'Allah lui fasse 
miséricorde et assistez à la prière de sa mort». 



www.islamicbulletin.com vol. 2 


55 



ChVII L’union - 7 Devoirs de l’émir envers les gens 


7 DEVOIRS DE L’ÉMIR ENVERS LES GENS 


7.1 Omar questionne les délégations sur leur émir 

Alaswèd Ibn Yèzid rapporte: quand une délégation venait chez Omar, qu'Allah l'agrée, ij 
les questionnait sur leur émir (le gouverneur de la province T): «Visite-t-il les malades? 
Répond-il à l'esclave? Comment sont ses manières? Qui vient à sa porte?» S'ils répondaient 
défavorablement à une des questions, il le démettait de ses fonctions. 

Ibrahim rapporte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, désignait un gouverneur puis qu'uné 
délégation venait de ce pays, il la questionnait: «Comment est votre émir? Visite-t-il le$ 
esclaves? Marche-t-il avec les cortèges funèbres? Comment est sa porte? Est-elle facile 
(est-il facile de rentrer le voir)?» S'ils répondent: «Sa porte est facile. Il visite les esclaves», 
il le garde, sinon, il envoie le démettre. 

7.2 Conditions que Omar posait aux gouverneurs 

Âaçim Ibn Abou Noujoud rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, envoyai! 
ses gouverneurs, il leur posait comme conditions: «Ne montez pas sur les chevaux de 
somme (les chevaux des non arabes, moins alertes que les chevaux arabes. Omar ne : 
voulait pas que les chefs musulmans se permettent les habitudes des non musulmans, et il: 
ne voulait pas que les chevaux arabes soient délaissés C), ne mangez pas le pain blanc, ne 
vous habillez pas de vêtements fins et ne fermez pas vos portes devant les besoins du! 
peuple. Si vous commettez une de ces choses vous mériterez votre punition». Puis il les 
accompagnait. Avant de retourner, il conseillait encore: «Je ne vous ai pas donné l’autorité 
pour tuer les musulmans, ni pour les frapper, ni pour les déshonorer, ni pour prendre leurs; 
biens. Mais je vous ai envoyés pour que vous dirigiez leur prière, pour que vous partagiez 
entre eux leur butin et pour que vous jugiez entre eux par la vérité. Si une affaire vous laissé 
perplexes, remettez-la moi. Attention! Ne frappez pas les arabes car vous les humilieriez, ne; 
les empêchez pas de visiter leurs familles en les retenant avec les armées car vous 
provoqueriez la discorde, ne les négligez pas car vous les perdriez et ne les accusez pas 
faussement pour les priver. Écrivez le Coran seul sans rien d'autre et n'écrivez pas trop les 
hadiths de Mouhammed, prière et paix sur lui (pour qu'ils apprennent le Coran d'abord T)», 
Omar appliquait les lois contre ses gouverneurs quand ils les transgressaient. Quand on se 
plaignait d'un gouverneur, il le mettait en face des mécontents, et si le gouverneur s'avérait 
mériter une correction , Omar la lui infligeait. 

Dans une autre version: quand Omar, qu'Allah l'agrée, désignait un gouverneur, il 
prenait pour témoins un groupe des ançars et d'autres personnes et lui disait: «Je ne vous ai 
pas donné l'autorité pour tuer les musulmans - à la fin du récit». 

7.3 Omar décrit les obligations de l'émir 

Abder/ahmane Ibn Sèbit rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, envoya appeler 
Sèîid Ibn Âamir Aljoumèhi et lui dit: «Je te désigne l'émir de ce groupe. Conduis-les à la 
terre des ennemis et combats avec eux». Âamir répondit: «Omar! Ne m'expose pas à la 
tentation». Omar répliqua: «Par Allah! Je ne vous dispense pas! Vous m'obligez à être calife 
puis vous me laissez?! Je t'envoie émir de ce groupe et tu n'es pas le meilleur parmi eux. Je 
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ne t'envoie pas pour les frapper ni les déshonorer, mais pour que tu combattes avec eux 
leurs ennemis, puis que tu partages entre eux leur butin». 

7.4 Abou Moussa explique les devoirs que Omar lui a ordonnés 

j Abou Nouâaym rapporte: Abou Moussa Alachâari a dit: «Le chef des croyants Omar Ibn 
Âlkhattab, qu'Allah l'agrée, m'a envoyé vers vous pour vous enseigner le livre de votre 
Seigneur puissant et glorieux et la sounna de votre Prophète, prière et paix sur lui, et pour 
Entretenir votre ville». 

DÉSAPPROBATION DE L'ÉMIR DISTANT DES GENS ET 
INACCESSIBLE À CEUX QUI ONT BESOIN 

j - 

7.5 Ce qui se passa entre Omar Ibn Alkhattab et Âamr Ibn Alâaç à ce sujet 

Abou Çalih Alrifèri rapporte: Âamr Ibn Alâaç écrivit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah les 
agrée: «Nous t'avons planifié une maison près de la grande mosquée». Omar lui répondit: 
«Comment un homme du Hijèz peut-il avoir une maison en Égypte?!» Et il lui ordonna d’en 
faire un marché pour les musulmans. 

7.6 Omar écrit à Âamr Ibn Alâaç de casser le minbar 

Abou Tèmim Aljèychèni, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Âamr 
Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée: «J'ai appris que tu t'es fait un minbar par lequel tu t'élèves au- 
dessus des cous des musulmans. Ne te suffit-il pas que tu te lèves et que les musulmans 
soient devant toi? Je t'ordonne de le casser». 

7.7 Omar écrit à Ôotba Ibn Farqad de ne pas s'élever par rapport au peuple 

Abou Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, nous écrivit à 
iAdhrabidjan: «Ôotba Ibn Farqad! Ce n’est pas la sueur de ton front, ni celle de ton père ni 
celle de ta mère. Nourris les musulmans dans leurs tentes de la même chose dont tu te 
pourris. Prenez gare à la jouissance, aux habits des païens et aux vêtements de soie». 

7.8 Omar blâme le gouverneur de Himç 

Ôorwa Ibn Rouwèym rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, s'enquit de l'état du 
peuple pendant le pèlerinage. Les habitants de Himç passèrent près de lui et il les 
interrogea: «Comment est votre gouverneur?» «C'est le meilleur émir qui puisse être, 
inépondirent-ils, sauf qu'il a construit une chambre au premier étage et qu’il y reste». Omar 
écrivit une lettre et lui envoya un courrier avec l'ordre de la brûler. Quand l’envoyé arriva, il 
: réunit du bois et brûla sa porte. On informa le gouverneur de cela mais il dit: «Laissez-le car 
| ij est envoyé». Puis il lui donna la lettre. Avant de la poser de ses mains, le gouverneur 
monta sa monture et partit chez Omar. En le voyant, Omar ordonna: «Rejoins-moi à la 
| Harra», où étaient parquées les chamelles données en aumône. Quand ils s'y retrouvèrent, 
i Omar ordonna: «Enlève tes habits!» et Omar lui jeta un vêtement à rayures en poils de 
! chameau. Puis Omar ordonna: «Ouvre (le puits C) et abreuve les chameaux!» Le 
gouverneur travailla jusqu’à être épuisé, puis Omar lui demanda: «Il y a combien de temps 
i vivais-tu ainsi?» «Il n'y a pas longtemps, chef des croyants», répondit-il. Omar lui dit: «Est- 
: ce pour cela que tu as construit une maison au premier étage et que tu t'es élevé du pauvre, 
i de la veuve et de l’orphelin?! Retourne à ta fonction et ne fais jamais plus cela». 
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7.9 Omar blâme Saâd quand il habite un palais ; [ 

Âayèb Ibn ffifèâa rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, apprit que Saâd, 
qu’Allah l’agrée, avait habité un palais et y avait placé une porte puis avait dit: «Maintenant 
les voix ne me dérangeront plus (car le marché était devant sa maison I)». Omar envoyé 
alors Mouhammed Ibn Maslèma, qu'Allah l'agrée; Omar avait l'habitude de l'envoyer quand 
il voulait qu’une tâche soit bien accomplie. Il lui ordonna: «Va voir Saâd et brûle sa porte»;. 
Mouhammed se rendit à Koufa et arriva devant la porte. Il sortit de quoi allumer, déclenché 
le feu et brûla la porte. On alla informer Saâd et on lui décrivit la personne et il reconnut 
Mouhammed Ibn Maslèma. Saâd sortit et Mouhammed lui dit: «Le chef des croyants $ 
appris que tu as dit: maintenant les voix ne me dérangent plus». Saâd jura par Allah qu'j! 
n'avait pas dit cela. Mouhammed déclara: «Je vais accomplir ma mission et rapporter tes 
paroles». Saâd se mit à proposer de le ravitailler mais Mouhammed refusa et prit sâ 
monture en direction de Médine. En le voyant, Omar dit: «Si je n'avais pas confiance en toi), 
j'aurais cru que tu n'as pas accompli ta mission». Mouhammed expliqua qu'il s'était dépêché 
en route et dit: «J'ai accompli ton ordre, mais il s'excuse et jure de n’avoir rien dit. 

- T'a-t-il donné des provisions? 

- Non. ! 


- Mais pourquoi ne m'en as-tu pas ramené? 

- L’Irak est une terre fertile et les médinois sont affamés autour de moi. Je n'ai pas voulu 

te ramener des provisions dont tu profiteras et dont je rendrai des comptes. N'as-tu pas 
entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: le o ^ - -» \ A\ * A 

croyant ne doit pas être repu sans son voisin?» cj, ' ^ 

Dans une autre version: Omar, qu'Allah l'agrée, apprit qu'il s'isolait du peuple et qu*ij 
refermait sa porte. Il envoya Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah l'agrée, et lui ordonna de brûler la ! 
porte s'il la trouvait fermée en arrivant. 


A* 


7.10 Ce qui se passa entre Omar Ibn Alkhattab et un groupe de sahabas au Chèm 

Jouwèyriya, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Darda demanda à Omar, qu'Allah lels 
agrée, l'autorisation d'aller au Chèm. Omar répondit: «Je ne t'autorise pas à moins que tu 
prennes une fonction. j 

- Je refuse toute responsabilité, répondit Abou Darda. 

- Alors je ne te donne pas l'autorisation. j 

- D’accord, puisqu'il en est ainsi je partirai, j'enseignerai aux musulmans la sounna de 
leur Prophète, prière et paix sur lui, et je dirigerai leur prière». Omar le laissa alors partir. 

Puis Omar, qu'Allah l'agrée, se rendit au Chèm, Quand il approcha de sa destination, il 
attendit le soir. Quand la nuit fut bien noire, il dit: «Yarfa (son valet C)! Partons chez Yèzid! 
Ibn Abou Sofiène. Nous le trouverons en train de veiller avec des compagnons, éclairés par 
une lampe, assis sur du brocart et de la soie pris dans le butin des musulmans. Tu le 
salueras et il répondra à ton salut. Tu demanderas à entrer mais il ne t'autorisera pas avant i 
de savoir qui tu es». Ils partirent et arrivèrent à sa porte. Yarfa dit: «Que la paix soit avec 
vous! . j 

- Et qu'avec vous soit la paix! répondit-il. 

- Puis-je entrer? 

- Et qui es-tu? 

- Une mauvaise surprise. Voici le chef des croyants!» Il ouvrit alors la porte et il était en 
train de veiller avec des amis, une lampe allumée, assis sur du brocart et de la soie (il est 
interdit aux hommes de porter la soie mais certains avis juridiques autorisent à s'asseoir sur 
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la soie C). Omar ordonna; «Yarfa! La porte! (Referme C) La porte!» Omar bourra sa tête de 
coups avec son fouet, puis il ramassa les affaires en boule et les mit au milieu de la maison. 
Puis il ordonna aux présents; «Qu'aucun de vous ne parte d'ici jusqu'à ce que je revienne!» 

Ils sortirent de chez Yèzid et Omar dit: «Yarfa! Allons voir Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah 
l'agrée. Je le trouverai en train de veiller avec des amis, une lampe allumée et assis sur du 
brocart pris dans le butin des musulmans. Tu le salueras et il te répondra. Tu demanderas à 
entrer et il ne t'autorisera pas jusqu'à savoir qui tu es». Ils arrivèrent devant sa porte et 
Omar dit: «Que la paix soit avec vous! 

- Et qu'avec vous soit la paix! 

- Puis-je entrer? 

- Et qui es-tu? 

- Une mauvaise surprise, c'est le chef des croyants!» Âamr ouvrit la porte. Il était en 
train de veiller avec des amis, une lampe allumée, assis sur du brocart et du satin. Omar 
brdonna: «Yarfa! La porte! La porte!» et bourra sa tête de coups de fouet. Puis il ramassa 
les affaires en boule et les mit au milieu de la pièce, et leur ordonna: «Restez ici jusqu'à ce 
qjue je revienne!» 

Ils sortirent de chez lui et Omar dit: «Yarfa! Partons chez Abou Moussa, qu'Allah 
t'agrée. Je le trouverai en train de veiller avec des amis, une lampe allumée, assis sur de la 
faine prise dans le butin des musulmans. Tu demanderas à entrer, et il ne t'autorisera pas 
jusqu'à savoir qui tu es». Ils partirent le voir et il veillait avec des amis, une lampe allumée, 
assis sur de la laine. Omar bourra sa tête de coups de fouet et le blâma: «Toi aussi, Abou 
Moussa? 

- Chef des croyants! répondit-il. Je suis ainsi mais tu as vu comment sont mes collègues 
(je suis assis sur de la laine alors qu'ils ont de la soie C). Par Allah! J’ai obtenu le même 
butin qu’eux. 

- Mais que fais-tu là? 

- Les habitants de ce pays prétendent que c'est nécessaire». Omar ramassa les affaires 
en boule, les plaça au milieu de la maison et ordonna: «Qu'aucun de vous ne sorte jusqu'à 
ce que je revienne». 

Quand ils sortirent, Omar dit: «Yarfa! Allons voir mon frère (Abou Darda C). Sûrement, 
nous le trouverons sans amis qui veillent avec lui, sans lampe et sans cadenas à sa porte, 
couché par terre avec une selle d'âne pour oreiller et vêtu d'un habit fin que le froid traverse. 
Tu le salueras et il te rendra le salut. Tu demanderas à entrer et il te donnera l'autorisation 
avant de savoir qui tu es». Ils partirent et ils arrivèrent devant sa porte. Omar dit: «Que la 
paix soit avec vous. 

- Et qu'avec vous soit la paix, répondit-il. 

j, - Puis-je entrer? 

- Entre!» Omar poussa la porte: elle n'avait pas de cadenas. Ils entrèrent dans une 
pièce noire et Omar, qu'Allah l'agrée, se mit à tâtonner. Omar le trouva et palpa son oreiller: 
c'était une selle d'âne. Puis il palpa son lit: c'était une litière de cailloux fins. Il palpa ses 
i habits: c'étaient des vêtements fins. Abou Darda, qu'Allah l'agrée, questionna: «Qui est-ce? 
i Le chef des croyants? 

- Oui, répondit Omar. 

- Par Allah! Cela fait un an que j'attends ta venue. 

- Qu'Allah te fasse miséricorde! Ne t'ai-je pas donné un salaire abondant? Ne t'ai-je pas 
i donné tout ce qu'il te faut? 

- Omar! Te souviens-tu d'un récit que nous a dit le Messager d'Allah, prière et paix sur 
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lui? 

- Quel récit? j 

- «Que votre patrimoine dans ce t rju ,-7 - <?/ -f * 7 . 

monde soit comme les provisions ^ ^ ^ y ‘è- => £ . OAql, 

d’un cavalier». 

- Je m'en rappelle. j 

- Qu'avons-nous donc fait après lui, Omar?» 

Ils ne cessèrent de se répondre et de pleurer jusqu'au matin. 

COMMENT L'ÉMIR SE REND COMPTE DE L'ÉTAT DES GENS 

7.11 Dévotion d'Abou Bakret de Omar à ce sujet 

Abou Çalih Alrifa/i rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, visitait régulièremeh': 
une vieille aveugle à l'extrémité de Médine. Il allait la voir la nuit pour lui ramener l'eau ef 
vaquer à ses besoins, mais il trouvait à chaque fois que quelqu'un l'avait précédé et s'étàit 
occupé de toutes ses affaires. Il vint une fois à une heure inhabituelle et arriva en premier! 
Omar guetta alors l'autre personne et ce fut Abou Bakr. il venait chez la vieille alors qu'il 
était calife! Omar s'exclama: «C'est toi, par ma vie!» 

Alawzèîi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, sortit au milieu de la nuit et 
Talha l'aperçut. Omar partit, entra dans une maison puis dans une autre. Le matin, Talha se 
rendit à cette maison et y trouva une vieille aveugle et infirme qui ne pouvait pas marcher. I] 
lui demanda: «Pourquoi cet homme vient-il te voir?» Elle répondit: «Il s'occupe de mol 
depuis très longtemps (des années C). Il me ramène ce qui m'est nécessaire et débarrasse 
les déchets». Talha s'exclama: «Que ta mère te pleure, Talha! Crois-tu trouver des défauts 
à Omar?!» 

! 

j 

7.12 Omar déclare qu'il juge selon les apparences 

Abdallah Ibn Ôotba Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai entendu Omar Ibai 
Alkhattab, qu’Allah l'agrée, dire: «Certaines personnes étaient jugées par la révélation au 
temps du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, mais la révélation est maintenant terminée. 
Nous vous jugeons selon les actions que nous vous constatons faire. Quiconque nous 
montre du bien, nous lui faisons confiance et nous le rapprochons. Son for intérieur n'est pas 
notre affaire, c’est Allah qui le jugera sur cela. Et quiconque se manifeste par de mauvaises 
oeuvres, nous ne lui ferons pas confiance et nous ne le croirons pas s'il affirme que son for 
intérieur est bon». 

Alhasan rapporte: dans le premier discours qu'il prononça (quand il devint calife T),; 
Omar, qu'Allah l'agrée, loua Allah et le félicita puis dit: «Je suis éprouvé par vous et vous; 
êtes éprouvés par moi. Je suis devenu votre calife après mes deux compagnons (le! 
Prophète et Abou Bakr T). Ceux qui sont en notre présence, nous nous en occupons 
personnellement, et quant aux absents, nous chargerons de leurs affaires des hommes 
capables et sûrs. Celui qui agit bien, nous le comblerons de biens, et celui qui agit mal, nous 
le punirons. Qu'Allah nous pardonne ainsi qu'à vous». 

j 

7.13 Omar explique la nécessité de contrôler le travail des émirs 

Tawous rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, demanda: «Si je vous désigne pour 
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gouverneur la personne qui est la meilleure selon mes connaissances, puis que je lui 
ordonne d'être juste, aurai-je accompli mon devoir? 

- Oui, répondirent-ils. 

- Non, jusqu'à ce que je contrôle ses oeuvres pour voir s'il a pratiqué ce que je lui ai 
ordonné ou pas», 

7.14 Règle du relais des armées 

Abdallah Ibn Kaâb Ibn Mèlik Alançari, qu'Allah les agrée, rapporte: une armée des 
ançars était en Perse avec leur émir. Omar, qu'Allah l'agrée, avait l'habitude de relayer les 
prmées chaque année (pour qu'ils puissent visiter leurs familles I), mais il fut occupé et les 
Oublia. Quand le délai passa, cette armée retourna et laissa son poste. Omar se mit très en 
colère envers l’émir et les menaça alors qu'ils étaient des compagnons du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui. Ils répondirent: «Oma/i Tu nous as oubliés et tu n'as pas appliqué 
('ordre du Prophète, prière et paix sur lui, de relayer les combattants». 

I 7.15 Attention de Omar pour Abou Ôoubèyda dans la peste de îimwès 

Abou Moussa, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le chef des croyants apprit que la peste 
avait frappé les gens au Chèm, il écrivit à Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah les agrée: 
«J'ai besoin de toi dans une affaire et je ne peux me dispenser de ton aide. Si tu reçois mon 
message la nuit, je t’ordonne et j'insiste pour que tu prennes ton départ vers moi avant le 
matin. Et si tu le reçois le jour, je t'ordonne et j'insiste pour que tu prennes le départ avant le 
poir». Abou Ôoubèyda dit quand il reçut la lettre: «Je connais cette affaire pressante du chef 
dies croyants. Il veut garder en vie celui qui ne va pas rester en vie (il veut me sauver de la 
peste alors que mon destin est d'y mourir C)». Abou Ôoubèyda lui répondit: «Je suis parmi 
des soldats musulmans auxquels je ne favoriserai pas ma personne. J'ai compris l'affaire 
jpressante qui te préoccupe: tu veux garder en vie celui qui n'y est pas destiné. Quand tu 
recevras ma lettre, dispense-moi de ton ordre et de ton insistance et autorise-moi à rester». 
Quand Omar, qu'Allah l'agrée, lut la lettre, ses yeux débordèrent de larmes et il se mit à 
pleurer. Les présents lui demandèrent: «Chef des croyants! Abou Ôoubèyda est-il mort?» Il 
Irépondit: «Non, mais c'est tout comme». Puis Omar lui écrivit: «La Jordanie est une terre 
d'épidémies et d'humidité et Jèbiya est une terre saine. Emmènes-y donc les mouhajinns». 
En lisant la lettre, Abou Ôoubèyda déclara; «Pour cet ordre, nous écoutons et nous 
lobéissons au chef des croyants». Abou Ôoubèyda m'ordonna de partir et d'organiser le 
nouveau campement. Ma femme fut frappée par la peste et je partis voir Abou Ôoubèyda. Il 
se mit alors à placer lui-même les musulmans dans te campement. Puis il fut pestiféré et 
mourut, puis la peste se dissipa. Abou Ôoubèyda était avec trente-six milles soldats; ils 
trouvèrent la mort et il n'en resta que six milles. 

Dans une autre version: Abou Ôoubèyda dit: «Qu'Allah fasse miséricorde au chef des 
croyants, il veut conserver des gens qui ne sont pas destinés à rester». Puis Abou Ôoubèyda 
lui écrivit: «Je suis avec une armée des musulmans et je ne veux pas me dérober à ce qui 
leur arrive». 

Dans une autre version: «Chef des croyants! Je sais pourquoi tu as besoin de moi. Mais 
je suis avec des soldats musulmans auxquels je ne favoriserai pas ma propre personne. Je 
rte veux pas les quitter jusqu'à ce qu'Allah accomplisse sa décision et son destin en moi et 
en eux. Pour cela, chef des croyants, dispense-moi de ton insistance et laisse-moi avec mes 
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soldats». 

MISÉRICORDE DE L'ÉMIR j 

7.16 Histoire d'Abou Ousèyd à ce sujet 

Abou Jaâfar rapporte: Abou Ousèyd se rendit chez le Prophète, prière et paix sur luj, 
avec des prisonniers du Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe Persan allant du 
Koweït au nord d'Oman C). Le Prophète vit une femme captive qui pleurait. Il lui demanda: 

- Il a vendu mon fils, Aj Cl^\ Cs .\Üj\cAj\ S iuLà 

répondit-elle. v ' > ' J / * 

- As-tu vendu son fils? demanda le Prophète à Abou Ousèyd. 

- Oui, répondit-il. 

- À quelle tribu? 

- Aux Bènou Àabs. 

- Prends ta monture toi-même et ramène-le». 


7.17 Discours de Omar à ce sujet 

Bourayda rapporte: nous étions assis avec Omar, qu'Allah l'agrée, quand il entendit une 
femme crier. Il ordonna: «Yarfa! Regarde quel est ce cri». Il partit voir puis il revint ejt 
expliqua: «C'est une fille de Qouraych dont on vend la mère». Omar ordonna: «Appelle-md 
les mouhajirins et les ançars». Une heure plus tard, la pièce et la maison furent remplies, il 
loua Allah et le félicita puis dit: «Savez-vous que parmi les enseignements qu'a ramenéé 
Mouhammed, prière et paix sur lui, il y a la cassure (l'interdiction de rompre les liens dé 
parenté C)? 

- Non, répondirent-ils, 

- Cela s'est maintenant répandu parmi vous. Puis il récita: [Si vous vous détournez, ne 

risquez-vous pas de semer la s j- ! 

corruption sur terre et de 6* ÿ iJmJ> 


rompre vos liens de parenté?](47/22). Et quelle rupture des liens de parenté est plus gravé 
que la vente de la mère d'une femme alors qu'Allah vous a comblés de biens? 

- Donne les ordres que tu veux». 

Omar écrivit alors à tous les gouverneurs que la mère d'une femme ou d'un homme 
libre ne doit pas être vendue, car c’est une rupture des liens de parenté et ce n'est pas licite^ 


7.18 Désigner les responsables qui ont bon coeur 

Abou Othmane Annèhdi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, confia une 
responsabilité à un homme des Bènou Asad. Il vint pour se faire confier la tâche et on 
présenta à Omar un de ses fils. Omar l'embrassa et l'homme s'étonna; «Embrasses-tu cet 
enfant, chef des croyants? Par Allah! Je n'ai jamais embrassé un enfant!» Omar, répliqua: 
«Par Allah! Tu as donc encore moins de miséricorde pour les gens. Rends-moi la fonction!! 
Tu ne prendras jamais de responsabilité pour moi», et il fut démis de ses fonctions. 

Dans une autre version: «Que puis-je si la miséricorde a été arrachée de ton coeur? 
Allah n'accorde sa miséricorde qu'aux serviteurs miséricordieux». Il lui enleva sa fonction et 
dit: «Tu n'as pas de miséricorde envers tes enfants, comment aurais-tu miséricorde envers 
les gens?» 
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8 JUSTICE DU PROPHÈTE ET DE SES COMPAGNONS 
JUSTICE DU PROPHÈTE 


i 8.1 Justice du Prophète avec la femme des Bènou Makhzoum et son discours 

Ôorwa rapporte; une femme vola au temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
au moment de la prise de la Mecque. Sa tribu s'inquiéta et partit vers Ousèma Ibn Zèyd, 
qu'Allah l'agrée, pour lui demander d'intervenir (il était le fils de Zèyd Ibn Ha/itha l'ex-fils 
àdoptif du Prophète mort à Mota, et lui et son père étaient chéris du Prophète T). Quand 
Ousèma parla au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, son visage changea de couleur et 
i| dit; «Me demandes-tu d'annuler une loi e , 9 _ -'-jf 


if un» «IVIC3 uciiidi lucs-tu u cumule! une iui ^ VA 

établie par Allah élevé?!» Ousèma s'excusa: ; ij? 






((Demande à Allah de me pardonner, Ô Messager d'Allah!» L'après-midi, le Messager 
d'Allah se leva et prononça un discours. Il félicita Allah comme il le mérite puis dit: «Les 
nations avant vous ont péri j ■ y, i*,-, .-f , s„ ,2 

parce qu’elles laissaient le Gai JZ» -li» i 

SSÆ faîoletândi V^Al* 

volait. Par celui qui tient l'âme Caü &J>}) G yoij r 

de Mouhammed dans sa ' " ' 

main! Si Fatima la fille de C-^ÜâJ 

Mouhammed volait, je couperais sa main». Puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
brdonna de couper la main de cette femme. Sa main fut coupée, puis elle se repentit 
convenablement et se maria. Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: «Après cette affaire, elle 

venait me voir et je transmettait son besoin au Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

’ 

I 

8.2 Justice du Prophète avec Abou Qatèda 

Abou Qatèda, qu'Allah l'agrée, raconte: nous partîmes avec le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, à la bataille de Hounèyn (l'an 8 T). Quand nous affrontâmes les ennemis, les 
musulmans fuirent. Je vis un idolâtre qui avait dominé un musulman, je lui ai donné un coup 
de sabre par derrière sur son épaule, et le sabre traversa son armure. Il se tourna vers moi 
et me serra tellement fort que je sentis la mort. Mais la mort le prit et il me lâcha. Je 
rejoignis alors Omar, qu'Allah l'agrée, et je demandai: «Qu'ont les gens (à fuir C)?» Il 
répondit: «C'est la volonté d'Allah!» Puis ils retournèrent (et ce fut le victoire T). Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur . «V _ __ - *T~ .<■? .,7. ' 1-7 

lui, s'assit et dit: «Quiconque a tué ^ ^ ^ 


|un idolâtre et le prouve prendra ses affaires». Je me suis levé et j'ai demandé: «Qui peut 
témoigner en ma faveur?» puis je m'assis. Le Messager d'Allah répéta ses paroles et je dis: 
«Qui peut témoigner en ma faveur?» puis je m'assis. Le Messager d’Allah, prière et paix sur 
ilui, répéta encore et je dis: «Qui peut témoigner en ma faveur?» puis je m'assis. Le 
Messager d'Allah répéta une quatrième fois et je me suis encore levé, il demanda: «Qu'as- 
tu, Qatèda?» Je lui ai raconté et un homme dit: «C'est vrai, et c'est moi qui ai ses affaires. 
Donne-lui quelque chose en échange (et laisse-moi les affaires. Il s'agit probablement du 
musulman qui a failli être tué par l'idolâtre C)». Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, intervint: «Non, 
par Allah! Il veut qu'un lion d'Allah qui combat pour Allah et son Messager lui donne ses 
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dépouilles!» Le Prophète, prière et paix sur lui, déclara: «C'est vrai! Donne-lui», Il me les 
donna et j'ai acheté avec un jardin de dattiers des Bènou Sèlèma. Ce fut le premier bien que 
j'ai possédé depuis que j’étais musulman. 

8.3 Justice du Prophète entre Abdallah Ibn Abou Hadrad et un juif 

Abdallah Ibn Abou Hadrad, qu'Allah l'agrée, raconte: je devais à un juif quatre dirhams 
et il partit se plaindre contre moi. Il dit: «Mouhammed! Cet homme me doit quatre dirhams 
et je n'ai pas pu les récupérer. 

- Donne-lui son droit, m'ordonna-t-il. 

- Par celui qui t'a envoyé par la vérité! répondis-je. Je ne le peux pas. 

- Donne-lui son droit. • 

- Par celui qui tient mon âme dans sa main! Je ne le peux pas. Je lui ai dit que tu allais 
nous envoyer à Khaybar, et j'espère obtenir un butin et le rembourser à mon retour. 

- Donne-lui son droit». Quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, répétait trois 
fois, on ne répondait plus. Je suis alors sorti au marché en portant un turban et un manteaq 
en guise d'izar (tissu enroulé autour de la taille T). J'ai enlevé le turban de ma tête et je l'ai 
enroulé autour de ma taille puis j'ai enlevé le manteau (je suis resté avec pour tout vêtemein|t 
le turban autour de ma taille T). Puis j'ai dit: «Qui achète ce manteau?» et je l'ai vendu pour 
quatre dirhams. Puis une vielle dame passa et questionna: «Qu’as-tu, compagnon dijj 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui?» Je lui ai raconté et elle dit: «Prends ceci», et ejlê 
me jeta un manteau qu'elle portait. 


{ÿ> 1*0 fbXsü 
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8.4 Le Prophète établit la justice entre deux ançars 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: deux ançars vinrent se disputer auprès du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, au sujet d’anciens héritages pour lesquels il n'y avait 
plus de preuves. Le Prophète déclara: «Vous vous disputez auprès de moi et je tranche par ; 
mon avis pour ce que la révélation 
ne m'a pas divulgué. Si, à cause de 
l’éloquence de quelqu'un, je lui 
attribue le droit de son frère, qu'il ne 
le prenne pas, car c'est une part du 
Feu que je lui attribue, et cette 
injustice viendra le jour de la 
résurrection attachée à son cou». Les deux hommes pleurèrent et chacun dit: «Ô Messager 
d'Allah! Je lui laisse mon droit». Le Prophète, prière et paix sur lui, dit alors: «Puisque vous 
dites cela partez recherchez la ^£*^3 ,\üi U X&ZM&Ü $ 
vente, partagez entre vous, tirez au ^ ( , / I 

sort et que chacun pardonne à son - aL/û> tsio/ 

frère si jamais il subit une injustice». 


04 


8.5 Justice du Prophète avec un nomade 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: un nomade vint chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, réclamer des dettes que le Prophète lui devait. Il demanda durement et dit même: 
«Je te poursuivrai si tu ne me payes pas». Les compagnons le brusquèrent et dirent: 
«Malheur à toi! Ne sais-tu pas à qui tu parles?» Il répliqua: «Je ne fais que demander mon 
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drioit». Le Prophète dit: «Pourquoi n'aidez-vous pas 
plutôt la personne qui est en droit (vous devez aider le 
pomade et non moi! C)?» Puis il envoya chez Khawla 

Bint Qays et lui dit: «Si tu as des /. f.-f _ ç,- \ r . -a-, ,• , - 

dattes, prête-nous les jusqu'à ce que JyÂJ .. ^ ^ 

hous recevions des dattes et nous te rembourserons». Elle répondit: «Oui, je sacrifierais 
pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d'Allah!» Elle lui prêta et il remboursa le nomade 
et lui offrit des dattes en plus. Le nomade dit: «Tu as donné en abondance, qu'Allah te 
(Jpnne en abondance». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, déclara: «Ceux-là sont les 
(neilleurs gens (ceux qui sont - ...*A _. p f _ - c fi - •’* 

du côté de l'ayant droit I). ojli-aæJ -cfiM LLami ±s> 

Jamais ne sera bénie une 
communauté où le faible ne 
teçoit son droit qu’après avoir 
été malmené». 

8.6 Justice du Prophète avec son créancier 

Khawla Bint Qays, l'épouse de Hamza Ibn Abdelmottalib, qu'Allah les agrée (l'oncle du 
Prophète T), rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, devait un chargement de 
(Jattes à un homme des Bènou Sèîida. L'homme vint demander son dû et le Messager 
dlAllah demanda à un des ançars de le rembourser. L'ançari lui donna des dattes de moindre 
qualité que les siennes et il refusa de les prendre. L’ançari s'exclama: «Refuses-tu ce que te 
donne le Messager d'Allah, prière et paix sur lui?» Il répondit: «Oui. Et qui est plus digne 
d'être juste que le Messager d'Allah?» Les yeux du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
débordèrent de larmes et il dit: «Il a raison. Qui est plus digne que moi d'être juste? Qu'Allah 
he bénisse pas une A ^ V*, - " 

communauté où le faible ne \)A 1 _lh 5 _S 

reçoit son droit du fort 
qu’après être malmené». Puis 
il ordonna: «Khawla! Calcule 
ses dettes et paye-le, car 
chaque fois qu’un créancier 
part satisfait de chez son 
emprunteur, les bêtes de la 
terre et les poissons de la mer 
prient en sa faveur. Et chaque 
fois qu'une personne fait attendre son créancier et que ce dernier en est irrité, Allah lui inscrit 
des péchés chaque jour et chaque nuit». 
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8.7 Justice d'Abou Bakr Abou Bakr rend justice à un homme et dit: «Et qui me 
protégera d'Allah le jour de la résurrection?» 

Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah 
l'agrée, se leva un vendredi et dit: «Le matin, ramenez les chamelles données en aumône 
pour que nous les partagions, et que personne n'entre sans autorisation». Une femme dit à 
json mari: «Prends ces rênes, peut-être qu'Allah nous donnera un chameau». L’homme partit 
et trouva Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, qui étaient entrés parmi les chameaux. Il 
entra avec eux et Abou Bakr se retourna et dit: «Pourquoi es-tu entré ici?» et il lui prit les 
irênes et le frappa. Quand Abou Bakr finit de partager les chameaux, il appela l'homme, lui 
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donna les rênes et dit: «Rends tes coups». Omar intervint: «Par Allah! Il ne rendra pas ses 
coups. N'en fais pas une coutume». Abou Bakr demanda: «Et qui me protégera d'Allah le 
jour de la résurrection?» Omar proposa: «Dédommage-le». Abou Bakr ordonna à soh 
serviteur de lui ramener une monture équipée, un habit et cinq dinars et il les lui donna en 
dédommagement, i ! 

JUSTICE DE OMAA? 

8.8 Histoire de Omar et Oubèy Ibn Kaâb 

Chiîbi rapporte: une dispute eut lieu entre Omar et Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah les agréé 
(concernant un dattier que chacun réclamait C). Omar dit: «Choisis un homme qui trancherè 
entre moi et toi». Ils choisirent Zèyd Ibn Thèbit, qu’Allah l'agrée. Ils partirent le voir et Omar 
dit: «Nous sommes venus pour que tu juges entre nous». Le jugement avait lieu dans sa 
maison. Quand ils entrèrent, Zèyd fit de la place à Omar sur son lit et dit: «Ici, chef des 
croyants!» Omar répliqua: «Voici déjà une injustice que tu commets dans ton jugement. Jé 
vais plutôt m'asseoir avec mon adversaire» et ils s'assirent tous deux devant Zèyd. Oubèy 
se plaignit et Omar nia. Zèyd dit alors à Oubèy: «Dispense le chef des croyants de jurer (car 
celui qui nie une accusation doit jurer, après quoi celui qui accuse doit produire une preuve 
T). Je n'aurais pas demandé cette dispense pour aucune autre personne». Mais Omar jura 
en niant l'accusation, puis il jura que Zèyd ne sera pas juge jusqu'à ce que Omar et un 
homme du commun des musulmans soient égaux à ses yeux. 

Dans une autre version: Oubèy Ibn Kaâb et Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah les agrée, se 
disputèrent pour récolter des dattiers. Oubèy pleura et dit: «Sous ton règne. Omar (lés 
injustice seraient-elles commises T)?! 

- Choisis un musulman pour trancher entre nous, dit Omar. 

- Zèyd. 

- D'accord» et ils partirent chez Zèyd - le reste du récit est le même. 

8.9 Histoire d’Alâabbès et Omar au sujet de l'élargissement de la mosquée du 
Prophète 

Zèyd Ibn Aslèm, qu'Allah l'agrée, rapporte: Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, 
possédait une maison à côté de la mosquée de Médine. Omar, qu'Allah l’agrée, lui ditj 
«Vends-la moi». Omar voulait l'adjoindre à la mosquée mais Alâabbès refusa de la vendre. 
Omar dit: «Alors offre-la moi», mais il refusa. Omar proposa:» Alors donne-la toi-même à là 
mosquée» et Alâabbès refusa encore. Omar déclara: «Tu dois choisir une des trois», mais ij 
refusa. Omar dit: «Alors prends un homme pour juger entre nous». Il choisit Oubèy Ibrj 
Kaâb, qu'Allah l'agrée, et ils partirent se faire juger par lui. Oubèy dit à Omar «Je ne croié 
pas que tu puisses le sortir de sa maison sans qu'il soit satisfait. 

- Ce jugement, questionna Omar, l'as-tu trouvé dans le livre d'Allah ou dans la sounna 
du Messager d'Allah, prière et paix sur lui? 

- C'est une sounna du Messager d'Allah. 

- Comment cela? 

- J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: quand Soulèymane Ibn 
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Pawoud, prière et paix sur 
ux, bâtit le Qods, chaque 
?ois qu'il construisait un mur, 
te mur était démoli le 
éndemain matin. Allah lui 
révéla alors de ne pas 
construire dans la terre 

d'une personne jusqu'à la satisfaire». Omar le laissa alors puis Alâabbès la rajouta lui-même 
à la mosquée à la suite de cet évènement. 




Sèîid Ibn Almousayib rapporte; Omar, qu'Allah l’agrée, voulut prendre la maison 
çTAlâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l’agrée, pour élargir la mosquée, mais Alâabbès 
refusa de la lui donner. Omar déclara: «Je vais la prendre, coûte que coûte». Alâabbès dit; 
«Alors prenons pour juge Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah l'agrée». Omar répondit: «Oui», et ils 
partirent chez Oubèy et lui exposèrent le cas. Oubèy dit: «Allah a révélé à Soulèymane Ibn 
Dawoud, prière et paix sur eux, de construire le Qods. La terre appartenait à un homme et 
[Soulèymane la lui acheta. Quand il lui donna le prix, l'homme demanda: qu’est-ce qui vaut 
|e plus, ce que tu m'as donné ou ce que tu m'as pris? Soulèymane répondit: ce que je t'ai 
pris. Il dit: alors je ne le permets pas. Soulèymane lui donna un meilleur prix et l'homme 
répéta son manège deux ou trois fois. Soulèymane lui demanda alors de donner son prix et 
iqw’il ne demande plus qu'est-ce qui vaut le plus. Il l'acheta enfin au prix de l’homme, qui 
exigea douze milles quintaux en or. Soulèymane trouva ce prix exorbitant et Allah lui révéla: 
pi tu lui donnes de tes 
propres biens, c'est à toi de 
choisir d'acheter ou non; et si 

tu lui donnes de nos biens, ~ c , 

alors donne-lui jusqu'à ce qu'il 

soit satisfait. Soulèymane le paya alors. Je trouve qu’Alâabbès est maître de sa maison 
jusqu’à ce qu’il soit satisfait». Alâabbès déclara: «Puisque tu as jugé en ma faveur, j’en fais 
une aumône pour les musulmans». 

8.10 Justice de Omar avec son fils Abderrahmane 

Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: durant le califat de Omar, mon frère 
Abderrahmane but du vin, et Abou Sirwaâa Ôoqba Ibn Alharith but avec lui, tous deux 
léltaient en Égypte. Ils devinrent ivres et le lendemain matin partirent chez Âamr Ibn Alâaç, 
[qu'Allah l’agrée, qui était le gouverneur d'Égypte. Ils lui dirent: «Purifie-nous, car nous 
sommes devenus ivres pour avoir bu une boisson forte». Mon frère me raconta qu'il s'était 
enivré et je lui dis: «Rentre à la maison que je te purifie (sans informer personne T)», et je 
jne savais pas qu'ils étaient partis chez Âamr. Mon frère me dit qu'il avait informé le 
gouverneur et je lui dis; «Ne te fais pas raser publiquement. Rentre à la maison que je te 
rase». En ce temps l'habitude était de raser en plus de la punition. Nous rentrâmes dans la 
maison et j'ai rasé mon frère de ma main, puis Âamr les fit tous deux fouetter. Omar en 
entendit parler et écrivit à Âamr, qu'Allah les agrée: «Envoie-moi Abderrahmane sur un 
chameau sans selle» et Âamr fit ainsi. Quand il arriva chez Omar, il le fouetta et le punit à 
cause de son lien de parenté avec lui. Puis Omar le laissa et Abderrahmane resta un mois 
[en bonne santé puis le destin voulut qu'il mourut. Les musulmans crurent qu’il mourut des 
coups de fouet de Omar, mais ce n'est pas exact. 
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8.11 Justice de Omar avec la femme dont le mari était absent 

Alhasan rapporte: il y avait une femme dont le mari était absent et que les gêné 
visitaient. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, s'étonna que les gens entraient la voir et if 
envoya l'appeler. On lui dit: «Réponds à Omar» et elle se plaignit: «Malheur à moi! Qu’ai-jè 
à voir avec Omar?» En route, elle prit peur et eut des contractions. Elle entra dans unè 
maison et fit une fausse couche. Le nouveau-né poussa deux cris et mourut. Omar consulté 
les compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, et certains répondirent: «Tu ne portes 
aucune responsabilité, car tu es un gouverneur et un éducateur». Ali, qu'Allah l'agrée, se tut. 
Omar se tourna vers Ali et demanda: «Quel est ton avis?» Il répondit: «S'ils ont donné un 
avis, ils se sont trompés. Et s'ils ont voulu te favoriser, ils t'ont donné un mauvais conseil, je 
crois que tu dois payer le droit du sang car c’est toi qui l'a effrayée, et elle a perdu sorji 
enfant en venant vers toi». Omar ordonna à Ali de partager le prix du sang versé parmi Sla 
tribu de Qouraych car c'était involontaire. 

8.12 Comment Omar établissait la justice dans le pèlerinage 

Âata rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, ordonnait à ses gouverneurs de la 
rencontrer dans le pèlerinage. Quand ils se réunissaient, ils disait: «Musulmans! Je ne vous 
ai pas envoyé mes gouverneurs pour qu'ils vous frappent, ni pour qu'ils prennent vos biens 
ni pour qu'ils vous humilient, mais je les ai envoyés pour qu'ils vous donnent vos droits et 
pour qu'ils partagent entre vous votre butin. Celui à qui on a fait autre chose, qu’il se lève» 
Personne ne se leva à part un homme. Il se leva et dit: «Oma/f Ton gouverneur Untel m'e 
donné cent coups de fouet. 

- Pourquoi l'as-tu frappé? questionna Omar. Lève-toi et rends-lui ses coups. 

- Chef des croyants! dit Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, en se levant. Si tu fais cela il y 

aura trop de plaintes et ce sera une coutume que les musulmans suivront après toi. ; 

- Le Prophète disait aux opprimés de rendre la pareille à celui qui a commis l'injustice, 1 
même contre sa propre personne, pourquoi ne le ferai-je pas moi-même? 

- Laisse-nous le dédommager, proposa Âamr. r j 

- Allez, dédommagez-le». Le gouverneur racheta sa faute de la personne par deuH 

cents dinars, deux dinars pour chaque coup de fouet. I 


8.13 Histoire d'un égyptien avec le fils de Âamr Ibn Alâaç 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un égyptien vint chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, et dit: «Chef des croyants! Je me mets sous ta protection contre l'injustice». Omar 
répondit: «Tu es sous une protection efficace». Il expliqua: «J'ai fait une course avec le filsi 
de Âamr Ibn Alâaç et je l'ai battu. Il se mit alors à me frapper avec son fouet en disant: jé 
suis le fils des deux nobles». Omar écrivit alors à Âamr, qu'Allah les agrée, en lui ordonnant 
de venir avec son fils. Il arriva et Omar dit: «Où est l'égyptien? Prends le fouet et frappe!» il 
se mit à le frapper avec le fouet et Omar disait: «Frappe le fils des deux ignobles!» Paf 
Allah! Nous étions contents quand il s'est mis à le frapper, et il continua jusqu'à ce que noué 
avons désiré qu'il s'arrête. Puis Omar ordonna â l’égyptien: «Frappe la tête chauve dé 
Âam/1» L’égyptien répondit: «Chef des croyants! C'est son fils qui m'a frappé et je lui ai 
rendu ses coups». Omar dit à Âamr: <. r. , „r- - .s - - „ / ? i 

«Depuis quand avez-vous asservi • >>** 

les hommes alors que leurs mères . i 

les ont mis au monde libres?» Il s'excusa: «Chef des croyants! Je n’étais pas au courant et!H 
n'est pas venu me le dire». 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
68 





ÇhVII L’union - 8 Justice du Prophète et de ses compagnons_ 

8.14 Blâme de Omar à son gouverneur du Bahreïn 

Yèzid Ibn Abou Mançour rapporte; Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, avait un 
gouverneur au Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe Persique allant du Koweït 
au nord d'Oman C) nommé Ibn Aljèroud ou Ibn Aboul Jèroud, On ramena à ce gouverneur 
un homme nommé Adrias avec des preuves qu'il avait écrit aux ennemis des musulmans et 
qu'il avait voulu les rejoindre. Ibn Aljèroud lui coupa la tête alors qu'Ad/ias appelait; «À moi, 
Omari À moi, Omar!» Omar fut informé de l'histoire et écrivit au gouverneur lui ordonnant 
de venir le voir. Il arriva et Omar l'attendit assis, une lance à la main. Quand Ibn Aljèroud 
entra, Omar leva la lance au-dessus de sa tête en disant: «Adrias, me voici! Adrias, me 
voici!» Aljèroud se mit à dire: «Chef des croyants! Il leur a écrit les points faibles des 
(musulmans et a voulu les rejoindre». Omar répliqua: «Tu l'as tué pour une intention?! Et qui 
de nous n'a pas eu de mauvaise intention?! Je t'aurais tué pour lui si je ne craignais 
d'instaurer une règle», 
i 

8.15 Blâme de Omar à un de ses gouverneurs 

Zèyd Ibn Wahb, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, sortit en mettant ses 
(nains sur ses oreilles et en disant: «Me voici! Me voici!» Les musulmans se demandèrent: 
«Qu’a-t-il?» Quelqu'un dit: «Il a reçu une lettre d'un de ses gouverneurs expliquant qu'un 
fleuve les a empêchés d'atteindre leurs ennemis et qu'ils ne trouvèrent pas de navires, 
pémir ordonna: cherchez quelqu'un qui connaît la profondeur du fleuve (pour nous montrer 
un passage T). On ramena un vieillard qui dit: je crains le froid. Il faisait effectivement froid, 
mais l'émir l'obligea et le fit entrer dans le fleuve. Le vieillard fut paralysé par le froid dans le 
fleuve et se mit à crier: «À moi, Oma/1» Puis il se noya». Omar écrivit à l’émir et il vint. 
Omar resta quelques jours sans lui adresser la parole; il faisait ainsi quand il était en colère 
envers quelqu'un. Puis Omar lui demanda: «L'homme que tu as tué, qu'a-t-il fait?» Le 
gouverneur s'excusa: «Chef des croyants! Je n'ai pas fait exprès de le tuer. Nous n'avons 
pas trouvé de navires pour traverser le fleuve et nous avons voulu connaître la profondeur 
de l'eau. Nous avons obtenu telle et telle victoire (grâce à cela T)». Omar déclara: «Un 
musulman m’est préférable à tout ce que tu as ramené. J'aurais tranché ta tête si ce n'était 
la crainte d’instaurer une règle. Donne le prix du sang à sa famille et sors que je ne te voie 
plus!» 

8.16 Histoire d'Abou Moussa avec un homme et ce que Omar leur écrivit 

Jèrir, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme était avec Abou Moussa, qu'Allah l'agrée. Ils 
obtinrent un butin et Abou Moussa lui donna sa part incomplète. L'homme refusa de la 
prendre et exigea sa part complète, Abou Moussa lui donna alors vingt coups de fouet et fit 
raser sa tête. L'homme rassembla ses cheveux et les emmena à Omar, qu'Allah l'agrée. Il 
sortit ses cheveux de sa poche et les jeta sur la poitrine de Omar. Omar questionna: 
«Qu'est-ce qui t'arrive?» L'homme raconta son histoire et Omar écrivit à Abou Moussa: 
«Que la paix soit avec toi! Untel fils d'Untel m'a raconté ceci et cela. Je jure que si tu as fait 
cela devant un groupe de gens, tu t’assoiras à sa disposition devant un groupe et il te rendra 
ila pareille. Et si tu lui as fait cela dans un endroit isolé, assieds-toi à sa disposition dans un 
endroit isolé et qu'il te rende la pareille!» Quand Abou Moussa reçut la lettre, il s'assit à sa 
disposition pour subir la justice. L'homme dit alors: «Je t'ai pardonné pour Allah!» 

8.17 Histoire de Fèyrouz Addèylèmi avec un jeune de Qouraych 

Alhirmèzi rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Fèyrouz Addèylèmi, qu'Allah les agrée 
(il était un perse qui gouvernait au Yémen puis embrassa l'Islam C): «J'ai appris que tu t'es 
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occupé à manger le pain blanc avec le miel. Quand tu recevras ma présente lettre, vien£ 
avec la bénédiction d'Allah et combats dans la voie d'Allah!» Fèyrouz arriva et demanda à 
entrer auprès de Omar. Omar lui donna la permission mais un jeune de Qouraych le serré 
pour entrer avant lui. Fèyrouz leva sa main et gifla le jeune sur son nez. Le jeune entra alors 
auprès de Omar le nez en sang. Omar le questionna: «Qui t'a fait cela? 

- Fèyrouz», qui était à la porte. Omar lui demanda d’entrer et il entra. Omar questionna: 

«Qu'y a-t-il Fèyrouz? i| 

- Chef des croyants! répondit-il. Récemment, j'étais encore roi (les gouverneurs Perses 
étaient considérés comme des rois et l'empereur était appelé «le roi des rois» T). Tu m'aè 
écrit de venir et tu ne lui as pas écrit. Tu m'as autorisé à entrer et tu ne lui as pas autorisé. (I 
a voulu entrer alors que c'était moi qui avait l'autorisation, j'ai alors fait ce qu'il t'a dit. 

- Le talion (punition par la pareille T)!» dit Omar. 

- Est-ce nécessaire? ! 

- Nécessaire», répondit Omar. Fèyrouz s'assit à genoux et le jeune se leva pour rendré 

son coup. Omar, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Attends! Que je te dise une chose que j’aji 
entendue du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Un matin, j'ai entendu le Messager 
d'Allah dire: «Cette nuit i ni = W J V - AVAik "i À 

passée, Alâansi, le menteur < v ^ ^ 

noir, a été tué (il avait prétendu être prophète à la fin de la vie du Messager d'Allah C). L$ 
serviteur pieux Fèyrouz Addèylèmi l'a tué». Veux-tu de venger de lui après avoir entendu 
ces paroles du Messager d'Allah, prière et paix sur lui? 

- Je lui pardonne pour ces paroles du Messager d'Allah que tu m'as rapportées, répondijt 
le jeune. 

- Crois-tu que mon mal est réparé parce que je l'ai reconnu et parce qu'il m'a pardonné 
de bon coeur? demanda Fèyrouz à Omar. 

- Oui, répondit Omar. 

- Je te prends en témoin que mon sabre, ma jument et trente milles de mon argent son : 
un cadeau pour lui, déclara Fèyrouz. 

- Qouraychite! conclut Omar, tu as pardonné, tu as obtenu la récompense divine, et er 
plus tu as reçu l'argent!» 

8.18 Justice de Omar avec une fille 

Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte: une jeune esclave vint chez Omar Ibri 
Alkhattab, qu’Allah l'agrée, et dit: «Mon maître m'a accusée d'adultère et m'a fait asseoir sur 
un feu jusqu'à ce que mon sexe a brûlé. 

- T'a-t-il vu le faire? questionna Omar. 

- Non. 

- As-tu reconnu de l'avoir commis? 

- Non. 

- Amenez-le moi!» 

En le voyant, Omar questionna: «Châties-tu par le châtiment d'Allah (il est interdit dans 
tous les cas de torturer par le feu T)? 

- Chef des croyants! Je l'ai accusée dans son corps. | 

- L’as-tu vu faire cela? 

- Non. 

- L'a-t-elle reconnu? 

- Non. ! 
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- Par celui qui tient mon âme dans sa main! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, dire: «Un maître n'est ,, „ « ». 
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esclave (on ne fait pas subir au maître la même chose qu'il a injustement infligée à son 
esclave, mais une punition moindre C), ni un père pour son fils». Sans cela, je t'aurais fait 
Subir la même chose». Omar le fit frapper cent coups de fouet puis dit à la fille: «Va, tu es 


(ibre pour Allah, et tu es la servante d'Allah et de son Messager, Je témoigne que j'ai 
entendu le Messager d'Allah, Ai ds ^ Ali $,ÜAL» t ■; 1 

prière et paix sur lui, dire: 'J JJ •- ü 


quiconque a été brûlé par le feu ou a été défiguré, est libre et il est l'esclave d'Allah et de 
son Messager». 

8.19 Histoire d'un nabatéen avec Ôoubèda Ibn Çamit et la justice de Omar 

Makhoul rapporte: Ôoubèda Ibn Çamit, qu’Allah l'agrée, appela un nabatéen pour lui 
(tenir sa monture devant le Qods. Le nabatéen refusa et Ôoubèda le frappa et le blessa à la 
(tête. Le nabatéen partit se plaindre contre lui à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée. Omar 
questionna Ôoubèda: «Pourquoi as-tu fait cela?» Il répondit: «Chef des croyants! Je lui ai 
demandé de tenir ma monture et il refusa. Je suis nerveux et je l'ai frappé». Omar ordonna: 
«Assieds-toi qu'il rende son coup». Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah l'agrée, intervint: «Appliques-tu 
la loi du talion à ton frère pour ton serviteur?» Omar laissa alors le talion et ordonna à 
Ôoubèda de le dédommager. 


8.20 Histoire de Âawf Ibn Mèlik Alachjèîi avec un juif et la justice de Omar 

Souwèyd Ibn Rafla, qu'Allah l'agrée, rapporte; quand Omar, qu'Allah l'agrée, se rendit 
au Chèm, un homme des gens du Livre vint à sa rencontre et dit; «Chef des croyants! Il y a 
pn croyant qui m'a fait ce que tu vois». Il était frappé au corps et blessé à la tête. Omar, 
qu'Allah l'agrée, se mit très en colère et ordonna à Çouhayb: «Va voir qui est cet homme et 
ramène-le moi». Çouhayb partit et trouva que c'était Âawf Ibn Mèlik Alachjèîi, qu'Allah 
l'agrée. Çouhayb lui dit: «Le chef des croyants s'est mis très en colère contre toi. Va parier à 
Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, car je crains qu'il s'emporte contre toi». Après la prière, 
Omar appela: «Où est Çouhayb? As-tu ramené la personne?» Çouhayb répondit: «Oui». 
Âawf était déjà passé chez Mouâadh et lui avait raconté l'histoire. Mouâadh se leva et dit: 
«Chef des croyants! Il s'agit de Âawf Ibn Mèlik. Écoute ce qu'il dit et ne te précipite pas». 
Omar questionna Âawf: «Qu’as-tu avec cet homme du Livre?» Âawf expliqua: «Chef des 
croyants! J'ai vu cet homme conduire une femme musulmane sur un âne. Il piqua l'âne pour 
faire tomber la femme mais elle ne tomba pas. Il la poussa alors et la fit tomber de l'âne puis 
il la viola». Omar ordonna: «Ramène la femme qu'elle confirme tes paroles». Âawf partit la 
voir mais son père et son mari dirent: «Pourquoi viens-tu déranger notre femme? Tu nous 
■exposes au scandale». La femme dit: «Par Allah! Je partirai avec lui». Son père et son mari 
dirent alors: «Nous partirons et nous témoignerons pour toi». Ils se rendirent chez Omar, 
qu'Allah l’agrée, et lui racontèrent exactement comme avait raconté Âawf. Omar ordonna 
alors de crucifier le juif (dans le pacte qu'il avait établi avec les gens du Livre, Omar avait 
énoncé que quiconque commettait l'adultère avec une femme musulmane serait crucifié C) 
et dit: «Ce n'est pas pour cela que nous avons conclu la paix avec vous». Puis Omar dit: 
[«Musulmans! Soyez pieux envers Allah pour la garantie accordée au nom de Mouhammed 
[aux gens du Livre. Mais celui d'entre eux qui commet cela n'a plus de garantie». Ce fut le 
premier juif crucifié dans l'Islam. 
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8,21 Histoire de Boukayr Ibn Chèddakh avec un juif et la justice de Omar 

Abdelmèlik Ibn Yaâla Allèythi rapporte: Boukayr Ibn Chèddakh Allèythi, qu'Allah l'agrée 
était un serviteur du Prophète, prière et paix sur lui, quand il était enfant. Quand il atteignit lé 
puberté, il se rendit chez le Prophète et dit: «Ô Messager d'Allah! J'avais l’habitude d# 
rentrer alors que tes femmes étaient présentes, mais maintenant je suis devenu un 
homme». Le Prophète, prière et paix sur lui, s'exclama: ^ V i\ - 

«ô Allah! Fais que ses paroles soient véridiques et ^ J 




accorde-lui la victoire». Durant le califat de Omar, qu'Allah l'agrée, on trouva un juif tuéj. 
Omar donna une grande importance à l'affaire et s’alarma. Il monta sur le minbar et dit; 
«Dans le pays qu'Allah a mis sous mon autorité pour le représenter assassinerait-on les 
hommes?! Je demande au nom d'Allah à tout homme qui en sait quelque chose de me lé 
dire». Boukayr Ibn Chèddakh se leva alors et dit: «C'est moi». Omar s’exclama: «Allah est 
grand! Tu vas payer son sang! Quelle excuse as-tu?» Boukayr répondit: «Oui! Untel est parti 
au combat et m’a confié la responsabilité de sa femme. Je suis venu et j'ai trouvé ce juif 
dans sa maison qui chantait: ! 

Achâath (le sahabi I) est leurré par l'Islam à tel point que 

Je me retrouve seul avec sa femme dans une nuit parfaite. 

Je passe la nuit sur sa poitrine, et lui dort 
Sur la terre nue, la ceinture serrée. 

Ses cuisses autour de son sexe 

Sont comme deux masses qui se rencontrent». 

Omar, qu'Allah l’agrée, crut ses paroles et annula la punition de son meurtre grâce à la 
prière du Prophète, prière et paix sur lui. 


8.22 Lettre de Omar à Abou Ôoubèyda au sujet du meurtre d’un juif 

Alqasim ibn Abou Bazza rapporte: un musulman tua un juif vivant en pacte avec le$ 
musulmans au Chèm. L'affaire fut portée devant Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu’Allah 
l'agrée, qui écrivit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Omar lui écrivit: «Si ce musulman 
a le caractère d'un tueur, tranche sa tête. S'il s'était emporté, fais-lui payer le prix du sanc 
quatre milles». 

8.23 Omar interdit au chef d’une armée de tuer les païens traîtreusement 

Mèlik rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, écrivit à l'émir d’une armée qu'il avait envoyé) 
«J'ai appris que certains de vous poursuivent les païens. Puis quand le païen grimpe hauj 
dans une montagne et se met à l'abri, le musulman lui dit dans sa langue: «Ne crains rien»j 
Puis, dès qu'il est à portée, il le tue. Par celui qui tient mon âme dans sa main! Si j'apprends 
que quelqu'un a fait cela, je lui trancherai la tête». 

Dans une autre version: «Par celui qui tient mon âme dans sa main! Si l'un de vous 
pointe son doigt vers le ciel pour faire croire à un païen qu'il est en sécurité, puis que le) 
païen descende à cause de cela et qu'il le tue, je tuerai le musulman». 


8.24 Histoire de Hormouzène avec Omar j 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: nous avons assiégé Tostèr (une ville Perse Q)j 
Le chef, Hormouzène, se rendit sous le jugement de Omar, qu'Allah l'agrée, et je l'ai amené 
chez Omar. Quand nous arrivâmes, Omar lui dit: «Parle! 
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- Les paroles d'un vivant ou d'un mort (vais-je être tué ou pas C)? demanda-t-il. 

! - Parle sans problème, répondit Omar. 

i - Nous et vous les arabes, répondit-il, tant qu’Allah nous avait laissé nous débrouiller, 
hous vous asservissions, nous vous tuions et nous vous dépouillions. Puis quand Allah se 
(rriiit avec vous, nous n'avons plus été capables de vous tenir tête. 

- Que penses-tu (que nous devons faire de lui T)? me demanda Omar, qu'Allah l'agrée. 

- Chef des croyants! répondis-je. Il reste encore beaucoup d’ennemis qui ont une force 
redoutable (dans la ville assiégée T). Si tu le tues, ils sauront qu'ils vont mourir et se 
défendront de toutes leurs forces. 

j - Garderai-je en vie celui qui a combattu Bara Ibn Mèlik et Majzaa Ibn Thawr, qu'Allah 
les agrée (morts dans la bataille C)?» 

i Quand j'ai senti qu'il allait le tuer, je dis: «Tu ne peux pas le tuer, tu lui as dit: parle sans 
problème. 

- T'a-t-il corrompu et payé? questionna Omar. 

- Par Allah! Je n'ai pas été corrompu et il ne m'a rien payé. 

- Tu vas me ramener un autre pour témoigner avec toi (que j'ai dit cela, car Omar avait 
joublié C), sinon je te punirai toi en premier». 

Je sortis et j'ai trouvé Zoubèyr Ibn Alâawwèm, qu'Allah l'agrée. Il témoigna avec moi et 
Omar laissa Ho/mouzène. Hormouzène embrassa alors l'Islam et Omar lui donna une 
gomme d'argent. 

8.25 Omar désigne une pension du trésor public pour un vieux des gens du Livre 

Abdallah Ibn Abou Hadrad Alaslèmi, qu'Allah les agrée, raconte: nous partîmes avec 
jOmar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, à Jèbiya (village près de Damas en Syrie qui était le 
centre des armées musulmanes au temps de Omar C). Omar vit un vieillard des gens du 
Livre qui mendiait pour manger et se renseigna sur lui. On dit: «C'est un homme des gens 
du Livre qui a vieilli et qui a faibli». Omar, qu'Allah l'agrée, annula l'impôt qu'il payait pour 
être protégé par les musulmans et dit: «Vous lui avez fait payer l'impôt (jizya), et maintenant 
qu'il a faibli, vous le laissez mendier?» Il ordonna qu'on lui donnât du trésor public dix 
.dirhams par jour car le vieillard avait de la famille à charge. 

Ôouqayl rapporte: Omar passa près d'un vieillard des gens du Livre qui mendiait aux 
! portes des mosquées. Omar dit: «Nous avons été injustes envers toi. Nous t'avons pris 
; l'impôt dans ta jeunesse et nous te négligeons dans ta vieillesse». Puis il lui fixa une pension 
suffisante du trésor public. 

8.26 Omar, qu'Allah l'agrée, rend justice à un homme des gens du Livre 

Yèzid Ibn Abou Mèlik rapporte: les musulmans étaient à Jèbiya (village près de Damas 
en Syrie qui était le centre des armées musulmanes au temps de Omar C) avec Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Un homme des gens du Livre vînt lui dire que les musulmans lui 
avaient pris ses raisins. Omar, qu'Allah l'agrée, sortit et rencontra un de ses compagnons 
portant des grappes de raisins sur un bouclier. Omar s'exclama: «Toi aussi?» Il répondit: 
«Chef des croyants! La famine sévit». Omar partit alors et ordonna de payer au propriétaire 
la valeur de ses raisins. 

8.27 Omar juge en faveur d'un juif contre un musulman 

Sèîid Ibn Almousayib rapporte: un musulman et un juif vinrent se disputer auprès de 
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Omar, qu'Allah l'agrée. Omar trouva que la vérité était du côté du juif et jugea en sa faveur). 
Le juif s'exclama: «Par Allah! Tu as jugé par la vérité». Omar lui donna un coup avec son 
fouet et le questionna: «Et qu'en sais-tu?» Le juif répondit: «Par Allah! Nous lisons dans la 
Torah: [Tout juge qui juge par la vérité, deux anges à sa droite et à sa gauche l'affermissent 
et le mènent à la vérité, et cela tant qu'il est avec la vérité. S'il s'écarte de la vérité, ils 
remonteront au ciel et le laisseront]». 

8.28 Histoire de Omar et Sèlèma 

Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, passa dans lq 
marché avec son fouet. Il me donna un coup avec son fouet, déchira le bout de mon habit et 
dit: «Laisse le passage». L'année suivante, il me rencontra et dit: «Sèlèma! Veux-tu aller au 
pèlerinage?» Je répondis; «Oui». Il me prit par la main, m'emmena dans sa maison et mq 
donna six cents dirhams. Il dit: «Équipe-toi pour ton pèlerinage, et sache que c'est pour le 
coup que je t'avais donné». Je dis: «Chef des croyants! Je ne m'en suis plus souvenu 
depuis». Il répondit: «Mais moi, je ne l'ai pas oublié». 

JUSTICE DES SAHABAS j 

8.29 Justice de Othmane avec son esclave 

Abou Fourat rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, avait un esclave et lui dit; «Je t'ai tiré' 
l'oreille alors rends-moi la pareille». L'esclave lui prit l'oreille et Othmane dit; «Tire bien! Je 
préfère le talion (justice qui consiste à faire subir au fautif ce qu'il a fait à la victime T) dans 
ce monde au talion dans l'au-delà». 

8.30 Justice de Othmane avec un oiseau 

Nèfiî Ibn Abdelharith raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, vint à la Mecque. Il 
entra à la maison de Nadwa (parlement de Qouraych C) le vendredi pour être plus près pour 
se rendre tôt à la mosquée sacrée. Il posa son manteau sur un pieu et un pigeon se posa 
dessus. Omar le chassa et un serpent attrapa l'oiseau et le tua. Après la prière du vendredi, 
je suis entré le voir avec Othmane, qu'Allah l'agrée. Omar lui dit: «Juge-moi pour une chose 
que j'ai faite aujourd'hui. Je suis entré dans cette maison pour être plus proche pour aller tôt 
à la mosquée. J'ai posé mon manteau sur ce pieu et un pigeon se posa dessus. J'ai craint 
qu'il le salisse par son colombin (crotte de pigeon C) et je l'ai chassé. Il se posa alors sur cet 
autre pieu et un serpent sauta sur lui et le tua. Ma conscience n'est pas tranquille car je l'ai > 
chassé d'un endroit où il était en sécurité vers un endroit où il a trouvé la mort». J'ai 
demandé à Othmane Ibn Âaffène: «Que penses-tu de juger que l'émir doit faire l'aumône I 
d'une chèvre blanche tachée et âgée de plus de deux ans (c'est l'expiation pour avoir chassé 
ou tué des pigeons dans la mosquée sacrée C)?» Othmane répondit: «Je trouve cela 
correct», et il ordonna à Omar de le faire. 

8.31 Ali, qu'Allah l'agrée, partage l'argent d'Ispahan 

Koulèyb rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, reçut de l'argent d'Ispahan et le partagea en sept 
parties (car il avait partagé l’armée en sept détachements C). Il y avait un pain parmi les 
biens et Ali le cassa en sept morceaux et plaça un morceau dans chaque partie. Puis il 
appela les émirs des sept détachements et tira au sort parmi eux pour savoir à qui donner 
en premier. j 
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8.32 Justice de Ali avec une femme arabe et sa servante 

Abou Abdallah Alhèchimi rapporte: deux femmes, une arabe et sa servante, vinrent 
demander des vivres à Ali, qu'Allah l'agrée. Il ordonna de donner à chacune un chargement 
ide vivres et quarante dirhams. La servante prit sa part et partit tandis que l'arabe dit: «Chef 
des croyants! Me donnes-tu la même chose que tu as donnée à cette femme alors que je 
suis une arabe et qu'elle est une servante?!» Ali répondit: «J'ai regardé dans le livre d'Allah 
et je n'y ai pas trouvé d'avantage pour les fils d’Ismaîil (les arabes T) par rapport aux fils 
tflshaq (les juifs T), prière et paix sur eux deux». 

8.33 Discussion entre Ali et Jaâda Ibn Houbèyra au sujet de sa justice 

Ali Ibn Rabiâa rapporte: Jaâda Ibn Houbèyra se rendit chez Ali, qu'Allah les agrée et dit: 
«Chef des croyants! Deux hommes sont venus te voir, et l'un d'eux t'aime plus que sa 
personne, sa famille et ses biens, tandis que l'autre t'égorgerais s'il le pouvait. Comment se 
fait-il que tu as jugé en faveur du second?!» Ali le tapa sur sa poitrine et dit: «S'il s'agissait 
d'une chose qui m'appartenait, j’aurais fait à ma guise, mais ce pouvoir est au nom d'Allah». 

8.34 Justice de Ali dans la distribution des places du marché 

Alaçbar Ibn Nèbèta rapporte: je suis sorti avec Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, au 
marché. Il vit que les commerçants avaient réservé leurs emplacements et questionna: 
:<(Que se passe-t-il?» On répondit: «Les commerçants ont réservé leurs emplacements (et 
rtous avons été obligés de réserver aussi C)». Il déclara: «Ils ne doivent pas faire cela. Le 
marché des musulmans est comme leur mosquée, toute place revient au premier à la 
prendre jusqu'à ce qu'il la laisse». 

8.35 Justice de Abdallah avec les juifs de Khaybar 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: après la bataille de Khaybar, le Prophète, prière 
ét paix sur lui, conclut un pacte avec les juifs. Les juifs gardaient leur terre et devaient payer 
la moitié de la récolte chaque année aux musulmans. Abdallah Ibn ftawèha, qu’Allah 
l'agrée, venait chaque année évaluer leur récolte et leur laisser la moitié. Les juifs se 
plaignirent au Messager d'Allah de la sévérité de son évaluation et voulurent payer un pot- 
de-vin à Abdallah Ibn Rawèha. Abdallah s'exclama: «Ennemis d'Allah! Vous voulez me 
nourrir la souillure?! Par Allah! Je vous viens de la part de l'homme que j’aime le plus, et je 
vous déteste plus que si vous étiez des singes et des porcs. Pourtant, ma haine pour vous et 
mon amour pour lui ne m'empêcheront pas d’être équitable entre vous». Les juifs dirent: 

I «C'est avec cette justice que les cieux et la terre sont maintenues». 

I \ 

i 

8.36 Almiqdèd établit la justice et dit: «L'Islam restera puissant tant que je serai 
j vivant» 

Alharith Ibn Souwèyd, qu'Allah l'agrée, rapporte: Almiqdad Ibn Alaswèd, qu'Allah 
l’agrée, était dans une expédition et les ennemis les encerclèrent. L'émir ordonna que 
personne n'emmène sa bête au pâturage, mais un musulman qui n'a pas entendu l'ordre fit 
sortir sa monture. L'émir le frappa et l'homme revint en disant: «Je n'ai jamais vu pareille 
Injustice». Almiqdèd passa et lui demanda: «Qu'est-ce qui t'arrive?» et l'homme lui raconta 
son histoire. Almiqdèd prit son sabre, se rendit avec lui chez l'émir et dit: «Rends-lui justice 
contre toi-même». L'émir lui proposa de rendre son coup mais l'homme lui pardonna. 
Almiqdèd retourna alors en disant: «L'Islam restera puissant tant que je serai vivant». 
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9 CONSEILS DES CALIFES AUX CALIFES ET AUX ÉMIRS 


CONSEILS D'ABOU BAKR À OMAR 

9.1 Conseil d'Abou Bakrà Omar quand il voulut le désigner comme successeur 

Alararr des Bènou Mèlik rapporte: Abou Bakr envoya appeler Omar, qu'Allah les agrée, 
quand il voulut le désigner comme successeur. Omar vint et Abou Bakr le conseilla: «Jq 
t'appelle à une affaire épuisante pour celui qui s'en charge. Sois donc pieux envers Allah! 
Omar, en lui obéissant, et obéis-lui pour être pieux, car le pieux est en sécurité et il est 
protégé. Le califat est vacant et seul le mérite celui qui l'assumera comme il se doit. Celui qui 
ordonne la vérité et pratique le faux, qui recommande le bien et fait le mal, ses espoirs seront 
rapidement déçus et ses actions annulées. Si tu prends la responsabilité de leurs affaires* 
alors si tu peux garder tes mains sèches de leur sang, garder ton ventre vide de leurs biens 
et empêcher ta langue de blesser leur honneur, fais cela et il n'y a de force que par Allah». 

9.2 Testament d'Abou Bakr et son conseil à Omar 

Sèlim Ibn Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte; au moment de sa mort, Abou 
Bakr, qu'Allah l'agrée, fit ce testament: «Au nom d'Allah tout miséricordieux très 
miséricordieux. Voici le testament d'Abou Bakr Asçiddiq dans les derniers moments de sa vie 
avant d’en sortir et dans ses premiers moments de l'au-delà avant d'y entrer. C'est en ce 
moment que le mécréant devient croyant, que le pécheur devient pieux et que le renégat 
croit. Je désigne comme successeur après moi Omar Ibn Alkhattab. S'il se comporte avec 
justice, ce sera ce que je pensais de lui. S'il outrepasse la vérité et change de comportement, 
je n'ai voulu que le bien et je ne connais pas les choses cachées. [Et les injustes verront! 
bientôt le revirement qu'ils éprouveront] (26/227)». 

Puis Abou Bakr envoya appeler Omar et lui dit: «Omar! Certains te détesteront et 
certains t'aimeront, et depuis toujours des hommes ont détesté le bien et ont aimé le mal». 1 
Omar déclara: «Alors je n’en veux pas (du califat T)». Abou Bakr reprit: «Mais il a besoin de 
toi. Tu as vu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et tu lui as tenu compagnie. Tu as vu! 
comment il se privait pour nous à tel point que nous offrions à sa famille le restant de ce qu'il 
nous donnait. Ensuite tu m'as vu et tu m’as tenu compagnie, et je n’ai fait que suivre le 
chemin tracé avant moi. Par Allah! Je n’ai jamais parlé dans mon sommeil, je n’ai jamais eu 
d'illusion en étant éveillé et je suis sur une route dont je n'ai jamais dévié. Sache, Omar, 
qu'Allah a un droit dans la nuit qu’il n'accepte pas le jour et un droit le jour qu’il n'accepte pas 
la nuit. Des hommes auront les balances lourdes de bien le jour de la résurrection pour la! 
raison qu'ils ont suivi la vérité, et toute balance qui ne contient que la vérité sera 
certainement lourde. Ceux qui auront les balances légères le jour de la résurrection ce sera 
parce qu'ils ont suivi le faux, et une balance ne contenant que du faux sera certainement 
légère. La première chose contre laquelle je t'avertis est ta propre personne. Ensuite je 
t'avertis contre les gens car leurs ambitions se sont développées et leurs passions se sont; 
enflées. Les épreuves viendront et les gens deviendront perplexes, alors prends garde à ne 
pas en être la cause. Le peuple ne cessera de te craindre tant que tu craindras Allah. Voici 
mon conseil et je te salue». 
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9.3 Ce que dit Abou Bakr à Omar au moment de sa mort 

! Moujèhid rapporte: au moment de sa mort, Abou Bakr appela Omar, qu'Allah les agrée, 
jet le conseilla: «Sois pieux envers Allah, Omar! Et sache que, dans la journée, Allah exige 
des oeuvres qu'il n'accepte pas la nuit, que dans la nuit il exige des oeuvres qu'il n'accepte 
ipas le jour, et qu'Allah n'accepte pas d'acte non obligatoire (nafila) jusqu'à ce que l’obligation 
Soit accomplie. Ceux qui auront les balances lourdes le jour de la résurrection, ce sera parce 
qu'ils ont suivi la vérité et supporté les difficultés pour elle, et une balance dans laquelle sera 
posée la vérité demain sera nécessairement lourde. Ceux qui auront les balances légères le 
jour de la résurrection, ce sera parce qu'ils ont suivi le faux dans ce monde et suivi la facilité, 
jet une balance ou seront posées les actions fausses demain sera nécessairement légère. 
! Quand Allah élevé évoque les habitants du Paradis, il les évoque par leurs meilleures actions 
'et ne tient pas compte des mauvaises. En pensant à eux, je me dis: je crains de ne pas les 
irejoindre. Quand Allah élevé évoque les gens du Feu, il les évoque par leurs pires actions et 
rejette leurs bonnes oeuvres. En pensant à eux, je me dis: je crains d’être avec ceux-là. Puis 
Allah a évoqué le verset de la miséricorde et le verset du châtiment pour que la personne 
iVive dans la crainte et l’espérance, qu'elle ne se fasse pas des illusions au sujet d'Allah, 
qu'elle ne désespère pas de sa miséricorde et qu'elle ne se jette pas à la perte. Si tu suis 
mon conseil, aucun absent ne te sera préférable à la mort, et elle viendra assurément. Mais 
Si tu négliges mon conseil, aucun absent ne te sera plus détestable que la mort et tu n'y 
; échapperas pas». 

CONSEILS D'ABOU BAKR À ÂAMR IBN ALÂAÇ ET D’AUTRES 

GÉNÉRAUX 

j 

9.4 Conseil d’Abou Bakr à Âamr en l'envoyant à la tête d'une armée au Chèm 

Ibn Saâd rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, décida d'envoyer les armées au Chèm 
I (voir le récit au ch6 §3.5 T). Le premier chef d'armée qu'il envoya fut Âamr Ibn Alâaç, 

; qu'Allah l'agrée. Abou Bakr lui ordonna de passer par Élath (à l'extrême sud de Palestine C) 

, et d'aller vers la Palestine. En partant de Médine, l'armée de Âamr comptait trois milles 
! soldats, dont de nombreux mouhaji/ins et ançars. Abou Bakr Asçiddiq sortit en marchant à 
côté de la monture de Âamr et en lui conseillant: «Âamr! Sois pieux envers Allah 
intérieurement et extérieurement et aie honte devant lui car il te voit et il voit tes oeuvres. Tu 
i vois que je t'ai placé avant des personnes qui sont plus anciennes que toi dans l'Islam et qui 
: ont fait plus de bien que toi pour l’Islam et les musulmans. Sois donc des travailleurs de l'au- 
j delà et recherche par tes oeuvres le visage d'Allah. Sois un père pour les musulmans avec 
1 toi. Ne découvre pas les secrets des gens et contente-toi de leurs apparences. Sois 
déterminé dans tes affaires. Sois sincère dans ton combat au moment de la confrontation et 
i ne sois pas lâche. Interdis le vol du butin et punis ceux qui le font. Sois bref quand tu 
' conseilles tes compagnons et corrige-toi tes soldats seront droits». 

9.5 Lettre d'Abou Bakr à Âamr et Alwalid Ibn Ôoqba 

Alqasim Ibn Mouhammed rapporte: Abou Bakr envoya Âamr et Alwalid Ibn Ôoqba, 
qu'Allah les agrée, pour rassembler les aumônes de Qoudhaâa. Abou Bakr les accompagna 
j au moment de leur départ puis leur écrivit une même lettre au milieu de leur mission et les 
: conseilla: «Sois pieux envers Allah intérieurement et extérieurement, car [Quiconque est 
pieux envers Allah, il lui donnera une issue favorable et lui accordera ses dons par des 
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moyens sur lesquels il ne comptait pas] (65/2-3). [Et quiconque est pieux envers Allah, il lu] 
efface ses fautes et lui accorde une grosse récompense] (65/5), La piété d'Allah est lé 
meilleur conseil que les serviteurs d'Allah peuvent se donner. Tu es dans une des voies 
d’Allah où il ne t'es pas autorisé de feindre la complaisance avec les ennemis. Tu ne dois 
pas non plus être négligeant ni oublier les choses nécessaires à votre religion et au bon 
déroulement de votre mission. Pour cela, ne faiblis pas et ne te décourage pas». 

9.6 Lettre d'Abou Bakr à Âamr Ibn Alâaç au sujet de Khalid Ibn Alwalid j 

Almottalib Ibn Sèib Ibn Abou Wadiâa, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddlq 
écrivit à Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée: «J'ai écrit à Khalid Ibn Alwalid de te rejoindra 
pour te servir de renfort. Quand il arrivera, conduis-toi bien avec lui, ne te comporte pas en 
supérieur et ne prends pas les décisions sans lui, même si je t'ai placé devant lui et devant 
d'autres, Consulte-les et ne les contrarie pas». 

" ! i 

9.7 Abou Bakr explique à Âamr comment recruter les tribus arabes 

Jaâfar Abou Abdelhamid rapporte: Abou Bakr dit à Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée: 
«Je mets sous ton commandement les arabes par lesquels tu passeras: Bèliy, Ôodhra, 
Qoudhaâa et les autres. Exhorte-les au jihèd dans la voie d'Allah et encourage-les y. Ceux 
qui te suivront, donne-leur des montures et des provisions équitablement, et place chaque 
tribu ensemble dans l'armée et dans le campement». 

9.8 Conseil d'Abou Bakr à Chourahbil Ibn Hasèna 

Mouhammed Ibn Ibrahim Ibn Alharith Attaymi, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand il démit! 
Khalid ibn Sèîid (voir §1.12 de ce chapitre T), Abou Bakr conseilla Chourahbil Ibn Hasèna, 
qu'Allah les agrée, qui était un des chefs d'armée de prêter attention à Khalid. Abou Bakr lui' 
dit: «Accorde ton attention à Khalid Ibn Sèîid, respecte-le comme tu aurais voulu qu'il te 
respecte s'il était ton commandant. Tu connais sa valeur dans l'Islam et que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, lui avait confié une mission avant de mourir (le Prophète avait 
envoyé Khalid pour rassembler les aumônes de Madhhij au Yémen C). Je lui avais confié le 
commandement puis j'ai décidé de le démettre en espérant que cela sera meilleur pour sa 
pratique religieuse et non pour lui avoir préféré un autre émir. Je lui ai ensuite demandé dè 
choisir un émir pour l'armée et il t'a choisi en te préférant à d'autres et notamment à son 
cousin (Yèzid Ibn Abou Sofiène C). Quand tu seras face à une affaire pour laquelle tu auras 
besoin du conseil d'un homme pieux et sincère, commence par Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah 
et Mouâadh Ibn Jèbèl, puis Khalid Ibn Sèîid. Tu trouveras auprès d'eux un bon conseiiLj 
Prends gare de les contredire et de te suffire de ton avis et garde-toi de leur cacher des 
informations». 

9.9 Conseil d'Abou Bakr Asçiddiq à Yèzid Ibn Abou Sofiène 

Alharith Ibn Foudhayl rapporte: quand Abou Bakr désigna Yèzid Ibn Abou Sofiène, 
qu'Allah les agrée, comme chef d'armée, il le conseilla: «Yèzid! Tu es un jeune homme dont 
on dit du bien car on a constaté que tu as de bonnes qualités. J'ai voulu t'éprouver et te sortir 
de ton milieu pour voir comment tu seras et comment tu assumeras la responsabilité. Si tu te 
comportes bien, je t'augmenterai, et si tu te comportes mal, je te démettrai. Je te donne le 
poste de Khalid Ibn Sèîid». Puis Abou Bakr lui expliqua que faire dans son expédition et 
rajouta: «Je te conseille de bien te comporter avec Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah. Tu connais 
sa valeur dans l'Islam et tu sais que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Toute 
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(communauté a un homme loyal et --*• 

l'homme loyal de cette 7<_> aü 't w y. 5^ 

communauté est Abou Ôoubèyda 
ibn Aljarrah». Respecte ses vertus et son antériorité dans l'Islam. Demande aussi conseil à 
Mouâadh Ibn Jèbèl car tu sais ses exploits avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 
'que le Messager d'Allah a dit: « Il viendra le jour dernier .. _» » jA _ 

devant les savants et les précédera ». Ne prends pas de p^' LfV W 

décision sans ces deux hommes; ils te conseilleront de leur 

mieux». Yèzid demanda: «Ô calife du Messager d'Allah! Donne-leur des conseils à mon sujet 
comme tu m'as conseillé pour eux». Abou Bakr répondit: «Je ne manquerai pas de les 
conseiller pour toi». Yèzid dit: «Qu'Allah te fasse miséricorde et qu'il récompense 
généreusement ton oeuvre pour l'Islam», 


Yèzid Ibn Abou Sofiène, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, 
;m'envoya au Chèm, il me conseilla: «Yèzid! Tu as des proches que tu risques de favoriser 
idans les responsabilités. Telle est la chose que je crains le plus pour toi car le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Quiconque détient un pouvoir sur les musulmans et 
.confie une responsabilité à une personne pour la favoriser alors qu'elle ne la mérite pas, il 
j récoltera la malédiction d'Allah et Allah n'acceptera de lui ni obligations ni actes vertueux et 
;lè fera entrer dans l'Enfer. Quiconque donne de l'argent de son frère à une personne en vue 
de la favoriser n’a plus la sécurité d'Allah». Allah a appelé les hommes à croire en lui pour 
être sous sa protection. Quiconque opprime injustement un protégé d'Allah aura la 
malédiction d'Allah puissant et glorieux». 

| CONSEILS DE OMAR IBN ALKHATTAB 

I 9.10 Conseil de Omar à son successeur 

Nèsèi rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je conseille le calife après moi de 
! respecter les anciens mouhajirins, de reconnaître leur valeur et de préserver leur honneur. 
Je le conseille aussi pour les ançars: qu'il soit satisfait de ceux d'entre eux qui agissent bien 
■ êt qu'il pardonne à ceux qui agissent mal. Je lui conseille en plus de bien se comporter 
i envers les habitants des mîçrs (villes garnison où habitaient les armées musulmanes à 
; l'étranger T) car ils sont les alliés de l'Islam, les contribuables (qui soutiennent l’état par le 
1 butin T) et ce sont eux qui vainquent les ennemis. Qu'il ne prenne de leurs biens que le 
! surplus et avec leur accord. Je lui conseille encore d'être bien envers les nomades, car ils 
; sont les arabes originaux et le tissu de l'Islam. Qu'il prenne de leurs biens les moins précieux 
! et qu'il les distribue aux pauvres d'entre eux. Je le conseille enfin de respecter la garantie 
: accordée aux gens du Livre au nom d'Allah et de son Messager. Qu'il combatte en les 
; mettant à l'abri et qu’il n’exige d'eux que ce dont ils sont capables». 


Alqasim Ibn Mouhammed rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dit: «Que celui 
| qui prendra cette responsabilité après moi sache que les gens proches ou lointains voudront 
! la lui prendre. Moi-même, je combattrais les gens pour garder ma place, et si je savais que 
quelqu’un était plus capable que moi d'assumer cette tâche, je préférerais qu'on me coupe la 
; tête plutôt que d'être calife». 
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9.11 Conseil de Omar Ibn Alkhattab à Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah 

Çalih Ibn Kisène rapporte: la première lettre que Omar écrivit quand il devint calife fut 
celle qu'il envoya à Abou ôoubèyda pour le nommer chef des soldats de Khalid, qu'Allah les 
agrée. Omar écrivit: «Je te conseille d’être pieux envers Allah qui reste alors que le reste 
périt. C'est lui qui nous a guidés de l'égarement et nous a sortis des ténèbres aux lumières: 
Je te désigne à la tête des soldats de Khalid Ibn Alwalid. Occupe-toi d'eux comme il 
t'incombe. N'expose pas les musulmans à un massacre dans l'espoir de gagner un butin. 
N'installe pas un campement avant d'envoyer des éclaireurs pour le connaître et connaître 
ses entrées. N'envoie une expédition qu'avec une troupe forte. Surtout prends garde à nd 
pas jeter les musulmans dans une tuerie. Allah m'a éprouvé par toi et t'a éprouvé par mai. 
Détourne donc ton regard de ce bas monde et occupe ton coeur pour qu'il n'y pense pas. 
Prends garde qu'il ne te détruise comme il a détruit les nations avant toi dont tu as vu les 
ruines». 

j 

9.12 Conseil de Omar Ibn Alkhattab à Saâd Ibn Abou Waqqaç 

Ibn Jèrir rapporte: Omar envoya appeler Saâd, qu'Allah les agrée, et le désignai 
commandant en chef de la guerre en Irak (contre les Perses T). Puis Omar le conseilla: 
«Saâd, honneur des Bènou Wahb! Ne te fais pas des illusions au sujet d'Aliah parce qu'on 
dit que tu es l'oncle maternel du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et son compagnon.! 
Allah puissant et glorieux n'efface pas le mal par le mal mais il efface le mal par le bien. Allah 
n'a de lien avec personne que par son obéissance. Aux yeux d'Allah, les hommes sont tous 
égaux, le noble comme le modeste. Allah est leur Seigneur et ils sont ses serviteurs. Ils se 
dépassent en étant loin des péchés et obtiennent ce qu'il détient avec l'obéissance. Regarde 
ce qu'a fait le Prophète, prière et paix sur lui, depuis son envoi jusqu’à son départ et tiens à 
ses oeuvres car c'est la bonne voie. Voici mon conseil pour toi; si tu le laisses et que tu t'en 
détournes tes oeuvres seront perdues et tu seras des perdants». 

Au moment de son départ, Omar l'appela encore et lui dit: «Je t'ai confié la 
responsabilité de la guerre d'Irak alors retiens mon conseil. Tu vas te présenter devant une 
affaire difficile et rebutante, et seule la vérité te permettra de réussir. Pour cela, habitue tes 
compagnons et toi-même au bien et commence toute entreprise par une bonne oeuvre. 
Sache que toute habitude à une base et la base du bien est la patience. Patiente et patiente 
pour tout malheur et tout ce qui survient, tu obtiendras ainsi la crainte d'Allah. La crainte 
d'Allah intervient dans deux choses: pour lui obéir et pour éviter ses interdits. Ceux qui ont 
obéi à Allah ont pu le faire en détestant ce bas monde et en aimant l'au-delà, et ceux qui lui 
ont désobéi l'ont fait parce qu'ils aimaient ce monde et détestaient l'au-delà. Il y a des vérités 
qu'Allah crée dans les coeurs, certaines sont secrètes et d'autres sont apparentes. Parmi les 
apparentes, il y a que la personne considère comme égaux face à la vérité celui qui la flatte 
et celui qui la critique. Les qualités secrètes du coeur se reconnaissent par l’apparition de la 
sagesse dans le coeur et sur la langue et par l’amour que les gens portent à cette personne. 
Ne néglige pas d'essayer d'être aimé par les hommes car les prophètes ont demandé d'être 
aimés des gens. Quand Allah aime une personne, il la fait aimée par les autres, et quand il la 
déteste, il la rend exécrable aux yeux des gens. Tu trouveras ta valeur auprès d'Allah élevé 
en voyant ta valeur auprès des hommes qui participent dans ton effort». 

1 j 

9.13 Conseil de Omar Ibn Alkhattab à Ôotba Ibn Razwène 

Abdelmèlik Ibn Ôoumayr rapporte: Omar dit à Ôotba Ibn Razwène en l'envoyant à 
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Baçra; «Ôotba! Je t'ai donné la responsabilité de la terre de l'Inde (ils appelaient Baçra la 
terre de l'Inde car elle était sur le golfe Perse qui était la voie de communication avec l'Inde 
C). Elle est un des points forts de l'ennemi et j'espère qu'Allah gardera loin de toi les ennemis 
des alentours et t'aidera à la conquérir. J'ai écrit à Alâala Ibn Alhadhrami de t'envoyer en 
fenfort Âarfaja Ibn Âarthama qui est un combattant redoutable et un connaisseur des ruses 
jJe guerre. Quand il te rejoindra, consulte-le et garde-le près de toi. Invite les gens vers Allah; 
celui qui accepte ne lui demande pas plus, et celui qui refuse propose-lui de payer la dîme et 
d’être soumis à notre autorité. S'ils refusent cette seconde proposition, alors le sabre sans 
felâche. Sois pieux envers Allah pour ce dont tu es responsable. Ne laisse pas ta personne 
aller à un orgueil qui détruirait ta vie future. Tu as tenu compagnie au Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et grâce à lui tu as trouvé l'honneur après l'abaissement et la force 
après la faiblesse. Tu es maintenant devenu un émir détenant le pouvoir et un roi obéi. Tu 
jdiis et tu es écouté et obéi. Quel grand bienfait à condition qu'il ne t'élève pas au-dessus de 
ta valeur et qu'il ne te rende pas orgueilleux vis-à-vis de tes subordonnés. Prends garde aux 
bienfaits comme tu te méfies des péchés. Pour moi, le bienfait est plus dangereux que le 
péché car il risque de t'emporter dans l'illusion et la tromperie puis tu chuteras dans l'Enfer, 
qu’Allah te protège et moi-même de cela. Les gens se sont dépêchés vers Allah, mais quand 
là belle vie leur fut présentée, ils l'ont désirée. Recherche donc Allah et ne recherche pas 
'cette vie, et préserve-toi de mourir comme les injustes». 

9.14 Conseil de Omar Ibn Alkhattab à Alâala Ibn Alhadhrami 

Chiîbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Alâala Ibn Alhadhrami, qu'Allah les agrée, 
,au Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe Persique allant du Koweït aux nord 
d’Oman C): «Va vers Ôotba Ibn Razwène, je te charge de sa fonction. Sache que tu 
trouveras un homme des premiers mouhajirins qu'Allah a comblés de ses bienfaits. Je ne l'ai 
pas démis par manque d'honnêteté, de force ou de combativité, mais j'ai jugé que tu seras 
plus utile aux musulmans que lui dans cette région. Tu devras donc respecter sa valeur. 
Avant toi, j’ai désigné un autre commandant mais il est mort avant de rejoindre Ôotba. Si 
Allah élevé veut que tu prennes le commandement, tu le prendras, et s’il veut Ôotba le 
gardera. La création et la décision appartiennent à Allah le Seigneur des mondes. Sache que 
l'ordre d'Allah est protégé par lui-même. Regarde le but pour lequel tu as été créé, oeuvre 
pour ce but et délaisse le reste. Ce monde est une durée déterminée et l'au-delà est pour 
, l'éternité. Ne t'occupe donc pas à une chose dont le bien périt en négligeant une autre dont 
le mal persistera. Fuis vers Allah pour échapper à sa colère, car Allah donne à qui il veut la 
vertu dans son jugement et sa science. Nous demandons à Allah de nous aider, nous et 
vous, pour lui obéir et pour échapper à son châtiment». 

9.15 Conseil de Omar Ibn Alkhattab à Abou Moussa Alachâari 

Dhabba Ibn Mohçin rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Abou Moussa Alachâari, 
qu'Allah les agrée: «Les peuples fuiront leurs souverains, qu'Allah m'en préserve et t'en 
préserve. Établis les punitions qu'Allah a décrétées, même une heure par jour. Quand deux 
affaires te demandent, une pour Allah et l'autre pour cette vie, alors sacrifie ta part pour 
Allah, car cette vie périt et l'au-delà restera. Effraie les pervers et disperse-les. Visite les 
malades des musulmans et assiste à leurs enterrements. Ouvre ta porte et traite leurs 
affaires toi-même, car tu es un d'entre eux mais Allah t'a donné le fardeau le plus lourd. J'ai 
| appris que toi et ta famille avez pris des manières dans vos habits, votre nourriture et vos 
montures, dont les musulmans ne disposent pas. Prends garde, Abdallah, à ne pas être 
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comme une bête herbivore qui est passée à côté d'une vallée fertile et qui a eu pour seul but 
de s'engraisser cependant que la graisse la tuera. Sache que quand le gouverneur dévie touk 
le peuple dévie, et l'homme qui peinera le plus sera celui qui aura causé la peine de sort 
peuple». 

i } 

Dhahhak rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Abou Moussa Alachâari, qu'Allah les 
agrée: «La force dans le travail est de ne pas reculer à demain le travail d'aujourd'hui. Sji 
vous faites cela, les tâches s'accumuleront et vous ne saurez que faire et vous en perdrez. Si 
vous avez le choix entre deux choses, une pour cette vie et l'autre pour l'au-delà, préférez 
celle qui se rapporte à l'au-delà, car ce monde périt et l'au-delà restera. Craignez Allah éf 
apprenez le livre d'Allah car il est la source des sciences et le printemps des coeurs». 

CONSEILS DE OTHMANE AUX DEUX LUMIÈRES 

9.16 Testament de Othmane 

Alâala Ibn Alfadhl rapporte que sa mère a dit: quand Othmane, qu'Allah l'agrée, fut tué, 1 
ils fouillèrent son armoire et y trouvèrent un coffret verrouillé. Ils l'ouvrirent et y trouvèrent 
une feuille contenant: «Voici le testament de Othmane. Au nom d'Allah tout miséricordieux 
très miséricordieux. Othmane Ibn Âaffène atteste qu'il n'y a d'autre dieu qu'Allah seul saris) 
associé, que Mouhammed est son serviteur et messager, que le Paradis est une vérité, que 
le Feu est une vérité et qu’Allah renverra à la vie ceux qui sont dans les tombes un jour en 
lequel il n'y a aucun doute, Allah ne manque pas à sa promesse. Avec cette foi je vis, avec 
cette foi je meurs et avec elle je serai ressuscité si Allah veut». Puis ils trouvèrent au dos dld 
la feuille: 

«La richesse du coeur place la personne au-dessus de tout besoin, 

Même si la pauvreté la gêne et la fait souffrir. 

Patiente si tu rencontres une difficulté, 

Toute difficulté sera suivie par une facilité. 

Celui qui n'affronte pas la vie ne connaît pas la mélancolie, 

Dans les évènements de la vie viennent les promesses du destin». 

: ! 

9.17 Ce qui se passa entre Ali et Othmane le jour de l'assassinat de Othmane 

Chaddèd Ibn Aws, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le siège devint pénible à Othmane! 
Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, dans sa maison, il sortit la tête et appela: «Serviteurs d'Allah!» 
Je vis alors Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, sortir de sa maison, coiffé du turban du: 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, portant son sabre, devancé par Alhasan et Abdallah ; 
Ibn Omar, qu’Allah les agrée, et accompagnés par un groupe de mouhajirins et d'ançars. Ils 
attaquèrent les gens et les dispersèrent, puis ils entrèrent auprès de Othmane, qu'Allah 1 
l'agrée. Ali lui dit: «Que la paix soit avec toi, chef des croyants! Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, n'a obtenu la victoire qu'en combattant ceux qui refusaient à l'aide de ceux qui 
acceptaient. Par Allah! Je crois bien qu'ils vont te tuer. Ordonne-nous de combattre». 
Othmane répondit: «Je supplie au nom d'Allah tout homme qui connaît son devoir envers 
Allah et qui reconnaît son devoir envers moi de ne pas verser pour ma cause la moindre 
goutte de sang et de ne pas verser son sang pour moi». Ali, qu'Allah l'agrée répéta sa 
proposition et Othmane donna la même réponse. Ali sortit alors de la maison en disant: «Ô 
Allah! Tu sais que nous avons fait notre possible». Puis il entra à la mosquée et ce fut l'heure 
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de la prière. On lui dit: «Aboul Hasan! Avance et dirige la prière». Il répondit: «Je ne dirige 
pas la prière alors que l'imam est assiégé. Je vais prier seul». Il pria seul puis partit à sa 
piaison. Son fils le rattrapa et dit: «Par Allah! Mon père! Ils sont entrés dans sa maison! 
h - Nous appartenons à Allah et vers lui nous retournerons! dit Ali. Par Allah, ils vont le 
tuer! 

- Où ira-t-il, Aboul Hasan? demanda-t-on. 

- Au Paradis, par Allah, proche d'Allah! 

- Et eux, où iront-ils, Aboul Hasan? 
j - Dans le Feu» répéta-t-il trois fois. 

} E 

9.18 Comportement de Othmane au moment de son assassinat 

Abou Sèlèma Ibn Abderrahmane rapporte: Abou Qatèda et un autre homme entrèrent 
phez Othmane, qu'Allah les agrée, alors qu'il était assiégé. Ils lui demandèrent l'autorisation 
plè partir au pèlerinage et il leur autorisa. Puis ils questionnèrent: «Si ces gens triomphent, 
àvec qui devrons-nous être?» Il répondit: «Avec le groupe». Ils demandèrent: «Mais si c'est 
le groupe qui t'a tué, avec qui devrons-nous être?» Il s'exclama: «Avec le groupe quel qu'il 
soit!» Ils sortirent et rencontrèrent Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, à la porte de la 
maison. Il allait entrer chez Othmane et Abou Qatèda et son compagnon retournèrent avec 
lui pour écouter ce qu'il allait dire. Alhasan salua Othmane puis dit: «Chef des croyants! 
Ordonne-moi ce que tu voudras (je suis prêt à combattre T)!» Othmane répondit: «Mon 
neveu! Rentre et assieds-toi jusqu'à ce que vienne la décision d'Allah». Tous trois sortirent 
alors et rencontrèrent Ibn Omar, qu'Allah les agrée, qui allait entrer chez Othmane. Ils 
retournèrent alors avec lui pour écouter ses paroles. Abdallah Ibn Omar salua Othmane, 
giu'Allah l’agrée, puis dit: «Chef des croyants! J'ai tenu compagnie au Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et j'ai écouté et obéi. Puis j'ai tenu compagnie à Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée, et j'ai écouté et obéi. Ensuite j'ai tenu compagnie à Omar, qu'Allah l'agrée et j'ai 
éicouté et obéi; je l'ai respecté en tant que père et en tant que calife. Me voici maintenant 
sous tes ordres, Ô chef des croyants. Ordonne-moi ce que tu voudras». Othmane répondit: 
«Qu'Allah vous récompense doublement, famille de Omar! Je n'ai pas besoin de verser du 
sang. Je n'ai pas besoin de verser du sang». 

9.19 Othmane veut protéger les croyants par sa propre personne 

Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, raconte: j'étais assiégé avec Othmane, qu'Allah l'agrée, 
jdans la maison quand un homme parmi nous fut atteint d’une flèche. Je dis: «Chef des 
icroyants! Maintenant nous sommes en droit de frapper, ils ont tué un homme d'entre nous». 
Othmane répondit: «Abou Hourayra! Je t'ordonne de jeter ton sabre. C'est moi qu'ils veulent 
jét je protégerai les croyants par ma personne». J'ai alors jeté mon sabre et je ne sais pas où 
|il est jusqu’à maintenant. 

CONSEILS DE ALI IBN ABOU TALIB À SES ÉMIRS 

9.20 Lettre de Ali à un de ses gouverneurs 

Mouhajir Alâamiri rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, écrivit ce conseil à un de 
ses gouverneurs: «Ne te voile pas de ton peuple, car le gouverneur qui s'isole de son peuple 
emprunte une voie étroite et agit d'après une connaissance limitée du pouvoir. Quand l'accès 
au gouverneur est difficile, il ne peut plus avoir connaissance des choses dont il s'est 
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éloigné. Il n’accordera alors pas de valeur à la personne importante et en accordera à celle 
qui n'en a pas. Il trouvera mauvaises les bonnes choses et appréciera les mauvaises, etil^ 
vérité se mélangera au faux. Le gouverneur n'est qu'un homme, il ne peut connaître ce que 
les gens cachent de lui. Les paroles n'ont pas de signes qui distinguent le vrai du mensonge, 
et l'accès facile au gouverneur est une protection contre les erreurs de jugement. Il y a deuj< 
sortes de personnes et tu es nécessairement d'une des deux sortes: soit un homme qui 
dépense généreusement pour la vérité, pourquoi alors te retirerais-tu en vue de ne pas 
donner un droit ou de ne pas accomplir un acte généreux? Le deuxième est l'avare; les gens 
auront alors vite fait de ne plus venir te voir car ils désespéreront de tes dons. De plus, 1^ 
plupart des choses pour lesquelles le peuple a besoin de toi ne demande pas un gros effort 
de ta part: il se plaint d'injustice et demande la justice. Profite donc de ce que je t'ai expliqué 
et tiens à la guidée par la volonté d’Allah». 

9.21 Lettre de Ali à un autre gouverneur 

Almèdèini rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, écrivit à un de ses gouverneurs): 
«Doucement! Tu as presque atteint la mort, on va bientôt t'exposer tes actions au moment où 
celui qui aura vécu d'illusions regrettera, le négligeant voudra se repentir et le transgresser 
voudra retourner». 

9.22 Lettre de Ali au gouverneur de Ôokboura 

Ibn Zanjèwayh rapporte: un homme de Thèqif raconta: Ali, qu'Allah l'agrée, me nomma 
gouverneur de Ôokboura (près de Baghdad C), puis il me dit devant les non musulmans; 
«Les habitants de cette région sont des trompeurs, ne te fais pas avoir et calculé 
correctement leur zèkèt». Puis il me dit: «Viens me voir le soir». Quand je suis retourné Ig 
voir, il me dit: «Je t'ai dit ces paroles pour qu'ils les entendent. Ne frappe pas un homme 
d'entre eux par un fouet en vue de récupérer un dirham, ne le fait pas se lever debout ai 
soleil, ne leur prends pas de mouton ni de vache. Allah nous a ordonné de prendre 
l'excédent. Sais-tu ce qu'est l'excédent? C'est ce qu'ils sont capables de donner sans gêne». 

Dans une autre version: «Ne vends pas leurs biens, ni un habit d'hiver ou d'été, ni une 
bête qu'ils utilisent pour travailler, ne demande pas à un homme de se lever pour lui réclamer 
un dirham». Je dis: «Chef des croyants! Alors je reviendrai chez toi comme je suis parti?!» Il 
répondit: «Même si tu dois retourner comme tu es parti! Malheureux! Nous avons l'ordre de 
prendre ce qui dépasse leur besoin». , I 
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10 CONDUITE DES CALIFES ET DES EMIRS 


10.1 Conduite d'Abou Bakr avant et après le califat 

Ibn Omar, Aïcha, Ibn Almousèyyib et d'autres, qu'Allah les agrée, racontent: on prêta 
serment à Abou Bakr Asçiddiq, quAllah l'agrée, le jour où mourut le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, le lundi douze rabiî alawwal, la onzième année après l'émigration du Messager 
d’Allah. Abou Bakr habitait au Sonh (en haut de Médine C) avec sa femme Habiba Bint 
Kharija Ibn Zèyd Ibn Abou Zouhèyr des Bènou Harith Ibn Khazraj. Il y avait construit une 
dièce en feuilles de palmier. Il n'ajouta rien à sa maison jusqu'à ce qu'il déménagea à 
Médine. Après être devenu calife, il resta au Sonh pendant six mois et descendait chaque 
htatin à pied à Médine, parfois sur une jument. Il portait un izar (tissu qu'on enroule autour de 
la taille en guise de pantalon T) et un manteau rouge. Il venait régulièrement à Médine, 
dirigeait les prières et retournait à sa famille après le îicha. Il dirigeait les prières quand il était 
présent et Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, les dirigeait en son absence. Le vendredi, il 
passait la matinée au Sonh à teindre ses cheveux et sa barbe, puis il arrivait au moment de 
la prière du vendredi et la dirigeait. Il était commerçant et allait tous les matins vendre et 
acheter au marché. Il possédait aussi un troupeau de moutons qu'on emmenait paître 
chaque matin, et il lui arrivait de les emmener lui-même. De plus, il trayait les brebis pour son 
quartier. Quand on lui prêta serment et qu'il devint calife, une fille du quartier dit: 
«Maintenant, tu ne trairas plus les brebis de notre maison». Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, 
l'entendit et dit: «Si, par ma vie, je les trairai pour vous! J'espère que ma nouvelle fonction ne 
changera pas les bonnes habitudes que j'avais» et il continua de traire pour eux. Il disait 
parfois à une fillette du quartier: «Fillette! Veux-tu le lait avec ou sans beurre?» Tantôt elle 
disait: «Avec beurre» et tantôt elle disait: «Sans beurre», et il faisait comme elle voulait. 

Il resta ainsi pendant six mois à Sonh, puis il descendit à Médine, s'y installa et réfléchit 
à sa situation. Il se dit enfin: «Non, par Allah! Ce n'est pas en m'occupant du commerce que 
jje pourrai traiter convenablement les affaires des musulmans. La seule solution est de me 
dédier pleinement à ma fonction. Pourtant ma famille a aussi besoin de ressources». Il laissa 
alors le commerce, et prit du trésor public un salaire quotidien suffisant pour lui et sa famille. 
Avec ce salaire, il accomplissait le pèlerinage et la ôomra. Il recevait six milles dirhams par 
an. Au moment de sa mort, il dit: «Rendez l'argent des musulmans que nous avons, je ne 
ivieux rien en prendre. Je donne ma terre qui est à tel endroit aux musulmans en contrepartie 
de l'argent que je leur ai pris». On donna la terre à Omar, qu'Allah l’agrée, ainsi qu'une 
chamelle laitière, un esclave qui polissait les sabres et un manteau qui ne valait pas cinq 
dirhams. Omar se lamenta: «Il a fatigué celui qui viendra après lui (ç-à-d Omar, car Omar 
tenait absolument à suivre la voie du Prophète et d'Abou Bakr T)». 

L’année onze (quand il devint calife T), Abou Bakr chargea Omar, qu'Allah les agrée, de 
diriger le pèlerinage. Puis Abou Bakr effectua une ôomra en rajab de l'année douze. Il entra à 
ila Mecque dans la matinée et se rendit à sa maison. Abou Qouhafa, qu'Allah l'agrée, était 
assis devant la porte de sa maison et parlait à un groupe de jeunes. On lui dit: «Voici ton 
fils!» et il se leva précipitamment (il était aveugle T). Abou Bakr se dépêcha de descendre de 
sa chamelle avant qu'elle ne soit baraquée. Il descendit alors qu'elle était debout en disant: 
«Mon père! Ne te lève pas!» Abou Bakr partit vers lui, le prit dans ses bras et l'embrassa 
qntre ses yeux, tandis que le vieillard pleurait de joie à cause de sa venue. Puis Âattèb Ibn 
Ousèyd, Souhèyl Ibn Âamr, îik/ima Ibn Abou Jahl et Alharith Ibn Hichèm, qu'Allah les agrée, 
vinrent à la Mecque et saluèrent Abou Bakr en disant: «Que la paix soit avec toi, Ô calife du 
Messager d'Allah!» Ils lui serrèrent la main et Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, se mit à pleurer 
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quand ils évoquèrent le Messager d’Allah, prière et paix sur lui. Puis iis saluèrent Abou 
Qouhafa qui dit: «Âatiq (surnom d'Abou Bakr C)! Voici les chefs, comporte-toi bien avec 
eux». Abou Bakr répondit: «Mon père! Il n'y a de force ni de puissance que par Allah. J'ai 
reçu une énorme responsabilité et je n'ai pas la force ni les moyens de l'assumer sauf si Allah 
le permet». Puis il entra chez lui, se lava et ressortit. Ses amis le suivirent mais il leur 
demanda de reculer et dit: «Marchez doucement». Les musulmans le rencontrèrent eiji 
marchant vers lui et lui présentèrent leurs condoléances pour le Prophète d'Allah, prière et 
paix sur lui, tandis qu'il pleurait. Il arriva à la Maison et se coucha avec son manteau sous 
son aisselle droite en rabattant ses bouts sur son épaule gauche. Puis il embrassa la pierrq 
noire, tourna sept fois autour de la Kaâba, pria deux rakâat, et retourna à sa maison. Il sortit 
encore au moment du dhohr, tourna autour de la Maison, puis s’assit près de la Nadwa 
(parlement de Qouraych C) et demanda: «Quelqu'un se plaint-il d'une injustice ou réclame-t-il 
un droit?» Personne ne vint se plaindre et les gens louèrent leur gouverneur (qui était Âattèb 
Ibn Ousèyd C). Puis il pria le âasr et s'assit. Les musulmans le saluèrent et il repartit pouf 
Médine. L'année douze (quelques mois plus tard), Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dirigea Ip 
pèlerinage et n'accomplit pas de ôomra; il désigna Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée- 
responsable de Médine en son absence. 

HISTOIRE DE ÔOUMAYR IBN SAÀD ALANÇARI 

j | 

10.2 Sa conduite quand Omar le désigna gouverneur de Hîmç et ce que Omar dit 
de lui 

Âantara Abou Hanoun rapporte: Omar Ibn Alkhattab envoya Ôoumayr Ibn Saâd Alançarij 
qu'Allah les agrée, en tant que gouverneur à Himç. Ôoumayr resta un an sans envoyer dq 
nouvelles et Omar ordonna à son scribe: «Écris à Ôoumayr. Par Allah! Je crois qu’il nous a 
trahis». Il lui écrivit: «Quand tu recevras ma présente lettre, viens et ramène avec toi l’argent 
des musulmans que tu as collecté». Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, prit alors son sac en cuir, y 
mit ses provisions et son plat, accrocha sa gourde, prit son bâton et vint en marchant dé 
Himç jusqu'à ce qu'il entra à Médine. Il arriva le teint pâle, le visage poussiéreux et lq$ 
cheveux longs. Il entra chez Omar, qu'Allah l'agrée, et dit: «Que la paix soit avec toi, chef dés 
croyants, et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions. 

- Que t'arrive-t-il? questionna Omar. 

- Et qu'est-ce qui m'arrive? Ne vois-tu pas que mon corps est sain, mon sang est propre, 
et j'ai ramené ce bas monde en le traînant par sa corne. 

- Et qu'as-tu ramené? Omar crut qu'il avait ramené de l'argent. 

- J'ai mon sac de cuir où je mets mes provisions, et mon plat dans lequel je mange et jé 
lave ma tête et mes habits. J'ai aussi ma gourde dans laquelle j'ai l'eau pour faire mes 
ablutions et pour boire. Enfin, j'ai mon bâton sur lequel je m'appuie et avec lequel je combats 
un ennemi éventuel. Par Allah! Ce bas monde n'est rien de plus que mes affaires. 

- Tu es donc venu en marchant? I 

- Oui. 

- N'y avait-il personne pour t'offrir une monture? 

- Ils ne l'ont pas fait et je ne leur ai pas demandé. 

- Quels mauvais musulmans tu as laissés! 

- Crains Allah, Omarl Allah t'a interdit la médisance et je les ai vus accomplir la prière du 
matin (et Allah est le défenseur de ceux qui accomplissent le sobh en groupe C). 

- Et la mission pour laquelle je t'ai envoyé? Qu'as-tu fait? 

- Que veux-tu savoir, chef des croyants? 
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- Pureté à Allah! 

I ^ - Je vais te raconter pour calmer tes soucis. Tu m'as envoyé et je suis arrivé au pays. 

J'ai rassemblé les habitants pieux et je les ai chargés de rassembler la zèkèt. Quand elle fut 
réunie, je l'ai dépensée comme il fallait, et s'il t'en revenait une part, je te l’aurais amenée. 

- Alors tu ne nous as rien ramené?! 

- Non. 

- Renouvelez le contrat de Ôoumayr. 

- Je n'en veux pas. Je ne prendrai plus de fonction pour toi ni pour personne après toi. 
Par Allah! Je n'en suis pas sorti sauf. J'ai dit à un chrétien: va, qu’Allah te fasse périr! Voilà à 
quoi tu m'as exposé, Omar (c'est la seule erreur qu'il a commise durant son séjour de 
gouverneur T)». 

Ôoumayr demanda à Omar l’autorisation de partir et Omar lui autorisa. Ôoumayr rentra 
chez lui et il habitait à plusieurs kilomètres de Médine. Après son départ, Omar, qu'Allah 
l'agrée, dit: «Je crois qu'il nous a trompés», et il envoya un homme nommé Alharith avec cent 
dinars. Omar lui ordonna: «Va chez Ôoumayr et rentre chez lui comme si tu étais un hôte. Si 
tu vois des traces de luxe viens, et si tu vois une pauvreté extrême, donne-lui ces cent 
dinars». Alharith partit et trouva Ôoumayr assis à côté d'un mur en train d'enlever les poux de 
sa tunique. Alharith le salua et Ôoumayr dit: «Descends, qu'Allah te fasse miséricorde». Il 
descendit et ôoumayr le questionna: «D’où viens-tu? 

- De Médine, répondit-il. 

- Comment as-tu laissé le chef des croyants? 

] - Bien. 

- Comment as-tu laissé les musulmans? 

- Ils vont bien. 

- N'établit-il pas les punitions divines? 

- Si. Il a même frappé un fils qui avait commis un péché et qui est mort de ses coups (il 
mourut en fait un mois après la punition, voir §8.10 de ce chapitre C). 

- Ô Allah, aide Omari Car je sais qu'il t'aime beaucoup». 

Alharith resta chez eux pendant trois jours et ils n'avaient qu'une galette d'orge qu'ils lui 
donnaient tandis qu'ils passaient la nuit pliés de faim, si bien qu'ils furent épuisés. Ôoumayr 
lui dit alors: «Nous sommes affamés à cause de toi. Si tu veux bien, quitte notre maison». 
Alharith sortit alors les dinars et les lui donna en disant: «Le chef des croyants t’a envoyé 
peci, dépense-les». Ôoumayr poussa un cri et dit: «Je n’en veux pas, rends-les!» Sa femme 
proposa: «Si tu n’en a pas besoin, donne-les à ceux qui ont besoin». Ôoumayr répondit: «Par 
Allah! Je n'ai aucun endroit où je puis les mettre». Sa femme déchira alors un morceau du 
bas de sa robe, et il mit les pièces dans le lambeau. Puis il sortit et partagea l'argent entre les 
fils des martyrs et des pauvres. Il retourna et l’envoyé attendait pour en recevoir une part. 
Ôoumayr lui dit: «Passe mon salut au chef des croyants». Alharith retourna à Omar qui le 
questionna: «Qu'as-tu vu? 

- Chef des croyants, répondit-il, j'ai vu une grande pauvreté. 

- Et qu'a-t-il fait des dinars? 

- Je ne sais pas». Omar lui écrivit alors: «Quand du recevras ma lettre, ne la dépose pas 
jusqu'à ce que tu viennes chez moi ». Il se rendit chez Omar et entra chez lui. Il dit : « Qu'as- 
|tu fait des dinars ? 

- J’ai fait ce que j’ai fait, et pourquoi me poses-tu cette question? 

- Je te supplie de m’informer de ce que tu en as fait. 

- Je les ai présentés pour ma vie future. 

-Qu’Allah te donne sa miséricorde ! » Et il ordonna de lui donner un chargement de 
pourriture et deux habits. Il dît : « La nourriture, je n’en ai pas besoin, j'ai laissé deux plats 
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d’orge dans la maison, le temps que je mange cela Allah ramènera de la nourriture » et il ne 
prit pas la nourriture. Quant aux habits, il dit : « Om Llntel est dévêtue », et il les prit et 
retourna à sa maison. Peu de temps après, il mourut, qu’Allah lui accorde sa miséricorde. 
Omar l’apprit et en fut peiné. Il pria pour sa miséricorde et sortit en marchant avec leà 
musulmans au cimetière de Rarqad. Il dit à ses amis : « Que chacun de vous fasse un 
souhait. 

- Je voudrais, chef des croyants, dit un homme, posséder de l’argent et affranchir pour le 
visage d'Allah tant et tant de personnes. 

- Je voudrais, chef des croyants, dit un autre, posséder de l’argent et le dépenser dans ila 
voie d’Allah, 

- Je voudrais, dit un troisième, avoir de la force pour puiser l’eau de Zamzam avec un 
seau pour les pèlerins. 

- Je voudrais, dit Omar, avoir un homme comme Ôoumayr Ibn Saâd pour m’aider pour 
les affaires des musulmans. 

HISTOIRE DE SAÎID IBN ÂAMIR IBN HIDHYEM ALJOUMAHI 

10.3 Sa conduite quand il était gouverneur de Himç 

Khalid Ibn Maâdène raconte : Omar Ibn Alkhattab nous désigna Sèîid Ibn Âamir Ibri 
Hidhyèm Aljoumèhi, qu'Allah les agrée, comme gouverneur. Quand Omar vint à Himç, il dit : 
« Habitants de Himç, comment avez-vous trouvé votre gouverneur ? 

- Nous nous plaignons de quatre choses, dirent-ils. Il ne sort pas jusqu'à ce que le jour 
soit bien levé. 

- C’est une grande faute ! dit Omar, et puis ? 

- Il ne répond à personne la nuit. 

- Grave aussi, et puis ? 

- Il a un jour par mois où il ne sort pas. 

- Grave, ensuite ? 

- Il est pris par une crise de temps en temps. 

Omar les rassembla avec lui et dit : « Ô Allah, fais que mon intuition sur lui ne soit pad 
fausse. De quoi vous plaignez-vous ? 

- Il ne sort nous voir que quand le jour est bien levé. 

- Par Allah ! dit-il, je déteste le dire, ma femme n’a pas de serviteur, je pétris mon pain et 
je m’assois jusqu'à ce qu'il se lève, puis je fais mes ablutions et je sors les voir. 

- De quoi encore vous plaignez-vous ? 

- Il ne répond à personne la nuit. 

- Que dis-tu ? 

- Je déteste le dire. Je leur ai consacré le jour et j’ai consacré la nuit à mon Seigneur 
puissant et glorieux. 

- Et que reprochez-vous ? 

- Il a un jour par moi où il ne sort pas. 

- Que dis-tu ? 

- Je n’ai pas de serviteur pour laver mes habits et je n'ai pas des habits de rechange. Je 
m'assois jusqu’à ce qu’ils sèchent puis je les frotte et je sors les voir à la fin de la journée. 

- Que reprochez-vous encore ? 

- Il est pris d’une crise de temps en temps. 

- Que dis-tu ? 

- J’ai assisté à l’exécution de Khoubèyb Alançari, qu’Allah l’agrée. Les qouraychites 
coupèrent sa viande en morceaux et l’attachèrent sur un tronc. Ils dirent : « Voudrais-tu que^ 

i 
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Mouhammed soit à ta place ? » Il dit : « Par Allah ! Je n’aimerais pas être avec ma femme et 
mes enfants et que Mouhammed soit piqué par une épine ». Puis il cria : « Mouhammed ! » 
jDhaque fois que je me rappelle ce jour et comment je ne lui ai pas porté secours dans cette 
situation, et j’étais idolâtre et je ne croyais pas en Allah l’immense, il me semble qu’Allah 
puissant et glorieux ne me pardonnera jamais ce péché, et je suis alors pris par cette crise. 

. - Louange à Allah, dit Omar, que mon intuition ne s’est pas trompée ! » 

; Il lui envoya mille dinars et dit : « Aide-toi avec ceci ». Sa femme dit : « Louange à Allah 

qui nous a dispensés de ta tâche. 

- Veux-tu mieux que cela ? dit-il. Donnons-les à celui qui nous les ramènera quand nous 
jsn aurons vraiment besoin. 

i - Oui ». 

Il appela un homme de confiance de sa famille et partagea l’argent en petits sacs puis 
dit : « Emmène celui-ci à la veuve d’Untel, à l’orphelin d’Untel, au pauvre Untel, et au 
malheureux Untel ». Il en resta une petite pièce en or et il dit à sa femme : « Dépense ceci »., 
bt retourna à ses occupations. Elle dit : « Ne nous achètes-tu pas un serviteur ? Où est passé 
l'argent ? » Il dit : « Il te viendra quand tu en auras le plus besoin ». 

110.4 Histoire d’Abou Hourayra 

Thaâlaba Ibn Abou Mèlik Alqouradhi rapporte : Abou Hourayra, qu’Allah l’agrée, vint 
dans le marché en portant une botte de bois, et il était alors gouverneur au service de 
Marwane, il dit : « Laisse le passage pour l’émir, Ibn Abou Mèlik ! 

- Il y a un passage suffisant, dis-je. 

- Laisse le passage pour l’émir et pour la botte qu’il porte ! » 
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BISMILLAHI RAHMANI RAHIM 


CHAPITRE VIII 



DÉPENSES DES SAHABAS DANS 
LA VOIE D'ALLAH 


Le Prophète, prière et paix sur lui, et les sahabas, qu'Allah les 
agrée, dépensent les richesses et les biens qu'Allah béni et 
élevé leur a accordés dans la voie d'Allah et pour satisfaire 

Allah 

Ils préfèrent cela plutôt que de dépenser pour leurs propres 

personnes 

Ils se privent eux-mêmes alors qu'ils sont dans le besoin 
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ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 1 Encouragement et désir pour dépenser 


1 ENCOURAGEMENT ET DESIR DU PROPHETE ET DES 
SAHABAS POUR DÉPENSER 


1.1 Le Prophète incite fortement les sahabas à dépenser 

1 i Jèrir, qu’Allah l'agrée, rapporte: un matin, nous étions avec le Messager d’Allah, prière et 
paix sur lui, et voilà que des gens arrivèrent. Ils étaient nus, pieds nus, enveloppés dans des 
tissus de laine ou des manteaux, portant leurs sabres, et ils étaient tous de Moudhar. En 
voyant leur état misérable, le visage du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se crispa. Il 
entra chez lui puis sortit et ordonna à Bilèl de clamer l'appel à la prière. Le Messager d'Allah 
dirigea la prière puis prononça un sermon: «[Ô hommes! Soyez pieux envers votre Seigneur 
qui vous a créés d'un seul -, ,, <*.- » \ a* 1 '- • 
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être, et a créé de celui-ci son 

épouse, et qui de ces deux là \yj \\\jj « 

a fait répandre (sur la terre) - 
beaucoup d’hommes et de 
femmes. Craignez Allah au 
nom duquel vous vous 
implorez les uns les autres, et 
craignez de rompre les liens 
(tu sang. Certes Allah vous 
observe parfaitement] (4/1 ). 

(Soyez pieux envers Allah! Que chaque âme voit bien ce qu'elle a avancé pour demain. Et 
craignez Allah, car Allah est parfaitement connaisseur de ce que vous faites] (59/18). Que 
chacun fasse l'aumône d'un dinar, d'un dirham, d'un habit, d'un plat de blé, d'un plat de 
dattes...» jusqu'à ce qu'il dit: «Même d'une demi-datte». Un homme des ançars ramena une 
Bourse qui débordait de sa paume, puis les musulmans se succédèrent et offrirent leurs 
qumônes jusqu'à ce que je vis un tas de nourriture et un tas d'habits et je vis le visage du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, s'illuminer comme s'il était doré. Le Messager d'Allah 
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déclara: «Quiconque institue 
dans l'Islam une bonne 
coutume, aura sa 
Récompense et les 
Récompenses de ceux qui la 
pratiqueront après lui sans 
bue cela ne diminue rien de 
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leurs récompenses. Et celui qui institue dans l'Islam une mauvaise coutume, aura son péché 
pt les péchés de ceux qui la pratiqueront sans que cela ne diminue rien de leurs péchés». 

1.2 Le Prophète désapprouve qu'on protège son jardin et incite à la générosité 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, partit chez les 
Bènou Âamr Ibn Âawf un mercredi, il les appela: «Ô ançars! 

- Oui, Ô Messager d'Allah! répondirent-ils. 
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vous 
vous 

épuisée à porter son fardeau, 
vous dépensiez vos richesses 


Avant l'Islam, quand ô ■ r-=' 

n'adoriez pas Allah, ^ 

aidiez la personne ^ Z 

? $ J -,5 — F ^ J , ' ,U - 

«fti'ivÂi v.\ \v» -y. 


>A l 


pour le bien et vous offriez 
aux voyageurs. Maintenant 
qu'Allah vous a comblés du 
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bienfait de l’Islam et de son Prophète, protégez-vous vos biens par des enclos?! Vous ave? 
une récompense pour tout ce qu'en mange un être humain, une bête ou un oiseau». 

Les musulmans repartirent alors et chacun ouvrit au moins trente portes dans l'enclos de 
son jardin. 

1.3 Le Prophète expose dans un discours la valeur de la générosité et le méfait dé 
l'avarice 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le premier discours que prononça le Messager d'AllaN 
prière et paix sur lui, (à Médine T) il se leva sur le minbar, loua Allah et le félicita puis dit 
«Musulmans! Allah vous a * „ \ - p Ai //l-t' - i » ' -% ■> 

choisi l'Islam comme religion, ]y j ^ ^ 

soyez des bons compagnons ^t 

de l lslam en faisant preuve _ - ' ' t/ >v-, * 

de générosité et de bon (Jîjji) fJ~La y\i û>ap ÿliilojf ^ 

comportement. Sachez que la 
générosité est un arbre dans 
le Paradis dont les branches 
sont dans ce monde; celui 
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parmi vous qui est généreux ÿj? 0 1 j y 

s'accroche en fait à une de '" 1 ' " ^ * ; ' >t _ - ~ T 

ses branches jusqu'à ce ' : ,fJl\ 

qu'Allah le fasse pénétrer au Paradis. Sachez aussi que l'avarice est un arbre dans le FeU 
dont les branches sont dans ce monde. Celui parmi vous qui est avare s'accroche en fait|â 
une de ses branches jusqu'à ce qu'Allah le fasse entrer au Feu. La générosité pour Allah! Là 
générosité pour Allah!» 


1.4 Le Prophète s'endette quand il n'a plus rien à dépenser 

Ti/midhi rapporte: un homme vint auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et lui 
demanda l'aumône. Le Prophète répondit: «Je n'ai rien à te donner, mais achète à mon nom 
et je payerai quand je ,, f,- » 

pourrai». Omar, qu'Allah aoL/La i_a 5 uy U^i ’^js «vUXi 


L) 


l'agrée, intervint: «Ô Messager d'Allah! Tu lui as donné, Allah ne te demande pas ce dont tü 
n'es pas capable». Le Prophète, prière et paix sur lui, n'apprécia pas la parole de Omar et urj 
homme des ançars dit: «Ô Messager d'Allah! Dépense et ne crains pas que le maître dii 
Trône te privera». Le Messager d'Allah sourit alors et on comprit que la parole de l’ançarj 
l'avait réjoui. Il dit: «Voilà ce que j'ai été ordonné de faire». 
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1.5 Le Prophète promet de donner quand il n'a plus rien 

Jèbîr, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint demander l'aumône au Prophète, prière 
èt paix sur lui, et il lui donna. Puis un autre vint lui demander et il lui promit de lui en donner. 
Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, se leva alors et dit: «Ô Messager d'Allah! On t’a 
demandé et tu as donné, puis on t'a demandé et tu as donné, on t'a encore demandé et tu as 
promis, puis on t'a demandé et tu as promis?!» Le Messager d'Allah n'aima pas sa parole. 
Abdallah Ibn Houdhèfa Assahmi, qu'Allah l'agrée, se leva et dit: «Dépense, Ô Messager 
D’Allah, et ne crains pas que le maître du Trône te privera! 

- Voilà ce que j'ai été ordonné de faire!» déclara le Messager d'Allah, prière et paix sur 


1.6 Le Prophète recommande à Bilèl de dépenser 

Ibn Masôoud, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, rentra chez 
Bilèl, qu'Allah l'agrée et trouva des petits tas de dattes. Il s'étonna: «Qu'est ceci, Bilèl? 

- Je les prépare pour les hôtes que tu m'envoies, répondit Bilèl. 

: ; - Ne crains-tu pas que cela 


devienne pour toi une fumée dans le 
feu de l'Enfer? Dépense, Bilèl, et ne 
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Crains pas que le maître du Trône te privera». 


1.7 Le Prophète interdit à sa servante de garder un bien pour demain 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: on offrit au Prophète, prière et paix sur lui, 
trois oiseaux, et il en donna un à sa servante. Elle le ramena le lendemain et le Messager 
jd'AHah, 

prière et paix sur lui, dit: «Ne ..<= ..V- ?<-'-& ?\7 | r \- 

t'avais-je pas interdit de 


L) 




garder des choses pour demain?! Allah élevé amène la nourriture de chaque lendemain». 

1.8 Le Prophète se sent mal parce qu'il lui reste de l'argent de l'aumône 

Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, dit aux musulmans: «Il nous reste 
bie l'argent du trésor public. 

- Chef des croyants, proposèrent-ils, tu es occupé par nos affaires et tu n'as pu t'occuper 
de ta famille, de ta terre et de ton commerce. Prends-le, 

- Et toi, me demanda-t-il, que dis-tu? 

- Ils t'ont donné leur avis, répondis-je. 

- Donne le tien. 

- Pourquoi doutes-tu de ce qui est sûr (tu sais que cet argent ne t'appartient pas C)? 

- Prouve ce que tu dis. 

- Oui, par Allah, je le prouverai. Te rappelles-tu quand le Messager d’Allah, prière et paix 
isur lui, t'a envoyé pour rassembler la zèkèt et tu es parti chez Aiâabbès Ibn Abdelmottalib? Il 
a refusé de te donner sa zèkèt et vous vous êtes querellés. Tu m'as dit: «Viens avec moi 
Chez le Prophète pour l'informer de ce qu'il a fait». Nous sommes partis chez le Prophète, 
prière et paix sur lui, et nous l'avons trouvé de mauvaise humeur. Nous sommes alors 
retournés et nous sommes revenus le lendemain matin. Il était de bonne humeur et tu lui as 
raconté ce qu'avait fait Aiâabbès. Le Prophète t'a répondu: «Ne sais-tu pas que l'oncle 
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paternel de la personne est le bras droit de son père (tu 
dois respecter mon oncle T)?!» Puis nous l'avons 
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questionné sur sa mauvaise humeur la veille et sa bonne humeur ce jour-là. Il expliqua: 
«Quand vous êtes venus le ..--S,, r 

premier jour, il me restait u 

deux dinars de l’aumône, et je . P XÀ\ 

me sentais mal à cause de ••' r " '' 

cela. Aujourd'hui, je les ai . (j^Jù 

dépensés, pour cela vous me voyez de bonne humeur». 

- Tu as raison! s’exclama Omar. Par Allah! Je t'en serai reconnaissant dans ce monde ejt 
dans l'au-delà». 
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1.9 Le Prophète ne supporte pas de retarder le partage de l'aumône 

Talha Ibn Ôoubayd Allah, qu'Allah l'agrée, rapporte: on ramena de l'argent à Omari, 
qu'Allah l'agrée, et il le partagea entre les musulmans. Il en resta un peu et il demanda les 
avis au sujet du reste. Les gens proposèrent: «Tu pourrais le laisser pour un besoin 
éventuel». Ali, qu'Allah l'agrée, se taisait. Omar le questionna: «Aboul Hasan, pourquoi né 
parles-tu pas? 

- Ils ont répondu. 

- J'exige que tu parles! 

- Allah a déjà partagé cet argent (Allah a désigné les personnes qui doivent le recevoir 

T). Une fois, le Prophète, prière et paix sur lui, a reçu l'argent du Bahreïn (ce terme désignait 
la côte arabe du golfe Persique allant du Koweït aux nord d'Oman C) et n'a pu le partager 
car c'était la nuit. Il accomplit les prières dans la mosquée et j'ai vu qu'il se sentait mal à 
cause de l'argent jusqu'à ce qu'il le distribua. ; 

- Ce n'est pas grave, dit Omar. Tu vas le partager». I 

Ali le partagea et j'en reçus huit cents dirhams. 


1.10 Souci du Prophète de dépenser tout ce qu'il possédait 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entra 
chez moi le visage soucieux. Je craignis qu'il fût malade et je dis: «Ô Messager d'Allah! 
Pourquoi ton visage est-il soucieux?» Il expliqua: «À cause des sept dinars que nous avons 
reçus hier. Nous avons passé _ '* , , y £• ^ , 

la nuit et ils étaient à côté de 'ê.ÜcU\ 

notre lit». Dans une autre ~ i-.u -.1 

version: «Nous les avons ' f-? 

reçus et nous ne les avons pas dépensés». 
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1.11 Souci du Prophète de mourir sans rien posséder 

Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avait 
sept dinars qu'il avait déposés chez Aïcha, qu'Allah l'agrée. Quand il tomba malade, il 
ordonna: «Aïcha! Envoie l'or à Ali». Puis il s'évanouit et Aïcha fut occupée par son état. Il 
répéta plusieurs fois sa parole, mais s'évanouissait à chaque fois et Aïcha s'occupait de lui. 
Finalement, on les envoya à Ali et il les donna en aumône. Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, passa la nuit du dimanche au lundi entre la vie et la mort. Aïcha, qu'Allah l'agréé, 
envoya sa lampe à une épouse du Prophète et lui dit: «Offre-nous un peu de graisse dans 
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notre lampe, car le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est entre la vie et la mort». 


Aïcha, qu'Allah l’agrée, rapporte: dans sa maladie de mort, le Messager d’Allah, prière et 
paix sur lui, m’a ordonné de faire l’aumône d’un peu d’or que nous avions. Puis il se réveilla 
et questionna: «Tu n’as pas fait?» Je répondis: «J’étais occupée par ton état». «Ramène-les 
donc», ordonna-t-il. Elle lui ramena alors sept ou neuf dinars et il dit en les voyant: «Que 
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m’imagine Mouhammed s’il 
rencontre Allah puissant et 
glorieux alors qu’il possède 
ceci?! Ces dinars n’auraient 
pas laissé Mouhammed rencontrer Allah en paix s’il mourait en les possédant». 
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1.12 Désir du Prophète de tout dépenser et de ne rien laisser 

Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais une fois avec le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et je lui tenais la main. Il me dit: «Abou Dharr! Je ne voudrais pas avoir la 
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jen argent, et la dépenser (_*£. û-jUj \ œJps>yCxJb 
dans la voie d’Allah puis en iiri 

posséder un carat (un ■ 

vingtième de dinar C) le jour de ma mort (je préfère ne rien posséder et ne rien dépenser 
plutôt que de tout dépenser et de garder un carat! T)». Je dis: «Ô Messager d’Allah! Tu veux 
dire un quintal?» Il répondit: r ._ r - 

|«Abou Dharr! Je désigne le 0 j>, ^ ^ j U b 4 

moins et tu désigne le plus, je 
veux l'au-delà et tu veux ce 

bas monde. Un carat!» Il me répéta ses paroles trois fois 
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1.13 Le Prophète préfère ne rien avoir que de dépenser une richesse et d'en 
garder une infime partie 

Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis parti chez Othmane, qu'Allah l’agrée, avec 
juin bâton à la main. Il m'autorisa à entrer et Othmane dit: «Kaâb! Abderrahmane est mort et a 
baissé de l'argent. Qu'en penses-tu?» Il répondit: «S'il a accompli son droit envers Allah en ce 
Iqiui concerne l'argent, ce n'est pas un mal». J'ai alors frappé Kaâb de mon bâton et j’ai dit: 
[«J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Il ne me plairait pas de 
posséder cette montagne en „ j, K if „ __ _ _ T „ & - , 

or puis de la dépenser et que Vf b 

mon aumône soit acceptée, ; 

puis d’en laisser six onces ' S? J 

après ma mort». Je te demande au nom d'Allah, Othmane, l'as-tu entendu le dire trois fois?» 
«Oui», répondit-il. 


Dans une autre version: Othmane demanda à Kaâb, qu'Allah les agrée: «Abou Ishaq! Si 
on s'acquitte de la zèkèt de l'argent, pourra-t-on encore craindre des reproches pour le 
posséder?» Il répondit: «Non». Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, se leva et frappa Kaâb entre les 
oreilles avec un bâton, puis dit: «Fils de la juive (il était un savant juif converti C)! Prétends-tu 
qu'on a plus de devoir dans son argent après la zèkèt alors qu'Allah élevé dit: [Et qui les 
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préfèrent à eux-mêmes, _ s V 5 -»- **- 
même s'il y a pénurie chez 
eux] (59/9), et Allah élevé dit: 

[Et offrent la nourriture, 
malgré son amour, au pauvre, 
à l'orphelin et au prisonnier] 

(76/8). Et Allah élevé dit: [Et ceux sur les biens desquels il y a un droit bien déterminé pour 14 
mendiant et le déshérité] (70/24-25)». Et Abou Dha/r se mit à réciter des versets de c4 
genre. 


(y, 


1.14 Le sacrifice dépend de ce qu’on laisse et non de ce qu’on donne 

Omar, qu’Allah l'agrée, rapporte: un jour, le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, nous 
demanda de faire l'aumône. Je possédais alors de l'argent et je me dis: «C'est aujourd'hui ou 
jamais que je vais dépasser Abou Bakr, qu'Allah l'agrée». J’ai ramené la moitié de mon 
argent et le Messager d'Allah questionna: «Qu'as-tu laissé à ta famille? 

- Je leur ai laissé, répondis-je. ; i 

- Combien? 

- Autant que ce que j'ai ramené». Puis Abou Bakr ramena tout ce qu'il possédait et le 
Prophète questionna: «Abou Bakr, qu'as-tu laissé à ta famille? 

- Je leur ai laissé Allah et son Messager», répondit-il. Je me dis alors: «Jamais je ne le 

précéderai dans quoi que ce soit». j 

i 

1.15 Valeur de la dépense du pauvre ; j 

Alhasan rapporte: un homme dit à Othmane (Ibn Aboul Âaç C), qu'Allah l'agrée: «Vous 

les riches, vous avez emporté le bien: vous faîtes l'aumône, vous affranchissez les esclaves, 
vous allez au pèlerinage et vous dépensez. 

- Et vous nous enviez? demanda Othmane. 

- Oui, nous vous envions. 

- Par Allah! Un dirham que l’un de vous dépense malgré sa pauvreté est meilleur que dix 
milles qu'un riche donne et qui sont insignifiants devant sa fortune». 

i 

1.16 Dépenser avec confiance en Allah j 

Ôoubayd Allah Ibn Mouhammed Ibn Aïcha rapporte: un mendiant interpella le chef des 
croyants Ali et ce dernier dit à Hasan ou Housèyn: «Va chez ta mère et dis-lui: je t'ai laisse 
six dirhams, donne m'en un». Il partit puis retourna et dit: «Elle a répondu: tu as laissé six) 
dirhams pour acheter la farine». Ali s'exclama: «La foi d'une personne ne sera pas sincère 
jusqu'à tant qu'elle ait plus confiance dans ce qu'Allah possède que dans ce qu'elle possède^ 
Dis-lui: donne-moi les six dirhams». Elle les lui envoya et il les donna au mendiant. Avant 
qu'il ne finisse son tour, un homme passa qui vendait un chameau. Ali questionna: «Combien 
le chameau? 

- Pour cent quarante dirhams, répondit-il. 

- Attache-le et je te donnerai son prix». L’homme l'attacha et partit. Puis un autre homme 

vint et questionna: «À qui appartient ce chameau? \ 

- À moi, répondit Ali. 1 j 

- Veux-tu le vendre? > 

-Oui. 

- Combien? 
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- Deux cents dirhams. 

- Je te l'achète». 

L'homme prit le chameau et lui donna deux cents dirhams. Puis Ali donna cent quarante 
dirhams à l'homme qui lui avait vendu le chameau et retourna auprès de Fatima, qu'Allah 
l'agrée, avec soixante dirhams. Fatima s'étonna: «Qu'est ceci?» Ali répondit: «C'est ce 
qu'Allah nous a promis par le biais de son Prophète, prière et paix sur lui: [Quiconque 
viendra 

avec le bien aura dix fois autant] (6/160)» \^\\ajJlÛ > iVi- 'JU 
i(Notons que Fatima, qu'Allah l'agrée, est " — J 

décédée six mois après le Prophète, donc dans cette histoire Ali n'était pas encore chef des 
croyants T). 


1.17 Histoire d’un homme qui fit l'aumône d'une chamelle grasse 

Oubèy, qu’Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'envoya 
pour récolter les aumônes. J'ai trouvé un homme et j'ai calculé sa richesse. J'ai trouvé qu'il 
devait payer une jeune chamelle et je dis: «Paye une chamelle nouveau-née, car c'est ta 
zèkèt. 


- Une chamelle nouveau-née ne donne pas de lait et ne porte pas de voyageur, 
jrépondit-il. Voici plutôt une chamelle jeune, grande et grasse, prends-la. 

- Je ne la prendrai pas tant que je n'en ai pas reçu l'ordre. De toute façon, le Messager 
jd'Allah, prière et paix sur lui, est proche et tu peux aller le voir pour lui proposer ce que tu 
m'as proposé. S'il accepte ta chamelle je l’accepterai, et s'il la refuse je la refuserai. 

- J'y vais». Il partit avec moi et emmena sa chamelle qu'il m'avait proposée. Nous 
(arrivâmes auprès du Messager d’Allah et il dit: «ô Prophète d'Allah! Ton envoyé est venu 
prendre l'aumône de mes biens. Par Allah! Jamais le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
ni son envoyé n'a évalué mes biens avant cela. Je lui ai réuni mes biens et il prétendit que 
tout ce que je dois payer est une chamelle nouveau-née. Comme elle ne peut donner de lait 
ni porter de voyageur, je lui ai proposé de prendre une chamelle grande jeune et forte. Mais il 
refusa et la voici, je te l'ai amenée, Ô Messager d'Allah! 

- Il t’a demandé l'obligation que 


Ô-U2 
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;tu dois acquitter, répondit le 
Messager d'Allah. Mais si tu fais un 
imeilleur don, Allah t'en 
(récompensera et nous l'accepterons de ta part. 

| - La voici donc, Ô Messager d'Allah! Je te l’ai ramenée, prends-la». 

Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de la prendre et pria pour qu'Allah 
bénisse ses biens. 


1.18 Générosité de la mère des croyants Aïcha et de sa soeur Asma 

Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: je n'ai pas vu de femme plus 
généreuse qu'Asma et Aïcha, qu'Allah les agrée, et leurs manières de dépenser étaient 
différentes. Aïcha rassemblait les petites sommes, et quand elle disposait d'un montant 
consistant, elle le partageait. Quant à Asma, elle ne gardait rien pour le lendemain. 


1.19 Histoire de la générosité de Mouâadh 

Abdallah Ibn Kaâb Ibn Mèiik, qu'Allah l'agrée, rapporte: Mouâadh Ibn Jèbèî, qu'Allah 
l'agrée, était un homme généreux, jeune et beau, des meilleurs jeunes de sa tribu. Il ne 
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gardait rien (dans une version: et donnait tout ce qu'on lui demandait) et ne cessa de 
s'endetter jusqu’à ce que toute sa fortune fut engloutie par les dettes. Il partit chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, pour lui demander d'intervenir auprès de ses créanciers pouf 
qu’ils allègent ses dettes mais ils refusèrent; pourtant, aucune intervention n'aurait pu les 
influencer comme celle du Prophète. Le Prophète, prière et paix sur lui, vendit alors tous ses 
biens pour payer ses dettes et il se leva sans rien. L’année de la victoire de la Mecque, lé 
Prophète l'envoya comme émir au Yémen pour qu'il refasse sa fortune. Mouâadh resta émir 
au Yémen et fut le premier à commercer avec l'argent d’Allah (de la zèkèt C). Il y resta; 
s'enrichit et le Prophète mourut. Quand Mouâadh vint (à Médine T), Omar dit à Abou Bakrj 
qu'Allah les agrée: «Envoie à cet homme, laisse-lui de quoi vivre et prends sa richesse 
(Omar considérait que l'émir n'avait pas le droit de commercer car les gens le favoriseraient 
C)». Abou Bakr répondit: «Mais le Prophète l'a envoyé pour refaire sa fortune. Je ne luj 
prendrai rien sauf s'il m'en donne». Comme Abou Bakr ne lui avait pas obéi, Omar partit 
chez Mouâadh et lui répéta sa demande. Mouâadh répondit: «Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, m'a envoyé pour que je refasse ma fortune et je ne vais pas faire ce que tu dis»; 
Puis Mouâadh rencontra Omar et lui dit: «Je vais t'obéir et faire ce que tu m'as ordonné. Je 
me suis vu en rêve dans un tourbillon d’eau. J'allais me noyer et tu m'en as sauvé, Omar». 
Mouâadh partit chez Abou Bakr et lui raconta le rêve en jurant qu'il ne lui cachait rien et lui 
décrivit même le fouet de Omar. Abou Bakr déclara: «Par Allah! Je ne te le prends pas, je te 
l'offre». Omar conclut: «Maintenant, c’est bon et licite (Mouâadh a le droit de le garder C)», 
Mouâadh se rendit alors au Chèm. 


\_> i _ ^ ^—5 


Jèbir, qu’Allah l'agrée, rapporte: Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, était des hommes 
les plus beaux, les plus généreux et de ceux qui avaient le comportement le plus exemplairej 
Il s'endetta beaucoup et ses créanciers le pressèrent de rembourser à tel point qui'ij 
s'enferma quelques jours chez lui pour ne pas les rencontrer. Puis les créanciers) 
demandèrent au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, de les aider contre lui et lej 
Messager d'Allah le convoqua. Mouâadh arriva avec ses créanciers et ils dirent: «Ô 
Messager d'Allah! Prends de lui notre droit». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ditj 
«Qu'Allah fasse miséricorde à 
celui qui lui fait l'aumône». Certains 
créanciers lui laissèrent leur dû et d'autres 

refusèrent. Le Messager d'Allah dit alors: «Sois patient envers eux, Mouâadh» et il prit de 
ses biens et les donna à ses créanciers qui se le partagèrent. Ils obtinrent les cinq septième^ 
de leur droit et dirent: «Ô Messager d'Allah! Vends-le nous». Le Messager d'Allah, prière et 

P aix _ , - - , 

sur lui, répondit: «Laissez-le. Vous n'avez plus de droit 5 ' 1 - « \ i 

sur lui». Mouâadh partit chez les Bènou Sèlèma et un ' " 

homme lui dit: «Mouâadh! Tu pourrais demander l'aumône au Prophète car tu es maintenant 
démuni». Il refusa: «Je ne veux pas lui demander». Il resta ainsi quelques jours puis I 
Messager d'Allah l'appela et l'envoya au Yémen en disant: «Peut-être qu'Allah arrangera ta 
situation et payera tes dettes». Mouâadh __ ^ ^ /'i 2 z ' 

partit alors au Yémen et y resta jusqu'à la ^ ,u~< 7c% 1 3 uJ-A ,\\ ’ 




mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Mouâadh se rendit au pèlerinage cette 
année-là, et Abou Bakr avait envoyé Omar, qu'Allah les agrée, diriger le pèlerinage, 
Mouâadh et Omar se rencontrèrent le jour de tarwiya (le huitième jour de dhoul hajja Ç)j 
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S'embrassèrent et s'échangèrent les condoléances pour la mort du Messager d'Allah. Puis ils 
S'assirent par terre et discutèrent. Omar constata alors qu'il avait des serviteurs et s'étonna: 
*Qui sont ceux-là?» Mouâadh répondit: «On m'a offert ceux-ci et ceux-là sont pour Abou 
Bakr». Omar déclara: «Je crois qu'il te sera préférable de les emmener à Abou Bakr». 
Mouâadh le rencontra le lendemain et lui dit: «Ibn Alkhattab! Hier je me suis vu descendre 
Sans le feu et tu m'as retenu par ma taille. Je vais t'obéir». Il les emmena à Abou Bakr et dit: 
«Ceux-ci m'ont été offerts et ceux-là sont pour toi». Abou Bakr répondit: «Nous te laissons 
ton cadeau». Mouâadh se rendit alors à la prière et s'aperçut que ses esclaves priaient 
(jlerrière lui. Il les questionna: «Pour qui priez-vous?» «Pour Allah puissant et glorieux», 
répondirent-ils. Il déclara: «Alors, vous lui appartenez», et il les affranchit. 


DEPENSER LA CHOSE AIMEE 


1.20 Omar donne en aumône sa terre de Khaybar 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar obtint une terre à Khaybar et partit dire au 
Prophète, prière et paix sur lui: «J'ai obtenu une terre, jamais n'ai-je obtenu un bien aussi 
précieux. Que m'ordonnes-tu d'en faire?» Il répondit: «Si tu veux, fais de la terre un legs 
pieux et donne la récolte en aumône». Omar, v _ - » j - e 

l-4j 1 


qu'Allah l'agrée, en fit alors une aumône de sorte 




qùe la terre ne puisse être vendue, ni donnée ni héritée, et que sa récolté soit donnée aux 
pauvres, aux proches, aux esclaves, pour la voie d'Allah et aux hôtes. Celui qui s'en 
Occupera pourra en manger dans des limites convenables et en nourrir un ami éventuel sans 
lia posséder. 


1.21 Omar affranchit une esclave qu'il avait demandée à Abou Moussa 

Ibn Jèrir rapporte: Omar écrivit à Abou Moussa Alachâari, qu'Allah les agrée, de lui 
acheter une esclave des prisonniers de Jèloula (victoire musulmane contre les Perses près 
dé Khourasène en l'an 16 C). Il la fit venir et lui dit: «Allah dit: [Vous n'atteindrez la vraie piété 
que si vous faites largesses de ce que vous - i fd „ j>. ,*■» 
èhérissez] (3/92)» et il l'affranchit. 




1.22 Histoire d'Ibn Omar avec une servante 

Nèfïî rapporte: Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, avait une servante. Quand elle lui 
plut beaucoup, il l'affranchit et la fit marier à son serviteur. Elle eut alors un enfant et je vis 
Abdallah Ibn Omar prendre cet enfant, l'embrasser et dire: «Aah, l'odeur d'Unetelle», la 
servante qu'il avait affranchie. 


1.23 Histoire d'Ibn Omar en pensant au verset 

Ibn Omar, qu’Allah les agrée, raconte: j'ai pensé à ce verset: [Vous n'atteindrez la vraie 
piété que si vous faites largesses de ce que vous chérissez] (3/92). J'ai énuméré ce qu'Allah 
puissant et glorieux m'avait donné et je n’ai pas trouvé une chose que j'aimais plus que 
Ma/jana, une esclave byzantine que je possédais. Je dis: «Elle est libre pour le visage 
«ji'Allah». Si j'avais repris une chose que j'avais donnée à Allah, je l'aurais épousée (mais il 
rie veut pas récupérer ce qu'il a donné pour Allah T). Dans une autre version: je l'ai mariée à 
l^èfiî et elle lui a donné des enfants. 
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1.24 Nèfiî décrit les dépenses d'Ibn Omar 

Nèfiî raconte: quand Ibn Omar, qu'Allah les agrée, accordait beaucoup d’estime à un dé 
ses biens, il l'offrait à son Seigneur puissant et glorieux. Ses esclaves comprirent cela et il 
arrivait que l'un d'entre eux s'investissait dans l'adoration et passait son temps à la mosquée. 
Quand il le voyait dans ce bel état, Ibn Omar l'affranchissait. Ses amis lui disaient: «Aboli 
Abderrahmane! Par Allah! Leur seul but est de te tromper». Il répondait: «Celui qui nous 
trompe au nom d'Allah puissant et glorieux, nous nous laissons tromper par lui». Un après- 
midi, nous étions partis avec Ibn Omar, qu'Allah les agrée. Il était monté sur un chameau fort 
et rapide qu'il avait acheté très cher. Abdallah admira sa marche et le baraqua tout de suit4. 
Il en descendit et ordonna: «Nèfiî! Enlevez ses rênes et sa selle, laissez le naturel, marquei- 
le d'un signe distinctif et mettez-le avec les chameaux destinés à être immolés au 
pèlerinage». 

Dans une autre version: tandis qu'il allait sur sa chamelle, elle lui plut et il dit: «Ikh! Ikh!» 
Il la baraqua puis dit: «Nèfiî! Enlèves-en la selle». Je crus qu'il voulait faire une chose ou 
vérifier une chose et j'ai enlevé la selle. Il me dit: «Regarde, n'est-elle pas une belle chamelle 
à égorger pour Allah?» Je dis: «Je t'en supplie, tu pourrais la vendre et acheter une autre 
avec son prix». Il lui enleva les affaires, la marqua d'un signe distinctif et la mit avec ses 
bêtes à égorger au pèlerinage. Chaque fois qu'une chose qu'il possédait lui plaisait, il là 
plaçait pour l'au-delà. 

Dans une autre version: tout ce qui lui plaisait de ses biens, il les quittait pour Allai 
puissant et glorieux. Il lui arrivait de donner trente milles en aumône dans une même 
assemblée. Deux fois, Ibn Âamir lui donna trente milles et il dit: «Nèfiî! Je crains que les 
dirhams d'Ibn Âamir me fassent dévier. Va, tu es libre». Il ne mangeait pas la viande un mois 
de suite à moins d'être en voyage ou pendant le ramadhan, et il lui arrivait de ne pas goût4r 
la viande pendant un mois. 

1.25 Histoire d'Ibn Omar quand il vint à Jahfa 

Sèîid Ibn Abou Hilèl rapporte: Abdallah Ibn Omar, qu’Allah les agrée, descendit à Jahfa 
en étant malade. Il dit: «J'ai envie de poissons». On lui en chercha et on ne lui trouva qu'ui 
seul poisson. Sa femme, Çafiya Bint Abou Ôoubayd, le prit, le prépara et le lui présenta. Uh 
pauvre vint et se mit à lui demander l'aumône. Ibn Omar lui dit: «Prends-le». Sa femme 
s'exclama: «Pureté à Allah! Tu nous a fatigués pour le préparer et nous avons autre chose è 
lui donner». Il répondit: «Mais c'est lui que Abdallah aime». Dans une autre version: sa 
femme dit: «Nous lui donnerons un dirham qui lui sera plus utile que ce poisson, et satisfais 
ton envie». Il répondit: «Je ne veux plus de mon envie». 

1.26 Abou Talha donne la source de Bayrouha en aumône 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Talha, qu'Allah l'agrée, était l’ançah le plus riche 
en dattiers. Le jardin qu'il aimait le plus était Bayrouha. Il était en face de la mosquée et 1^ 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, y entrait et buvait d'une eau agréable qui y était 
Quand ce verset descendit: [Vous n'atteindrez la vraie piété que si vous faites largesses dé 
ce que vous chérissez] (3/92), Abou Talha se leva devant le Messager d’Allah et dit: <f(p 
Messager d’Allah! Allah béni et élevé dit: [Vous n’atteindrez la vraie piété que si vous faites 
largesses de ce que vous chérissez]. Mon bien préféré est Bayrouha, il est une aumône poqr 
Allah, j'espère son bien et sa récompense auprès d'Allah. Place-le, Ô Messager d’Allah, où 
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Allah t'indique». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, s'exclama: «Bien! C'est un argent 

gagnant! C'est un argent j » — j )\\' i su t _ ~j\~ , 0 „ 

gagnant! J'ai entendu tes ^3 • TjJj J L* -H ^ J ^ ^ \ 'p 

r paS':s Pr0P e°^ qUe ,is Ù<à 

proches». 

Abou Talha répondit: «Je le ferai, Ô Messager d'Allah» et il le partagea entre ses proches et 
$es cousins. 


I : 

1.27 Zèyd Ibn Haritha fait l'aumône d'une jument 

Mouhammed Ibn Almonkèdir rapporte: quand descendit ce verset: [Vous n'atteindrez la 
vraie piété que si vous faites largesses de ce que vous chérissez] (3/92), Zèyd Ibn Haritha, 
qu'Allah l'agrée, ramena une jument nommée Chibla. Elle était la chose qu'il préférait parmi 
ses biens et il dit: «Elle est une aumône». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
l'accepta et plaça son fils Ousèma, qu'Allah l'agrée sur la jument (Ousèma était le fils de 
Zèyd qui était le fils adoptif du Prophète avant l’Islam T). Le Messager d'Allah vit la déception 
sur le visage de Zèyd (car il voulait la donner en aumône et non à son fils T) et dit: «Allah l'a 
acceptée de toi». 


1.28 Abou Dharr dit: «Il y a trois associés dans la fortune» 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Dharr, qu'Allah l'agrée a dit: «Il y a trois associés dans la 
fortune: le premier est le destin qui ne te demande pas ton avis pour emporter le meilleur ou 
le moins bien de tes avoirs, par destruction ou par mort. Le second est l'héritier qui attend 
<j]ue tu poses ta tête pour l'emporter malgré toi. Tu es le troisième alors essaie de ne pas être 
Celui qui en profitera le moins (dépense avant que tes biens ne soient emportés par le destin 
ou par tes héritiers T). Allah puissant et glorieux dit: [Vous n’atteindrez la vraie piété que si 
vous faites largesses de ce que vous chérissez] (3/92). Voilà! Ce chameau est des biens que 
j'aimais beaucoup, et je veux le placer pour ma vie future». 

DÉPENSER MALGRÉ LE BESOIN 

1.29 Le Prophète dépense malgré le besoin 

i Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l'agrée, rapporte: une femme ramena un manteau brodé et 
doublé au Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Elle dit: «Ô Messager d'Allah! Je suis 
venue te donner ce manteau pour que tu le portes». Le Messager d'Allah le prit et en avait 
besoin. Il le porta et un de ses compagnons le vit et demanda: «Ô Messager d'Allah! Qu'il est 
tj>eau! Donne-le moi». «Oui», répondit le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Quand le 
Messager d'Allah se leva, les autres compagnons lui firent des reproches et dirent: «Tu t'es 
mal comporté. Tu as vu que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, l'a pris et en avait 
besoin. Puis tu le lui as demandé alors que tu sais qu'il ne refuse jamais ce qu'on lui 
demande». Il répondit: «Par Allah! J'ai uniquement fait cela dans l’espoir d'obtenir la 
bénédiction du Messager d'Allah: je veux que ce soit mon linceul après qu'il l'a porté». 

Sahl, qu'Allah l'agrée, rapporte: on tissa pour le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
un habit en deux pièces en laine noire aux bordures blanches. Il le porta et sortit voir ses 
compagnons. Le Prophète tapa sa cuisse de sa main et dit: «Ne voyez-vous pas combien il 
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est beau?» Un nomade dit: «Je sacrifierais pour toi mon père 
et ma mère, Ô Messager d'Allah! Offre-le moi». Le Messager 


<. WjJÂm» l'Le 


d'Allah, prière et paix sur lui, ne refusait jamais une demande; il répondit: «Oui» et lui donna 
le complet. Puis le Prophète demanda qu'on lui ramenât ses deux vêtements en loques et lefe 
porta. Il ordonna ensuite qu'on lui tissât un autre habit mais il mourut avant qu'il soit fini. ! 


1.30 Histoire d'Abou Ôouqayf 

Tabarani rapporte: Abou Ôouqayl, qu'Ailah l’agrée, passa la nuit à tirer la corde sur sbh 
dos contre deux plats de dattes. Il emmena l'un à sa famille pour leur laisser des provisions 
et ramena l'autre pour l'offrir à Allah puissant et glorieux et se rapprocher de lui. Il le ramena 
au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et lui raconta. Le Messager d’Allah lui dit: «Mets-le 
dans l’aumône». Les hypocrites se moquèrent de lui et dirent: «À quoi cela sert-il que cet 
homme offre à Allah un plat de - . %■»«-: - yP ^ > 0 \ .. -r-s « f 

dattes?» Allah puissant et glorieux f 

fit descendre: [Ceux-là qui dirigent .°Jb, & j oVSlSi) ^ 

leurs calomnies contre les croyants ' * ' ^ " 

qui font des aumônes volontaires et contre ceux qui ne trouvent que leurs faibles moyens â 
offrir, et ils se moquent alors d’eux. Qu'Ailah les raille et ils auront un châtiment douloureu*] 
(9/79). 




Abou Sèlèma et Abou Hourayra, qu'Ailah les agrée, rapportent: le Messager d'Allah 
prière et paix sur lui, dit: «Faites l’aumône car je veux i? . - - a . **. 
envoyer une expédition». Abdemahmane Ibn Âawf, w 

qu'Ailah l'agrée, vint et dit: «Ô Messager d'Allah! J’ai quatre milles; je prête deux milles 1 à 
mon Seigneur (qu'il me rendra le jour dernier T) et je laisse deux milles pour ma famille». Lé 

Messager d'Allah déclara: _ __ ~ s L 

«Qu'Ailah bénisse ce que tu as I JU S 

donné, et qu'il 

bénisse ce que tu as gardé!» Un homme des ançars passa la nuit à travailler et gagna deu}< 
plats de dattes. Il dit: «Ô Messager d'Allah! J'ai gagné deux plats de dattes; un plat pour mop 
Seigneur et un pour ma famille». Les hypocrites le critiquèrent et dirent: «Ibn Âavyf 
(Abde/rahmane T) n'a fait son don que pour se faire voir. Celui-là, Allah et son Messageir 
n'ont pas besoin de son plat». Allah fit alors descendre: [Ceux-là qui dirigent leurs calomnies 
contre les croyants qui font des aumônes volontaires et contre ceux qui ne trouvent que leur^ 
faibles moyens à offrir, et ils se moquent alors d'eux. Qu'Ailah les raille et ils auront uji 
châtiment douloureux] (9/79). j 

1.31 Histoire de Abdallah Ibn Zèyd 

Abdallah Ibn Zèyd Ibn Abdi/abbih, qu'Ailah l'agrée, qui avait vu en rêve l'appe 
prière, vint auprès du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allàhj! 
Mon jardin que voici est une aumône, il appartient à Allah et son Messager». Ses parents 
vinrent et dirent: «Ô Messager d'Allah! C’était notre moyen de subsistance». Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, le leur donna alors. Puis ils moururent et leur fils les hérita. 


1.32 Histoire d'un homme des ançars 

Abou Hourayra, qu'Ailah l'agrée, rapporte: un homme vint chez le Messager d'Allah, 
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fbrière et paix sur lui, et dit: «Je suis à bout». Le Prophète envoya à une de ses femmes et 
elle dit: «Non, par celui qui t'a envoyé avec la vérité! Je n'ai que de l'eau». Puis il envoya à 
i|ine autre et elle dit la même chose, jusqu'à ce qu'elles dirent toutes la même chose: «Non, 
ar celui qui t’a envoyé avec la vérité! Je n'ai que de l'eau». Le Messager d'Allah, prière et 
aix 

pur lui, dit alors: «Qui accueillera cet homme ce soir, X , _ __ r M- 3 \\\ ~ - J . ’• J °- 
du'Allah lui fasse miséricorde». Un homme des ançars é Ù-* 3 

se leva et dit: «Moi, Ô Messager d'Allah!» Il l'emmena chez lui et dit à sa femme: «As-tu à 
manger?» Elle répondit: «Non, sauf le dîner de mes enfants». Il dit: «Occupe-les par quelque 
cfhose, et quand ils voudront manger, fais-les dormir. Puis quand entrera notre invité, éteins 
la lampe et montre-lui que nous mangeons». Ils s'assirent, l'invité mangea et ils passèrent la 
huit pliés de faim. Le matin, il partit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et le 
Prophète lui dit: «Allah s'est étonné de ce i •>, .,t \- J / - * ,?» _ 

que vous avez fait avec votre invité». Ce ^3 

Verset 
eux-m< 

(99/9). 

1.33 Histoire de sept maisons 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: sept maisons se sont passé la tête d'un mouton, 
Chacune se privant pour l'autre alors qu'elles en avaient toutes besoin. Finalement, il 
rWourna à la maison dont il était sorti. 

1.34 Prêter à Allah élevé: Abou Dahdah vend son jardin contre un dattier au 
Paradis 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme dit: «Ô Messager d'Allah! Je suis en train de 
Construire un mur qui passe par un dattier à Untel. Dis-lui de me le donner pour que je 
construise mon mur». Le Prophète, prière et paix sur ? T ,i , .."T» t i t 
M, dit: «Donne-le lui contre un dattier au Paradis». Il ) 

rjeifusa et Abou Dahdah alla le voir et lui dit: «Vends-moi ton dattier contre mon jardin». Il 
accepta et Abou Dahdah se rendit chez le Prophète et dit: «Ô Messager d'Allah! J'ai acheté 
le dattier contre mon jardin. Donne-le lui car je te le donne». Le Prophète s'exclama: 

^Combien de régimes lourds de dattes pour ^ f c 

Abou Dahdah au Paradis!» et répéta cela ' ■'<L ^ X 'J* "U X? jX 

plusieurs fois. Abou Dahdah partit voir sa femme et dit: «Om Dahdah! Sors du jardin car je 
l J ai vendu contre un dattier au Paradis». Elle s'exclama: «Tu as gagné!» 

1.35 Histoire d'Abou Dahdah où il dit: «J'ai prêté mon jardin à mon Seigneur» 

Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand descendit le verset: [Quiconque 
prête à Allah de bonne grâce, il le lui rendra multiplié _» » j> 5 . _ 0 

plusieurs fois] (2/245), Abou Dahdah, qu'Allah l'agrée, âIa *J?Jo (j *y\ ^ (fî> 

dit: «Ô Messager d'Allah! Allah nous demande de lui prêter?!» «Oui, Abou Dahdah», 
rjépondit-il. «Tends ta main», demanda Abou Dahdah. Le Prophète, prière et paix sur lui, la 
lui donna et il dit: «J'ai prêté mon jardin à mon Seigneur». Son jardin contenait six cents 
dattiers. Puis il partit au jardin et sa femme et ses enfants s'y trouvaient. Il appela: «Om 
Dahdah!» «Oui», répondit-elle. «Sors, car je l'ai prêté à mon Seigneur». 
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1.36 Dépenser pour convertir à PIsiam: histoire d'un homme qui reçut un grand 
troupeau de moutons 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: tout ce qu’on demandait au Messager d’Allah, prière qt 
paix sur lui, en échange de l’Islam, il le donnait. Un homme vint (se convertir T) et l£ 
Prophète ordonna de lui donner un grand troupeau de moutons de la zèkèt qui se trouvait 
dans une vallée entre deux montagnes (une des catégories de gens qui reçoivent la zèkèt 
est ceux dont on veut gagner les coeurs à l'Islam T). L'homme retourna à sa tribu et dit: 
«Mon peuple, embrassez l'Islam, car Mouhammed donne comme s'il ne craignait pas lé 
pauvreté!» Certaines personnes venaient chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lu), 
(embrasser l'Islam C) uniquement pour ce bas monde, mais avant que le soir ne tombe, elles 
vouaient plus d'amour et d'attachement à leur religion qu'au monde et ce qu'il contient, 

; I 

1.37 Histoire d'un homme qui reçut une terre entre deux montagnes 

Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah l'agrée, rapporte: un arabe vint chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et lui demanda une terre entre deux montagnes. Le Prophète lui écrivit 
un acte de propriété et l'homme embrassa l'Islam. Puis il retourna à sa tribu et leur dit: 
«Embrassez l'Islam, car je viens de chez un homme qui donne comme s'il ne craignait pas là 
pauvreté». 

1.38 Cause de la conversion de Çafwane Ibn Oumeya et ce qu'il dit du Prophète 

Nous avons vu chl §12.10: puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, retourna ê 
JiTirrana, et tandis qu'il accompagnait le butin et le regardait, Çafwane Ibn Oumeya qui était ja 
ses côtés contempla entre deux montagnes une route encombrée de chameaux, de moutons 
et de bergers. Il la regarda longuement et le Messager d'Allah le remarqua. Il questionna: 
«Abou Wahb! Cette route te plaît?» Il 
répondit: «Oui». Le Messager déclara: 

«Elle t'appartient avec ce qu'elle contient!» Çafwane s'exclama ahuri: «Personne en dehors 
d'un prophète ne peut faire ceci de bon coeur! J'atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah et j'atteste 
que Mouhammed est son serviteur et messager!» et il embrassa l'Islam sur place. 




! 
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2 DÉPENSER POUR LE JIHÈD DANS LA VOIE D'ALLAH 


2.1 Dépense d’Abou Bakr au moment de l'émigration, et ce qui se passa entre 
Abou Qouhafa et Asma 

Asma, qu'Ailah l'agrée, raconte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, émigra, 
Abou Bakr, qu'Ailah l’agrée, partit avec lui et emmena tout son argent. Il avait cinq ou six 
ijnilles dirhams et il les emporta. Mon grand-père Abou Qouhafa {le père d'Abou Bakr T), 
qu'Ailah l'agrée, était aveugle. Il entra et dit: «Par Allah! Je crois qu'il vous a fait une double 
calamité: il est parti et en plus il a emmené son argent». Je répondis: «Non, mon père. Il 
nous a laissé beaucoup de biens». J’ai pris des pierres et je les ai mises dans une petite 
fenêtre où mon père plaçait l'argent puis je les ai recouvertes d'un habit. Je pris alors sa 
main et je dis: «Mon père! Pose ta main sur cet argent». Il posa sa main dessus et dit: «Pas 
mal! S’il vous a laissé ceci, il a bien agi. Cela vous suffit largement». Par Allah! En vérité, il 
fie nous avait rien laissé, mais j'ai voulu tranquilliser le vieillard. 

2.2 Othmane donne trois cents chameaux pour l'armée de la difficulté et ce que le 
Messager dit de lui 

Abderrahmane Ibn Khabbèb Assèlèmi, qu'Ailah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et 
paix sur lui, prononça un discours et exhorta à équiper l'armée de la difficulté {ainsi était 
nommée l'armée de Tèbouk en raison des circonstances difficiles C). Othmane Ibn Âaffène, 
qu'Ailah l'agrée, dit: «Je me charge de cent chameaux avec leur équipement et leur 
èhargement». Puis le Messager d'Allah descendit une marche et encouragea à dépenser. 
Othmane dit encore: «Je me charge de cent chameaux avec leur équipement et leur 
Chargement». Je vis alors le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, bouger sa main en guise 
d'étonnement et dire: «Il ne nuira pas à Othmane ce qu'il fera - ^ „ 

après ce jour». Dans une autre version: Othmane s'était -*- 0 ü-S-* ^ ù Csis ^ Ui 

èhgagé dà fournir trois cents chameaux équipés et chargés. 

2.3 Othmane donne mille dinars pour l'armée de la difficulté et ce que le Prophète 
jlit de lui 

Abderrahmane Ibn Sèmoura, qu’Ailah l'agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et 
j)8ix sur lui, préparait l'armée de la difficulté, Othmane, qu'Ailah l'agrée, lui amena mille 
jtinars, et les vida dans son giron (partie de l'homme entre la taille et les genoux quand il est 
assis C). Le Prophète se mit à les retourner et dit: «Il ne nuira pas à Othmane ce qu'il fera 
après ce jour» et le répéta plusieurs fois. Dans une autre version: le Prophète, prière et paix 
sur lui, dit: «Ô Allah! N'oublie pas cette bonne oeuvre de Othmane! Il ne nuira pas à 
Othmane ce qu'il a fait après ce jour». 

Houdhèyfa Ibn Alyèmène, qu'Ailah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, 
envoya à Othmane, qu'Ailah l'agrée, pour lui demander de l'aider à équiper l'armée de la 
difficulté. Othmane lui envoya dix milles dinars et ils furent déversés devant lui. Le Prophète 
se mit à les retourner devant lui en priant pour lui et en disant: «Qu'Ailah te pardonne, 
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Othmane, ce que tu as fait en 
secret, en public et en 
cachette, et ce qui arrivera 
jusqu'à la fin du monde. Peu 
importe pour Othmane ce qu'il 
fera après cela!» 

2.4 Autres dépenses de Othmane pour l'armée de la difficulté j 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais présent quand Othmane Ibn 
Âaffène, qu'Allah l'agrée, présenta au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sa contribution 
pour l'armée de la difficulté: il ramena sept cents onces d'or. 

Qatèda, qu'Allah l'agrée, rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, équipa mille personnes 
dont cinquante cavaliers à la bataille de Tèbouk. 

Alhasan rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, équipa 950 chamelles et 50 juments (oq 
bien 970 chamelles et 30 juments) à la bataille de Tèbouk. 

2.5 Abderrahmane Ibn Âawf dépense sept cents chameaux équipés et chargé^ 
pour la cause d'Allah 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que Aïcha, qu'Allah l'agrée, était dans sa maison, 
elle entendit un bruit dans Médine. Elle demanda: «Quel est ce bruit?» On répondit: «Une 
caravane à Abderrahmane Ibn Âawf venant du Chèm et portant toutes les sortes de 
marchandises». La caravane comptait sept cents chameaux et Médine fut ébranlée par je 
bruit. Aïcha dit: «J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui dire: j'ai vu 
Abderrahmane Ibn Âawf entrer au »- r. ? _ ,, ■* » «- , b 
Paradis en rampant». I3*- 3 V-3 5 i>! u.3» 

Abderrahmane Ibn Âawf apprit cela et dit: «J’y entrerai debout si je peux», et il donna les 
chameaux avec leurs équipements et leurs chargements pour la cause d’Allah. 

i 

2.6 Dépenses de Abderrahmane au temps du Messager d'Allah, prière et paix suj - 
lui 

Zohri rapporte: du temps du Prophète, prière et paix sur lui, Abderrahmane Ibn Âawf, 
qu'Allah l'agrée, fit l'aumône de la moitié de son argent, soit quatre milles. Puis il donna 
quarante milles, puis il donna encore quarante milles dinars en aumône. Ensuite il donna 
cinq cents chevaux équipés pour la cause d'Allah, et enfin il fournit mille cinq cent» 
chameaux puissants pour la cause d'Allah. La majorité de son argent provenait du 
commerce. 

Dans une autre version: du temps du Prophète, prière et paix sur lui, Abderrahmane Ibn 
Âawf, qu'Allah l'agrée, fit l'aumône de la moitié de son argent. Puis il donna quarante mille^ 
dinars en aumône. Ensuite il donna cinq cents chevaux équipés et cinq cents chameaux 
puissants pour la cause d'Allah. La majorité de son argent provenait du commerce. 

2.7 Dépense de Hakim Ibn Hizèm pour celui qui sort dans la voie d'Allah 

Abou Hazim rapporte: nous n'avons pas entendu à Médine qu'une personne équipait 
ceux qui partaient dans la voie d'Allah autant que Hakim Ibn Hizèm, qu'Allah l'agrée. Deux 
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nomades étaient venus à Médine et demandaient qu'on les équipât pour partir dans la voie 
(d'Allah. On leur indiqua Hakim Ibn Hizèm et ils allèrent le voir chez sa famille. Hakim leur 
demanda ce qu'ils voulaient et ils l'informèrent. Il leur dit: «Attendez, j'arrive». Hakim portait 
des habits d'Égypte qui ressemblaient à des filets (tellement les noeuds étaient séparés I) et 
qui valaient quatre dirhams. Il prenait un bâton et partait avec deux serviteurs. Chaque fois 
(qu'il trouvait des déchets ou des saletés, il regardait s'il y avait un chiffon qui pourrait être 
(utile à équiper les chameaux destinés à la voie d'Allah. Quand il en trouvait, il le prenait par 
le bout de son bâton, il l'époussetait puis disait à ses serviteurs: «Prenez-le et utilisez-le pour 
(équiper les chameaux». En voyant son manège, un des nomades dit à l'autre: «Malheureux! 
(Allons nous en. Par Allah! Cet homme ne possède que des chiffons récupérés dans la rue». 
(L'autre répondit: «Malheureux! Ne te presse pas, voyons d'abord». Il les emmena au marché 
jet regarda deux chamelles grandes, grasses et enceintes. Il les acheta et acheta leurs 
(équipements, puis dit à ses serviteurs: «Rendez ces montures confortables avec ces 
chiffons». Hakim chargea les chamelles de nourriture, de blé et de graisse, puis donna de 
l'argent aux deux nomades et leur donna les chamelles. Un nomade dit à l'autre: «Par Allah! 
Je n'ai jamais vu un meilleur ramasseur de chiffons!» 

2.8 Hakim donne une maison pour la cause d'Allah, pour les pauvres et pour les 
(esclaves 

Tabarani rapporte: Hakim Ibn Hizèm, qu'Allah l'agrée, acheta de Mouâawiya, qu'Allah 
jl'agrée, une maison pour soixante milles (dans une autre version: pour cent milles). On lui dit: 
(«Par Allah! Mouâawiya t'a roulé!» Il répondit: «Par Allah! Avant l’Islam je l'aurais prise contre 
(une outre de vin. Je vous prends à témoins qu'elle est dédiée à la cause d'Allah, aux pauvres 
et aux esclaves. Lequel de nous deux est donc le perdant dans l'affaire?» 

2.9 Ibn Omar dépense cent chamelles pour la cause d'Allah 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah l'agrée, vendit une terre pour deux cent chamelles. Il 
donna cent chamelles à des combattants qui partaient dans la voie d'Allah puissant et 
glorieux, et leur posa comme condition de ne pas les vendre avant d'avoir dépassé Wadi 
Alqoura (une région à 350 km au nord de Médine C). 

2.10 Dépenses de plusieurs sahabas pour la cause d'Allah 

Nous avons cité ch6 §1.6: Ibn Âabbès, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, 
'qu'Allah l'agrée, dépensa cent onces d'or pour la bataille de Tèbouk. Âaçim Ibn Âadiy, 
qu'Allah l'agrée, donna quatre-vingt-dix chargements de dattes. Alâabbès, Talha, Saâd Ibn 
ôoubèda ainsi que Mouhammed Ibn Maslèma, qu'Allah les agrée, amenèrent au Prophète, 
prière et paix sur lui, de grandes sommes d'argent. 

2.11 Dépenses de Zèynèb Bint Jihch pour la cause d'Allah et dons des femmes 
pour la bataille de Tèbouk 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Celle 
parmi vous (parmi ses épouses C) qui me rejoindra le plus rapidement sera celle qui a la 
(main la plus longue». Nous essayions alors de nous ;> > u' ^ 
surpasser en aumônes, et c'était Zèynèb la plus bu LaJjj? 1 Uü, \ 

charitable parmi nous car elle travaillait et faisait l'aumône. 
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Dans une autre version: quand nous nous réunissions dans la maison de l’une d'entre 
nous après la mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous posions nos mains sur lé 
mur pour voir qui avait la main la plus longue. Nous avons continué à faire cela jusqu'à ce 
que Zèynèb Bint Jihch mourut (l’an 20 de l'Hégire C). Elle était une femme courte et n'avait 
pas la main la plus longue (pourtant elle fut la première à rejoindre le Prophète T). Noua 
comprîmes alors que le Prophète voulait dire celle qui faisait le plus d'aumônes. Zèynèb était 
une artisane habile, elle teignait et cousait le cuir et elle en faisait l'aumône pour la cause 
d’Allah. : j 

Nous avons cité ch6 §1.6: les femmes aidaient à la bataille de Tèbouk avec tout ce 
qu'elles pouvaient. Om Sinène Alaslèmiya, qu’Allah l'agrée, raconte: «J'ai vu un habit étendu 
devant le Prophète dans la maison de Aïcha, qu'Allah l'agrée. Il contenait des bracelets en 
ivoire, des anneaux, des bracelets de cheville, des boucles d'oreilles et des bagues. Il était 
rempli de ce que les femmes avaient envoyé pour aider les musulmans dans leurs 
préparatifs». 
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3 DÉPENSER POUR LES PAUVRES, LES DÉMUNIS ET LES 

NÉCESSITEUX 

3.1 Histoire d'une nomade avec Omar 

Ôoumayr Ibn Sèlèma Addouèli, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que Omar, qu'Aliah 
l'agrée, faisait la sieste à midi sous l'ombre d'un arbre, une nomade cherchait quelqu'un 
susceptible de l’aider et se dirigea vers Omar. Elle lui dit: «Je suis une pauvre femme et j'ai 
des enfants. Le chef des croyants Omar Ibn Alkhattab a envoyé Mouhammed Ibn Maslèma, 
qu'Allah l'agrée, pour réunir l'aumône, mais il ne nous en a pas donné. Pourrais-tu, qu'Allah 
te fasse miséricorde, intervenir auprès de lui en notre faveur? 

- Yarfa (son valet C)l cria Omar. Appelle Mouhammed Ibn Maslèma! 

- Il serait meilleur pour obtenir ce que je veux que tu viennes le voir avec moi (plutôt 
que de l'appeler T), dit la femme. 

- Il le fera par la volonté d'Allah». Yarfa partit chez Mouhammed et ordonna: 
«Réponds!» Il vint et dit: «Que la paix soit avec toi, chef des croyants!» La femme eut alors 
honte et Omar dit: «Par Allah! Je fais de mon mieux pour choisir les meilleurs parmi vous. 
Que diras-tu quand Allah élevé te questionnera sur cette femme?» Les yeux de 
Mouhammed débordèrent de larmes et Omar reprit: «Allah nous a envoyé son Prophète et 
nous avons cru en lui. Nous l'avons suivi et il appliqua ce qu'Allah lui avait ordonné. Il 
attribua l'aumône aux pauvres qui la méritaient jusqu'à sa mort. Puis Allah lui donna comme 
successeur Abou Bakr et il suivit sa coutume jusqu'à sa mort. Ensuite Allah m'a fait calife, et 
je fais de mon mieux pour choisir les meilleurs parmi vous. Si je t'envoie la prochaine fois, 
donne-lui l'aumône de cette année et de l'année dernière, et je ne sais pas si je vais te 
confier la mission à nouveau». Puis il ordonna de donner à la nomade un chameau, de la 
farine et de l’huile et dit: «Prends ceci jusqu'à ce que tu nous rejoignes à Khaybar car nous y 
allons». Elle vint le voir à Khaybar et il lui donna deux autres chameaux. Puis il dit: «Prends 
ceci, cela vous suffira jusqu'à ce que vienne Mouhammed. Je lui ai ordonné de te donner 
ton droit pour cette année et l'année passée». 

| ’ 

3.2 Histoire de Bint Khoufèf Ibn Ima Alrifari avec Omar 

Aslam rapporte: je suis sorti avec Omar Ibn Alkhattab au marché et une jeune femme le 
rattrapa. Elle dit: «Chef des croyants! Mon mari est mort et m'a laissé de petits enfants. Par 
Allah! Ils sont incapables de cuire un pied de chèvre (ils ne peuvent pas travailler et ont 
même besoin qu'on s'occupe d'eux C), ils ne possèdent ni plantation ni bétail et je crains que 
la disette les tue. Je suis la fille de Khoufèf Ibn Ima Alrifari, qu'Allah les agrée, et mon père a 
assisté à Houdèybiya avec le Prophète, prière et paix sur lui». Omar s'arrêta avec elle et 
interrompit sa marche. Puis il dit: «Bienvenue, une famille que nous connaissons bien». Puis 
il se dirigea vers un chameau solide attaché à la maison et chargea sur lui deux grands sacs 
qu’il avait remplis de nourriture. Entre les deux, il posa des habits et de l'argent, puis il 
donna les rênes à la jeune femme et dit: «Emmène-le. Allah vous ramènera du bien avant 
qu'il ne finisse». Un homme dit: «Chef des croyants! C’est trop pour elle». Omar répliqua: 
«Que ta mère te perde (expression de familiarité C)! Son père a assisté à Houdèybiya avec 
le Prophète, prière et paix sur lui! Par Allah! J’ai vu son père et son frère assiéger un fort 
pendant un certain temps, puis ils le prirent et nous bénéficions encore des biens qui nous 
en viennent». 
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3.3 Dépense de Sèîid Ibn Âamir quand ii était gouverneur au Chèm 

Hassèn Ibn Âatiya rapporte: quand il démit Mouâawiya du Chèm, Omar Ibn Alkhattab y 
envoya Sèîid Ibn Âamir Ibn Hidhyèm Aljoumèhi, quAllah les agrée. Il emmena avec lui sa 
jeune et belle épouse qouraychite. Peu de temps plus tard, il fut atteint d’une pauvreté 
extrême. Omar en fut informé et lui envoya mille dinars. Sèîid entra avec l’argent auprès dé 
sa femme et dit: «Omar nous a envoyé ce que tu vois. 

- Tu pourrais nous en acheter de la nourriture et des accompagnements et cacher le 
reste, proposa-t-elle. 

- Veux-tu que je t'indique une chose meilleure? Donnons cet argent à quelqu’un qui 
commercera avec, nous mangerons du gain et il garantira le capital. 

- D'accord». Il acheta de la nourriture, des accompagnements, deux chameaux et deux 
esclaves pour transporter leurs affaires et il partagea le reste entre les pauvres et les 
nécessiteux. Peu de temps après, sa femme lui dit: «Nos provisions sont finies. Tu pourrais 
aller voir cet homme et prendre du bénéfice pour nous en acheter encore». Il se tut et elle 
répéta sa demande. Il se tut encore jusqu'à ce qu'elle l'exaspéra. Il ne rentrait chez lui que fe 
soir et un homme de sa famille entrait avec lui. L'homme dit à sa femme: «Que fais-tu? Tu 
l'as exaspéré. Il a donné cet argent en aumône». Elle pleura de déception pour l'argent puis 
il entra un jour et dit: «Doucement! J'ai des amis qui m'ont quitté depuis peu et je ne 
voudrais pas être écarté d'eux, même si je possédais ce monde et ce qu'il contient. Si une 
des belles femmes du Paradis regardait du ciel, elle éclairerait les habitants de la terre et la 
lumière de son visage éclipserait le soleil et la lune. Le foulard qu'elle porte est meilleur que 
ce monde et ce qu'il contient. Je préfère te laisser pour elles que de les laisser pour toi». Elfe 
lui pardonna alors et fut satisfaite. 


3.4 Comment Sèîid dépensait son salaire 

Abderrahmane Ibn Çabit Aljoumèhi raconte: quand il recevait son salaire, Sèîid achetait 
les provisions nécessaires à sa famille et faisait l’aumône du reste. Sa femme lè| 
questionnait: «Où est le reste de ton salaire? - Je l'ai prêté», répondait-il. Des gens allèrent! 
le voir et dirent: «Tu as un devoir envers ton épouse et un devoir envers ta belle-famille». Il 
répondit: «Je ne vais pas préférer quelqu'un ou chercher sa satisfaction aux dépens des 
houries aux beaux yeux (les femmes du Paradis T). Si une des belles femmes du Paradis 
nous regardait, la terre serait éclairée comme le soleil. Je ne veux pas rater le premier! 
groupe qui entrera au Paradis après avoir entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 


dire: «Allah puissant et 
glorieux rassemblera les 
hommes pour les comptes. 
Les pauvres musulmans se 
précipiteront comme des 
pigeons. On leur dira: 
«Arrêtez pour rendre les 
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comptes!» Ils répondront: «Nous n'avons pas de comptes à rendre, nous n'avons rien reçu». 
Leur Seigneur interviendra: «Mes serviteurs ont raison». On leur ouvrira une porte du 
Paradis et ils entreront soixante-dix ans avant les gens»». 


3.5 Nèfiï décrit les dépenses d'Ibn Omar 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, tomba malade et désira des raisins. On lui 
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acheta une grappe de raisins pour un dirham. Un pauvre vint et Ibn Omar dit: «Donnez-la 
lui». Un homme partit voir le pauvre, lui racheta la grappe avec un dirham et la rapporta à 
(Abdallah. Puis le pauvre retourna chez Ibn Omar et lui demanda l'aumône. Il ordonna: 
«Donnez-la lui». Quelqu'un alla encore voir le pauvre et lui acheta les raisins pour un 
dirham. On rendit la grappe à Abdallah et le pauvre revint quémander. Ibn Omar dit: 
«Donnez-la lui». Pour la troisième fois, un homme partit au pauvre et lui acheta la grappe 
avec un dirham. Le pauvre voulut encore retourner mais on l'empêcha (dans une version: je 
lui dis: «Malheureux! N'as-tu pas honte?»), et si Abdallah l'avait su, il n'aurait pas goûté 
cette grappe. 

! 

3.6 Dépense de Othmane fbn Aboul Âaç 

Abou Nadhra raconte: je suis parti chez Othmane Ibn Aboul Âaç, qu'Allah l'agrée, durant 
Iles dix premiers jours du mois de dhoul hajja (juste avant la fête du sacrifice T), dans une 
maison qu'il avait consacrée à l'enseignement du hadith. Un homme passa avec un bélier et 
Othmane questionna: «Combien l'as-tu acheté?» Il répondit: «douze dirhams». Je dis: «Si 
jj’avais douze dirhams, j'aurais acheté un bélier, je l'aurais sacrifié et j'aurais nourri ma 
Ifamille». De retour de chez Othmane, il m'envoya une bourse contenant cinquante dirhams 
lét je n'ai jamais vu de l'argent aussi béni que celui-là. Il me l'avait donné pour la 
récompense d'Allah et j'en avais besoin. 

{ 

3.7 Histoire de Aïcha avec un pauvre 

Mèlik rapporte: un pauvre demanda l'aumône à Aïcha, qu'Allah l'agrée, l'épouse du 
Prophète, prière et paix sur lui, alors qu'elle jeûnait et qu'elle n'avait dans sa maison qu'un 
morceau de pain. Elle dit à sa servante: «Donne-Ie lui». Elle objecta: «Mais tu n'as pas de 
quoi rompre ton jeûne». Aïcha répéta: «Donne-le lui», et elle s'exécuta. Le soir, une 
personne qui n'avait pas l'habitude de leur offrir, leur donna un mouton et du pain en 
abondance. Aïcha, qu'Allah l'agrée, appela sa servante et dit: «Mange ceci, c'est mieux que 
ton morceau de pain». 

3.8 Donner au pauvre de main à main: le Prophète encourage à donner au pauvre 
de sa propre main et histoire de Haritha Ibn Noômène à ce sujet 

Othmane Abou Mouhammed rapporte: Haritha Ibn Noômène, qu'Allah l'agrée, était 
devenu aveugle. Il avait placé un fil allant de sa salle de prière à la porte de sa maison. 
Quand un pauvre venait (demander l'aumône T), il prenait une chose dans son sac à 
provisions, puis prenait le bout du fil et allait jusqu'à la porte pour le lui donner. Sa famille lui 
disait: «Laisse-nous le faire à ta place». Il répondait: «J'ai entendu le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dire: placer l'aumône dans la main , /» «dj- Qj 

du pauvre protège des mauvaises morts». 

3.9 Vertu de placer l'aumône dans la main du pauvre 

Âamr Allèythi raconte: nous étions chez Wèthila Ibn Alasqaâ, qu'Allah l'agrée, quand un 
pauvre vint demander l'aumône. Il prit un morceau de pain, plaça un sou dessus puis se 
leva et le posa dans sa main. On lui dit: «Aboul Asqaâ! Ta famille aurait pu s'en charger». Il 
répondit: «Oui, mais celui qui se lève pour donner une aumône à un pauvre, quelle que soit 
cette aumône, un péché lui sera effacé pour chaque pas. Une fois qu'il l’a placée dans sa 
main, dix péchés lui sont pardonnés pour chaque pas». 
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3.10 Histoire d'Ibn Omar 

Nèfiî raconte: chaque soir, Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rassemblait sa famille 
pour dîner dans un même plat. Parfois, il entendait l'appel d'un pauvre et se levait pour lui 
donner une part de pain et de viande. Il arrivait que le plat familial soit vidé pendant qu'il 
servait le pauvre. Ibn Omar se contentait alors de ce qu'il avait mangé, si peu soit-il. n 
arrivait même qu'il jeûnât le lendemain en n'ayant mangé que ce léger repas. 

3.11 Donner à ceux qui demandent: histoire d'un nomade avec le Prophète 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entra un jour 
dans la mosquée en portant un manteau éthiopien épais. Un nomade vint le voir par derrière 
et tira le bout de son manteau si fort que le tissu laissa une marque sur le cou du Messager 
d'Allah. Il dit: «Mouhammed! Donne-nous de l'argent d'Allah que tu détiens». Le Message* 
d'Allah, prière et paix sur lui, se tourna vers lui, sourit et dit: «Donnez-lui». 


3.12 Le Prophète donne à un nomade qui lui demanda rudement 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: nous passions nos matinées assis avec le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans la mosquée. Quand il se levait pour rentrer 
chez lui, nous restions debout jusqu'à ce qu'il y arrivât, il se leva un jour et, arrivé au milieu 
de la mosquée, un nomade le rattrapa et dit: «Mouhammed! Donne-moi deux chameaux,! 
car ce que tu donnes n'est ni ton argent ni l'argent de ton père». Le nomade tira le manteau; 
du Prophète pour le rattraper et son cou fut rougi. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui;, 
dit trois fois: «Non, et je demande le pardon . - -•* =i -- 7, , 

d'Allah. Je ne te donnerai pas jusqu'à ce que ^ J I il j 

te faire payer ce geste (le Prophète voulait le faire prendre conscience de sa faute C)». Puis 
le Prophète appela un homme et lui 7 . - 

dit: «Donne-lui deux chameaux, un Ls^ • lJ-* AW- >. 

chargé d'orge et l'autre de dattes». 

3.13 Le Prophète donne à quatre cents personnes 

Noômène Ibn Mouqarran, qu'Allah l'agrée, rapporte: nous étions quatre cents personnes 
de Mouzèyna et nous arrivâmes chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il nous 
donna ses ordres et certains d'entre nous dirent: «Ô Messager d'Allah! Nous n'avons pas de 
provisions». Le Prophète ordonna à Omar, qu'Allah l’agrée: «Approvisionne-les». Omar 
répondit: «Je n'ai qu'un restant de dattes qui, je crois, ne changera rien à leur situation». «Va 
et approvisionne-les», répéta le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Omar nous emmena 
à une pièce au premier étage qui contenait un tas de dattes pas plus grand qu'un petit 
chameau. Omar dit: «Prenez», et chacun prit une quantité suffisante. J'étais des derniers à 
me servir, puis je me suis retourné et j'ai vu qu'aucune datte ne manquait alors que quatrë 
cents hommes en avaient pris. 


Doukèyn Ibn Sèîid Alkhathâami, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions quatre cent 
quarante personnes et nous partîmes chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lui 
demander de la nourriture. Le Prophète ordonna à Omar, qu'Allah l'agrée: «Lève-toi eit 
donne-leur». Omar répondit: «Ô Messager d'Allah! Je n’ai que de quoi passer l'été, moi et 
mes enfants», l'été désignant quatre mois. «Lève-toi et donne-leur», répéta le Messager; 
d'Allah, prière et paix sur lui. Omar dit: «Ô Messager d'Allah, à tes ordres!» Omar se leva et 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
114 




ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 3 Dépenser pour les pauvres et les démunis 


nous le suivîmes. Il nous fit monter à une pièce à lui, sortit une clé de sa taille et ouvrit la 
porte. Il y avait dans la pièce un petit tas de dattes de la taille d'un petit chameau accroupi. 
Omar dit: «Allez-y!» et chacun d'eux prit ce qu’il lui fallait. J'étais parmi les derniers et je me 
suis retourné: on aurait dit que pas une datte ne manquait. 

Dans une autre version: Omar dit: «Je n'ai que quelques plats de dattes pour passer 
l’été moi et ma famille». Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dit: «Écoute et obéis!» Omar répondit: 
«J'écoute et j'obéis». 

3.14 Ce que faisait Ibn Omar avec les mendiants 

Aflah Ibn Kèthir rapporte: Ibn Omar, qu’Allah les agrée, ne repoussait jamais un mendiant. 
Même le lépreux mangeait avec lui dans son plat alors que ses doigts perdaient du sang. 

i - 

LES AUMÔNES 


3.15 Aumônes d'Abou Bakr et de Omar 

Alhasan Albaçri rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, emmena secrètement 
une aumône au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Voici 
mon aumône, et je vais en redonner pour Allah puissant et glorieux». Puis Omar, qu'Allah 
l'agrée, amena publiquement son aumône et dit: «Ô Messager d'Allah! Voici mon aumône et 
Allah me la rendra». Le Messager d'Allah dit: «Omar! Tu as mis une mauvaise corde à ton 




Là/ 9 y ts 


arc (tu t'es donné un mauvais 
objectif C)! Entre vos aumônes, la 
différence est la même qu'entre vos 
paroles». 

3.16 Othmane achète le puits de Rouma et le donne en aumône aux musulmans 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: 
«Qui nous achètera le puits de ç 

Rouma et en fera une aumône : 

pour les musulmans, et Allah û>o ^ ° LiS 

l'abreuvera le jour de la résurrection et le protégera de la soif?» Othmane Ibn Âaffène, 
qu'Allah l'agrée, l'acheta et en fit une aumône pour les musulmans. 

Bèchir Alaslèmi, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand les mouhajirins arrivèrent à Médine, 
ils ne supportèrent pas l'eau. Un homme des Bènou Rifar possédait une source nommée 
Rouma et en vendait le seau contre un plat de nourriture. Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, lui proposa: «Vends-la moi contre une source au Paradis». Il 
répondit: «Ô Messager d'Allah! Ma famille et moi n'avons rien " ' - V^> ■■ - > 

; d'autre, je ne peux pas». Othmane, qu'Allah l’agrée, apprit cela et ia lui acheta pour trente- 
cinq milles dirhams. Puis il se rendit chez le Prophète et demanda: «Ô Messager d'Allah! Me 
proposes-tu une source au Paradis comme tu lui as proposé si je l'achète?» «Oui», répondit- 
| il. Othmane déclara: «Alors je l'ai achetée et j'en fais l'aumône aux musulmans». 

3.17 Talha donne cent milles dirhams en aumône en un jour 

Soôda, l'épouse de Talha, qu'Allah les agrée, raconte: un jour, Talha fit l'aumône de 
cent milles dirhams puis il ne put se rendre à la mosquée car je lui recousais son habit (il 
avait donné une somme immense et n'avait rien gardé et ne possédait pas d'habit de 
: rechange C). 


www.islamicbulletin.com vol. 2 


11F 




ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 3 Dépenser pour les pauvres et les démunis 


3.18 Aumônes de Abderrahmane Ibn Âawf du temps du Messager d’Allah 

Nous avons cité ch8 §2.7: du temps du Prophète, prière et paix sur lui, Abderrahmane 
Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, fit l’aumône de la moitié de son argent, soit quatre milles. Puis B 
donna quarante milles, puis il donna encore quarante milles dinars en aumône. 

3.19 Aumône d'Abou Loubèba quand Allah accepta son repentir 

Sèib Ibn Abou Loubèba, qu'Allah les agrée, rapporte: quand Allah accepta le repentir 
d'Abou Loubèba, ce dernier se rendit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et ditf 
«Ô Messager d'Allah! Je vais quitter la maison de mon clan dans laquelle j'ai commis 8é 
péché, et je me défais de la totalité de mon argent en aumône pour Allah puissant et 
glorieux et pour son Messager, prière et paix sur lui». Le ^ oJ , _ ^ ^ > 

Messager d'Allah lui conseilla: «Abou Loubèba! Un tiers sera -Ms • Âf’Q MU 

suffisant», et il donna le tiers. 


3.20 Aumône de Salmène 

Noômène Ibn Houmayd, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré avec mon oncle chez 
Salmène, qu’Allah l'agrée, à Mèdèin (alors qu'il y était gouverneur sous le califat de Oma/f 
C). Il était en train de travailler des feuilles de palmier et je l'entendis dire: «J'achète pour uni 
dirham de feuilles de palmier, je les travaille et je les vends à trois dirhams. J'en rachète 
pour un dirham, je dépense un dirham pour ma famille et je fais l’aumône d'un dirham. 
Même si Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, me l'interdisait, je n'arrêterais pas». j 


3.21 Les cadeaux: cadeau de Othmane au Prophète dans une bataille 

Abou Masôoud, qu’Allah l'agrée, raconte: nous étions avec le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, dans une bataille. Les musulmans furent à bout de forces et je vis l'angoisse 
sur les visages des musulmans et la joie sur ceux des hypocrites. En voyant cela, lej 
Messager 

d'Allah dit; «Par Allah! Avant le coucher « p z> % - 5 __ j, „ ?.. t "5 
du soleil, Allah vous amènera une (3 (ÿ-? U 


subsistance». Othmane, qu'Allah l'agrée, sut qu'Allah et son Messager auront raison. If 
acheta quatorze chamelles avec leurs chargements de nourriture et en envoya neuf au 
Prophète, prière et paix sur lui. En les voyant, le Messager d’Allah s’exclama: «D'ou 
viennent-elles?» On répondit: «Othmane t'en a fait cadeau». On vit la joie sur le visage du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et la consternation sur les visages des hypocrites. Je 
vis le Messager d'Allah lever ses mains jusqu'à découvrir la blancheur de ses aisselles et 
prier en faveur de Othmane. Je ne l’aï jamais entendu formuler une aussi fervente prière en 
faveur de qui que ce soit, il ne cessait de 
dire: «Ô Allah, donne à Othmane! Ô Allah, 
fais pour Othmane!» 





3.22 Ibn Âabbès décrit la valeur du cadeau 

Abou Nouâaym rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dit: «Je préfère subvenir aux 
besoins d'une famille musulmane pendant un mois, une semaine, ou une durée qu'Allah 
veut, plutôt que d'accomplir pèlerinage après pèlerinage. Et je préfère offrir un plat valant un 
sixième de dirham à un frère en Allah puissant et glorieux que de dépenser un dinar pour la 
cause d'Allah puissant et glorieux». 
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4 OFFRIR LA NOURRITURE 


4.1 Ali décrit la vertu de donner la nourriture 

Boukhari rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je préfère rassembler des amis autour 
d'un plat de nourriture que d'aller au marché, d'acheter un esclave et de l’affranchir». 


4.2 Jèbir applique la recommandation du Prophète de donner la nourriture 

Ayman Abou Abdelwèhid rapporte: des invités vinrent chez Jèbir, qu'Allah l'agrée, et il 
leur ramena du pain et du vinaigre et dit: «Mangez car j’ai entendu le Messager d'Allah, 
i prière 

et paix sur lui, dire: «Le vinaigre est i^. . '»j, 

un excellent accompagnement pour f ^ L U 
le pain. Des gens qui méprisent ce 
qu'on leur présente se jettent à la 
perte, et un homme qui considère que ce qu'il possède n'est pas digne d'être présenté à ses 
j invités se jette à la perte»». 

Dans une autre version: «Et il suffit à quelqu'un comme mal de mépriser ce qu'on lui 
présente». 


1 

> W TT *■* 




4.3 Anas applique la recommandation du Prophète d'être généreux 

Houmayd Attawil rapporte: quelques personnes allèrent visiter Anas Ibn Mèlik, qu'Allah 
l'agrée, alors qu'il était malade. Il dit: «Fille! Ramène à nos amis même des morceaux de 
fiain, car j'ai entendu le Messager d’Allah, prière et paix .. 5 - ,t « '.fî, j x ~, 

\ sur lui, dire: les nobles manières font partie des ' ev? ^ ^ 

; oeuvres 
du Paradis». 


4.4 Salmène Alfèrisi applique l'interdiction du Prophète d'acheter pour l'invité ce 
qu'on ne possède pas 

Chèqiq ibn Sèlèma, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré avec un ami chez Salmène 
: Alfèrisi, qu'Allah l'agrée. Salmène dit: «Si le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, n'avait 
pas interdit de rechercher pour l'invité ce qu'on ne possédait pas, j'aurais acheté de quoi 
vous offrir». Puis Salmène ramena du pain et du sel. Mon ami dit: «S'il y avait des racines 
d'osier avec le sel...» Salmène envoya alors hypothéquer sa bassine et fit ramener des 
racines d’osier. Après le repas, mon ami dit: «Louange à Allah qui nous a satisfait avec ce 
qu'il nous a accordé». Salmène rétorqua: «Si tu avais été satisfait avec ce qu'il t'a accordé, 
ma bassine ne serait pas hypothéquée». 


4.5 Histoire entre Omar et Çouhayb à ce sujet 

Hamza Ibn Çouhayb rapporte: Çouhayb, qu'Allah l’agrée, offrait beaucoup de nourriture. 
Omar, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Çouhayb! Tu offres beaucoup de nourriture, c'est du 
gaspillage». Çouhayb répondit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, disait: «Les 
meilleurs parmi vous sont ceux qui offrent la ^ 

nourriture et répandent le salut». C’est pour cela \p WVÇ\ 

que j'offre la nourriture». 
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4.6 Le Prophète invite Jèbir 

Jèbir, qu'Allah l’agrée, raconte: j'étais assis dans ma maison quand le Messager d'Allah,j 
prière et paix sur lui, passa et me fit un signe. Je me suis levé vers lui, il me prit par la main! 
et nous partîmes à la maison d'une de ses femmes. Il entra puis demanda si je pouvais venîd 
et je suis entré. Il demanda: «Y a-t-il de quoi déjeuner?» On répondit: «Oui» et trois petits 
pains furent ramenés et posés sur une table basse. Le Messager d’Allah prit un pain et le! 
plaça devant lui, puis il prit un deuxième et le plaça devant moi et coupa le dernier en deux et 
mit une moitié devant chacun de nous. Puis il demanda: «Y a-t-il un accompagnement?» On 
répondit: «Non, sauf un peu de vinaigre». Il dit; «Ramenez-le! C’est un boni 
accompagnement». 

4.7 Histoire du Prophète avec Othmane 

Abdallah Ibn Sèlèm, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, vit; 
Othmane, qu'Allah l'agrée, conduire une chamelle portant de la farine, du beurre fondu et du 
miel. Le Messager d'Allah dit: «Baraque-la!» Othmane la baraqua et le Prophète fit amener 
une marmite. Il y mit du beurre fondu, du miel et de la farine et ordonna de la mettre sur le 
feu 

jusqu'à cuisson. Puis il dit: «Mangez», et en 
mangea lui-même. Puis il dit: «C'est un plat 
Perse qu'ils appellent khabice». 




4.8 le Prophète offre la nourriture dans la mosquée 

Abdallah Ibn Bosr, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, avait 
un grand plat appelé «Le Beau» qui ne pouvait être porté que par quatre personnes. Un ; 
matin, quand ils firent la prière de dhouha (prière surorégatoire dans la matinée T), on 
ramena ce plat avec du pain et de la sauce et les musulmans se mirent autour. Quand les 
gens devinrent plus nombreux, le Messager d'Allah s'assit sur ses genoux. Un nomade 
demanda: «Quelle est cette position?» Le Prophète, prière et paix sur lui, répondit: «Allah a 
fait de moi 

un noble serviteur et non 


un 




iiJkJT j 


oppresseur arrogant (pour cela, je y J 

prends une position humble C)». Puis il JWyA ? 

conseilla: «Mangez des côtés du plat et ' ' - j7 - J ■" J 

laissez le milieu pour que la nourriture soit bénie». 


i L 


4.9 Ce qui se passa entre Abou Bakr Asçiddiq et ses invités 

Abderrahmane Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, raconte: une fois, des invités vinrent 
chez nous. Mon père avait l'habitude de discuter avec le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, la nuit, et au moment de partir il me dit: «Abderrahmane! Occupe-toi de tes hôtes». Le 
soir tombé, je leur ai ramené leur repas mais ils refusèrent de manger et dirent: «Nous ne 
mangerons pas jusqu'à ce que vienne le maître de maison et qu'il mange avec nous». Je 
leur ai dit: «C’est un homme strict, et si vous ne mangez pas, je crains qu’il me maltraitera», i 
Malgré cela, ils refusèrent. Quand Abou Bakr arriva, avant tout il questionna après eux: 
«Vous êtes-vous occupés de vos hôtes?» Ils répondirent: «Non, par Allah! Nous n'avons pas 
mangé». Il s'étonna: «Mais j'avais ordonné à Abderrahmane?!» Je me suis caché et il 
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appela: «Abdemahmane!» Je suis resté dans ma cachette. Il insista: «Ignorant! Je jure que tu 
I viendras si tu entends ma voix». Je suis alors venu et je me suis excusé: «Par Allah! Ce n'est 
pas ma faute. Voici tes hôtes, demande-leur. Je leur ai ramené leur dîner mais ils refusèrent 
de manger jusqu'à ce que tu viennes». Abou Bakr leur demanda: «Pourquoi n'acceptez-vous 
pas notre offre? Par Allah! Je n'en mangerai pas ce soir». Ils répondirent: «Par Allah! Nous 
n'en mangerons pas jusqu'à ce que tu en manges». Il s'exclama: «Je n'ai jamais vu autant 
de mal que ce soir! Malheureux! Pourquoi n'acceptez-vous pas notre offre?» Puis Abou Bakr 
I se ravisa et dit: «C'est Satan qui m'a fait jurer. Amenez le dîner!» On ramena la nourriture, il 
prononça le nom d'Allah, mangea et ils mangèrent. Le matin, Abou Bakr se rendit chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Ils ont tenu leur serment et j'ai 
failli au mien», et il lui raconta l'histoire. Le Prophète conclut: «Non, C'est toi le plus véridique 
et le meilleur parmi eux (car il est meilleur de laisser son « .*,_•?« 
engagement envers Allah si on trouve une meilleure chose à faire b 

C)». A ma connaissance, Abou Bakr n'a pas expié ce serment (en affranchissant un esclave, 
en nourrissant ou habillant dix pauvres ou en jeûnant trois jours T). 


4.10 Comment Omar distribuait la nourriture 

Aslèm rapporte: j'ai dit à Omar, qu'Allah l'agrée: «Parmi les montures, il y a une 
chamelle aveugle. 

- Donne-la à une famille pour qu'ils en tirent profit, ordonna Omar 

- Mais elle est aveugle ! 

- Ils l’attacheront à une file de chameaux. 

- Mais comment mangera-t-elle de la terre ? 

- Est-elle des bêtes de l’impôt des non musulmans ou des bêtes de l’aumône ? 

- De l’impôt des non musulmans. 

1 - Par Allah ! Vous voulez la manger. 

- Elle a la marque des bêtes de l’impôt ». Omar de l’égorger. Il avait neuf grands plats, 
! chaque fois qu’il y avait des fruits ou des délicatesses, il en mettait dans ces plats et les 

envoyait aux épouses du Prophète, prière et paix sur lui. Il envoyait le dernier plat à sa fille 
Hafça, et s’il y avait une part incomplète, c’était la sienne. Il mit de la viande de cette 
chamelle dans ces plats et les envoya aux épouses du Prophète. Puis il ordonna de cuire le 
; reste de la viande et appela les mouhajirins et les ançars. 


4.11 Comment Talha Ibn Ôoubèyd Allah partage la nourriture et ce qu’en dit le 
Prophète 

Sèlèma Ibn Alakwaâ rapporte : Talha Ibn Ôoubèyd Allah, qu'Allah l’agrée, acheta un 
puits près de la montagne et offrit à manger aux gens. Le Messager I ajsljs U £ ! 

d’Allah, prière et paix sur lui, dit : « Toi, Talha, tu es le débordant ! » ^ ' " i 


4.12 Jaâfar ibn Abou Talib offre la nourriture 

Ibn Saâd rapporte : Abou Hourayra, qu’Allah l’agrée, a dit : « Le meilleur homme pour 
| les démunis était Jaâfar Ibn Abou Talib, qu'Allah l’agrée. Il nous emmenait, il nous offrait à 
I manger ce qu'il y avait chez lui, à tel point qu’il nous sortait une gourde vide et il la déchirait 
pour que nous léchions ce qui y restait ». 

4.13 Histoire de Çouhayb Arroumi avec le Prophète 

Abou Nouâaym rapporte : Çouhayb, qu’Allah l’agrée, a dit : « J'ai préparé un repas pour 
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le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et je suis allé le voir. Il était assis avec quelques 
personnes, je me suis devant lui de façon que les autres ne voient pas et je lui ai fait signe 
de venir. Il me dit par un signe : et ceux-ci ? Je fis : non. Il se tut alors et je suis resté à ma 
place. Quand il me regarda à nouveau, je lui ai fait signe de venir et il fit : et ceux-ci ? Je 
répondis : non. Cela se répéta deux ou trois fois et je dis finalement : « Oui, avec ceux-là ». Il 
n’y avait qu'un peu de nourriture que j’avais préparée pour lui ; ils vinrent avec lui et 1 
mangèrent et il en resta ». 

4.14 Abdallah Ibn Omar ne mange qu’avec les pauvres 

Abou Nouâaym rapporte ; Mouhammed Ibn Qays a dit: « Abdallah Ibn Omar, qu'Allah; 
les agrée, ne mangeait qu’avec les pauvres si bien que son corps en souffrit. Sa femme lui 
prépara alors une boisson avec des dattes et lui en donnait après le repas ». 

Abou Bakr Ibn Hafç a dit aussi : « Abdallah Ibn Omar ne mangeait qu’avec un orphelin à 
sa table ». 

Alhasan rapporte : quand Ibn Omar déjeunait ou dînait, il invitait les orphelins qui étaient 
autour de lui. Il déjeuna un jour et envoya appeler un orphelin mais il ne fut pas trouvé. Il 
avait une boisson sucrée aux céréales qu’il buvait après son repas. L’orphelin vint après 
qu'ils eurent fini de manger et Abdallah tenait sa boisson pour la boire. Il la lui donna et dit : 

« Prends-la ! Je ne pense pas que tu es perdant au change ». 

Mèymoun Ibn Mihrane rapporte : on fit des reproches à la femme d’Ibn Omar et on lui 
dit : « Ne prends-tu pas soin de ce vieillard ? » Elle dit : « Que puis-je lui faire ? Chaque fois 
que nous lui préparons une nourriture, il invite les gens à la manger ». Elle envoya à des : 
pauvres qui s’asseyaient sur sa route à son retour de la mosquée, elle les fit manger et leur 
dit : « Ne vous asseyez pas sur sa route ». Puis il vint chez lui et dit : « Allez appeler Untel et 
Untel » qui étaient parmi ceux que sa femme avait fait manger, et elle leur avait dit : « S’il 
vous invite, ne venez pas ». Ibn Omar dit : « Vous voulez que je ne dîne pas ce soir ? » et il 
ne dîna pas ce soir-là. : 

Abou Jaâfar Alqari raconte : mon maître (Abdallah Ibn Âayyèch C) me dit : « Pars avec 
Ibn Omar et sers-le ». Chaque fois qu’il s’arrêtait à un point d’eau, il invitait les gens qui y i 
étaient à manger avec lui. Ses grands enfants mangeaient aussi avec eux. Chacun se 
retrouvait à manger deux ou trois bouchées. Ils bivouaqua à Johfa et les gens vinrent. Un 
enfant noir nu arriva et Ibn Omar l’appela. L’enfant dit : « Je n’ai pas de place, ils sont tous ; 
serrés », J’ai alors vu Ibn Omar se pousser et le coller à sa poitrine. 

Ibn Saâd rapporte : Abou Jaâfar Alqari a dit : « Je suis sorti avec Ibn Omar de la Mecque i 
à Médine. Il avait un grand plat de pain trempé dans de la sauce autour de laquelle se 
rassemblaient ses fils et ses amis et tous ceux qui venaient à tel point que certains 
mangeaient debout. Il avait aussi un chameau portant deux outres pleines d’eau et de sirop, ! 
et chaque homme recevait un bol de céréales moulues avec du sirop si bien qu’il en était 
rassasié. 

Maân rapporte : quand Ibn Omar préparait de la nourriture, si un homme élégant 
passait, il ne l’invitait pas et ses fils l’invitaient ; et si un misérable passait, il l’invitait et eux ne 
l’invitaient pas. Il dit : « Ils invitent ceux qui n’en ont pas envie et laissent ceux qui en ont 
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lenvie ». 


4.15 Accueil de Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç pour ses frères et les gens des 
provinces 

Soulaymène Ibn Rabiâa raconte : j'ai accompli le pèlerinage sous le règne de 
Mouâawiya, qu’Allah l’agrée, avec Almontaçir Ibn Alharith Addhabiy et un groupe de lecteurs 
du Coran de Baçra. Ils dirent : « Par Allah ! Nous ne rentrerons pas jusqu'à rencontrer un 
jhomme des compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, agréé d’Allah, pour entendre 
de lui un hadith ». Nous ne cessâmes d'interroger jusqu’à ce qu’on nous dit que Abdallah Ibn 
Âamr Ibn Alâaç, qu’Allah les agrée, était installé au bas de la Mecque. Nous allâmes vers lui 
et nous rencontrâmes une immense caravane de trois cents montures, dont cent portaient 
des voyageurs et deux cents des affaires. Nous demandâmes : « A qui appartient cette 
grande caravane ? 

- A Abdallah Ibn Âamr, nous répondit-on. 

- Tout ceci est à lui ? - Nous entendions dire qu'il était parmi les gens les plus modestes. 

- Ces cent qui portent des voyageurs sont pour ses frères auxquels il fournit le transport, 
et les deux cents pour ses visiteurs des diverses provinces et ses hôtes ». Nous en fûmes 
extrêmement étonnés et ils dirent : « ne vous étonnez pas de cela, Abdallah Ibn Âamr est un 
homme riche et il considère que c’est son devoir d’être approvisionné en abondance pour les 
:gens qui le visitent. 

- montrez-le nous, dîmes-nous. 

- Il est dans la mosquée sacrée ». Nous partîmes à sa recherche et nous le trouvâmes 
Iassis derrière la Kaâba : c’était un homme court, avec du blanc dans les yeux, il portait deux 
Imanteaux et un turban sans tunique, et il tenait ses chaussures de sa main gauche. 

I 

4.16 Saâd Ibn Ôoubèda offre la nourriture au Prophète et invite publiquement 

Ibn Âasèkir rapporte : Saâd Ibn Ôoubèda, qu’Allah l’agrée, amena au Prophète, prière et 
paix sur lui, un grand plat plein de cervelles. Il dit : « Abou Thèbit ! Qu’est ceci ? » Saâd dit : 
« Par celui qui t'a envoyé avec la vérité ! J’ai égorgé quarante bêtes et j’ai voulu que tu te 
rassasies du cerveau ». Le Prophète, prière et paix sur lui, en mangea et pria pour son bien. 


Anas, qu’Allah l’agrée, rapporte : Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah l’agrée, invita le Prophète, 
prière et paix sur lui, et lui présenta des dattes et des pains (dans une autre version : et un 
peu de sésame), et il mangea. Puis il lui amena un bol de lait et il but. Il dit : « Que les bons 
mangent votre nourriture que les rj. - 

jeûneurs rompent leur jeune chez -s* - J - * *- 

vous, et que les anges prient pour J*-? 

tous. Ô Allah ! Accorde tes miséricorde à la famille de Saâd Ibn Ôoubèda ! » 


Ôorwa raconte : je suis témoin du temps où Saâd Ibn Ôoubèda appelait sur son fort : 
! « Quiconque veut de la graisse ou de la viande, qu’il vienne chez Saâd Ibn Ôoubèda ! » Puis 
! j’ai vu son fils appeler de la même manière. Je marchais une fois dans la route de Médine 
quand j’étais jeune, et Abdallah Ibn Omar, qu’Allah les agrée, me rencontra. Il dit : « Jeune 
; homme ! Viens voir si quelqu’un appelle sur le fort de Saâd Ibn Ôoubèda ». J’ai regardé et 
j’ai dit : « Non ». Il dit : « Tu as raison ». 
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4.17 Abou Chouâayb Alançari invite le Prophète 

Abou Masôoud Alançari, qu’Allah l’agrée, raconte : il y avait parmi les ançare un homme 
nommé Abou Chouâayb, qu’Allah l’agrée. Il avait un garçon boucher et lui dit : « Prépare un 
repas pour que j’invite le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, avec quatre personnes ». Il 
invita le Messager d'Allah avec quatre personnes et un homme les suivit. Le Prophète, prière 1 


et paix sur lui, dit: «Tu nous as 
invités à cinq et cet homme nous a 
suivis. Si tu veux, autorise-le à venir, 




e e Li \lxT 


~ 7 - 7 . ^ , 



et si tu veux, laisse-le». Abou Chouâayb répondit: «Je lui autorise». 


Dans une autre version: il vit le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et reconnut lai 
faim sur son visage. Il ordonna alors à son esclave: «Malheureux! Prépare à manger pour 


cinq personnes». 


4.18 Khayyat invite le Messager d'Allah 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: Khayyat invita le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
à un repas qu'il avait préparé. Je suis parti avec le Messager d'Allah à ce repas et Khayyat 
offrit au Prophète du pain de seigle et une sauce contenant des citrouilles et de la viande 
séchée. Je vis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, prendre les morceaux de citrouille 
sur les bords du plat, et depuis ce moment-là, je n’ai cessé d'aimer la citrouille. 


4.19 Histoire de Jèbir le jour du fossé 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions en train de creuser le jour du fossé quand 
nous rencontrâmes un énorme rocher. Les musulmans allèrent chez le Prophète, prière et 
paix sur lui, et lui dirent: «Un grand rocher gêne le fossé». Il répondit: «J'arrive». Puis il se 
leva, une pierre attachée à son ventre car nous n'avions pas mangé depuis trois jours. Le 
Prophète prit la pioche, frappa un coup et le rocher devint un amas de sable. Je dis: «Ô 
Messager d'Allah! Autorise-moi à aller à ma maison». Je dis à ma femme: «J'ai vu lei 
Prophète, prière et paix sur lui, dans un état que je ne peux supporter. As-tu quelque 1 
chose?» Elle répondit: «J'ai du seigle et un chevreau». J'ai égorgé le chevreau et j'ai moulu 
le seigle. J'ai mis la viande dans la marmite et je suis parti voir le Prophète quand le pain et 1 
la viande furent presque cuits. Je dis: «J'ai préparé un peu de nourriture, viens donc, Ô' 
Messager d’Allah, avec un ou deux hommes». Il demanda: «Combien est-ce?» Je lui ai 


répondu et il dit: 

«C'est beaucoup et bien. Dis-lui de 
ne pas enlever la marmite du feu ni 
le pain du four jusqu'à ce que je 




Çsj,' Ls^ 


i 

i 


vienne». Puis il dit: «Levez-vous» et les mouhajirins et les ançars se levèrent. Je suis entré! 
chez ma femme et je dis: «Malheureuse! Le Prophète est venu avec les mouhajirins, les 
ançars et les autres». Elle demanda: «T'a-t-il questionné (combien de nourriture tu avais C)?' 
- Oui», répondis-je. Le Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Entrez et ne vous serrez pas». Il 
se mit à couper du pain, placer de la viande dessus et refermer la marmite et le four à 
chaque fois. Il donnait à ses compagnons puis recoupait une autre part. Il ne cessa de; 
couper du pain et de prendre de la viande jusqu'à ce que tous furent repus et il en restait; 
encore. Il dit alors: 
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: «Manges-en et offre, car les gens subissent 
lune disette». 



Dans une autre version: quand le Prophète, prière et paix sur lui, sut la quantité de 
nourriture, il dit à tous les musulmans: «Levez-vous pour aller chez Jèbir». Je fus pris d'une 
honte que seul Allah connaît et je me suis dit: «Il nous a amené une armée pour manger un 
jplat de seigle et un chevreau!» Je suis entré chez ma femme et j'ai dit: «Quelle honte pour 
:moi! Le Messager d’Allah vient avec tous les hommes du fossé». Elle demanda: «T'a-t-il 
idemandé combien de nourriture tu as?» Je répondis! «Oui». Elle dit: «Allah et son Messager 
savent». Elle me soulagea énormément par sa parole. Le Messager d'Allah, prière et paix 
; sur lui, entra et dit: «Coupe le pain et laisse-moi m'occuper de la viande». Le Messager 
Id'Allah se mit à préparer le pain avec la sauce et la viande puis à recouvrir et le pain et la 
viande. A chaque fois, il présentait la nourriture aux compagnons jusqu'à ce que tous furent 
repus et le four et la marmite étaient plus remplis qu’au début. Puis le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dit: «Mange et offre», et elle mangea et offrit toute la journée. Ils étaient 
huit cents ou trois cents personnes. 




Dans une autre version: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, cria: «Gens du fossé! 
Jèbir vous a préparé un repas, i,v r r o-. = i_ 

allez-y!» Puis il ordonna: «Ne ■ p-• 

descendez pas la marmite du feu et ne cuisez pas votre pâte jusqu'à ce que je vienne». Je 
suis allé chez moi et le Messager d'Allah est arrivé en tête des musulmans. Je suis entré 
'auprès de ma femme et elle me dit: «Ça va être ta honte, comment as-tu fait cela?!» J'ai 
répondu: «J’ai fait comme tu m'as dit». Ma femme sortit la pâte et le Prophète cracha dedans 
et pria pour obtenir la bénédiction, puis il cracha dans la marmite et pria pour la bénédiction. 


dit: «Appelle une femme pour pétrir 
avec toi, prenez la viande avec la 


louche et ne descendez pas la marmite du feu». Ils étaient mille, et je jure par Allah, ils 
mangèrent et en laissèrent. Quand ils partirent, notre marmite débordait presque et notre 
pâte était telle qu'elle. 


4.20 Jèbir prépare à manger pour le Prophète 

Jèbir raconte: ma mère prépara à manger et me dit: «Va inviter le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui». Je suis parti chez le Prophète et je lui ai dit en secret: «Ma mère a 
préparé un plat». Il dit à ses compagnons: «Levez-vous!» et cinquante hommes se levèrent 
avec lui. Le Prophète, prière et paix sur lui, s'assit devant la porte et dit: «Fais les entrer par 
dix». Ils mangèrent à satiété et la nourriture resta comme au début. 


4.21 Histoire d'Abou Talha Alançari avec le Prophète 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: Talha dit à Om Soulèym, qu'Allah les agrée: «J'ai 
entendu la voix du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, faible à cause de la faim. As-tu de 
i quoi manger?» Elle répondit: «Oui» et elle sortit des morceaux de pain de seigle. Elle les 
I enveloppa dans un foulard, les cacha sous mon habit et m'enveloppa avec le reste du 
foulard, puis elle m'envoya chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Je suis parti et j'ai 
trouvé le Messager d’Allah assis avec les musulmans dans la mosquée, je me suis levé 
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devant eux et le Messager d'Allah me questionna: «Abou Talha t'a envoyé? - Oui», répondis- 
je. «Pour une invitation? - Oui». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit alors aux 
autres: «Levez-vous». Il partit et je partis devant eux. Je suis arrivé chez Abou Talha et je l'aj 
informé. Il dit: «Om Soulèym! Le Messager d'Allah arrive avec les compagnons et nous 
n'avons pas de quoi les nourrir». Elle répondit: «Allah et son Messager savent». Abou Talhs| 
partit à la rencontre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et vint avec lui. Ils entrèrent et 
le Messager d'Allah dit: «Donne ce que tu as, Om Soulèym!» Elle ramena le pain et lq 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de le couper en miettes. Puis Om Soulèym 
vida dessus une gourde de beurre fondu en guise d'accompagnement. Le Messager d'Allah 
prononça des invocations et dit: «Dis à dix d'entrer». Il les fit entrer, ils mangèrent à satiété 
puis sortirent. Puis le Prophète dit: «Fais entrer dix». Il les fit entrer, ils mangèrent à satiété 
puis sortirent. «Fais entrer dix», répéta le Prophète jusqu'à ce que tous mangèrent à satiété, 
et ils étaient soixante-dix ou quatre-vingts. 

4.22 Fête de mariage d'Alachâath Ibn Qays Alkindi 

Qays Ibn Abou Hazim rapporte: quand Alachâath fut ramené prisonnier à Abou Bakr, 
qu'Allah les agrée, Abou Bakr défit ses liens et lui fit épouser sa soeur. Alachâath dégaina 
alors son sabre et entra dans le marché des chameaux. Il se mit à couper les jarrets de tous! 
les chameaux et chamelles qu'il voyait. Les musulmans crièrent: «Alachâath a apostasié!»j 
Quand il finit, il jeta son sabre et dit: «Par Allah! Je n'ai pas nié ma foi, mais cet homme m'aj 
donné sa soeur en mariage, et si nous étions dans mon pays nous aurions célébré une fête 
meilleure que celle-ci. Médinois! Égorgez et mangez! Propriétaires des chameaux! Venez 
prendre leurs prix!» 

4.23 Abou Barza offre la nourriture 

Alhasan Ibn Hakim rapporte: ma mère m'a raconté qu'Abou Barza, qu'Allah l'agrée, 
préparait chaque matin et chaque après-midi un plat de pain et de sauce pour les veuves, les 
orphelins et les pauvres. 
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5 ACCUEIL DES HÔTES VENANT À MÉDINE 


5.1 Le Prophète s'occupe des hôtes à Médine 

Talha Ibn Âamr, qu'Allah l'agrée, raconte: quand un homme venait chez le Prophète, 
prière et paix sur lui, il était hébergé par le responsable de sa tribu s'il y en avait. Si sa tribu 
C’avait pas de représentant à Médine, il restait avec les gens de Çoffa, qu’Allah les agrée (la 
Çoffa était un endroit de la mosquée où restaient les sans-abri C). J'étais avec les gens de 
Çoffa. Le Messager d'Allah nous envoyait chaque jour un plat de dattes à partager entre 
deux personnes, et je partageais avec un homme. Un jour, le Messager d'Allah, prière et paix 

Î ur lui, salua à la fin de la prière et un de nous l'appela: «Ô Messager d’Allah! Les dattes ont 
rûlé nos ventres et nos habits sont déchirés». Le Prophète monta sur le minbar, loua Allah 
t le félicita, puis évoqua les souffrances que sa tribu lui ont infligées. Il dit: «Je suis resté 
àvec 

jnon ami plus de dix nuits 
àvec pour toute nourriture les 
feuilles des arbres. Puis nous 
Sommes venus chez nos 
frères les ançars. Leur 
pourriture essentielle était les 
dattes et il nous les ont 
Offertes. Par Allah! Si j’avais 
du pain et de la viande, je 
Vous les donnerais. Mais il se peut que vous vivrez une époque, ou du moins certains parmi 
vous la vivront, une époque où vous porterez des habits comme la robe de la Kaâba, et, 
(matin et après-midi, on vous apportera des plats de nourriture». 


jjJ \ [ 

jJ 


^SjO,4J>j A \ \llij 





Fadhala Allèythi, qu'Allah l'agrée, raconte: nous sommes allés chez le Messager d'Allah, 
jrière et paix sur lui. Ceux dont la tribu avait un responsable à Médine étaient hébergé par 
ui, et les autres s'installaient à la Çoffa. Je n’avais pas de représentant et je suis resté à la 
Çoffa. Le vendredi, un homme appela le Prophète: «Ô Messager d'Allah! Les dattes ont brûlé 
nos ventres». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, répondit: «Bientôt, ceux qui vivront 
(jarmi vous seront servis un plat le matin et un autre l'après-midi, et seront vêtus comme la 
Kaâba». 

5.2 Partage des hôtes entre les compagnons 

Sèlèma Ibn Alakwaâ, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
ui, dirigeait la prière, et quand il avait fini, il disait à ses compagnons: «Que chacun prenne 
selon 

;e qu'il possède». Chacun emmenait une, deux, ou trois ^ 
personnes et le Messager d'Allah emmenait les personnes 
■estantes, 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: le soir, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
nartageait les gens de Çoffa entre ses compagnons. Chacun emmenait un, deux ou trois 
nommes, jusqu'à dix. Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah l’agrée, retournait chaque soir à sa famille 
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4 


avec quatre-vingts hommes pour leur 


uimr a umer. 


5.3 Invitation du Prophète aux gens de Çoffa 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur luj, 
passa près de moi et appela: «Abou Hirr!» Je répondis: «À tes ordres, Ô Messager d’Allah!» 

Il ordonna: «Va inviter les gens de Çoffa». Les ( jj.r .3 * , 5 

gens de Çoffa étaient les hôtes de l'Islam et 4 

n'avaient ni familles ni biens. Quand le Prophète recevait une aumône, il la leur envoyait et 
n'en prenait rien. Quand il recevait un cadeau, il le leur envoyait, en mangeait et les faisait y 
participer. 


5.4 Le Prophète dînait avec les gens de Çoffa 

Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais des gens de Çoffa. Le soir, nous venions à 
la porte du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il ordonnait à chaque homme d'emmenei 
un homme et il restait dix ou plus ou moins. On amenait alors le dîner du Prophète et noué 
dînions avec lui. Quand nous finissions, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, disai 
«Dormez dans la mosquée». Le Messager d'Allah passa à côté de moi alors que je dormais 
sur mon ventre, il me bougea de son 
pied et dit: «Jondob! Quelle est cette ^ 
position?! C'est la position de Satan!» 


aJtJzjP Léo pâ \ ajc s>aJ\ 9 Joa U! 

♦' p ' ’ ■» 


JB J> 

1-J iÜJ? 


U 


5.5 Accueil du Prophète aux gens de Çoffa 

Tikhfa Ibn Qays, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
ordonna à ses compagnons de prendre les hôtes chez eux. Chacun prit une ou deux 
personnes et je suis resté avec quatre autres. Le Messager d'Allah nous dit: «Venez!» Nous 


partîmes a vec lui chez Aïoha, qu'Allah l'agrée et il » SJËÎlj 

dit: «Aicha! Donne-nous a manger et a boire». Elle ■ ' 1 

amena une farine de céréales cuite et nous la mangeâmes puis elle nous présenta une petite 
quantité de friandise faite de dattes, de beurre fondu et de farine et nous la mangeâmes. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Aïcha! Donne-nous à boire». Elle amena un petil 
bol de lait et nous bûmes. Le Prophète dit * ' ‘ 


ensuite: «Si vous voulez, passez la nuit ici, et 


>^"*5 Ois < o 


si vous voulez, partez à la mosquée». Nous répondîmes: «Nous allons à la mosquée». 
Pendant que je dormais sur mon ventre dans la mosquée un homme me bougea de son piec 
et dit: «C'est une position qu'Allah déteste». J'ai regardé et S \s.\ - ■*. 
cétait le Messager d Allah, prière et paix sur lui! - • - ' 


5.6 Accueil de ceux qui désirent l'Islam 

Jèhjah Alrifèri, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis venu avec un groupe de mes 
compagnons qui désiraient l'Islam. Nous arrivâmes chez le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, à la prière du coucher. Quand il salua, il dit: «Que chacun prenne la personne à côté 
par sa main». Il ne resta dans la mosquée que le Messager d'Allah et moi, car j'étais grand eit 
gros et personne n'avait osé m'inviter. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'emmena 
à sa maison et tira pour moi le lait d'une chèvre. Je le bus, puis il me ramena le contenu 
d'une marmite et je le finis. Il a ainsi trait pour moi sept chèvres et je les finis toutes. Om 
Ayman, 
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qu'Allah l'agrée, dit: «Qu'Allah affame celui , * ' 

gui a affamé le Messager d'Allah ce soir!» Il .Ji3 ( 

répliqua; «Attention, Om Ayman! Il a mangé son bien et Allah se charge de notre bien». Le 
matin, nous repartîmes à la mosquée et j’ai rencontré mes amis. Chacun se mit à raconter ce 
qu’on lui avait offert et j’ai dit; «On a trait pour moi sept chèvres et j’ai tout bu, et on m’a 
amené une marmite pleine et j’ai tout mangé». Ils prièrent avec le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, le maghrib et le Prophète dit: «Que chacun „ ^ jA , 

prenne la personne à côté par sa main». Il ne resta dans la W 

mosquée que le Messager d'Allah et moi, car j'étais grand et gros et personne n'osait me 
prendre. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'emmena et a trait une chèvre pour 
moi. Je bus le lait et je fus complètement rassasié et désaltéré. Om Ayman s'étonna: «Ô 
Messager d'Allah! N'est-ce pas notre hôte d'hier?!» Il répondit: «Si. Aujourd'hui, il a mangé 
avec des intestins de croyant 5 , ,-j - 

alors qu'hier, il avait mangé ^ X) i f aJ^\ ^ ^ 

avec des intestins de “ », '/ 

mécréant. Le mécréant Lé sL>-$3u3 ^ ' •// 

mange dans sept intestins - - . 1 , 

(andis que le croyant mange * 1S*"'? L s 5 / 

dans un seul intestin». 


5.7 Accueil des gens de Çoffa pendant le ramadhan 

Wèthila Ibn Alasqaâ, qu’Allah l'agrée, rapporte: nous faisions partie des gens de Çoffa 
quand vint le ramadhan. Quand nous rompions le jeûne, des compagnons qui possédaient 
des commerces venaient nous voir et chacun emportait une personne pour la faire dîner. Un 
$oir, personne ne vint nous voir. Nous passâmes la nuit et la journée du lendemain et 
personne ne vint le deuxième soir. Nous partîmes alors chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et nous l'informâmes de ce qui nous arrivait. Il envoya à chacune de ses femmes 
lui demander si elle avait quoi que ce soit. Elles répondirent toutes en jurant qu'elles 
n'avaient rien dans leurs maisons qu'un être humain puisse manger. Le Messager d'Allah 
nous dit alors: «Réunissez-vous». Nous nous réunîmes et il pria: «ô Allah! Je te demande de 
tes 

bienfaits et de ta miséricorde, car û 


jls t'appartiennent, et personne 
j'autre que toi ne les possède». 


U; 


■&JJ1 


'/> ° T 4» 
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5ur ce, quelqu'un demanda l'autorisation d'entrer et amena un mouton grillé et des pains. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de le mettre au milieu et nous mangeâmes à 


>, 3 - 


J 9 


\ ULiVj ''-XJàS 4 


èatiété. Puis le Messager 
d'Allah déclara: «Nous avons 
demandé à Allah ses bienfaits 
et sa miséricorde. Voici ses 

bienfaits et il nous a gardé sa miséricorde pour plus tard» 


> _ _ O — ^ uj 1 £> j. 

axas (y> y 1 IS5 Vjà Ui \ 
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5.8 La bénédiction descend pour les hôtes d'Abou Bakr 

Abderrahmane Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, raconte: les gens de Çoffa étaient 
pauvres et le Prophète, prière et paix sur lui, dit une fois: «Quiconque a de quoi nourrir deux 
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personnes, qu il emmene une 
troisième avec lui, quiconque a un 
repas pour quatre, qu’il emmène 
un 

cinquième ou un sixième». Abou Bakr emmena trois personnes et le Prophète en emmené 
dix. J'étais avec mon père, ma mère, ma femme, et un serviteur que nous partagions avec la 
maison d'Abou Bakr. Abou Bakr dîna chez le Prophète, prière et paix sur lui, et resta jusqu'à 
la prière de îicha. Puis il retourna et veilla avec le Messager d'Allah jusqu'à ce qu'il dormit. }i 
vint alors après qu’une bonne partie de la nuit fût passée. Sa femme lui dit: «Pourquoi as-tu 
laissé tes invités si tard?» Il demanda: «Mais tu ne leur as pas donné le dîner?» Ellè 
répondit: «Ils ont refusé de manger avant que tu viennes. Nous leur avons proposé mais il s 
n'ont pas voulu». Je me suis caché et Abou Bakr appela: «Ignorant!» Il menaça de me 
couper l'oreille et m'insulta. «Mangez! dit-il. Je n'en mangerai jamais!» Par Allah! Chaque foi s 
que nous en prenions une bouchée, encore plus poussait en dessous, si bien que nous 
fûmes tous repus et qu'il restait plus de nourriture qu'au début. Abou Bakr regarda ét 
constata que la nourriture était la même ou plus encore. Il dit à sa femme: «Soeur des Bènou 
Firas?!» Elle répondit: «Non, par le plaisir de mes yeux! Elle est trois fois plus qu'au début»!. 
Abou Bakr en mangea et dit: «C'était l'oeuvre de satan (son serment de ne pas manger)». 
Puis il en prit une bouchée et emmena le plat au Prophète, prière et paix sur lui. Le matin, 1$ 
plat était encore chez lui. Nous avions un traité avec des gens et son terme était arrivé. (Pour 
renouveler le pacte T), le Prophète nous désigna douze délégués et choisit plusieurs 
personnes avec chaque délégué. Ils mangèrent tous du plat et d’autres personnes encore. 


5.9 Histoire de Qays Ibn Saâd 

Yahya Ibn Abdelaziz rapporte: Saâd Ibn Ôoubèda allait au combat une année sur deux 
et son fils Qays Ibn Saâd, qu'Allah les agrée, y allait l'autre année. Saâd partit combattre ejt 
beaucoup d'hôtes musulmans vinrent chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Saâd 
apprit la nouvelle alors qu'il était dans l'armée, et dit: «Si Qays est vraiment mon fils, il dira': 
«Nistas! Donne-moi les clés pour que je donne au Messager d’Allah ce qu'il lui faut». Nistas 
répondra: «Donne-moi un ordre écrit de ton père». Qays frappera alors son nez, prendra les 
clés et donnera au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, ce qui lui suffira». Cela se passa 
ainsi et Qays donna au Messager d'Allah cent chargements de dattes. 

5.10 Accueil des nomades l'année de la sécheresse 

Maymouna Bint Alharith, qu'Allah l'agrée, raconte: il y eut une année de sécheresse et 
les nomades se mirent à venir à Médine. Le Prophète, prière et paix sur lui, disait à chacun 
de prendre un homme par la main et de lui donner à dîner. Un soir, un bédouin vînt alors qu^ 
le Messager d'Allah avait un peu de nourriture et de lait. Le nomade les mangea et ne laissé 
rien au Prophète, prière et paix sur lui. Le Prophète le ramena un deuxième soir et il se mit à 
tout manger. Je dis alors: «Ô Allah! Ne bénis pas à ce bédouin! Il mange la nourriture du 
Messager d'Allah et le laisse». Puis il l'amena une autre fois et il ne mangea que peu. Je fis 
la remarque au Messager d'Allah, prière et paix sur lui; le nomade avait embrassé l'Islarri 
entre¬ 
temps et le Prophète Ç £yÿà\ 

expliqua: «Le mécréant " i * 

mange dans sept intestins et 
le croyant mange dans un 






* 
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seul intestin», 

5.11 Ce que fit le chef des croyants Omar l'année de la mort pour accueillir les 
nomades 

Aslèm rapporte: l'année de la mort, les nomades se réunirent de partout et vinrent à 
Médine. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, avait ordonné à des hommes de s'occuper 
d'eux et de leur partager leur nourriture et son accompagnement. Les responsables étaient 
Yèzid le neveu de Nèmir, Almiswar Ibn Makhrama, Abderrahmane Ibn Abdelqa/i et Abdallah 
bn Ôotba Ibn Masôoud, qu'Allah les agrée. Le soir, ils se réunissaient chez Omar et 
l'informaient de tout ce qu'ils avaient fait. Chacun d'eux était responsable d'un secteur de 
Médine et les nomades étaient installés entre la route d'adieu, le fort de Ratij, le quartier des 
i3ènou Haritha, le quartier des Bènou Abdelachhal, le cimetière, et la terre des Bènou 
Qouraydha; une partie était chez les Bènou Sèlèma et ils entouraient Médine de toutes parts. 
Jn soir, j'entendis Omar dire après que les gens avaient dîné chez lui: «Calculez combien de 
personnes ont dîné chez nous». On les calcula la nuit suivante et on trouva sept milles 
nommes. Omar dit: «Calculez les femmes qui ne sont pas venues, les malades et les 
enfants». Ils les calculèrent et trouvèrent quarante milles. Quelques nuits plus tard, les gens 
augmentèrent et Omar ordonna encore de les calculer; on trouva que ceux qui avaient dîné 
Chez lui étaient dix milles et les autres cinquante milles. C’est alors qu'Allah envoya la pluie. 
Quand il plut, je vis Omar charger chacun des responsables de conduire les nomades de son 
secteur à leur campagne et de leur donner des provisions et des montures pour arriver à leur 
pays. Je vis même Omar les accompagner lui-même. La mort les avait décimés et je crois 
pue les deux tiers d'entre étaient morts. Omar avait chargé des travailleurs de préparer les 
Marmites avant l'aube, et ils préparaient des sauces à base de céréales jusqu’au matin. Puis 
Ils nourrissaient les malades et préparaient une bouillie (de farine et de beurre fondu C). 
Omar ordonnait de bien chauffer l’huile dans les grandes marmites pour diminuer sa force. 
Puis on effritait le pain et on plaçait l'huile dessus en accompagnement. Les nomades 
attrapaient la fièvre à cause de l'huile (car ils n'y étaient pas habitués C). Durant toute 
i’époque de la mort, Omar ne mangea chez aucun de ses fils ni de ses femmes. Il mangeait 
Uniquement avec le peuple jusqu'à ce qu'Allah redonna l'aisance. 

5.12 Omar égorge vingt chameaux chaque jour pour les nomades 

Firas Addèylèmi rapporte: chaque soir, Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, égorgeait et 
offrait vingt chamelles des chamelles envoyées par Âamr Ibn Alâaç d'Égypte. 

5.13 Histoire de Omar avec une famille qui avait faim 

Aslèm raconte: un soir, Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, fit une tournée et trouva 
jne maison dans laquelle une femme était entourée de ses enfants qui pleuraient. Elle avait 
aosé une marmite remplie d'eau sur le feu. Omar s'approcha de la porte et demanda: 
«Servante d'Allah! Pourquoi ces enfants pleurent-ils?» Elle répondit: «Ils pleurent de faim». Il 
demanda: «Et quelle est cette marmite sur le feu?» Elle répondit: «J'y ai mis de l'eau et je 
eur fais croire qu'il y a de la nourriture pour les consoler jusqu'à ce qu’ils s'endorment». 
Dmar, qu'Allah l'agrée, pleura, puis il partit au dépôt des aumônes. Il prit un grand sac et y 
mit de la farine, de la graisse, du beurre fondu, des dattes, des habits et des dirhams jusqu'à 
ce qu'il le remplit. Puis il ordonna: «Aslèm! Mets-le sur moi». Je dis: «Chef des croyants! Je 
e porterai pour toi». Il répliqua: «Que tu perdes ta mère, Aslèm! Je le porterai car je serai 
responsable d'eux dans l'au-delà». Il le porta et l'emmena à la maison de la femme. Il prit la 
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marmite et y mit de la farine, de la graisse et des dattes. Il se mit à remuer la préparation de 
sa main et à souffler sous la marmite, si bien que je vis la fumée sortir à travers sa barbe. 
Quand le plat fut cuit, il se mit à prendre avec la louche et à les nourrir de sa main jusqu’à ce 
qu'ils furent rassasiés. Puis il sortit de la maison et se coucha près d'eux les jambes repliées 
comme un lion. J’ai eu peur de lui parler et il resta ainsi jusqu'à ce que les enfants jouèrent ©t 
rirent. Puis il se leva et dit: «Aslèm! Sais-tu pourquoi je me suis couché près d'eux?» Je 
répondis: «Non». Il expliqua: «Je les ai vus pleurer et je n'ai pas voulu les quitter jusqu'à les 
voir rire. Quand je les ai vu rire, je me suis apaisé». 

Dans une autre version: je suis sorti un soir avec Omar à la Harra du fort de Wèqim (uri 
terrain rocailleux à Médine C). Arrivés à Çirar (à cinq kilomètres de Médine en direction de 
l’Irak C), nous vîmes un feu. Omar dit: «Aslèm! Il y a là des voyageurs que la nuit a stoppés. 
Allons les voir!» Nous partîmes les voir et nous trouvâmes une femme avec des enfants. 


; 
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6 PARTAGER LA NOURRITURE ET LES HABITS 


PARTAGER LA NOURRITURE 

6.1 Le Prophète partage la manne 

Arias, qu'Allah l'agrée, rapporte: Oukaydir offrit au Prophète, prière et paix sur lui, une 
jarre de manne (miel doux C). Après la prière, le Prophète passa à côté d’un groupe et 
donna à chacun un morceau. Jèbir reçut un morceau, puis le Prophète, prière et paix sur lui, 
retourna et lui donna un deuxième morceau. Jèbir remarqua: «Tu m'as déjà donné une fois». 
Le Prophète expliqua: «C'est pour les filles de Abdallah (les soeurs de Jèbir, Abdallah avait 
été tué à la bataille d'Ouhoud T)». 

Alhasan rapporte: Oukaydir, le roi de Dawmèt Aljandal (au nord de l'Arabie Saoudite C), 
envoya au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, une jarre de manne. Le Prophète et sa 
famille en avaient alors bien besoin. Après la prière, le Prophète, prière et paix sur lui, 
ordonna à quelqu'un de faire le tour de ses compagnons. Chacun se mit à introduire sa 
main, à prendre et à manger. La personne qui distribuait vint chez Khalid Ibn Alwalid, 
qu'Allah l'agrée, il entra sa main et dit: «Ô Messager d'Allah! Les autres ont pris une seule 
Fois et j'ai pris deux fois». Le Prophète répondit: «Mange et nourris ta famille». 

6.2 Le Prophète partage des dattes entre ses compagnons 

Abou Hou/ayra, qu'Allah l'agrée, raconte: un jour, le Prophète, prière et paix sur lui, 
Dartagea des dattes entre ses compagnons et en donna sept à chacun. J'en reçus sept dont 
jne était mauvaise. Ce fut celle-là qui me plut le plus car je mis plus de temps à la mastiquer. 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: on amena des dattes au Messager d’Allah, prière et 
paix sur lui. Il se mit à les partager rapidement comme s'il voulait partir et il en mangea vite. 

6.3 Lettre de Omar à Âamr Ibn Alâaç l’année de la mort et réponse de ce dernier 

Lèyth Ibn Saâd rapporte: les musulmans à Médine furent frappés de famine pendant le 
talifat de Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Ce fut appelé l'année de la mort (l'an 17 ou 18 
de l'Hégire C). Omar écrivit à Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, en Égypte: 

«Du serviteur d'Allah Omar le chef des croyants au pécheur fils du pécheur (Alâaç veut 
dire pécheur T). Paix! Par ma vie, Âamr! Peu t’importe que je meure moi et les musulmans 
avec moi tant que tu manges toi et les musulmans avec toi. Au secours! Au secours!» 

Âamr Ibn Alâaç répondit: 

I 

«Au serviteur d'Allah Omar le chef des croyants, de la part de Âamr Ibn Alâaç. À tes 
ordres! Je vole à ton secours! Je t'envoie une caravane dont la tête est chez toi et la queue 
est chez moi. Et que la paix soit avec toi et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions». 

6.4 Omar partage la nourriture envoyée par Âamr entre les habitants de Médine 

Âamr envoya effectivement une immense caravane dont la tête était à Médine et la 
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queue en Égypte sans interruption. Quand elle arriva chez Omar, il améliora l'état du peuplé 
et donna à chaque famille de Médine et des alentours un chameau avec son chargement de 
nourriture. Omar envoya Abderrahmane Ibn Âawf, Zoubèyr Ibn Alâawwèm et Saâd Ibn Abou 
Waqqaç, qu'Allah les agrée, les partager entre les gens. Ils donnèrent à chaque famille un 
chameau avec son chargement de nourriture et leur ordonnèrent de manger la nourriture, 
d’égorger le chameau, de manger sa viande, d'utiliser sa graisse comme accompagnement), 
de fabriquer des chaussures avec sa peau, d'utiliser les récipients qui contenaient 1 ^ 
nourriture comme draps ou autres. Ainsi, Allah soulagea en partie les musulmans. 

Dans une autre version: quand arriva le premier chameau, Omar dit à Zoubèyr, qu'Allah 
l'agrée: «Va avec le premier de ces chameaux aux habitants de Najd (à l'est de l'Arabie T). 
Ramène-moi chaque famille que tu pourras me ramener. Et ceux que tu ne pourras pa$ 
ramener, commande pour chaque foyer un chameau chargé. Ordonne-leur de porter deux 
habits, d'égorger le chameau, de fondre sa graisse, de sécher sa viande, de fabriquer des 
chaussures avec sa peau. Puis ordonne-leur de prendre une poignée de viande séchée, unè 
poignée de graisse et une poignée de farine, qu'ils cuisinent et qu'ils mangent jusqu'à cê 
qu'Allah leur ramène de la subsistance». Zoubèyr refusa et Omar dit: «Par Allah! Tu né 
trouveras pas une action d’une aussi grande valeur jusqu’à ce que tu sortes de ce monde»! 
Puis Omar appela une autre personne, que je crois être Talha, qu'Allah l'agrée, mais ellé 
refusa. Enfin Omar appela Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah l'agrée, et il partit pour cette 
mission. Puis Omar lui donna mille dinars et il refusa. Omar insista et Abou Ôoubèyda leé 
accepta enfin. 


DONNER ET PARTAGER LES TUNIQUES 

6.5 Le Prophète donne deux manteaux à un homme qui a amené un captif 

Hibbèn Ibn Jèziy Assoulèmi raconte: avant d'embrasser l'Islam, mon père Jèziy, qu’Allalji 
l'agrée, avec d’autres païens capturèrent un compagnon du Messager d'Allah, prière et paii 
sur lui. Puis ils embrassèrent l'Islam et l'amenèrent au Prophète. Jèziy embrassa l'Islarp 
devant le Prophète, prière et paix sur lui, et le Prophète lui offrit deux manteaux et dit: «Va 
voir Aïcha, qu'elle te donne =■ A, „ -7 , - .. 

deux manteaux de ceux C?- (Jèr b (y? ^ 

qu'elle a». Il alla chez elle et dit: «Ô, qu'Allah te donne le bien-être! Choisis-moi deux de$ 
manteaux que tu as, car le Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, m'en a offert deux». E 
tendit un long bâtonnet d’arak pour en désigner deux et dit: «Prends celui-ci et celui-là», car 
les femmes des arabes ne se montraient pas. 


6.6 Histoire de Omar avec les deux petits-fils du Messager d'Allah 

Mouhammed Abou Jaâfar rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, reçut des ensembles dû 
Yémen et les distribua entre les musulmans. Ils se mirent à porter les nouveaux ensembles 
et vinrent le voir alors qu’il était assis entre la tombe et le minbar {du Prophète T) pour le 
saluer et prier pour lui. Alhasan et Alhousèyn sortirent alors de la maison de leur mère 
Fatima (qui était décédée T), qu'Allah les agrée. Ils se mirent à marcher au milieu des gens 
et ils n'avaient pas d'habits neufs. Omar fronça les sourcils et se renfrogna puis dit: «Par 
Allah! Je ne suis pas satisfait des habits que je vous ai donnés!» Ils dirent: «Chef des 
croyants! Tu as donné de beaux vêtements à ton peuple, tu as bien agi». Il expliqua: «À 
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cause des deux garçons qui marchent parmi les gens sans en avoir. Les habits sont trop 
grands pour eux et ils sont trop petits». Puis il écrivit au Yémen: «Envoie-moi deux 
ensembles pour Hasan et Housèyn et dépêche-toi». Il lui envoya les deux ensembles et 
Omar les leur donna. 

6.7 Comment le chef des croyants Omar partageait les habits 

Mouhammed Ibn Sallèm rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, envoya à Chîfa 
3int Abdallah Alàadawiya, qu'Allah l'agrée, lui demandant de se rendre chez lui le matin. Elle 
partit le voir et trouva Âatika Bint Asid Ibn Aboul Âaç, qu’Allah l'agrée, à sa porte. Elles 
fentrèrent et discutèrent un moment, puis Omar fit venir une robe et la donna à Âatika. 
Ensuite, il fit venir une robe de moindre qualité et la donna à Chifa. Chifa protesta: «Omar! 
J'ai embrassé l'Islam avant elle, je suis ta cousine et pas elle, et tu m'as convoquée alors 
qu'elle est venue d'elle-même!» Omar répondit: «J'avais préparé cette robe pour toi, mais 
(quand vous vous êtes réunies, je me suis rappelé qu'elle était plus proche que toi du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

6.8 Comment le chef des croyants Ali partageait les habits 

Asbar Ibn Noubèta raconte: un homme vint chez Ali, qu'Allah l'agrée, et dit: «Chef des 
croyants! J'ai besoin de toi mais j’ai demandé à Allah avant de te demander. Si tu résous 
mon problème, je louerai Allah et je te serai reconnaissant, sinon je louerai Allah et je 
t'excuserai». Ali dit: «Écris par terre, car je ne veux pas voir le déshonneur de la mendicité 
sur ton visage». Il écrivit: «Je suis dans le besoin». Ali ordonna: «Amenez-moi un ensemble 
(en deux pièces)!» On lui amena une et l'homme la prit et la porta. Puis il composa: 

«Tu m'as offert un habit dont la beauté est éphémère, 

En échange, je te ferai porter plusieurs tuniques d'éloges. 

Mes éloges sont pour toi une noblesse, 

Bien meilleure qu'une récompense. 

L'éloge fait vivre le souvenir de la personne, 

Tel la pluie dont l'eau fait vivre la plaine et la montagne. 

Toute ta vie, ne néglige pas un bien qu'Allah te facilite 
Chaque serviteur sera récompensé de ce qu'il a fait». 

Ali, qu'Allah l'agrée, ordonna: «Amenez-moi les dinars!» On lui amena cent dinars et il 
les lui donna. Je (Asbar, le rapporteur) me suis étonné: «Chef des croyants! Un ensemble et 
cent dinars?!» Il répondit: «Oui. J'ai entendu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dire: 
«Donnez à chacun la valeur qu'il mérite». Et c'est la valeur 

que j'accorde à cet homme». LY ^ 1 

6.9 Récompense de celui qui offre un habit à un musulman 

Tirmidhi rapporte: un mendiant vint chez Abdallah Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée. 
Abdallah le questionna: «Attestes-tu qu’il n'y a de dieu qu'Allah et que Mouhammed est le 
messager d'Allah? 

- Oui, répondit-il. 

- Et tu jeûnes le ramadhan? 

- Oui. 

- Tu as demandé et celui qui demande a un droit. C'est notre devoir d'être bienfaisant 
envers toi». 
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Il lui donna un habit et dit: «J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: 
tout musulman qui offre un ^-r—, _ -3 . -,■= ,, 0 -r. j, -/ * « 

habit à un musulman sera 

sous la protection d'Allah tant *" ' 

qu’il en portera un lambeau». 


JJ 

* 


*jüo 


OFFRIR LA NOURRITURE AUX COMBATTANTS 


6.10 Qays Ibn Saâd nourrit les combattants et ce qu'en dit le Prophète 

Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, envoya une expédition et leur désigna pour chef Qays Ibn Saâd Ibn ôoubèda, qu'Allah 
les agrée. Ils furent affamés et Qays leur égorgea neuf montures. Au retour, ils racontèrent 

au Messager d'Allah et il dit: «La générosité est c rr4 ; ^' 1 ^ 

des moeurs de cette maisonnée». 

| 

Rafiî Ibn Khadij, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée, retourna dé 
la bataille de Khabat {à Jouhèyna, à cinq jours de Médine C). Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, était avec lui et il dit à Qays Ibn Saâd: «Je te demande avec exigence de ne pas 
égorger», mais il égorgea. Le Prophète, prière et paix sur lui, apprit cela et dit: «Il est dans 
une maison de générosité». 

6.11 Un énorme poisson sort pour les combattants sur ia côte 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous désigna 
Qays Ibn Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah les agrée, comme émir dans une expédition. Nous 
fûmes affamés et il nous égorgea sept chamelles. Nous descendîmes à la côte et nous 
trouvâmes un énorme poisson. Nous restâmes trois jours auprès de lui et nous chargeâmes 
nos marmites et nos sacs de graisse fondue. Quand nous retournâmes chez le Messager 
d'Allah, nous lui racontâmes cela et il dit: «Si je savais que nous pouvons l'atteindre avant 
qu'il pourrisse, j'aurais voulu en avoir». 

6.12 Ce qui se passa entre Omar et Bilèl à ce sujet 

Qays Ibn Abou Hazim rapporte: Bilèl se rendit chez Omar, qu'Allah les agrée, quand ce 
dernier vint visiter le Chèm. Omar était entouré des généraux des armées et Bilèl l'appela; 
«Omar! Omar! 

- Voici Omar! répondît-il. 

- Tu es entre ces gens et Allah alors que personne n'est entre toi et Allah (tu es 
responsable de ce qu'ils font alors que personne n'est responsable de ce que tu fais T). Vois- 
tu les personnes devant toi, à ta droite et à ta gauche? Ces personnes qui sont venues te 
voir, par Allah, ne mangent que les chairs des volailles (ils vivent dans le luxe C). 

- Tu as raison! Avant que je me lève de cette assemblée, vous devez me garantir que 
chaque musulman aura deux plats de blé avec l'accompagnement nécessaire, vinaigre ou 
huile. 

- Nous te le garantissons, chef des croyants, répondirent-ils. Nous nous en chargeons 
car Allah a donné les biens en abondance. 

- C'est d'accord, dit Omar». 
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LE BUDGET DU PROPHETE 

6.13 Histoire de Bilèl avec un païen à ce sujet 

Abdallah Alhawzèni raconte: j'ai rencontré Bilèl, qu'Allah l'agrée, le moueddhin du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à Alep. Je l'ai questionné: «Raconte-moi comment 
était le budget du Messager d'Allah». 

Bilèl répondit: tout ce qu'il possédait, j'en étais le gérant depuis qu'Allah lui confia la 
lission jusqu'à sa mort. Quand un musulman venait et qu'il le voyait dévêtu, il m'envoyait 
mprunter et lui acheter un manteau ou un habit pour le vêtir et le nourrir. Un païen vint me 
[voir et dit: «Bilèl! Je suis riche, alors emprunte uniquement chez moi», et je fis ainsi. Un jour, 
'avais fait mes ablutions et je me suis levé pour clamer l'appel à la prière quand le païen 
rriva accompagné d'un groupe de commerçants. En me voyant, il appela: «Abyssinien!» 
Oui», répondis-je. Il me regarda méchamment, m'insulta et dit: «Sais-tu combien il te reste 
vant la fin du mois?» «C'est proche», répondis-je. Il reprit: «Il te reste seulement quatre 
huits, puis je te prendrai pour tes dettes. Je ne t'ai pas donné cet argent pour ta noblesse ni 
(pour la noblesse de ton ami, mais je te l'ai donné pour que tu deviennes mon esclave et que 
je te laisse paître avec les moutons comme tu faisais avant». Je fus alors pris de panique 
comme tout homme l'aurait été. J'ai clamé l'appel à la prière et, après la prière de îicha, je 
partis voir le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand il fut rentré chez lui. J'ai demandé 
à entrer, il m’autorisa et je dis: «Ô Messager d'Allah! Je sacrifierais pour toi mon père et ma 
mère! Le païen dont je t'avais parlé auprès de qui je me suis endetté a dit ceci et cela. Tu 
n'as pas de quoi payer et moi non plus et il va m'humilier. Autorise-moi à partir dans un 
quartier musulman jusqu'à ce qu’Allah donne à son Messager de quoi payer mes dettes». Je 
suis sorti, je suis parti à ma maison, j'ai mis mon sabre, mon sac, ma lance et mes 
chaussures près de ma tête, j'ai dirigé mon visage vers l'horizon et je me suis couché. 
Chaque fois que je m'endormais, je me réveillais en sursaut. Quand je voyais qu'il faisait 
encore nuit, je me recouchais, jusqu'à ce que je vis la première lueur de l'aube. Je voulus 
alors partir mais un homme appela: «Bilèl! Réponds à l'appel du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui!» Je partis pour le voir et je vis quatre montures chargées. J'ai demandé à entrer 
chez lui et le Messager d'Allah dit: «Réjouis-toi! Allah a amené de quoi payer tes dettes». J'ai 
loué Allah et il reprit: «N'es-tu = .s -, , s 

-> \j> lid, o *i!i\ i s- \J» 1 


pas passé devant les quatre 
jchameaux baraqués?» «Si», 
répondis-je. Il dit: «Elles sont 
là toi avec leur chargement - 


i (jûü te Vî { (Saîli 2j 
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elles portaient des habits et de la nourriture que le chef de 
Fèdak lui avait offertes. Prends-les puis paye tes dettes». Je les ai prises, je les ai 
déchargées et je les ai nourries, puis j’ai clamé l'appel à la prière du matin. Quand le 
Messager d'Allah pria la prière de sobh, je partis au Bèqiî (place publique près du cimetière 
T), je mis mes doigts dans mes oreilles et j'ai crié: «Quiconque réclame des dettes au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, qu'il vienne!» Je n'ai cessé de vendre, de rembourser 
et d'appeler jusqu'à ce qu'il ne resta au Messager d’Allah aucune dette à rembourser. Il me 
resta même deux onces ou une once et demie. Je partis alors à la mosquée et il était 
presque midi. Le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, était assis seul dans la mosquée et 
je l'ai salué. Il me demanda: «Qu'a 
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fait ton argent? liiL 

- Allah a remboursé tout ce 
que le Messager d'Allah devait et il n’en reste rien, répondis-je. 

- Nous reste-t-il de l'argent? 

- Oui, deux dinars. 

- Va m'en débarrasser! Je ne vais voir aucun de ma famille jusqu'à ce que tu m'en 

débarrasses». j 

Personne ne vint demander l'aumône ce jour-là et le Prophète passa la nuit dans la 
mosquée. Le lendemain, il resta encore dans la mosquée jusqu'à la fin de la journée. Deux 
cavaliers arrivèrent alors et je les ai emmenés, je leur ai donné des vêtements et de la 
nourriture. Quand il pria le îicha, il m’appela et demanda: «Qu'as-tu fait de l'argent? - Allât) 
t'en a débarrassé», répondis-je. Il clama «Allah est grand» et loua Allah car il craignait d 
mourir avec l'argent. Je l'ai suivi, il partit voir ses femmes, il les salua toutes et termina ave 
celle chez qui il devait passer la nuit. Voilà pour ce que tu m’as questionné (le budget dii 
Prophète T). 
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7 PARTAGER L'ARGENT 


COMMENT LE PROPHETE PARTAGEAIT L'ARGENT 


7.1 Om Sèlèma décrit la dépense du Prophète 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, raconte: je connais la plus grande fortune que le Prophète, 
prière et paix sur lui, a reçue dans toute sa vie. En début de soirée, il reçut un sac de cuir 
contenant huit cents dirhams et une lettre. Il me l'envoya car c'était ma nuit, puis il rentra 
après la prière de îicha et se mit à prier dans son lieu de prière. J'avais préparé le lit pour 
nous deux et j'ai attendu longtemps. Il pria longuement, puis sortit et revint. Il ne cessa de 
faire cela jusqu'à ce qu'on appela pour la prière du matin. Il pria puis retourna et demanda: 
«Où est ce sac en cuir qui m'a - _ ...» o„-rr \ * t ru r. , 

préoccupé?» Il le fit amener . ■ -Ni ûi’ 

et le partagea. J’ai demandé: 

«Ô Messager d’Allah! Tu as 

{fait 

une chose que tu n'avais pas l'habitude de faire?» Il expliqua: «Chaque fois que je 
commençais une prière, je pensais à l'argent. Je partais alors le voir puis je revenais prier». 


VS cJs jjù lS \5c. ^\5 <jlf> ^ 


7.2 Le Prophète partage 80.000 qu'Alâala Ibn Alhadhrami lui a envoyés 

Abou Moussa Alachâa/i, qu'Allah l'agrée, raconte: Alâala Ibn Alhadhrami, qu'Allah 
l'agrée, envoya au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 80.000 du Bahreïn {ce terme 
désignait la côte arabe du golfe Persique allant du Koweït au nord d'Oman C). Le Messager 
d'Allah n'a jamais reçu autant d'argent, ni avant, ni après. Il ordonna de le verser sur une 
natte, l'appel à la prière fut lancé et le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, se tint debout 
et se mit à donner l'argent aux musulmans qui venaient. Il n'y avait alors ni nombre ni poids, 
la distribution se faisait simplement par poignées. Alâabbès, qu'Allah l'agrée, vint et dit: «Ô 
Messager d'Allah! J'ai payé ma rançon et la rançon de Âaqil (Ibn Abou Talib, le frère de Ali 
C) le jour de Badr (ils n'étaient pas encore musulmans et furent capturés par les sahabas 
puis relâchés moyennant une rançon T), car Âaqil n'avait pas d'argent ce jour-là. Donne-moi 
donc de cet argent». «Prends!», répondît le Messager d'Allah. Il prit dans sa tunique et voulut 
partir mais il ne put le porter. Il leva la tête vers le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 
demanda: «Ô Messager d'Allah! Aide-moi à le porter». Le Messager d'Allah sourit jusqu'à 
découvrir ses dents puis dit: «Non, remets un l-i -«■?.- = ,\_u . . „ ,r_ 

peu d'argent et prends ce que tu peux». (J/^ Ls 0 . 

Alâabbès fit ainsi et emporta l'argent en disant: «Voici une des choses qu'Allah m'a promises 
et je ne sais pas s'il va m’accorder l'autre: [Dis aux captifs qui sont entre vos mains (suite à la 
bataille de Badr T): «Si Allah 


sait qu'il y a quelque bien 
dans vos coeurs (l'Islam T), il 
vous donnera mieux que ce 
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qui vous a été pris (la rançon T) et vous pardonnera»] (8/70). Voici mieux que ce qui m'a été 
pris (l'argent que je prends maintenant est supérieur à la rançon que j'avais payée T) et je ne 
sais pas ce qu'il en sera du pardon». 
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ABOU BAKR ASÇIDDIQ PARTAGE L'ARGENT AVEC ÉQUITÉ 

7.3 Partage d'Abou Bakr et son trésor public 

Sahl Ibn Abou Hathma raconte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, avait une maison 
dédiée au trésor public au Sonh. Elle était connue et personne ne la gardait. On lui proposa: 
«Ô calife du Messager d'Allah! Ne places-tu pas un gardien pour surveiller le trésor public? 

- Je n'ai rien à craindre, répondit-il. 

- Pourquoi? 

- Il y a un verrou». ; 

Il distribuait ce qu'il y avait jusqu'à ce qu'il n’en restait rien. Quand Abou Bakr se déplaça 

à Médine, il déplaça le trésor public et le mit dans sa maison. Il reçut une grande quantité 
d'argent de Qabal et de Jouhèyna. De plus, les Bènou Soulèym commencèrent à payer la 
zèkèt au temps d'Abou Bakr, et on plaça leur aumône dans le trésor public. Abou Bakr 
effectuait le partage entre les musulmans par pièces d'or et d'argent, et donnait un montant àj 
chaque cent personnes. Il donnait une part égale à l'homme libre et à l'esclave, à l'homme et 
à la femme, au grand et au petit. Il achetait les chameaux, les chevaux et les armes et 
équipait les combattants dans la voie d'Allah. Une année, pendant l'hiver, il acheta des 
tuniques qu'on avait amenées de la campagne et les partagea entre les veuves de Médine, 
Quand Abou Bakr mourut et fut enterré, Omar Ibn Alkhattab appela les hommes de 
confiance et entra avec eux pour voir le trésor public d'Abou Bakr. Il était accompagné de 
Abderrahmane Ibn Âawf et Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah les agrée. Ils ouvrirent le trésor 
public et n’y trouvèrent ni dinar ni dirham. Ils trouvèrent un sac pour l'argent et le secouèrent: 
iis y trouvèrent un dirham. Ils demandèrent alors à Allah d'accorder sa miséricorde à Abou 
Bakr. Il y avait à Médine au temps du Prophète, prière et paix sur lui, un homme qui pesait 
l'or. Il avait l'habitude de peser l'argent que détenait Abou Bakr et on lui demanda: «Quel 
était le montant de l'argent qu'Abou Bakr avait reçu?» Il répondit: «Deux cent milles». 

7.4 Justice d'Abou Bakr dans le partage de l'argent 

Ismaîil Ibn Mouhammed rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, effectua un partage et 
donna des parts égales à tous. Omar, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Ô calife du Messager d’Allah! 
Tu donnes des parts égales aux anciens combattants de Badr et aux autres musulmans?!» 
Abou Bakr répondit: «Ce bas monde n'est qu'un besoin, et le mieux est d'en avoir une 
quantité moyenne. Par ailleurs, leur avantage est dans leurs récompenses». 

Yèzid Ibn Abou Habib rapporte: on proposa à Abou Bakr d'accorder des préférences 
entre les musulmans dans le partage. Il répondit: «Les préférences sont chez Allah. Mais en 
ce qui concerne la vie matérielle, il vaut mieux être égalitaire». 

Aslèm rapporte: quand Abou Bakr devint calife, il partagea entre les musulmans à 
égalité. On lui proposa: «ô calife du Messager d'Allah! Si tu favorisais les mouhajirins et les 
ançars?» Il répondit: «C'est un acte de vente qu'ils ont conclu (allusion au verset: [Certes, 
Allah a acheté des croyants leurs personnes et leurs biens en échange du Paradis]. Ils n'onti 
donc pas fait une avance qu'Allah leur rendra dans ce monde, mais ils ont donné 
définitivement C). Mais pour cette vie matérielle, mieux vaut égaliser que favoriser». 
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Omar Ibn Abdallah, le serviteur de Rofra, rapporte: la première fois qu'Abou Bakr 
partagea, Omar Ibn Alkhattab lui dit: «Favorise les premiers mouhajirins et les héros». Abou 
Bakr rétorqua: «Pour acheter d'eux leurs héroïsme?!» et il partagea à égalité. 


7.5 Histoire de l'argent du Bahreïn et de son partage 

Omar, le serviteur de Rofra, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
mourut, de l'argent du Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe Persique allant du 
Koweït au nord d'Oman C) arriva. Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dit: «Celui auquel le Messager 
d'Allah devait des dettes ou avait promis de l'argent, qu’il se lève pour les prendre». Jèbir, 
qu'Allah l'agrée, se leva et dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m’avait dit: si je 


reçois l'argent de Bahreïn, je te 
(donnerai tant et tant, et il prit trois 
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poignées». Abou Bakr dit: «Viens et prends de ta main». Il prit puis compta qu'il avait cinq 
cents dirhams. Abou Bakr ajouta: «Donnez lui mille!» Puis il partagea entre les musulmans 
dix dirhams chacun et expliqua: «Cela était une promesse du Messager d'Allah». L'année 
suivante, il reçut plus d'argent et partagea entre les musulmans vingt dirhams chacun. Il en 
resta encore et il partagea entre les serviteurs cinq dirhams chacun. Il dit: «Vous avez des 
serviteurs qui travaillent pour vous et vous aident, et nous leur avons donné une petite part». 
On lui dit: «Tu aurais pu favoriser les mouhajirins et les ançars pour leur ancienneté et leur 
valeur auprès du Messager d'Allah». Il répondit: «Ceux-là, Allah se charge de leur 
récompense. Mais en ce qui concerne la vie matérielle, il vaut mieux égaliser que favoriser». 
Il continua ainsi durant son règne. 


Nous avons évoqué la justice de Ali, qu'Allah l’agrée, et son partage équitable. Il donna 
à une bédouine autant qu'à sa servante et lui expliqua: «J'ai cherché dans le livre d'Allah 
puissant et glorieux et je n'y ai pas vu d'avantage aux fils d'Ismaîil par rapport aux fils 
d'Ishaq, paix sur eux deux». 


OMAR LE JUSTE PARTAGE L'ARGENT ET FAVORISE SELON 
L'ANCIENNETÉ ET LES LIENS DE PARENTÉ 

7.6 Partage de Omar et les degrés qu'il établit pour l'ancienneté et les liens de 
parenté 

Omar le serviteur de Rofra rapporte à la suite du récit précédent: quand Abou Bakr, 
qu'Allah l'agrée, mourut, Omar, qu'Allah l’agrée, devint calife. Allah lui accorda les victoires et 
il reçut plus d'argent encore. Il dit: «Abou Bakr avait un avis au sujet de cet argent et j'ai un 
autre avis. Je ne traiterai pas ceux qui ont combattu le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, comme ceux qui ont combattu avec lui». Il favorisa les mouhajirins et les ançars et 
donna: 

- aux anciens combattants de Badr cinq milles. 

-À ceux qui avaient embrassé l'Islam avant les combattants de Badr quatre milles. 

- Aux épouses du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, douze milles, sauf Çafiya et 
Jouwèyriya auxquelles il donna six milles. Elles refusèrent de les prendre et il expliqua: «J’ai 
donné plus aux autres parce qu'elles ont émigré». Elles répondirent: «Tu ne leur as pas 
donné pour l'émigration. Tu leur as donné pour leur proximité du Messager d'Allah, et nous 
avons le même degré». Omar réfléchit à cela et égalisa leurs parts. 
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- À Âabbès Ibn Abdelmottalib douze milles pour son lien de parenté avec le Message^ 
d'Allah, prière et paix sur lui. 

- À Ousèma Ibn Zèyd quatre milles. 

- À Hasan et Housèyn cinq milles chacun. Ainsi, il leur donna la même part qu’à leur 
père (Ali avait la part des anciens de BadrT) pour leur parenté avec le Messager d'Allah. 

- À Abdallah Ibn Omar trois milles. Il intervint: «Père! Tu as donné à Ousèma Ibn Zèyd 
quatre milles et à moi trois milles?! Pourtant son père n'avait pas plus de vertus que toi, et il 
n'a pas plus de vertus que moi». Omar répondit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur luij 
aimait son père plus que le tien, et il l'aimait plus que toi». 

- Aux fils des mouhajirins qui avaient assisté à Badr deux milles. Omar Ibn Abou 
Sèlèma, qu'Allah l'agrée, passa alors et Omar ordonna: «Serviteur! Rajoute-lui mille!» 
Mouhammed Ibn Abdallah (Ibn Jihch, son père était mort à Ouhoud C) demanda: «Pourquoi 
l'as-tu favorisé à nous? Son père n'avait pas plus de vertus que nos pères». Omar expliqua: 
«Je lui ai donné deux milles pour Abou Sèlèma et mille pour Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée. Si 
tu as une mère comme Om Sèlèma (elle a épousé le Prophète après la mort de son mari T), 
je te rajouterai mille». 

- À Othmane Ibn Ôoubayd Allah Ibn Othmane, le frère de Talha Ibn Ôoubayd Allah, 
qu'Allah les agrée, huit cents. 

- À Nadhr Ibn Anas deux milles dirhams. Talha interrogea: «Ibn Othmane est son 
semblable et tu lui as donné huit cents, et à ce jeune des ançars tu as donné deux milles?!» 
Omar répondit: «J'ai rencontré le père de ce jeune homme le jour d'Ouhoud et il me 
questionna après le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Je répondis que je le croyais tué. 
Il dégaina alors son sabre, brandit son bras et dit: «Si le Messager d'Allah a été tué, alors 
Allah est vivant et ne meurt pas». Il combattit jusqu'à ce qu'il fut tué. Par contre, celui-ci est 
un berger; vais-je les rendre égaux?» 

Omar poursuivit cette pratique durant son règne. 

j 

7.7 Justice de Omar avec son fils dans le partage 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, écrivit: 

- aux mouhajirins cinq milles. 

- Aux ançars quatre milles. 

- Aux fils des mouhajirins qui n'avaient pas assisté à Badr quatre milles. Omar Ibn Abou 
Sèlèma Ibn Abdelasad Almakhzoumi, Ousèma Ibn Zèyd, Mouhammed Ibn Abdallah Ibn 
Jihch Alèsèdi, et Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, en faisaient partie. Abderrahmane 
Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, objecta: «Ibn Omar n'est pas l'égal de ceux-là. Il a tel et tel 
mérites». Ibn Omar dit: «Si j'ai un droit, donne-moi le, sinon, ne me donne pas». Omarj 
ordonna à Ibn Âawf: «Écris-lui cinq milles et écris-moi quatre milles». Abdallah protesta: «Je 
ne veux pas cela!» Omar déclara: «Par Allah! Nous n'aurons pas cinq milles tous deux!» 

7.8 Omar favorise le fils d'un ancien combattant 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, établit les parts 
des musulmans, il donna à Abdallah Ibn Handhala, qu'Allah les agrée, deux milles dirhams. 
Talha, qu'Allah l'agrée, partit le voir avec un neveu à lui et Omar lui donna moins. Talha 
demanda: «Chef des croyants! Tu as préféré cet ançari à mon neveu?!» «Oui, répondit-il, car 
j'ai vu son père combattre farouchement le jour d'Ouhoud avec son sabre qui était sa seule 
protection». 
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7.9 Discours de Omar au Chèm sur le partage de l'argent 

Nèchira Ibn Soumèy Alyèzèni raconte: j'ai entendu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, 
prononcer un discours le jour de Jèbiya (près de Damas, Omar y prononça un important 
discours durant sa visite au Chèm C). Il dit: «Allah puissant et glorieux a fait de moi le 
trésorier de cet argent et m’a confié son partage». Puis il ajouta: «Plutôt, c'est Allah qui le 
■partagera, et je vais commencer par les épouses du Prophète, prière et paix sur lui, puis par 
les personnes les plus nobles». Il fixa aux épouses du Messager d'Allah dix milles sauf 
Jouwèyriya, Çafiya et Maymouna, qu’Allah les agrée. Aïcha, qu'Allah l'agrée, objecta: «Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était équitable entre nous». Omar égalisa alors leurs 
[parts, puis dit; «Je vais commencer par moi et par mes compagnons les premiers émigrants, 
car nous avons été expulsés de nos maisons injustement et méchamment, puis je donnerai 
aux plus nobles». Il fixa aux mouhajin'ns qui avaient assisté à Badr cinq milles, aux ançars 
qui avaient assisté à Badr quatre milles et à ceux qui avaient assisté à Ouhoud trois milles. Il 
dit: «Celui qui a émigré rapidement recevra sa part rapidement, et celui qui a tardé tardera à 
la recevoir; ne blâmez donc que votre retard à émigrer. Je m'excuse auprès de vous d'avoir 
démis Khalid Ibn Alwalid, qu'Allah l'agrée. Je lui avais ordonné de réserver cet argent aux 
faibles mouhaji/ins, mais il l'a donné aux puissants, aux nobles et aux beaux parleurs. Je l'ai 
alors démis et j'ai désigné Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée». Abou Âamr Ibn Hafç, qu'Allah 
l'agrée, répliqua: «Par Allah! Tu n'es pas excusé, Omar Ibn Alkhattab! Tu as enlevé un émir 
désigné par le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, tu as rengainé un sabre que le 
Messager d'Allah avait dégainé, tu as rabaissé un drapeau que le Messager d'Allah avait 
élevé, et tu as été jaloux envers ton cousin!» Omar dit: «Tu es de la proche famille, jeune 
d'âge et fâché pour ton cousin». 

7.10 État de Omar quand Abou Moussa lui amena beaucoup d'argent et comment 
ii le partagea 

Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, raconte: j'ai amené à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
I l'agrée, huit cent milles dirhams de la part d'Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée. Il me 
demanda: «Qu'as-tu amené? 

- Huit cent milles dirhams, répondis-je. 

- Malheureux! Est-ce du bon argent? 

- Oui». Omar ne put dormir cette nuit-là. Quand on clama l'appel au sobh, sa femme lui 
dit: «Tu n'as pas dormi cette nuit!» Il répondit: «Comment Omar Ibn Alkhattab peut-il dormir 
1 alors que les musulmans ont reçu ce qu'ils n'ont jamais reçu depuis que l'Islam existe? Omar 
craint de périr en possédant cet argent, sans l'avoir placé où il faut». Quand il accomplit la 
prière de sobh, certains compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se réunirent 
avec lui et il leur dit: «Ce soir, les musulmans ont reçu ce qu'ils n'ont jamais reçu depuis que 
l'Islam existe. J’ai eu une idée et je voudrais vos avis. J'ai pensé à partager en pesant une 
certaine quantité à chacun. 

- Ne fais pas cela, chef des croyants! répondirent-ils. Car les gens continuent à 
embrasser l'Islam et l'argent ne cesse d'augmenter. Donne-leur plutôt selon un registre: 
chaque fois que les musulmans augmenteront et que l’argent augmentera, tu leur donneras 
avec le registre. 

- Alors donnez-moi vos avis, par qui vais-je commencer? 

- Par toi-même, chef des croyants, car tu es le responsable de cette affaire. 

- Le chef des croyants est plus savant, répondirent d'autres. 

- Non, répondit Omar. Je vais commencer par le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
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puis de proche en proche». 

Il établit alors le registre de cette manière-là, il commença par les Bènou Hèchim et les 
Bènou Mottalib et leur donna à tous. Puis il donna aux Bènou Abdchams, puis aux Bènou 
Nawfèl Ibn Abdmènèf. Il avait donné priorité aux Bènou Abdchams car Abdchams était lé 
frère maternel de Hèchim (et non seulement son frère par le père. Hèchim est le père de 
Abdelmottalib, père de Abdallah, père de Mouhammed, prière et paix sur lui. Mottalib; 
Abdchams et Nawfèl sont les frères de Hèchim T). 

7.11 Omar établit le registre des dons et commence par les proches du Prophète 

Joubèyr Ibn Alhouwèyrith rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, consulta les 
musulmans pour établir les registres. Ali Ibn Abou Talib, quAllah l'agrée, proposa: «Chaque 
année, partage l'argent que tu reçois et n'en garde rien. 

- Je pense, dit Othmane, qu'Allah l'agrée, que l'argent est abondant et qu'il suffit à tous 
les gens. Si on ne les dénombre pas de manière à ce que tu puisses savoir qui a pris et qui 
n’a pas pris, je crains que ça ne devienne le désordre. 

- Chef des croyants! proposa Alwalid Ibn Hichèm Ibn Almourira. Je suis parti au Chèm et 
j’ai vu leurs rois posséder des registres et recruter des armées. Établis donc un registre et 
recrute des soldats». 

Omar prit son avis. Il appela Âaqil Ibn Abou Talib, Makhrama Ibn Nawfèl et Joubèyr Ibn 
Motâam, qu’Allah les agrée, qui étaient des excellents connaisseurs des généalogies de 
Qouraych. Il ordonna: «Inscrivez les musulmans selon leurs degrés». Ils écrivirent et 
commencèrent par les Bènou Hèchim, puis ils placèrent Abou Bakr et sa tribu, et enfin Omar 
et sa tribu, selon l'ordre du califat. Omar regarda leur oeuvre et dit: «Par Allah! J'aurais voulu 
que ce soit ainsi. Commencez plutôt par les proches du Prophète, prière et paix sur lui, puis 
de proche en proche, jusqu'à ce que vous placiez Omar où Allah l'a placé (ils devaient 
commencer par les descendants de Hèchim, puis les descendants de son père Abd Manaf, 
puis les descendants de son père Qouçay, etc.. T)». 

7.12 Histoire entre Omar et les Bènou Âadiy au sujet du partage de l'argent 

Aslèm rapporte: puis les Bènou Âadiy (la tribu de Omar T) arrivèrent auprès de Omar et 
dirent: «Tu es le calife du Messager d'Allah, prière et paix sur lui (ou ils dirent: tu es le calife 
d'Abou Bakr et Abou Bakr est le calife du Messager d'Allah). Pourquoi ne t'attribuerais-tu pas 
la position que ces gens t'ont donnée?» Il répondit: «Holà, holà, les Bènou Âadiy! Vous 
voulez manger sur mon dos et que je vous donne mes bonnes oeuvres en plus! Non, par 
Allah! Jusqu'à ce que vienne votre tour même si c'est à la fin du registre (même si vous êtes 
inscrits après tous les musulmans). J'ai deux amis qui ont suivi un chemin (le Prophète et 
Abou Bakr T), si je m'en écarte, il me sera interdit de les rejoindre. Par Allah! Nous n'avons; 
eu l'honneur dans ce monde et nous n'espérons la récompense d'Allah dans l'au-delà que 
grâce à Mouhammed. C'est lui notre noblesse, et les membres de sa tribu sont les plus 
nobles des arabes, puis de proche en proche. Les arabes ont reçu la noblesse grâce au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Certains arabes ont avec lui un ancêtre commun 
lointain, et notre généalogie rencontre la sienne après seulement quelques pères, puis c'est 
la même jusqu'à Adam. Pourtant, par Allah, si les non arabes amenaient des bonnes 
oeuvres et que nous venions sans oeuvres, ils seraient plus dignes que nous de 
Mouhammed le jour dernier. Que la personne ne soit pas satisfaite de son lien de parenté et 
qu'elle oeuvre pour ce qu'Allah détient, car celui dont les actions seront insuffisantes ne sera 
pas avancé par sa parenté». 
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7.13 Omar retourne à l'avis d'Abou Bakret de Ali au sujet du partage 

Omar Ibn Abdallah, le serviteur de Rofra, rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, sortit un 
vendredi. Il loua Allah et le félicita puis dit: «J'ai appris que certains de vous disent: «Si Omar 
meurt, nous prendrons Untel et nous lui prêterons serment. D'ailleurs le califat d'Abou Bakr 
était un accident (il n'a pas été prévu et organisé, voir le détail ch7 §1.4 C)». Oui, par Allah! 
C'était un accident. Et où pouvons-nous trouver quelqu'un comme Abou Bakr qui nous 
dépasse tous de loin? Abou Bakr a eu un avis et il a décidé de partager équitablement. 
Quant à moi, j'avais décidé de favoriser. Si je vis jusqu'à la fin de cette année, je retournerai 
à l'avis d'Abou Bakr car son avis est meilleur que le mien». 

7.14 Omar donne à Alâabbès le restant du trésor public 

Alhasan rapporte: après avoir partagé aux musulmans, il resta de l'argent dans le trésor 
public de Omar, qu'Allah l'agrée. Alâabbès, qu'Allah l'agrée, dit à Omar et aux présents: 
«Supposez que l'oncle de Moussa, paix sur lui, était parmi vous, l'auriez-vous honoré? 

- Oui, répondirent-ils. 

- Alors j'en suis plus digne, je suis l'oncle de votre Prophète, prière et paix sur lui». Omar 
parla aux musulmans et ils lui donnèrent l'argent qui restait. 

7.15 Don de Omar à Aïcha 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, reçut un coffret à 
bijoux pour femmes. Il regarda ses compagnons pour savoir à qui le donner puis dit: 
«M'autorisez-vous à l'envoyer à Aïcha à cause de l'amour que le Messager d'Allah, prière et 
paix, lui vouait?» Ils répondirent: «Oui». On l’emmena à Aïcha et elle l'ouvrit. On lui dit: 
«C'est Omar Ibn Alkhattab qui te l’a envoyé». Elle dit: «Qu'est-ce qu'lbn Alkhattab a reçu 
après le Messager d'Allah (Allah lui a donné de grandes richesses C)? Ô Allah, ne me laisse 
pas jusqu'à recevoir son cadeau l'année prochaine (mais Allah n'exauça pas sa prière et elle 
vécut jusqu'en 58 de l’Hégire C)». 

7.16 Don de Omar à Anas 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, me confia 
la responsabilité de rassembler la zèkèt. Je suis retourné alors qu'Abou Bakr était mort. 
Omar, qu'Allah l'agrée, me questionna: «Anas! As-tu ramené des bêtes? 

- Oui, répondis-je. 

- Amène-nous les bêtes et garde l'argent. 

- Mais il y a trop d'argent. 

- Même s'il y en a beaucoup il est à toi». 

La somme s'élevait à quatre milles et je suis devenu le plus riche de Médine en argent. 

7.17 Omar donne à un homme qui avait reçu un coup pour la cause d'Allah 

Abdallah Ibn Ôoubèyd Ibn Ôoumayr rapporte: tandis que les musulmans prenaient leurs 
dons devant Omar, qu'Allah l'agrée, il leva la tête et aperçut un homme portant la cicatrice 
d'un coup de sabre sur le visage. Omar le questionna et il raconta qu'il avait été frappé dans 
une bataille à laquelle il avait participé. Omar ordonna: «Comptez-lui mille!» Il lui donna mille 
dirhams. Omar continua à partager l'argent un moment puis ordonna: «Comptez-lui mille!» et 
| il lui donna encore mille dirhams. Il répéta son ordre quatre fois et lui donnait mille dirhams à 
chaque fois. L'homme eut honte des sommes qu'il recevait et sortit. Omar demanda après lui 
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et on lui dit: «Nous pensons qu'il a eu honte tellement tu lui as donné d'argent». Omar 
déclara: «Par Allah! S'il était resté je n'aurais cessé de lui donner tant qu'il restera un dirham 
de cet argent. Un homme qui a reçu un coup dans la voie d'Allah qui lui a défiguré le 
visage!» 

7.18 Ali Ibn Abou Talib partage l'argent 

Abou ôoubèyd rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, partagea l'argent trois fois en une année: 
Puis il reçut de l'argent d'Ispahan et dit: «Venez le matin pour un quatrième partage! Car je 
ne vais pas garder cette richesse». Il partagea les cordes et certains les prirent tandis que 
d'autres les refusèrent. 


OMAR ET ALI PARTAGENT TOUT CE QU’IL Y A DANS LE 

TRÉSOR PUBLIC 

7.19 Omar partage l'argent et réplique à un homme qui lui propose d’en garder 

Sèîid Abou Yahya rapporte: Omar Ibn Alkhattab ordonna à Abdallah Ibn Arqam, qu'Allah 
les agrée: «Partage le trésor public entre les musulmans une fois chaque mois. Partage 
l'argent des musulmans une fois chaque semaine». Puis il dit: «Partage le trésor public unei 
fois tous les jours». Un homme parmi les présents proposa: «Chef des croyants! Si tu 
laissais dans le trésor public des musulmans un restant pour un imprévu ou une dépense?»; 
Omar répondit: «Satan a parlé par ta langue, mais Allah m'a enseigné la réponse à cettej 
parole et m'a préservé de son mal. Je lui prépare ce qu'a préparé le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui: l'obéissance à Allah puissant et glorieux et à son Messager». 

7.20 Omar refuse de garder l'argent pour demain 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: Omar reçut de l'argent de l'Irak et se mit à le 
partager. Un homme se leva et proposa: «Chef des croyants! Si tu laissais une partie de cet 
argent pour un ennemi qui viendrait ou une difficulté qui surviendrait?» Omar répliqua:; 
«Qu'as-tu? Qu'Allah te combatte! Un démon a prononcé ces paroles par ta bouche, mais 
Allah m’a enseigné le bon argument. Par Allah! Je ne désobéirai pas à Allah aujourd'hui pour 
demain. Non! Plutôt, je leur préparerai ce que leur a préparé le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui». 


7.21 Histoire de Omar avec Abderrahmane Ibn Âawf à ce sujet 

Sèlèma Ibn Sèîid rapporte: on amena de l'argent à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. 
Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, se leva et dit: «Chef des croyants! Si tu gardais cet 
argent dans le trésor public pour une difficulté qui adviendrait ou un besoin éventuel?» Il 
répondit: «Voici une parole que seul Satan a placée! Allah m'a enseigné le bon argument et 
m'a préservé de sa tentation. Désobéirais-je à Allah cette année par crainte de l'année 
prochaine?! Je leur prépare la piété d'Allah, Allah élevé a dit: [Et quiconque craint Allah (est 
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et lui accordera ses dons par des moyens sur lesquels il ne comptait pas] (65/2-3). Et cette 
parole sera une tentation pour celui qui sera après moi». 
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7.22 Lettre de Omar à Abou Moussa Alachâari à ce sujet 

Alhasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Abou Moussa Alachâari, qu'Allah les 
agrée: «Je veux fixer un jour dans l'année où il ne restera pas un dirham dans le trésor 
public, et où le trésor public sera vidé et nettoyé, pour qu'Allah sache que j'ai acquitté à 
chacun son dû». 

7.23 Lettre de Omar à Houdhèyfa à ce sujet 

Alhasan rapporte: Omar écrivit à Houdhèyfa, qu'Allah les agrée: «Donne aux 
musulmans leurs dus et leurs biens». Houdhèyfa lui écrivit: «Nous avons accompli cela et il 
reste beaucoup d'argent». Omar répondit: «C'est leur richesse qu’Allah leur a accordée, elle 
n'appartient ni à Omar ni à la famille de Omar! Partage-la entre eux!» 

7.24 Ali partage tout l'argent 

Ali Ibn Rabiâa Alwèli rapporte: Ibn Nabbèj vint chez Ali Ibn Abou Talib, qu’Allah l'agrée, 
et dit: «Chef des croyants! Le trésor public des musulmans s'est rempli de jaune et de blanc 
|(d'or et d'argent T)». Il s'écria: «Allah est grand!» Puis il se leva en s'accoudant sur Ibn 
Nabbèj et partit au trésor public. Il composa: 

«Voici les recettes y compris la meilleure part. 

Et tout pécheur aura sa main attachée à son cou (Ali reprend ce vers composé par 
un serviteur qui rapportait honnêtement la récolte à son maître alors que les autres serviteurs 
volaient les fruits les meilleurs I)». 

«Ibn Nabbèj! ordonna-t-il, appelle-moi les quartiers de Koufa!» On appela parmi le 
peuple et il donna tout ce que contenait le trésor public des musulmans en disant: «Ô jaune! 
0 blanc! Trompe un autre que moi! Tenez et tenez!» jusqu'à ce qu'il n'y resta ni dinar ni 
dirham. Puis il ordonna de pulvériser de l'eau dans la pièce et y pria deux rakâat. 

Moujammiî Attaymi rapporte: Ali Ibn Abou Talib balayait le trésor public et y priait. Il 
l'utilisait comme lieu de prière dans l'espoir qu'il témoignerait en sa faveur le jour de la 
résurrection. 

Aboul Âala raconte: j'ai entendu Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, dire: «Je n'ai obtenu 
de votre butin que cette bouteille que m'a offerte Dihqane (ce nom désignait les grands 
propriétaires perses, celui-ci avait embrassé l'Islam T)». Puis il descendit au trésor public et 
partagea tout ce qu'il contenait. À la fin, il composa: 

«A réussi celui qui possède un plat (pour dattes C) en osier, 

Et qui en mange chaque jour une fois». 

Âantara Achèybèni rapporte: Ali, qu'Allah l’agrée, prenait les impôts des non musulmans 
dans le produit de chaque artisan et travailleur. Il prenait même des fabricants d'aiguilles les 
aiguilles, les poinçons, les fils et les cordes, puis il les partageait entre les musulmans. Il ne 
laissait aucun bien passer la nuit dans le trésor public, et le partageait à moins d'être pris par 
les occupations, il s'en occupait alors le matin. Il disait: «Bas monde! Ne me leurre pas, 
leurre un autre!» Puis il fredonnait: 

«Voici les recettes y compris la meilleure part. 

Et tout pécheur aura sa main attachée à son cou». 

Âantara raconte: je suis parti un jour chez Ali, qu'Allah l'agrée. Qanbar arriva et dit: 
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«Chef des croyants! Tu es un homme qui ne garde rien, et une part de cet argent revient à tâ 
famille. Pour cela, je t'ai mis quelque chose de côté. 

- Quoi donc? demanda Ali. 

- Viens voir ce que c'est». Il le fit entrer dans une maison, et il y avait une bassine 
plaquée or pleine de récipients d'or et d'argent. Ali s'exclama: «Que ta mère te perde! Tu asl 
voulu introduire un grand feu dans ma maison!» Puis il se mit à les peser et à donner à 
chaque député la part qui revient aux musulmans qu'il représente. Il dit ensuite: 

«Voici les recettes y compris la meilleure part. 

Et tout pécheur aura sa main attachée à son cou. 

Ne me leurre pas! Leurre un autre!» 


7.25 Omar considère que chaque musulman a un droit dans l’argent public 

Aslèm raconte: j'ai entendu Omar, qu'Allah l’agrée, dire: «Réunissez-vous pour réfléchir 
à cet argent, à qui doit-il revenir?» Puis il leur dit: «Je vous ai ordonné de vous réunir pour 1 
réfléchir à cet argent, à qui doit-il revenir? J'ai lu des versets du livre d'Allah, j'ai entendu 
Allah 
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dire: [Le butin provenant des 
biens des habitants des cités, 
qu'Allah a accordé sans 
combat à son Messager, 
appartient à Allah, au 
Messager, aux proches 
parents, aux orphelins, aux 
pauvres et aux voyageurs en 
détresse, afin que cela ne 
circule pas parmi les seuls 
riches d'entre vous. Prenez ce 
que le Messager vous donne; 
et ce qu'il vous interdit, 
abstenez-vous en; et craignez 
Allah car Allah est dur en 
punition. Ils appartient aussi 
aux émigrés besogneux qui 
ont été expulsés de leurs 
demeures et de leurs biens, 
tandis qu'ils recherchaient 
une grâce et un agrément 
d'Allah, 

et qu'ils portaient secours à la cause d'Allah et de son Messager. Ceux-là sont les 
véridiques] (59/7-8). Par Allah! Il n'appartient pas à ceux-là seuls; [Il appartient aussi à ceux 
qui, avant eux, se sont installés dans le pays et dans la foi, qui aiment ceux qui émigrent vers 
eux, et ne ressentent dans leurs coeurs aucune envie pour ce que ces immigrés ont reçu, et| 
qui les préfèrent à eux-mêmes, même s'il y a pénurie chez eux. Quiconque se prémunit 
contre sa propre avarice, ceux-là sont ceux qui réussissent] (59/9). Par Allah! Il n'est pas à 
ceux-là seuls; [Il appartient également à ceux qui sont venus après eux en disant: «Seigneur, 
pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui nous ont précédés dans la foi; et ne mets dans nos 
coeurs aucune rancoeur pour ceux qui ont cru. Seigneur, tu es compatissant et très 
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miséricordieux] (59/10). Par Allah! Tout musulman a un droit dans cet argent, qu'il le reçoive 
jou qu'il en soit privé, même un berger à Aden (au Yémen C)». 

7.26 Omar décide de donner à chaque musulman son dû 

Mèlik Ibn Aws Ibn Hidthène, qu'Allah l'agrée, raconte dans une histoire: puis Omar lut: 

destinées que pour les , • - J ùfc>, J v_> L» \ 

pauvres, les indigents, ceux (5ÿ|» v \Sÿ 

|qui y travaillent, ceux dont ' ^ TTj " -' 7 )_ 

les coeurs sont à gagner à aI)\j «JJl 

jl'lslam, l'affranchissement ' ) " " " > 

|des esclaves, ceux qui sont lourdement endettés, dans le sentier d'Allah et pour le voyageur 
en détresse. C'est un décret d'Allah! Et Allah est omniscient et sage] (9/60). Puis il dit: 
«Celle-ci (la zèkèt T) appartient à ceux-là (huit catégories de personnes T)». Il récita ensuite: 
[Et sachez que, de tout butin que tî \ 3 

vous avez ramassé, le cinquième 
appartient à Allah, au Messager, à 
ses proches parents, aux orphelins, 

aux pauvres et aux voyageurs en détresse, si vous croyez en Allah et en ce que nous avons 
fait descendre sur notre serviteur, le jour du discernement: le jour où les deux groupes 
s'étaient rencontrés, et Allah est omnipotent] (8/41). Puis il commenta: «Ceci (le butin de 
guerre T) pour ceux-là». Il récita encore: [Le butin provenant des biens des habitants des 
cités, qu'Allah a accordé sans combat à son Messager, appartient à Allah, au Messager, aux 
proches parents, aux orphelins, aux pauvres et aux voyageurs en détresse, afin que cela ne 
circule pas parmi les seuls riches d'entre vous. Prenez ce que le Messager vous donne; et ce 
qu'il vous interdit, abstenez-vous en; et craignez Allah car Allah est dur en punition. Ils 
appartient aussi aux émigrés besogneux qui ont été expulsés de leurs demeures et de leurs 
biens, tandis qu'ils recherchaient une grâce et un agrément d'Allah, et qu’ils portaient secours 
à la cause d'Allah et de son Messager. Ceux-là sont les véridiques] (59/7-8). Il dit: «Voici les 
émigrants», puis lut: [Il appartient aussi à ceux qui, avant eux, se sont installés dans le pays 
et dans la foi, qui aiment ceux qui émigrent vers eux, et ne ressentent dans leurs coeurs 
aucune envie pour ce que ces immigrés ont reçu, et qui les préfèrent à eux-mêmes, même 
s'il y a pénurie chez eux. Quiconque se prémunit contre sa propre avarice, ceux-là sont ceux 
qui réussissent] (59/9). Il dit: «Voici les ançars», puis lut: [Il appartient également à ceux qui 
sont venus après eux en disant: «Seigneur, pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui nous 
ont précédés dans la foi; et ne mets dans nos coeurs aucune rancoeur pour ceux qui ont cru. 
Seigneur, tu es compatissant et très miséricordieux] (59/10). Il dit: «Celle-ci a englobé le 
peuple et il ne reste plus un musulman qui n'ait un droit dans cet argent sauf les esclaves 
que vous possédez. Si je vis, si Allah le veut, il ne restera pas un musulman qui ne recevra 
son dû, même le berger au plateau de Himyar recevra son droit sans que son front ne sue». 
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LES SAHABAS PARTAGENT L'ARGENT 

7.27 Histoire de Talha Ibn Ôoubèyd Allah avec sa femme à ce sujet 

Soôda, l’épouse de Talha, qu’Allah les agrée, raconte: je suis entrée un jour auprès dé 
Talha Ibn Ôoubèyd Allah, et je l'ai trouvé de mauvaise humeur. Je lui ai dit: «Qu'as-tu? Si 
une chose de ma part te déplaît, je ferai ce qui te satisfait. 

- Non, répondit-il, tu es une excellente épouse pour un homme musulman! Mais je suis 
entré en possession d'une somme importante et je ne sais qu'en faire. 

- Ne t'en soucie pas! Appelle ta tribu et partage-la entre eux. 

- Serviteur! ordonna-t-il, appelle ma tribu». Puis j'ai demandé au caissier combien il avai‘: 
partagé et il répondit: «Quatre cent milles». 

7.28 Insomnie de Talha parce qu'il possède une somme importante 

Alhasan rapporte: Talha, qu'Allah l'agrée, vendit une terre pour sept cent milles. L'argenj 
passa la nuit chez lui et Talha ne put dormir par crainte de mourir en le possédant, jusqu'à ce 
qu'il le partagea le matin. 

7.29 Talha «Le débordant» 

Soôda, l'épouse de Talha, qu'Allah les agrée, rapporte: un jour, Talha entra auprès dq 
moi et je l'ai trouvé préoccupé. Je lui ai dit: «Pourquoi te vois-je le visage froncé? Y a-t-îl 
quelque chose en moi qui te déplaît? 

- Non, par Allah, répondit-il. Rien en toi ne me déplaît, et tu es une excellente compagne 1 
Mais c’est une somme que j'ai possédé. 

- Appelle donc ta famille et ta tribu et partage entre eux». Il fit cela et j'ai demandé au 
caissier combien il avait partagé. Il répondit: «Quatre cent milles». Son revenu quotidien était 
de mille quatre cents dirhams, et il était nommé Talha «Le débordant». 

7.30 Histoire de Zoubèyr Ibn Alâawwèm avec les esclaves 

Sèîid Ibn Abdelaziz rapporte: Zoubèyr Ibn Alâawwèm, qu'Allah l'agrée, possédait mille 
esclaves qui lui rapportaient de l'argent (il était d'habitude d'envoyer travailler l'esclave, de lui 
prendre la moitié de son revenu quotidien et de lui laisser le reste C). Il le partageait chaque! 
soir et rentrait chez lui sans rien en avoir. 

Mourith Ibn Soumèy rapporte: Zoubèyr possédait mille esclaves qui lui ramenaient de 
l'argent. De cet argent, aucun dirham n'entrait dans sa maison. 

7.31 Histoire entre Zoubèyr et son fils Abdallah au sujet de ses dettes 

Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, raconte: Zoubèyr se leva le jour du chameau 
et m'appela. Je me suis levé à son côté et il me dit: «Mon fils! Ceux qui seront tués 
aujourd'hui seront soit oppresseurs soit opprimés, et je crois que je vais mourir aujourd'hui 
opprimé. Parmi mes plus grands soucis il y a mes dettes. Crois-tu que nos dettes laisseront 
une partie de notre argent?» Puis il reprit: «Mon fils! Vends nos biens et paye mes dettes». Il 
me recommanda de donner le tiers de l'héritage (les parts des héritiers sont fixées, mais le 
testament peut demander de donner le tiers de l'héritage à des personnes qui n'héritent pas 
C), et d’en donner le tiers à mes fils (le tiers du tiers aux fils de Abdallah Ibn Zoubèyr). Il dit: 
«S'il reste de notre argent après l'acquittement des dettes, alors le tiers (du tiers à donner)) 
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sera à tes fils». Certains de mes fils, notamment Khoubèyb et Âabbèd, avaient un âge voisin 
des fils de Zoubèyr, et Zoubèyr avait alors neuf garçons et neuf filles (parce que les fils de 
Abdallah étaient âgés, Zoubèyr leur consacra une partie de son héritage I). Puis il me fit des 
recommandations pour ses dettes et dit: «Mon fils, si tu te retrouves dans l'incapacité d'en 
payer une partie, demande à mon maître». Par Allah! Je ne compris pas de qui il parlait, 
jusqu'à ce que je dis: «Mon père! Qui est ton maître?» «Allah», répondit-il. Par Allah! Chaque 
fois que j'ai eu du mal à payer ses dettes, j'ai dit: «Ô maître de Zoubèyr! Acquitte pour lui ses 
idettes», et il les acquittait. Zoubèyr fut tué et ne laissa ni dinar ni dirham, sauf des terres 
dont: la forêt (au nord-ouest de Médine C), onze maisons à Koufa, et une maison en Égypte. 
Les dettes qu'il devait provenaient du fait que des musulmans lui confiaient de l'argent et 
Zoubèyr disait: «Non, je le prends plutôt en prêt car je crains qu'il ne se perde» (puis il 
lachetait des biens immobiliers avec l'argent qu'on lui confiait T). Il n'avait jamais été émir ni 
précepteur d'impôt et n'avait jamais occupé aucune fonction. Sa seule occupation était de 
combattre avec le Prophète, prière et paix sur lui, ou avec Abou Bakr, Omar et Othmane, 
qu'Allah les agrée (il vivait seulement du butin C). J'ai calculé ses dettes et elles s’élevaient à 
deux millions deux cent milles. Hakim Ibn Hizèm me rencontra et me questionna: «Mon 
neveu, combien de dettes a mon frère (Hakim était le cousin de Zoubèyr I)?» Je ne voulus 
pas lui dire la vérité et je dis: «Cent milles (ce n'est pas un mensonge car il avait dit une 
partie de la vérité I). 

- Par Allah! s’exclama-t-il, je ne pense pas que vos biens soient suffisants. 

- Que dirais-tu si elles étaient de deux millions et deux cent milles? 

- Je crois que vous ne pourrez pas le supporter. Si vous ne pouvez pas en payer une 
partie demandez-moi de vous aider». 

Zoubèyr avait acheté la forêt pour cent soixante-dix milles. Je la vendis pour un million 
six cent milles. Puis je me suis levé et j'ai dit: «Celui auquel Zoubèyr doit un droit, qu'il nous 
rencontre à la forêt!» Abdallah Ibn Jaâfar, qu’Allah les agrée, vint me voir. Zoubèyr lui devait 
quatre cent milles et il me dit: «Si vous vouiez, je vous les laisserai. 

- Non, répondis-je. 

- Alors, si vous voulez, laissez-les à plus tard, si vous allez laisser des dettes à plus tard. 

- Non. 

- Alors donne-moi une part. 

- Tu as d'ici jusqu'à là». J’ai ainsi vendu une partie de la forêt, j'ai payé les dettes et il me 
restait encore de l'argent ainsi que quatre parts et demie de la forêt. Je suis parti chez 
Mouâawiya tandis que Âamr Ibn Othmane, Mondhir Ibn Zoubèyr et Ibn Zomâa, qu'Allah les 
agrée, étaient auprès de lui. Mouâawiya demanda: «À combien la forêt a-t-elle été évaluée? 

- Chaque part cent milles, répondis-je. 

- Combien en reste-t-il? 

- Quatre parts et demie. 

| - J'en prends une part pour cent milles, dit Mondhir Ibn Zoubèyr. 

| - J'en prends une pour cent milles, dit Âamr Ibn Othmane. 

- J'en prends une pour cent milles, dit Ibn Zomâa. 

- Combien en reste-t-il? demanda Mouâawiya. 

- Une part et demie. 

- Je les prends pour cent cinquante milles». 

Abdallah Ibn Jaâfar vendit sa part à Mouâawiya pour six cent milles. Quand je finis de 
payer les dettes, les fils de Zoubèyr me dirent: «Partage entre nous notre héritage». Je 
répondis: «Non, par Allah! Je ne partagerai pas entre vous jusqu’à appeler dans le pèlerinage 
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pendant quatre ans: que celui à qui Zoubèyr devait des dettes vienne pour que nous le 
payions!» Je me suis mis à appeler chaque année durant le pèlerinage et, quand les quatre 
années passèrent, j'ai partagé l'héritage entre eux. Zoubèyr avait quatre femmes et avait 
recommandé de donner le tiers. Chaque femme obtint un million deux cent milles, tout sort 
argent s’éleva à cinquante millions deux cent milles. 

Ibn Kèthir précisa: l'argent partagé entre les héritiers était 38.400.000. Le tiers qu'il avait 
recommandé de donner s'élevait à 19.200.000. Les dettes payées étaient de 2.200.000. Le 
total s'élève donc à 59.800.000. 


pauvres 


7.32 Histoire de Abderrahmane Ibn Âawf avec les Bènou Zohra, les 

musulmans et les mères des croyants 

Om Bakr Bint Miswar raconte: Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, vendit une terre 
à quarante milles dinars et partagea l'argent entre les Bènou Zohra, les pauvres musulmans, 
les émigrants et les épouses du Prophète, prière et paix sur lui. Il envoya à Aïcha, qu’Allal) 
l’agrée, une partie de cet argent. Elle demanda: «Qui a envoyé cet argent? 

- Abderrahmane Ibn Âawf, répondis-je. 

- Le Messager d'Allah, dit Aïcha, a dit: «Après moi, seuls les patients (et dans une 


version: les pieux) auront de 
la tendresse pour vous». 

Qu’Allah abreuve Ibn Âawf de la source de Sèlsèbil du Paradis». 




il 


Abou Nouâaym rapporte: Jaâfar Ibn Borqane a dit: «J'ai été informé que Abderrahmane 
Ibn Âawf a affranchi trente milles familles (dans une version: trente milles filles; dans une 
autre: trente milles âmes C)». 

7.33 Histoire d'Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, Mouâadh Ibn Jèbèl et Houdhèyfa avec 
le chef des croyants Omar 

Mèlik Addar, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, prit quatré 
cents dinars et les plaça dans une bourse. Il ordonna à son serviteur: «Emmène-la à Abou 
Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu’Allah l'agrée, puis attarde-toi un moment dans sa maison pourvoir 
ce qu'il fera». Le serviteur la lui emmena et dit: «Le chef des croyants te dit: dépense-la pour 
tes besoins». Abou Ôoubèyda s'exclama: «Qu'Allah lui accorde ses biens et sa miséricorde!») 
Puis il dit: «Viens, servante! Emmène ces sept à Untel, ces cinq à Untel, ces cinq à Untel...» 
jusqu'à ce qu'il les termina. Le serviteur retourna chez Omar et l'informa. Omar avait déjà 
préparé une bourse semblable pour Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée. Il dit: «Emmène-lâ 
à Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, puis attarde-toi un moment dans sa maison pour voir 
ce qu'il fera». Il la lui emmena et dit: «Le chef des croyants te dit: dépense-la pour tes 
besoins». Mouâadh s'exclama: «Qu’Allah lui accorde ses biens et sa miséricorde!» Puis il dit; 
«Viens, servante! Emmène tant à la maison d’üntel, tant à la maison d'Untei, tant à la maison 
d'Untel...» La femme de Mouâadh regarda et dit: «Et nous, par Allah! Nous sommes 
misérables, donne-nous». Mais il ne restait dans la bourse que deux dinars et il les lui lança. 
Le serviteur retourna chez Omar et l'informa. Omar en fut réjoui et dit: «Ils sont des frères 
d'une même famille». 

Aslèm Abou Zèyd rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l’agrée, dit à ses compagnons: 
«Désirez! I 
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- Je voudrais, dit l'un d'eux, posséder cette maison pleine de dirhams et les dépenser 
dans la voie d'Allah. 

- Je voudrais, dit un autre, avoir cette maison pleine d'or et la dépenser pour la cause 
d'Allah. 

- Désirez! répéta Omar. 

- Je voudrais, dit un troisième, avoir cette maison pleine de pierres précieuses et les 
dépenser pour la cause d'Allah. 

- Désirez! répéta Omar. 

- Nous n'avons pas de désir plus cher, répondirent-ils. 

- Pour ma part, dit Omar, je voudrais avoir cette maison pleine d'hommes comme Abou 
Ôoubèyda Ibn Aljarrah, Mouâadh Ibn Jèbèl et Houdhèyfa Ibn Alyèmène, qu'Allah les agrée, 
pour leur confier des responsabilités dans l'obéissance d'Allah». 

Puis Omar envoya de l'argent à Houdhèyfa et ordonna au serviteur: «Regarde ce qu'il 
fera!» Quand il le lui amena, il le partagea. Puis Omar envoya de l’argent à Mouâadh Ibn 
Jèbèl et il le partagea. Il envoya ensuite de l'argent à Abou Ôoubèyda et ordonna: «Regarde 
ce qu'il fera». Puis Omardit: «Je vous l'avais dit». 

7.34 Abdallah Ibn Omar partage beaucoup d'argent dans une seule assemblée et 
donne l'argent que Mouâawiya lui a envoyé 

Mèymoun Ibn Mihrane rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, reçut vingt-deux milles 
dinars alors qu'il était dans une assemblée. Il les distribua tous avant de se lever. 

Nèfiî rapporte: Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, envoya cent milles à Ibn Omar. Avant la fin 
de l'année, il n'en avait plus rien. 

7.35 Abdallah dépense des milliers de pièces en un jour 

Ayoub Ibn Wèil Arrasi raconte: je suis arrivé à Médine et un voisin de Abdallah Ibn Omar 
ime raconta: Ibn Omar avait reçu quatre milles de Mouâawiya, quatre milles d'un autre 
homme, deux milles d'un troisième et un manteau. Il est venu au marché acheter à crédit 
pour un dirham de fourrage pour sa bête. Comme je connaissais ce qu'il avait reçu, je suis 
parti voir sa servante et je lui ai dit: «Je veux te demander une chose et je veux que tu me 
dises la vérité. Abou Abderrahmane n'a-t-il pas reçu quatre milles de Mouâawiya, quatre 
milles d'un autre homme, deux milles d'un troisième et un manteau? 

- Si, répondit-elle. 

- Pourtant je l'ai vu acheter à crédit pour un dirham de fourrage pour sa bête?! 

- Avant de se coucher, il a tout distribué. Il a pris le manteau sur son dos, il est parti le 
donner puis il est rentré». 

J'ai crié: «Commerçants! Qu'avez-vous à faire de ce bas monde? Ibn Omar a reçu dix 
milles dirhams sonnants hier, et le voici ce matin qui achète à crédit pour un dirham de 
fourrage à sa bête!» 

7.36 Ibn Omar donne tout ce qu'il possède 

Nèfiî raconte: on amena à Ibn Omar plus de vingt milles, et il les distribua avant de se 
lever de son assemblée. Il ne cessa de donner jusqu'à ce qu’il ne lui resta plus rien. Une 
personne à laquelle il avait l'habitude de donner arriva alors et, pour lui donner, Ibn Omar 
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emprunta à une personne qui venait de recevoir son argent. Il arrivait que des gens lé 
traitaient d’avare (pour les dépenses du bas monde T), et, par Allah, ils se trompent! Il n'était 
pas avare pour les dépenses qui lui étaient bénéfiques. 

7.37 Alachâath Ibn Qays partage l'argent 

Abou Ishaq raconte: un homme de Kinda me devait de l'argent et je partais parfois le 
voir avant l’aube. L'heure de l'aube arriva une fois alors que j’étais dans la mosquée 
d'Achâath Ibn Qays, et j'y ai prié. Quand l'imam salua, il plaça devant chaque personne urî 
ensemble (en deux pièces C), des chaussures et cinq cents dirhams. Je me suis dit: «Je ne 
suis pas des membres de cette mosquée». J'ai demandé: «Qu'est ceci?» Ils expliquèrent: 
«Alachâath Ibn Qays est revenu de la Mecque». 

7.38 Aïcha partage l'argent 

Om Darra raconte: Aïcha reçut cent milles et les distribua alors qu'elle jeûnait. Je lui aj 
dit: «Dans tes dépenses, n'as-tu pas pu acheter pour un dirham de viande pour rompre ton 
jeûne?» Elle dit: «Si tu m’avais dit je l'aurais fait». 

I 

7.39 La mère des croyants Sawda Bint Zomâa partage l'argent 

Mouhammed Ibn Sihne rapporte: Omar envoya à Sawda, qu'Allah les agrée, un sac de 
dirhams. Elle demanda: «Qu'est ceci? 

- Des dirhams, répondit-on. 

- Dans un sac de dattes!» s'exclama-t-elle (c'est-à-dire qu'il y en a tellement C), et elle 
les distribua. 

7.40 Histoire de la mère des croyants Zèynèb Bint Jihch avec Omar 

Barra Bint Rafiî raconte: quand il reçut les aumônes, Omar, qu'Allah l'agrée, envoya sa 
part à Zèynèb Bint Jihch, qu'Allah l'agrée. Quand on la lui donna, elle dit: «Qu'Allah pardonne 
à Omari Mes autres soeurs sont plus capables que moi de partager cet argent (elle crut quq 
c’était pour toutes les épouses du Prophète T). 

- Tout ceci t'appartient, lui dirent-ils. 

- Perfection à Allah!» Elle se cacha de l'argent avec un habit et dit: «Versez-le et 
couvrez-le d'un habit». Puis elle m'ordonna: «Rentre ta main, prends une poignée et 
emmène-la aux Bènou tel et Bènou tel». Elle donna à ses proches et aux orphelins qu’elle; 
connaissait et il en resta sous l'habit. Je lui dis alors: «Qu'Allah te pardonne, mère des 
croyants! Par Allah! Nous avions droit â une part de cet argent». «Ce qui est sous l'habit est 
à vous», dit-elle. Nous avons trouvé quatre-vingt cinq dirhams sous l'habit. Puis elle leva ses 
mains au ciel et dit: «Ô Allah! Que je ne reçoive plus le don de Omar après cette année»i 
Elle mourut avant l'année suivante. 

Mouhammed Ibn Kaâb rapporte: l'allocation annuelle de Zèynèb Bint Jihch s'élevait à 
douze milles. Elle ne le prit qu'une année et se mit à dire: «Ô Allah! Que je ne reçoive pas cet 
argent l'année prochaine car c'est une tentation!» Puis elle le partagea parmi ses proches et 
les besogneux. Omar apprit cela et dit: «Voici une femme pour laquelle Allah veut du bien». Il 
partit la voir, la salua et dit: «J'ai appris comment tu as distribué et je t'envoie mille dirhams 
pour que tu les gardes». Elle les dépensa de la même manière. 
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7.41 Histoire de Omar avec une femme et l'allocation du nouveau-né 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: je suis venu en compagnie d'un groupe de 
commerçants et ils s'installèrent dans la mosquée. Omar dit à Abderrahmane Ibn Âawf, 
qu'Allah les agrée: «Veux-tu que nous leur montions la garde cette nuit contre les voleurs?» Il 
passèrent la nuit à les garder et à prier. Omar entendit les pleurs d'un enfant, il se dirigea 
vers lui et dit à sa mère: «Crains Allah et sois bonne avec ton enfant». Omar retourna à sa 
place et entendit à nouveau les pleurs de l'enfant. Il repartit voir sa mère et lui dit la même 
fchose, puis il retourna à sa place. Vers la fin de la nuit, il entendit encore ses pleurs. Omar 
plia voir sa mère et lui dit: «Malheureuse! Tu m'as l'air d'être une mauvaise mère! Pourquoi 
ton fils ne se calme-t-il pas toute la nuit? 

- Serviteur d'Allah! répondit-elle. Tu m'as exaspérée cette nuit. J'essaye de le sevrer (je 
l'oblige à manger) et il refuse (et veut allaiter T). 

- Pourquoi donc? 

- Parce que Omar ne donne l'allocation que quand l'enfant est sevré. 

- Quel âge a-t-il? 

- Tant de mois. 

- Malheureuse! Ne le presse pas!» 

Il pria le sobh et les musulmans ne purent comprendre sa lecture tellement il pleurait. 
Quand il salua, il dit: «Malheur à Omar! Combien a-t-il tué d'enfants de musulmans?!» Puis il 
ordonna à un héraut de crier: «Attention! Ne vous pressez pas de sevrer vos enfants! Nous 
donnons l'allocation pour chaque nouveau-né musulman». Il envoya cet ordre dans tous les 
horizons: «Nous donnons l’allocation à tout nouveau-né musulman». 


RÉTICENCE DU GOUVERNEUR À DÉPENSER POUR SA 
PERSONNE ET SES PROCHES DU TRÉSOR PUBLIC 

7.42 Intégrité de Omar avec le trésor public des musulmans 

Ibn Saâd rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'ai considéré l'argent d'Allah comme 
l'argent de l'orphelin. Quand je suis riche, je m'en abstiens; et si j'ai besoin, j'en prends 
modérément». 

Dans une autre version: il dit: «J'ai considéré l'argent d'Allah comme l’argent de 
l'orphelin: [Quiconque est 
aisé, qu'il s'abstienne d'en 
prendre lui-même. S’il est pauvre, alors qu'il en utilise raisonnablement] (4/6)». 

Ôorwa rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il ne m'est licite de prendre 
de l'argent public que ce que j'aurais consommé de mon propre argent». 

7.43 Ce qui se passait entre Omar et le trésorier 

îimrane rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, avait besoin, il allait 
emprunter chez le trésorier. Puis si le trésorier se retrouvait en difficulté, il venait chez Omar 
exiger le remboursement. Omar se débrouillait alors pour rembourser, ou bien il attendait de 
recevoir son allocation pour rembourser. 

7.44 Histoire de Omar et Abderrahmane Ibn Âawf à ce sujet 
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Ibrahim rapporte: Omar Ibn Alkhattab pratiquait le commerce quand il était calife. H 
équipa une caravane pour le Chèm et envoya à Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, 
pour lui emprunter quatre milles dirhams. Abderrahmane dit à l'envoyé: «Dis-lui de les 
prendre du trésor public puis de les rendre». Quand l'envoyé retourna auprès de Omar eï 
l'informa de la réponse, Omar fut peiné. Il partit voir Abderrahmane et lui dit: «C'est toi qui dit: 
«Qu'il les prenne du trésor public»? Et si je meurs avant de recevoir l'argent vous direz: «Le 
chef des croyants les a pris. Laissez-les lui». J'en rendrai alors des comptes le jour dernierj 
Non! J'ai voulu les prendre à un homme avide et avare comme toi, pour qu'il les prenne dq 
mon argent si je meurs». 

7.45 Histoire de Omar avec le miel du trésor public 

Un fils de Bara Ibn Maârour rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, tomba malade et on lu) 
prescrit du miel. Il y avait un pot de miel dans le trésor public. Il sortit, se dirigea vers le 
minbar (chaire d'où l'imam prononce le sermon le vendredi T), et dit: «Si vous m'autorisez à 
prendre ce pot, je le prendrai; sinon, il m'est illicite». Ils lui permirent de le prendre. 

7.46 Histoire de Omar et sa fille Hafça au sujet de l'argent des musulmans 

Alhasan rapporte: on amena de l'argent à Omar, qu'Allah l'agrée. Sa fille Hafça, qu'Allah 
l'agrée, apprit cela et vint lui dire: «Chef des croyants! N’oublie pas la part de tes proche^ 
dans cet argent, Allah puissant et glorieux a recommandé la bienfaisance envers les 
proches». Il répondit: «Ma fille! La part de mes proches est dans mon argent, mais ceci est 
l'argent des musulmans. Tu as été malhonnête envers ton père, lève-toi!» Elle se leva en 
traînant le pan de sa robe. 


7.47 Histoire de Omar avec Abdallah Ibn Alarqam à ce sujet 

Aslèm raconte: j'ai vu Abdallah Ibn Arqam se rendre chez Omar, qu'Allah les agrée. Il lu 
dit: «Chef des croyants! Nous avons des bijoux de Jèlawla dans un plat en argent Donne h 
temps de t'en occuper un jour, et donne-nous tes ordres. 

- Quand tu me verras libre, rappelle-moi». Il vint un jour et dit: 

- «Je constate que tu es libre aujourd'hui. 

- Effectivement. Étends-moi une nappe». Il ordonna de verser l'argent dessus, puis il 
vint, s'arrêta devant et dit: «Ô Allah! Tu as évoqué cet argent et tu as dit: [On a enjolivé aux 
gens 

ij > (_yo_ O<■. j. ? LAj (Jsj \ 

Al\jj 3 t.-ijâ c^jS. 


l’amour des choses qu’ils 
désirent: femmes, enfants, 
trésors thésaurisés d’or et 
d'argent, chevaux marqués, 
bétail et champs; tout cela 
est l'objet de jouissance pour 
la vie présente, alors que 


j 


c’est près d'Allah qu'il y a bon retour] (3/14). Et tu as dit: [Afin que vous ne vous tourmentiez 
pas au sujet de ce qui vous a a > V ..-V 

échappé, ni n'exultiez pour ce qu'il Sp ^ ls*-* ^ 

vous a donné. Et Allah n’aime pas tout présomptueux plein de gloriole] (57/23). Nous ne 
pouvons que nous réjouir de ce que tu as embelli pour nous, ô Allah! Fais que nous le 
dépensions dans la vérité et préserve-nous de son mal!» On lui amena en le portant un fils 
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pommé Abderrahmane Ibn Louhaya (Louhaya était son épouse ou son esclave et lui donna 
cet enfant I). Il dit: «Mon père! Offre-moi une bague! 

- Va chez ta mère, répondit Omar, elle te donnera de la boisson au sèwiq (farine amère 
et consistante T)». Par Allah! Il ne lui donna rien. 

7.48 Histoire du partage du musk et de l'ambre venus du Bahreïn 

Ismaîil Ibn Mouhammed Ibn Saâd Ibn Abou Waqqaç rapporte: Omar, qu’Allah l'agrée, 
reçut du musk et de l'ambre du Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe Persique 
allant du Koweït au nord d'Oman C). Il dit: «Par Allah! J'aurais voulu trouver une femme qui 
sache bien peser, qui pèsera ce parfum pour que je le partage entre les musulmans! 
j - Moi, proposa sa femme Âatika Bint Zèyd Ibn Âamr Ibn Noufèyl, qu'Allah les agrée, je 
pèse très bien. Donne-moi que je pèse pour toi. 

- Non. 

- Pourquoi? 

- Je crains que tu le prennes, que tu fasses ainsi - il frotta sa tempe de ses doigts - et 
que tu t'essuies avec le cou. Tu obtiendras alors un avantage par rapport aux musulmans». 

■ 

7.49 Histoire d'Ibn Omar avec son père au sujet de sa fille 

Alhasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, vit une fillette très maigre courir. 
Il demanda: «Qui est cette fillette? 

- C'est une de tes filles, répondit Abdallah, qu'Allah l’agrée. 

- Et laquelle de mes filles? 

- Ma fille (on appelait fille la petite-fille et père le grand-père T). 

- Comment se fait-il qu'elle soit ainsi (si maigre T)? 

- À cause de ton travail, tu ne dépenses pas pour elle. 

- Par Allah! Ne crois pas que tes enfants sont à ma charge! Dépense pour tes enfants, 
l'homme!» 

7.50 Histoire de Âaçim Ibn Omar à ce sujet 

Âaçim Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: quand Omar me fit marier, il dépensa pour 
moi du trésor public pendant un mois, puis il m'envoya son coursier Yarfa. Je partis le voir et 
il me dit: «Par Allah! Avant d'en être responsable, je ne considérais pas que cet argent 
m'était licite sauf si je le prenais par son droit. Il ne fut jamais aussi illicite pour moi que 
maintenant que j'en suis responsable, car il est un dépôt de garantie chez moi. J'ai dépensé 
pour toi de l'argent d’Allah pendant un mois et je ne vais pas te rajouter. Par contre, je vais 
t'aider avec les fruits de ma terre dans la forêt. Récolte-les, vends-les, puis va chez un des 
commerçants de ta tribu et reste à côté de lui. Chaque fois qu'il achètera une chose, associe- 
toi avec lui, puis utilise les bénéfices pour dépenser pour ta famille». 

7.51 Histoire de la femme de Omar avec lui à ce sujet 

Mèlik Ibn Aws Ibn Alhadèthène rapporte: le coursier du roi des Byzantins vint chez Omar 
Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. La femme de Omar emprunta un dinar, acheta du parfum, le 
mit dans des bouteilles et l'envoya avec le coursier pour la femme du roi des Byzantins. 
Quand cette dernière les reçut, elle les vida, les remplit de pierres précieuses et ordonna: 
«Emmène ceci à la femme de Omar Ibn Alkhattab». Quand le coursier arriva chez elle, elle 
les vida sur un tapis. Omar Ibn Alkhattab entra et demanda: «Qu'est ceci?» Elle lui raconta 
l'histoire. Omar prit les bijoux, il les vendit, donna un dinar à sa femme et plaça le reste dans 
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le trésor public des musulmans. 

7.52 Histoire de Omar avec les chameaux de son fils 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai acheté des chameaux et je les ai placés pour 
les faire paître dans la terre faisant partie des biens publics. Quand ils engraissèrent, je les ai 
amenés. Omar entra au marché et vit des chameaux gras. Il demanda: «À qui appartiennent 
ces chameaux? 

- À Abdallah Ibn Omar, répondit-on. 

- Ah bon?! Très bien! Le fils du chef des croyants!» 

Je suis venu en courant et j'ai demandé: «Qu'as-tu, chef des croyants? 

- Que sont ces chameaux? 

- Des chameaux que j’ai achetés et que j'ai envoyés à la terre publique pour gagner ma 
vie comme tous les musulmans. 

- Emmenez au pâturage les chameaux du fils du chef des croyants! Abreuvez les 
chameaux du fils du chef des croyants! (Omar veut dire que les musulmans se trouvant dans 
la terre publique se sont occupés des chameaux à cause du lien de Abdallah avec le chef 
des croyants C). Abdallah Ibn Omar! Va reprendre ton capital et mets le surplus dans le 
trésor public des musulmans». 

7.53 Omar blâme son gendre quand il lui demanda un don du trésor public 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: un gendre de Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, vint 
chez lui et lui demanda indirectement de lui donner du trésor public. Omar le blâma et dit: 
«Tu veux que je rencontre Allah en étant un roi traître!» Puis il lui donna de son propre argent 
dix milles dirhams. 

7.54 Histoire du chef des croyants Ali à ce sujet 

Âantara raconte: je suis entré auprès de Ali Ibn Abou Talib à Khawamaq (à Koufa C). Il 
portait une tunique en loques et tremblait de froid. Je dis: «Chef des croyants! Allah t’a 
consacré ainsi qu'à ta famille une portion de cet argent, et tu grelottes de froid?!» Ali répondit: 
«Par Allah! Je ne prends rien de votre argent! Cette tunique est celle avec laquelle je suis 
sorti de ma maison (dans une version: de Médine)». 
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8 REFUSER L'ARGENT 


LE PROPHÈTE REFUSE L’ARGENT QU'ON LUI PROPOSE 


8.1 Histoire du Prophète avec Jibrii et un autre ange à ce sujet 

; Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Allah envoya à son Prophète, prière et paix sur 
lui, un ange avec Jibrii, paix sur lui. L'ange dit au Messager: «Allah te donne le choix d'être 
pn serviteur prophète ou un roi prophète». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se 
tourna vers Jibrii comme pour le consulter, et Jibrii lui fit signe de se faire modeste. Le 
Messager 

d'Allah dit: «Je préfère être un serviteur prophète». Depuis qu'il dit ^ j, f • 

cette parole, le Prophète n'a jamais mangé accoudé jusqu'à ce qu'il ^ ■ ü~î 

rencontra Allah glorieux et puissant. 


Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte aussi: un jour, le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, était avec Jibrii, paix sur lui, sur le mont Çafa. Le Messager d'Allah dit: «Jibrii! 
Par 


celui qui t’a envoyé avec la vérité! 
Ce soir, la famille de Mouhammed 
n'ont pas une bouchée de farine ni 
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une poignée de sèwiq (farine amère et consistante T)». À peine eut-il dit cela qu'il entendit 
pans le ciel un fracas qui l'effraya. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, demanda: 




«Allah a-t-il ordonné la fin du monde?» «Non, répondit Jibrii, _ A 
mais, en entendant tes paroles, Allah a ordonné à Israfil, paix ip-®- 1 ^ 
ëur 

lui, de descendre vers toi». Israfil arriva et dit: «Allah a entendu ce que tu as dit et m'a 
envoyé vers toi avec les clés des richesses de la terre. Il m'a ordonné de te proposer de 
transformer pour toi les montagnes de Tihèma (chaîne de montagnes sur la côte arabe de la 
mer rouge allant de la Jordanie au Yémen en passant par la Mecque C) en émeraudes, en 
rubis, en or et en argent. Si tu veux, tu seras un prophète roi, et si tu veux, un prophète 
serviteur». Jibrii, paix sur lui, lui fit signe d'être modeste et le Prophète répondit: «Je préfère 
être un prophète serviteur». 


8.2 Le Prophète préfère se rassasier un jour et avoir faim un jour 

Abou Oumèma, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: «Mon 
Seigneur m’a proposé de me „ 
transformer la vallée de la Mecque ‘ 
ien or. J'ai répondu: non, mon 

Seigneur; je préfère me rassasier ^ 


T 




, _ T j> 

pn jour, et avoir faim le jour 
puivant. 

[Ainsi, quand j'aurai faim, je t'implorerai et je t'évoquerai; et quand je serai rassasié, je te 
remercierai et je te louerai». 
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Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Un ange 
est venu me voir et a dit: Mouhammed! Ton Seigneur te salue et te dit: si tu veux, je te 
transformerai la vallée de la Mecque en or. J'ai levé ma tête au ciel et j'ai dit: non, mon 
Seigneur! Je me rassasie un jour et je te loue, puis j'ai faim un jour et je t'implore». 

8.3 Histoire du prix du cadavre d'un mécréant 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: un idolâtre fut tué le jour de la bataille des 
coalisés. Les païens envoyèrent dire au Messager d'Allah, prière et paix sur lui: «Envoie- 
nous son corps et nous te donnerons douze milles». Le Messager d'Allah dit: «Il n'y a pas de 
bien 

en son corps ni en son prix». y o . - . , „ - _ - , •" 

Dans une autre version: il dit: V *-* J V - 9-^ ^ 

«Envoyez-leur son cadavre, "f\ 1&\ .,i~- 

car son cadavre est une souillure et son prix est une souillure», et il n'en accepta rien. 

îik/ima rapporte: Nawfèl - ou Ibn Nawfèl - fut jeté par son cheval le jour du fossé et fui; 
tué. Abou Sofiène envoya au Prophète, prière et paix sur lui, cent chameaux pour reprendre 
son corps. Le Prophète refusa et dit: «Prenez-le car son prix est une souillure et son cadavre 
est une souillure». 

8.4 Histoire de l'ensemble du roi Dhi Yèzèn 

Ôorwa rapporte: Hakim Ibn Hizèm, qu’Allah l'agrée, partit au Yémen et acheté 
l'ensemble (en deux pièces C) du roi Dhi Yèzèn. Il le ramena à Médine et l'offrit au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui (c'était durant le pacte de Houdèybiya et les mécréants et les 
musulmans 

se rencontraient en paix C). Le Messager d'Allah le refusa et dit: / „ > _*t', 

«Nous n’acceptons pas le cadeau d'un idolâtre». Hakim le *Sl. ^ ^ z 

vendit 

et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de le lui acheter. Puis il le porta et entré 
avec dans la mosquée. 

Hakim dit: je n'ai jamais vu une personne sur laquelle l'ensemble allait aussi bien. Il était 
comme la pleine lune! En le voyant ainsi, je ne pus me retenir de dire: 

«Les arbitres n'ont pas à chercher la réponse 
Alors qu'elle est évidente et éclatante. 

S'ils veulent mesurer sa gloire, elle est trop immense, 

On ne peut mesurer l'eau d'une bassine dans un seau». 

Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sourit de ses vers. 

Hakim Ibn Hizèm rapporte: le Prophète Mouhammed, prière et paix sur lui, était Ig 
personne que j'aimais le plus avant l'Islam. Quand il se déclara prophète et qu'il partit à 
Médine, j’ai assisté au pèlerinage et j'ai trouvé un ensemble du roi Dhi Yèzèn à vendre pou( 
cinquante dirhams. Je l'ai acheté pour l'offrir au Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Je Ig 
lui ai emmené et j'ai voulu qu'il le prenne mais il refusa et dit: «Nous n’acceptons pas d4 
cadeau de la part d’un idolâtre, mais si tu veux, nous le prendrons en payant son prix». Je lé 
lui ai vendu quand il refusa de le prendre en cadeau. Il le porta et je l'ai vu avec sur le minbaïf 
(chaire de la mosquée T), je n'ai jamais vu une personne aussi belle avec un aussi bel habit; 
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(Ensuite le Prophète le donna à Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée. Je le vis sur Ousèma 
et je me suis étonné: «Ousèma! Toi, tu portes l'ensemble de Dhi Yèzèn?!» Ousèma répondit: 
«Oui. Je suis bien meilleur que Dhi Yèzèn, mon père est meilleur que le sien et ma mère est 
meilleure que la sienne!» Je suis alors parti à la Mecque et je les ai étonnés avec la parole 
d'Ousèma. 


8.5 Histoire du cadeau d'une jument et d'une chamelle 

Âamir Ibn Toufayl Alâamiri raconte: Âamir Ibn Mèlik offrit une jument au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et lui écrivit: «Des boutons (généralement mortels C) poussent 
dans mon corps, envoie-moi un remède de ta part». Le Prophète rendit la jument car il 
(l'avait pas embrassé l'Islam et lui envoya un pot de miel et dit: «Soigne-toi avec». 


Kaâb Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: Âamir Ibn Mèlik amena un cadeau au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Le Prophète lui proposa l'Islam et il refusa. Le 
Prophète dit: «Alors je n'accepte pas le cadeau d'un idolâtre». 


Abou Dèwoud rapporte: liyadh Ibn Himar Almoujèchiîi, qu'Allah l'agrée, offrit un cadeau 
(ou une chamelle) au Prophète, prière et paix sur lui. Il lui demanda: «As-tu embrassé 
l’Islam? 

- Non, répondit-il. 

- Alors les dons des idolâtres me sont interdits - ( ^ ' ?- t J . ^ 

(comme dans plusieurs histoires le Prophète a accepté ' - - L f'i 

(des cadeaux de la part de non musulmans, il est possible que cette interdiction soit abrogée, 
jeu qu'elle ne vaille pas pour les gens du Livre, ou que le Prophète a refusé pour le pousser à 
ëmbrasser l'Islam C)». 


LES SAHABAS REFUSENT L'ARGENT 


8.6 Abou Bakr refuse son salaire du trésor public 

Alhasan rapporte: quand il fut choisi calife, Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, 
prononça son premier discours. Le lendemain matin, il partit au marché et Omar, qu'Allah 
l'agrée, lui dit: «Où vas-tu? 

- Au marché. 

- Tu ne peux plus aller au marché avec les occupations que tu as maintenant. 

- Perfection à Allah! Je ne peux plus pourvoir aux besoins de ma famille?! 

- Nous te donnerons une allocation raisonnable. 

- Malheur à Omari Je crains qu’il ne me soit pas licite de dépenser quoi que ce soit de 
cet argent!» 

En plus de deux ans, il dépensa quatre-vingt milles dirhams. Au moment de sa mort, il 
dit: «J'avais dit à Omar que je craignais qu'il ne me soit pas licite de dépenser quoi que ce 
soit de cet argent, mais il m'a forcé la main. Quand je mourrai, prenez quatre-vingt milles 
dirhams de mon argent et rendez-les au trésor public». Quand on les amena à Omar, il dit: 
«Qu'Allah accorde sa miséricorde à Abou Bakr! Il a vraiment épuisé ses successeurs (car 
Omar voulait absolument suivre son modèle T)». 

I 

8.7 Histoire entre Abou Bakr et Aïcha à ce sujet 
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Abou Bakr Ibn Hafç Ibn Omar rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, vint voir Abou Bak/i, 
qu'Allah l'agrée, alors qu'il souffrait sur son lit de mort. Elle dit ce vers: 

Par ta vie! À quoi sert la richesse à l’homme 

Le jour où son âme est serrée dans sa poitrine et s'apprête à sortir? 

Abou Bakr la regarda fâché et dit: «Ce n'est pas ainsi, mère des croyants! Plutôt 
[L'agonie de la mort fait apparaître la 

vente: «Voici ce dont tu t écartais»] " ^ 

(50/19). Je t'avais offert un jardin et ma conscience n'est pas tranquille à son sujet. Rends-lê 
à l’héritage». Elle répondit: «Oui» et le rendit à l'héritage. Puis il dit: «En vérité, depuis quê 
j'assume la responsabilité des musulmans, je ne leur ai pas pris de dinar ni de dirham. Nous 
avons mangé de leur nourriture de moindre qualité et nous avons porté leurs habits rudes. 
Nous ne possédons ni peu ni beaucoup du butin des musulmans, excepté cet esclave 
abyssinien, ce chameau pour amener l'eau et cette tunique en lambeaux. Quand je mourrai, 
envoie-moi avec à Omar et désengage-toi de ces affaires». Aïcha exécuta sa 
recommandation. Quand l'envoyé arriva chez Omar, il pleura à tel point que ses larmes 
coulèrent par terre. Il disait: «Qu'Allah accorde sa miséricorde à Abou Bakr! Il a épuisé ses 
successeurs! Qu'Allah accorde sa miséricorde à Abou Bakr! Il a épuisé ses successeurs! 
Serviteur, prends-les! 

- Perfection à Allah! s'exclama Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée. Tu soutires à 
famille d’Abou Bakr un esclave abyssinien, un chameau pour amener l'eau et une tunique erji 
lambeaux qui vaut cinq dirhams?! 

- Que proposes-tu? 

- Donne-les à sa famille. 

- Non, par celui qui a envoyé Mouhammed, prière et paix sur lui, avec la vérité! Ceci né 
se passera jamais sous mon règne. Abou Bakr s'en est séparé à sa mort et, moi, je les 
rendrais à sa famille?! Je préfère mourir». 


8.8 Histoire de Omar Ibn Alkhattab avec le Messager d'Allah à ce sujet 

Âata ibn Yèsar rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya un don à 
Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, et il le refusa. Le Messager d'Allah demanda: 
«Pourquoi l'as-tu refusé? 

- Ô Messager d'Allah! Ne nous as-tu pas informés qu'il est préférable pour l'un de nous 
de ne rien prendre à personne? 

■ Cela concerne le fait de 


demander aux gens, mais quand tu 


n'as rien demandé, c’est un bien 
qu'Allah t'a accordé. 

- Alors par celui qui tient mon âme dans sa main! Je ne demanderai rien à personne e' 
je prendrai tout ce qui me viendra sans avoir demandé». 


_ XTiUi 


8.9 Histoire de Omar avec Abou Moussa Alachâari à ce sujet 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée, offrit un 
tapis avec des franges fines long d'une coudée et un empan (largeur d'une main ouverte T) à 
l'épouse de Omar Âatika Bint Zèyd Ibn Âamr Ibn Noufèyl, qu'Allah l'agrée. Omar entra che^ 
elle, il le vit et dit: «Comment se fait-il que tu possèdes ceci? 

- Abou Moussa Alachâari me l'a offert», répondit-elle. 

Omar le prit et la frappa avec à la tête, si bien qu'il défit ses tresses, puis il ordonna: 
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«Amenez-moi Abou Moussa Alachâari, et brutalisez-le!» On le ramena, il était malmené et 
disait: «Ne te précipite pas de me punir, chef des croyants!» Omar rugit: «Qu'est-ce qui te 
prend de faire des cadeaux à mes femmes?» Puis Omar prit le tapis et le frappa avec à ia 
tête en disant: «Prends-le, nous n'en voulons pas!» 

(Il faut comprendre que Omar avait refusé parce qu'il était calife et considérait ce cadeau 
tomme une faveur au calife et non une amitié privée, et Allah connaît mieux. Omar était 
attentif à ne pas recevoir d’avantage, ni lui ni sa famille, par le biais du califat. Voir les 
histoires en ce sens ch8 §7.51 §7.52 T). 


8.10 Histoire de la vente du flanc de la montagne Mouqattam 

Lèyth Ibn Saâd rapporte: Mouqawqis demanda à Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, de lui 
vendre pour soixante-dix milles dinars le flanc de la montagne Mouqattam (montagne 
dominant Qarafa, près du Caire en Égypte C). Âamr fut surpris et dit: «Je vais écrire cela au 
Chef des croyants». Il écrivit cela à Omar, qu'Allah l'agrée, et ce dernier lui répondit: 
«Demande-lui pourquoi il t'a proposé un prix aussi important alors qu'elle n'est pas une terre 
agricole et qu’on ne peut en tirer de l'eau ni aucun profit». Âamr lui demanda et il répondit: 
jd.es Livres (antérieurs à l'Islam T) décrivent le flanc de cette montagne et disent qu'il 
contient les plantes du Paradis». Âamr envoya la réponse à Omar et Omar écrivit: «D'après 
nos connaissances, les plantes du Paradis reviennent uniquement aux croyants. Alors 
enterres-y les musulmans qui meurent dans ta région et ne lui vends rien». 


8.11 Histoire d'Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah avec Omar l'année des cendres 

Aslèm rapporte: l'année des cendres, Omar Ibn Alkhattab demanda à Âamr Ibn Alâaç de 
lui envoyer des vivres (voir ch8 §5.13). Puis Omar envoya Abou Ôoubèyda partager les 
provisions entre les musulmans (voir ch8 §6.4). À son retour, Omar lui envoya mille dinars. 
Abou Ôoubèyda dit: «Je n'ai pas travaillé pour toi, Ibn Alkhattab! C'est pour Allah que j’ai 
travaillé, et je ne vais rien prendre de cet argent». Omar dit: «Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, nous a payés pour des missions dans lesquelles il nous avait envoyés. Nous 
èvons répugné à être payés mais le Messager d'Allah insista. Prends-les donc, homme, et 
utilise-les pour ta religion et ta vie matérielle». Abou Ôoubèyda les accepta alors. 


8.12 Histoire de Sèîid Ibn Âamir avec Omar quand il lui donna mille dinars 

Abdallah Ibn Ziyèd rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, donna mille dinars à 
Sèîid Ibn Âamir, qu'Allah l'agrée. Sèîid dit: «Je n'en veux pas. Donne à ceux qui en ont plus 
besoin que moi. 

- Doucement, répondit Omar, attends que je te raconte ce qu'a dit le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, puis accepte si tu veux ou refuse. Le Messager d'Allah m'a proposé de 
([argent et j'ai répondu comme toi. ° . - „ _, -. _ 


Il dit: «Celui qui reçoit une chose 
Sans l'avoir demandée ni 




is 




(ÿof \ 


(i îlS ^ AÂ\ Qjj 


convoitée, c'est un bienfait d'Allah. Qu'il l'accepte et qu'il ne le refuse pas». 

- Tu as entendu cela du Messager d'Allah, prière et paix sur lui? 

- Oui». Il accepta alors l’argent. 


Zèyd Ibn Aslèm rapporte: Omar demanda à Sèîid Ibn Âamir Ibn Hidhyèm, qu'Allah les 
agrée: «Comment se fait-il que les habitants du Chèm t’aiment? 
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- Je m'occupe de leurs affaires et je soulage leurs difficultés, répondit Sèîid». Omar lui 
donna dix milles mais il refusa et dit: «Je possède des esclaves et des chevaux et je suis ô 
l'aise. Je veux que ma fonction soit une aumône pour les musulmans. 

- Ne fais pas cela, dit Omar. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a donné moiné 

d'argent que cela et j'ai dit comme s ° ' y, 0 ,» - - , •? a „ ,3 , , 's - 

toi. Il me dit: «Quand Allah te donne °pJ3 çJ 

de l'argent que tu n'as pas demandé ' ^ 'i^\2 

ni convoité, prends-le, car c'est une ' * * 

subsistance qu'Allah t'a donnée»». 

Dans une autre version: un homme du Chèm était aimé du peuple. Omar lui demandé: 
«Pourquoi les habitants du Chèm t’aiment-ils?» Il répondit: «Je les équipe pour le combat et 
je soulage leurs difficultés». Omar lui proposa dix milles et dit: «Prends et dépense-les pour 
ton combat». Il répondit: «Je n'en ai pas besoin». La suite du récit est la même. 

8.13 Histoire de Abdallah Ibn Saâdi avec Omar à ce sujet 

Boukhari rapporte: Abdallah Ibn Saâdi, qu'Allah l'agrée, se rendit chez Omar, qu’Allah 
l'agrée, durant son califat. Omar lui dit: «On m'a raconté que tu accomplis des fonctions poiir 
les musulmans, puis, quand on te propose ton salaire, tu n'en veux pas. 

- Effectivement. 

- Pourquoi fais-tu cela? 

- Je possède des chevaux et des esclaves et je suis à l'aise. Je veux que mon salaire 
soit une aumône pour les musulmans. 

- Ne fais pas cela, car je voulais la même chose que toi. Le Prophète, prière et paix sur 

lui, me donnait l'argent et je disais: «Donne-le à celui qui est plus pauvre que moi». Il m£ 
donna une fois et je dis: «Donne-le à celui qui est plus pauvre que moi». Le Prophète 
répondit: «Prends-le, puis garde-le 0 

ou donne-le en aumône. L'argent W, _ L> ^ > ' * - 

que tu reçois sans convoitise et ^ 
sans demander, prends-le. Et celui ’ 

qu'on ne te donne pas, ne le désire 
pas»». 

Dans une version: Abdallah Ibn Saâdi, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar, qu’Allah l'agrée, 
me confia la responsabilité de rassembler la zèkèt. Quand je la lui ai amenée, il me donna 
mon salaire. Je dis: «C'est pour Allah que j'ai travaillé et Allah se charge de me 
récompenser». Omar répondit: «Prends ce que je t'ai donné, car j'ai occupé des fonctions au 
temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il me paya. J'ai dit comme toi et lè 
Messager d'Allah répondit: «Si je te donne une chose sans que tu me demandes, manges- 
en et donne en aumône»». 

8.14 Hakim Ibn Hizèm refuse l’argent du Prophète 

Sèîid Ibn Almousayib rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, fit un don à Hakim Ibn 
Hizèm, qu'Allah l'agrée, le jour de Hounèyn. Hakim trouva le don insuffisant et le Prophète lui 
rajouta. Puis Hakim demanda: «Ô Messager d'Allah! Lequel de tes dons est le meilleur'’ 
(Est-il meilleur pour moi d'accepter ton premier don ou de prendre le supplément avec? T). 



>• 
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- Le premier. Hakim Ibn 
Hizèm! Cet argent est 
agréable et désiré. Celui qui 
prend sans convoitise et 


s • 
O 


f odj o' 




.^ 


eJ ® 
t_s VyLiixM 

uqAV \Sixj\"oÿ\5 




OjAb 3^ 

3 ° ^ ^ 3)3 $ } c^3 

lui le dépense 

convenablement, il lui sera 
déni. Et celui qui le prend 
avec convoitise et qui le 
dépense mal, il ne lui sera pas béni, et il sera comme celui qui mange sans se rassasier. Et 
la main la plus haute est meilleure que la main la plus basse (il vaut mieux donner que 
recevoir C). 

- Même de ta part, ô Messager d’Allah?! 

- Même de ma part! 

- Alors, par celui qui t’a envoyé avec la vérité, je ne prendrai plus jamais rien à 
personne!» Hakim n’accepta pas d’allocation du trésor public ni de salaire jusqu'à sa mort. 
Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, disait: «Ô Allah! Je te prends à témoin pour Hakim Ibn 
Hizèm. Je l'invite à prendre son droit dans cet argent et il refuse». Hakim dit: «Par Allah! Je 
ne prendrai rien, ni à toi ni à un autre». 


8.15 Hakim refuse l'argent de Omar 

Boukhari rapporte: Hakim Ibn Hizèm, qu'Allah l'agrée, demanda de l’argent au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et il lui donna. Puis il lui demanda encore et il lui donna. Il lui 
demanda une troisième fois et le Prophète lui donna puis dit: «Hakim! Cet argent est 
àgréable et désiré...» - le récit est le même que le précédent, puis Boukhari rapporte: Abou 
Bakr, qu'Allah l'agrée, appelait Hakim pour lui donner son allocation et il refusait d'en 
accepter quoi que ce soit. Puis Omar, qu'Allah l'agrée, l'appela pour lui donner et il refusa. 
Omar dit: «Ô musulmans! Je vous prends en témoins que je propose à Hakim son droit 
qu'Allah lui a partagé dans cet argent et qu'il refuse de le prendre». Ainsi, Hakim ne prit rien 
à personne après le Prophète, prière et paix sur lui, jusqu'à sa mort. 


Ôorwa, qu'Allah l'agrée, raconte: Hakim Ibn Hizèm n'accepta rien d'Abou Bakrjusqu'à sa 
mort ni de Omar jusqu'à sa mort. Puis il n'accepta rien de Othmane ni de Mouâawiya jusqu'à 
çe qu’il mourut, qu'Allah les agrée. 


8.16 Âamir Ibn Rabiâa refuse un champ 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: un arabe fut accueilli par Âamir Ibn Rabiâa, qu'Allah l'agrée. 
Âamir l'accueillit généreusement et parla en sa faveur auprès du Messager d’Allah, prière et 
paix sur lui. Puis l'homme vint voir Âamir et dit: «J'ai demandé au Messager d'Allah de me 
donner une vallée qui est la meilleure vallée chez les arabes (et il me l'a donnée C). Je veux 

Î en donner un terrain qui sera pour toi et tes descendants». Âamir répondit: «Je ne veux pas 
e ton terrain. Aujourd'hui, une sourate est descendue, elle nous a stupéfaits et nous a 
préoccupés de ce bas monde: [L'échéance du règlement de leur compte approche pour les 
hommes, alors que dans leur \ ° ijJâJ 
insouciance ils s'en détournent] O^ p jf~ y0 y 
(21/1)». 

8.17 Abou Dharr Alrifèri refuse l'argent et son histoire avec Othmane et Kaâb 
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Abdallah Ibn Çamit, le neveu d'Abou Dharr, qu'Allah les agrée, raconte: je suis entré 
avec mon oncle chez Othmane, qu'Allah l'agrée. Abou Dharr dit: «Permets-moi de partir è 
Rabdha (village à 5 km de Médine C). 

- Oui, répondit Othmane, et nous ordonnerons que les chamelles des aumônes passenjt 
chez toi matin et après-midi (pour que tu en prennes ce que tu veux T). 

- Je n'en veux pas. Son petit troupeau suffit à Abou Dharr», Puis il se leva et dit: 
«Accrochez-vous à votre bas monde et laissez-nous avec notre Seigneur et notre religion 
(Abou Dharr dit cela pour les réprimer et les effrayer C)!» Ils étaient en train de partagejr 
l'argent de Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée. Kaâb, qu'Allah l'agrée, était présent ert 
Othmane lui demanda: «Que dis-tu d'une personne qui a rassemblé cet argent, qui faisait 
l'aumône avec et qui dépensait pour telles et telles bonnes oeuvres? 

- J'espère qu'il trouvera du bien», répondit Kaâb. Abou Dharr se fâcha, leva son bâton 
sur Kaâb et dit: «Qu'en sais-tu, fils de la juive (c'est un juif converti T)? Très certainement, lé 
propriétaire de cet argent désirera le jour de la résurrection que c'étaient des scorpions qiji 
lui mordaient le fond du coeur!» 

Abou Choôba rapporte: un homme vint chez Abou Dharr et lui proposa de l'argent. Abou 
Dharr répondit: «Nous avons des chèvres que nous trayons, des ânes qui nous transportent, 
une esclave affranchie qui nous sert et une tunique en plus de celle que nous portons. Je 
crains de rendre des comptes pour le surplus». 

8.18 Histoire d'Abou Dharr avec Habib Ibn Maslèma 

Abou Bakr Ibn Almonkèdir rapporte: Habib Ibn Maslèma, l'émir du Chèm, envoya à Aboé 
Dharrtrois cents dinars et dit: «Dépense-les pour tes besoins». Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, 
dit: «Rends-les lui! N'a-t-il pas trouvé quelqu'un qui soit plus inconscient que moi d'Allahy! 
Nous ne possédons qu'une ombre pour nous cacher, un petit troupeau de moutons dorlt 
nous profitons et une servante qui nous a fait l'aumône de ses services. Avec cela, je crains 
le surplus». 

8.19 Histoire d'Abou Dharr avec Alharith Alqourachi 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: Alharith Alqourachi, un homme de Qouraych habitarit 
au Chèm, apprit qu'Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, était dans le besoin et lui envoya trois centp 
dinars. Abou Dharr dit: «N'a-t-i! pas trouvé un serviteur d'Allah qui ait moins de valeur que 
moi auprès de lui?! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Celui qui 
demande alors qu'il possède quarante a trop insisté _ 'j>S _ 3 yr - * _ „ 

auprès des gens». Et Abou Dharr possède quarante 
dirhams, quarante moutons et deux serviteurs». 

8.20 Histoire d'Abou Rafiî, le serviteur du Messager d'Allah, avec le Prophète 

Abou Rafîî, qu'Allah l'agrée, le serviteur du Prophète, prière et paix sur lui, raconte: Le 
Prophète me dit: «Comment seras-tu, Abou Rafiî, _ y , 

quand tu seras pauvre? . 

- Ne dois-je pas profiter maintenant de ma richesse pour faire l'aumône? 

- Si. Combien d'argent possèdes-tu? 

- Quarante milles, et je les donne pour Allah puissant et glorieux. 
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- Non, donne une partie et garde une . -V ' fe; L^\j, ^ hï\ ,5 

partie pour etre bienfaisant envers tes "HJ '•> - -- 7 - * r 

enfants. 

- Ô Messager d’Allah! Ont-ils un droit sur nous comme nous avons un droit sur eux? 

feur ‘son ' pirêsT Tt &&f 

pnseigner le Livre, le tir à l’arc \îl$ J à3jy 


pt la natation (dans une version: et de lui laisser un héritage licite). 

- Et quand sera ma pauvreté? 

-Après moi». 

Abou Sèlim raconte: je l’ai vu plus tard, il était devenu pauvre à tel point qu'il s'asseyait 
ët disait: «Qui donne l'aumône à un vieillard aveugle? Qui donne l'aumône à un homme que 
|e Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a informé qu’il deviendra pauvre après lui? Qui 
donne l’aumône? Car la main d’Allah est la plus haute, la main du donneur est celle du milieu 
ët la main du demandeur est la plus basse. Celui qui demande en étant riche sera marqué 
car une tâche au visage le jour de la résurrection. L’aumône est illicite à un riche ou à un 
tomme fort et sain». J’ai vu un homme lui donner quatre dirhams et il lui en rendit un. La 
cersonne dit: «Serviteur d’Allah! Ne refuse pas mon aumône». Abou Rafiî répondit: «Le 
Messager d'Allah m'a interdit de thésauriser (cacher comme un trésor T) le surplus de mon 
argent». Ensuite, je l'ai vu enrichi jusqu'à ce qu'il fut des plus riches de son pays. Il disait: 
«Ah! Si seulement Abou Rafiî était mort dans sa pauvreté!» Il demandait à ses esclaves qui 
voulaient s'affranchir de lui payer le même prix auquel il les avait achetés (cette pratique était 
courante: l'esclave travaillait, gagnait de l'argent et s'achetait à son propre maître pour 
devenir libre C). 


8.21 Abderrahmane Ibn Abou Bakr Asçiddiq refuse l'argent de Mouâawiya 

Abdelaziz Ibn Omar Ibn Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: après que 
Abderrahmane Ibn Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah les agrée, refusa de prêter serment à Yèzid 
Ibn Mouâawiya, Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, lui envoya cent milles dirhams (avant de 
mourir, Mouâawiya demanda aux musulmans de prêter serment à son fils Yèzid pour qu'il 
soit calife après lui T). Abderrahmane les renvoya et refusa de les prendre en disant: 
«Vendrais-je ma religion pour ma vie basse?!» Puis il partit à la Mecque et y resta jusqu'à sa 
mort. 

8.22 Abdallah Ibn Omar refuse l’argent et son histoire avec Âamr Ibn Alâaç 

Mèymoun rapporte: Mouâawiya envoya Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée, pour 
connaître les intentions de Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et pour savoir s'il avait 
l'intention de faire la guerre (avant de mourir, Mouâawiya désigna son fils Yèzid pour 
successeur. Parmi les musulmans, certains refusèrent de lui obéir et lui déclarèrent la 
guerre, notamment Abdallah Ibn Zoubèyr, voir ch6 §13.33 T). Âamr dit: «Abou 
Abderrahmane! Pourquoi ne sortirais-tu pas pour que nous te prêtions serment? Tu es le 
compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et le fils du chef des croyants. Tu es 
a personne qui mérite le plus le califat! 

- Mais tous les musulmans sont-ils d'accord sur ce que tu dis? 

- Oui, sauf une petite minorité. 

- Même s'il ne restait que trois hommes à Hèjar (sur la côte arabe du golfe Persique C), 
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je n'en voudrais pas». 

Âamr comprit qu'il n'avait pas l'intention de combattre et reprit: «Voudrais-tu prêter 
serment à celui pour lequel les musulmans sont presque unanimes (Yèzid ibn Mouâawiya T), 
et tu recevras des terres et des richesses qui dépassent tes besoins et les besoins de ta 
descendance? 

- Fi à toi! Sors d'ici et ne viens plus chez moi! Malheureux! Ma religion n'est pas votre 
dinar ni votre dirham et j'espère sortir de ce monde les mains blanches et propres». 

Mèymoun Ibn Mihrane rapporte: Ibn Omar, qu’Allah l'agrée, fit un contrait 
d'affranchissement avec un jeune esclave et partagea le prix en plusieurs versements 
(l'esclave travaille puis s'achète à son maître avec son argent et devient libre C). À la 
première échéance, l'affranchi lui amena le paiement. Ibn Omar lui demanda: «Comment as- 
tu obtenu ceci? 

- J’ai travaillé et j'ai quémandé, répondit-il. 

- Tu m'as amené les saletés des gens et tu veux me les nourrir?! Tu es libre pour Allah 
et ce que tu as amené t'appartient!» 

8.23 Abdallah Ibn Jaâfar Ibn Abou Talib refuse l'argent d'un homme riche 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: un homme très riche demanda à Ibn Jaâfar d'intervenit - 
en sa faveur auprès de Ali, qu'Allah l'agrée, pour une demande qu'il voulait faire. Ibn Jaâfar 
lui parla et Ali accorda sa demande. Puis le riche lui envoya quarante milles et on dit: «C'est 
le riche qui les a envoyés». Abdallah les refusa et dit: «Nous ne vendons pas les services 
que nous rendons». 

8.24 Abdallah Ibn Alarqam refuse l'argent de Othmane 

Âamr Ibn Dinar raconte: Othmane nous désigna Abdallah Ibn Alarqam pour trésorier. Il 
lui donna un salaire de trois cent milles et il refusa de l'accepter. 

Mèlik rapporte: Othmane paya trente milles à Abdallah Ibn Alarqam. Il refusa de leè 
accepter et dit: «J'ai travaillé pour Allah». 

8.25 Âamr Ibn Noômène Ibn Mouqarran refuse l'argent de Moçâab Ibn Zoubèyr 

Mouâawiya Ibn Qorra raconte: je séjournais chez Âamr Ibn Noômène Ibn Mouqarran, 
qu'Allah les agrée, quand arriva le mois du ramadhan. Un homme lui amena un sac dé 
dirhams et dit: «L'émir Moçâab Ibn Zoubèyr te salue et te dit qu'il a fait un don à chaque 
connaisseur de Coran; prends donc ceci». Âamr répondit: «Dis lui: par Allah! Nous n’avoné 
pas appris le Coran en vue d’acquérir le bas monde!» et il refusa son argent. 

8.26 Asma Bint Abou Bakr refuse l'argent de sa mère Qoutèyla Bint Abdelôozza 

Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée rapporte: Qoutèyla Bint Abdelôozza Ibn Abd 
Asâad des Bènou Mèlik est venue de Hisl pour visiter sa fille Asma Bint Abou Bakr, qu'Allah 
l’agrée. Elle était idolâtre et lui amena comme cadeaux des uromastix (lézards du désert T)j 
des pains et du beurre fondu. Asma refusa d'accepter son cadeau ou de la laisser entref 
chez elle. Aïcha questionna le Prophète, prière et paix sur lui, et Allah révéla: [Allah ne vous 
défend 
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pas d'être bienfaisants et 
équitables envers ceux qui 
ne vous ont pas combattus 
pour la religion et ne vous ont 
pas 

chassés de vos demeures. Car Allah aime les équitables] (60/8). Le Prophète lui ordonna 
âlors d'accepter son cadeau et de l'accueillir dans sa maison. 



8.27 Aïcha refuse le cadeau d'une pauvre femme 

Aïcha, qu'Allah l’agrée, raconte: une pauvre femme entra chez moi en m'amenant un 
çadeau. Je ne voulus pas l'accepter par pitié pour elle. Le Prophète d'Allah, prière et paix sur 
lui, me dit: «Pourquoi ne l'as- r _ _ o 5 - ,£ a , 

tu pas accepté et ne l’as-tu V , LSj ^ 

pas compensée?! Je crois - u * -Jîu 3 \ r ( j?. ' 

que tu l'as méprisée; sois 0*4^ ù 

donc humble Aïcha, car Allah aime les humbles et déteste les orgueilleux». 


SE PREMUNIR DE DEMANDER AUX GENS 


8.28 Histoire d'Abou Sèîid avec le Prophète à ce sujet 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, raconte: nous sommes passés par un moment de grande 
pauvreté, et ma femme me demanda d’aller voir le Prophète, prière et paix sur lui, pour lui 
demander quelque chose. Je suis parti et la première chose que j'entendis dire le Prophète 
lut: «Quiconque se passe de l'aide ? __ ^ \ x , ? P, s , r ■», 
des gens, Allah l'enrichit. \ 

Quiconque préserve son honneur et s 0 \\, 

évite de demander, Allah lui 
préservera son honneur. Et quiconque nous demande, nous lui donnerons sans rien laisser 
de côté». Je ne lui ai rien demandé, je suis retourné et les richesses se déversèrent sur 
fious. 






A iSy?^ 


Abou Sèîid raconte aussi: un matin, je me suis levé et j'avais attaché une pierre sur mon 
yentre de faim. Ma femme (ou mon esclave) me dit: «Va chez le Prophète, prière et paix sur 
fui, et demande-lui, car Untel est parti lui demander et il lui a donné». Je suis parti le voir. Il 
était en train de prononcer un discours et je suis arrivé au moment où il disait: «Quiconque 
préserve son honneur et évite de demander, Allah lui préservera son honneur. Quiconque se 
passe de l'aide des gens, Allah l'enrichit. Et quiconque nous demande, nous ferons notre 
possible pour l'aider. Toutefois, nous préférons celui qui se passe de nous à celui qui nous 
demande». Je suis alors retourné et je ne lui ai rien demandé. Depuis, Allah ne cesse de 
nous accorder ses bienfaits, si bien que je ne connais aucune famille des ançars qui soit plus 
riche que notre famille. 

8.29 Histoire de Abderrahmane Ibn Âawf avec le Prophète à ce sujet 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, raconte: Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, m'avait promis de l'argent. Après la victoire de Qouraydha, je suis venu pour qu'il me 
donne ce qu'il m'avait promis. Je l'entendis dire: «Quiconque se passe de l'aide des gens, 
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Allah l'enrichit. Quiconque se satisfait de ce 
qu'il possède, Allah le satisfait avec». Je me 




a^jLJJu çjjU 0-^5 


_ „ w 3 © JJ ^ T 0 - 

AÜ\ ûO-^J 


CM 


suis dit: «Pas de mal! Je ne lui demanderai rien». 


8.30 Histoire de Thawbène à ce sujet 

Ahmed rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Qui me garantit de ne 
rien demander aux gens et je lui . £ , \ /; M . s A 1 . - s 0 

garantis le Paradis?» Thawbène dit: M 4 -- 1 (j^ 1 ' MM ^ u t> s 

«Moi!» Depuis, il ne demandait rien à personne. 

Ibn Mèjah rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, lui dit: «Ne demande rien aux 
gens». Quand Thawbène était sur un chameau et que son fouet tombait, il ne demandait à 
personne de le lui donner mais il descendait le prendre lui-même. 

Abou Oumèma raconte: j’ai vu Thawbène à la Mecque parmi une foule de musulmans. 
Quand son fouet tombait sur l'épaule d'une personne et que la personne le lui tendait, il 
refusait de le prendre et descendait lui-même le prendre. 

8.31 Histoire d'Abou Bakr Asçiddiq à ce sujet 

Ibn Abou Moulèyka rapporte: il arrivait que l'anneau nasal de sa chamelle tombait de Ici 
main d'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Il frappait alors l'épaule de sa chamelle pour la baraquer 
et il le prenait. Les musulmans dirent: «Pourquoi ne nous ordonnes-tu pas de te le donner?» 
Abou Bakr répondit: «Mon bien-aimé, prière et paix sur lui, m'a ordonné de ne rien demander 
à personne». 
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9 LA CRAINTE DE L'ARRIVEE DE LA RICHESSE 


LE PROPHETE CRAINT L'ARRIVEE DE LA RICHESSE 

9.1 Avant sa mort, le Prophète craint la richesse pour les musulmans 

Ôoqba Ibn Âamir, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
pria la prière du mort pour les martyrs d'Ouhoud après huit ans de leur mort, comme pour 
: aire ses adieux aux vivants et aux morts (car le Prophète allait bientôt mourir T). Puis il 
monta sur le minbar (chaire de la mosquée T) et dit: «Je pars pour préparer votre accueil 
(dans l'au-delà 

T) et je suis témoin de vous. Je .-s,, * 7. a */A~ t:f_ **/ A -•>- -, 

vous donne rendez-vous au bassin ôy s p-P-* _9 ypS 5 

|le Kawthar, au Paradis T) et je le oJjJ Jhj < 'îi ÎJ e . % jpi\ 

Vois d'ici. Je ne crains pas l'idolâtrie '* v °.C, s> r 7 3 - , r ,/ - 4 1 7 . * 

pour vous, mais je crains ce bas O P 00 ’ p-P jpyP p pp ‘ 

(nonde, que vous vous disputiez " . _ - yr - 

pour lui». Ce fut la dernière fois où Cu 

fai regardé le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 


Dans une autre version: «Par Allah! Je suis en train de voir mon bassin maintenant. Par 
Allah! J'ai reçu les clés des richesses de la terre. Par Allah! Je ne crains pas que vous 
Reveniez idolâtres après moi, mais je crains que vous vous disputiez pour ce bas monde». 

9.2 À l'arrivée de l'argent, le Prophète craint la richesse pour sa communauté 

Âamr Ibn Âawf Alançari, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, envoya Abou Ôoubèyda Ibn Alja/rah, qu'Allah l'agrée, au Bahreïn (ce terme désignait 
la côte arabe du golfe Persique allant du Koweït au nord d'Oman C) pour collecter la dîme 
des non musulmans. Il rapporta de l'argent du Bahreïn et les ançare apprirent son arrivée et 
vinrent accomplir la prière du matin avec le Messager d'Allah. Après la prière, le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, s'en alla et ils vinrent à sa rencontre. En les voyant, le Messager 
d'Allah sourit et dit: «Je crois que _ r. _ Jsl 0 -* v 

vous avez appris qu’Abou i>? IpP ^ P °P Ji H' <’v 

ôoubèyda 

a amené quelque chose du Bahreïn? 

- Effectivement, Ô Messager d'Allah! répondirent-ils. 

- Réjouissez-vous et %% " s - i ?u " 

attendez-vous à être 
satisfaits! Par Allah! Je ne 

1 —jxiJuô' l aw'-=’ 1 
crains pas la pauvreté pour 0 s*-- i, - , - ' j- \ " ° „ 

vous, mais je crains que ce j Us pJtÜJils \ÔL JLiù) Gis "GJls 

bas monde vous soit accordé ' - ~'' r ^ 

éomme il a été donné aux peuples avant vous, puis que vous vous disputiez pour l'avoir 

comme ils se sont disputés, et qu'ensuite il vous détruise comme il les a détruits». 

9.3 Pendant la sécheresse, le Prophète craint la richesse pour sa communauté 
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Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que le Prophète, prière et paix sur lui, était 
assis, un bédouin de caractère rude se leva et dit: «Ô Messager d'Allah! La sécheresse nous 
a anéantis!» U Prophète dit: «Ce Qj && -Vjh 

nest pas cela que je crains pour \ " 

vous, c’est quand ce bas monde «-Jub ji\ S) i1j5s\SJs 

sera déversé sur vous. Combien j’aurais désiré que ma communauté ne porte pas l’or!» 


9.4 Dans un discours, le Prophète craint le bas monde pour sa communauté 

Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
s'assit sur le minbar (chaire de la mosquée T) et nous nous assîmes autour de lui. Il dit: 
«Parmi les choses que je y-f., = jjÂ j t-'h s 

crains pour vous, il y a les ^ U u=U 

fleurs et les beautés de ce bas monde qu’Allah vous accordera». 


9.5 Le Prophète craint plus la facilité que la difficulté pour sa communauté 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paijc 
sur 

lui, dit: «Je crains plus pour vous 
l'épreuve de la facilité que l'épreuve 
de la difficulté. Vous avez été 
éprouvés par la difficulté et vous 
avez patienté, et ce bas monde est doux et verdâtre». 


i : 3 _ -, i 


9.6 Le Prophète prévient contre le bas monde 

Âawf Ibn Mèlik, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se 
leva parmi ses compagnons ÿ* jyOÜ-ôJ 


et dit: «Craignez-vous la 
pauvreté ou vous souciez- 
vous de ce bas monde? Allah 
vous fera triompher des 






'kIkP J slpL)^3 






Perses et des Byzantins, et ce bas monde se déversera sur vous. Si jamais vous déviez, ce 
sera uniquement à cause de ce bas monde». 


CRAINTE ET PLEURS DE OMAR IBN ALKHATTAB À CAUSE 
DE L'ARRIVÉE DE LA RICHESSE 


9.7 Histoire du butin de Qadisiyya 

Almiswar Ibn Makhrama, qu'Allah l'agrée, rapporte: on amena à Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, une partie du butin de Qadisiyya (bataille décisive contre les Perses C). 
Omar se mit à le passer en revue en pleurant. Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, était 
avec lui et lui dit: «Chef des croyants! Ceci est un jour de joie et de réjouissance». Omar 
répondit: «Effectivement. Mais tout peuple qui a reçu ces richesses a été frappé par 1$ 
division et la haine». 


Ibrahim Ibn Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand on amena les 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

170 




ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 9 La crainte de l’arrivée de la richesse 


trésors de Kisra à Omar, qu'Allah l'agrée, Abdallah Ibn Arqam Azzouhèri lui proposa: «Ne les 
mets-tu pas au trésor public?» Omar répondit: «Nous ne les mettrons pas au trésor public, 
plutôt nous les partagerons». Omar pleura alors et Abderrahmane Ibn Âawf lui demanda: 
(«Pourquoi pleures-tu, chef des croyants? Par Allah! Ceci est un jour de reconnaissance, de 
(éjouissance et de joie». Omar répondit: «Chaque fois qu'Allah a donné ceci à un peuple, il a 
(ancé parmi eux la division et la haine». 

9.8 Réaction de Omar en recevant la fourrure et les bracelets de Kisra 

Alhasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, reçut la fourrure de Kisra et elle 
fut placée devant lui. Souraqa Ibn Mèlik Ibn Joôchom, qu'Allah l'agrée, était présent et Omar 
ui lança les bracelets de Kisra Ibn Hormoz. Il les porta et ils arrivèrent à ses coudes. En les 
voyant dans les mains de Souraqa, Omar dit: «Louange à Allah! Les bracelets de Kisra Ibn 
Hormoz sont dans les mains de Souraqa Ibn Mèlik Ibn Joôchom, un bédouin des Bènou 
p/lodlèj!» Puis Omar reprit: «Ô Allah! Je sais que ton Messager, prière et paix sur lui, voulait 
àcquérir de l'argent pour le dépenser dans ta voie et pour tes serviteurs, mais tu lui as évité 
pela car tu lui as choisi ce qui était meilleur. Ô Allah! Je sais qu'Abou Bakr voulait acquérir de 
('argent pour le dépenser dans ta voie et pour tes serviteurs, mais tu lui as évité cela car tu lui 
ds choisi ce qui était meilleur. Ô Allah! Je me réfugie auprès de toi pour que ceci ne soit pas 

E ne tromperie que tu fais à Omar». Puis il récita: [Pensent-ils que ce que nous leur 
ccordons, en biens et en enfants, ./\j \ ^ s 

oit une avance que nous nous )&■ ^ 11 

(empressons de leur faire sur les ' J,j - ; 

biens de la vie future (et qu'ils 

auront mieux dans l'au-delà T)? Au contraire, ils n'en sont pas conscients] (23/55-56). 




9.9 Omar craint la division des musulmans à cause de la richesse 

Abou Sinène Addouèli raconte: je suis entré chez Omar Ibn Alkhattab et certains des 
premiers mouhajirins étaient auprès de lui. Omar envoya amener un panier en osier pour 
: emme qui avait été amené d'Irak. Il contenait une bague et un de ses fils la prit et la mit 
dans sa bouche. Omar la lui arracha et pleura. Les présents lui demandèrent: «Pourquoi 
pleures-tu? Allah t'a accordé la victoire, il t'a fait triompher de tes ennemis et a réjoui tes 
yeux». Omar répondit: «J’ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Tout 
groupe de gens 
qui reçoivent ce bas monde, 

Allah puissant et glorieux 
ettera parmi eux la division 
fet la haine jusqu'au jour de la 
résurrection». C'est de cela que j'ai peur». 


^ L " " A \2>( q 6 pV I A. s. Va5ÜJ\ ' 




(p 1 -. 


9.10 Omar craint que la richesse soit un mal pour lui 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: après chaque prière, Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, s'asseyait pour le peuple. Celui qui avait un besoin lui parlait, et si personne 
n'avait besoin de lui, il se levait. Il dirigea quelques prières sans s'asseoir pour les gens. J'ai 
dit: «Yarfa (le valet de Omar C)! Le chef des croyants est-il malade?» Il répondit: «Le chef 
des croyants n'est pas malade». Je me suis assis et Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, 
i/int et s’assit. Yarfa sortit de chez Omar et dit: «Lève-toi, Ibn Âaffène! Lève-toi, Ibn Âabbès!» 
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Nous entrâmes auprès de Omar et il y avait devant lui des tas d'argent, chaque tas étai : 
attaché avec une corde. Il dit: «J'ai réfléchi aux habitants de Médine et j'ai trouvé que vous 
appartenez aux clans les plus nombreux. Prenez cet argent et partagez-le. S'il en reste; 
ramenez-le». Othmane se mit à ramasser tandis que je suis tombé à genoux et j'ai dit: «Et s’iI 
en manque, nous en rajouteras-tu? 

- Une pierre d'une montagne, s'exclama Omar (Omar compare Abdallah à son père 
Âabbès dans sa noblesse, ses opinions et sa hardiesse C)! Allah ne détenait-il pas ces. 
richesses quand Mouhammed, prière et paix sur lui, et ses compagnons mangeaient les; 
peaux (dans les moments de disette C)? 

- Si, par Allah! Allah possédait ceci du vivant de Mouhammed. Si lui l'avait obtenu, il 
l'aurait dépensé autrement que toi. 

- Qu'aurait-il fait? demanda Omar en se fâchant. 

- Il aurait mangé et nous aurait nourri». 

Omar se lamenta et pleura si bien que ses côtes s'entremêlèrent. Puis il dit: «J'aurais, 
voulu en sortir (du califat C) avec un solde nul, sans avoir de bonne oeuvre ni de péché!» 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte aussi: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, me; 
convoqua. Je suis venu, et devant lui étaient des pièces d'or éparpillées sur des peaux! Il dit 
«Allez! Partage ceci parmi ton clan. Allah a privé son Prophète, prière et paix sur lui, et Aboi; 
Bakr de ceci, puis me l'a donné. Seul Allah sait si je l'ai reçu pour un bien ou pour un mal?>: 
Puis il pleura et dit: «Non, par celui qui tient mon âme dans sa main! Il n'en a pas privé son 
Prophète et Abou Bakr pour leur mal puis il l'aurait donné à Omar pour son bien!» 

9.11 Omar considère la richesse comme un mal immense 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée 
me convoqua et je partis le voir. Arrivé à la porte, j'entendis ses sanglots. Je me suis, 
exclamé: «Nous sommes à Allah et à lui nous retournerons! Par Allah! Le chef des croyants, 
est tourmenté!» Je suis entré, j'ai pris ses coudes et j'ai dit: «Ça ira, il n'y a pas de mal, che : 
des croyants!» Il répondit: «Si, un très grand mal!» Il me prit par la main et me fit entrer par Ici 
porte. Il y avait des malles entassées les unes sur les autres! Omar dit: «Maintenant la 
famille d'Alkhattab ont perdu toute valeur auprès d'Allah! Si Allah avait voulu, il aurait donné 
ceci à mes deux amis (le Prophète et Abou Bakr), et ils nous auraient institué une règle qu€: 
nous suivrons». Je dis: «Asseyons-nous et réfléchissons». Nous donnâmes aux mères des 
croyants quatre milles chacune, aux mouhajirins quatre milles chacun, aux autres 
musulmans deux milles chacun et nous distribuâmes cet argent. 

CRAINTE ET PLEURS DES SAHABAS À CAUSE DE LA 
VENUE DE LA RICHESSE 

9.12 Pleurs de Abderrahmane Ibn Âawf pendant son repas à cause de la richesse 

Ibrahim Abou Saâd rapporte: on amena de la nourriture à Abderrahmane Ibn Âawf 
qu'Allah l'agrée, alors qu'il avait jeûné. Il dit: «Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, étai: 
meilleur que moi. Il a été tué et, en guise de linceul, on le couvrit d'une tunique. Quand ori 
couvrait sa tête, ses pieds dépassaient, et quand on couvrait ses pieds, sa tête dépassait 
Hamza, qu'Allah l'agrée, était meilleur que moi et il fut tué dans les mêmes circonstances 
Puis ce bas monde nous a été étendu, nous craignons d'être récompensés de nos bonnes 
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oeuvres ici-bas et de ne rien trouver dans l'au-delà!» Puis il se mit à pleurer à tel point qu'il 
ne mangea pas. 

Nawfèl Ibn lyès Alhoudhèli raconte: Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, s’asseyait 
souvent avec nous et c'était un excellent compagnon. Il nous emmena un jour dans sa 
maison. Il entra, se lava le corps, puis sortit et s'assit avec nous. On nous amena un plat 
contenant du pain et de la viande. Quand le plat fut posé, Abderrahmane pleura et nous lui 
demandâmes: «Abou Mouhammed! Pourquoi pleures-tu?» Il expliqua: «Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, est mort sans se rassasier du pain d'orge, lui ni sa famille. Je ne crois 
pas que nous avons été laissés en vie pour notre bien!» 

9.13 Abderrahmane questionne Om Sèlèma sur la richesse et la réponse de cette 
dernière 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, raconte: Abderrahmane Ibn Âawf, qu’Allah l’agrée, entra 
chez moi et demanda: «Mère! Je crains que mon argent ne me détruise, je suis le plus riche 
de Qouraych!» Je répondis: «Mon fils, dépense! Car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, dire: il y a parmi mes A - «- . e î■ „ - 

compagnons certains qui ne me verront plus *^4 , u ^ isvjt. ùv 5 ’ ùr? 0^ 

après que je les ai quittés». Abderrahmane sortit alors et rencontra Omar, qu'Allah l’agrée. Il 
lui raconta ce que j'avais dit, et Omar entra chez moi et demanda: «Par Allah! Suis-je parmi 

eux?» Je répondis: «Non, et je ne donnerai cette garantie à personne après toi». 

[ 

9.14 Khabbèb Ibn Alaratt craint la richesse quand certains sahabas lui rendent 
visite 

Yahya Ibn Jaâda rapporte: certains compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, visitèrent Khabbèb, qu'Allah l'agrée, et dirent: «Réjouis-toi, Abou Abdallah! Tu vas boire 
l'eau du bassin des mains de Mouhammed, prière et paix sur lui!» «Comment cela? dit-il en 
désignant sa maison de haut en bas, alors que le C.'i - , 'l 

Messager d'Allah a dit: il vous suffit de posséder ce que ^ > 

possède un cavalier en voyage». 

9.15 Crainte et pleurs de Khabbèb au moment de sa mort 

Tariq Ibn Chihèb rapporte: certains compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, visitèrent Khabbèb et dirent: «Réjouis-toi, Abou Abdallah! Tu arriveras chez tes frères 
demain». Il pleura et dit: «En vérité, je n'ai pas peur de la mort, mais vous m'avez rappelé 
des hommes et évoqué des frères. Ceux-là sont partis avec leurs récompenses telles 
quelles, et je crains que la récompense des oeuvres que vous évoquez soit les bienfaits que 
nous avons reçus après eux». 

Ha/itha Ibn Moudharrab raconte: nous sommes entrés chez Khabbèb alors qu'il avait été 
cautérisé (brûlé avec une lame chauffée) sept fois dans son ventre (c'était le remède ultime 
C). Il dit: «Si le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, n'avait pas dit: ne désirez pas la mort, 
je l'aurais désirée». Certains dirent: «Rappelle-toi d’avoir tenu compagnie au Messager 
d’Allah et pense que tu vas le retrouver». Il répondit: «Je crains que ce que je possède 
m'empêche de le retrouver: voici quarante milles dirhams dans la maison». 
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Dans une autre version: «Je me suis trouvé avec le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, ne possédant aucun dirham, et il y a quarante milles dirhams dans le coin de m^i 
maison». Puis on amena son linceul. Il pleura et dit: «Mais pour Hamza, qu'Allah l'agrée, on 
n'avait pas trouvé de linceul à part une tunique rayée; quand on la mettait sur sa tête, elle ne 
couvrait plus ses pieds, et quand on couvrait ses pieds, sa tête dépassait. Finalement, on l'a 
mise sur sa tête et on a recouvert ses pieds d'herbe odorante». 

Chèqiq Ibn Sèlèma raconte: nous sommes entrés chez Khabbèb Ibn Alaratt pendant sa 
maladie. Il dit: «Il y a dans cette boite quatre-vingt milles dirhams. Par Allah! Je ne l'ai jamais 
fermée avec une ficelle et je n’ai jamais refusé à un mendiant». Puis il pleura et nous 
demandâmes: «Pourquoi pleures-tu?» Il répondit: «Je pleure car mes compagnons sont 
partis et ce bas monde n'a rien diminué de leurs mérites, tandis que nous sommes restés 
après eux si bien que nous n'avons plus trouvé que faire de la richesse à part la mettre dans 
la terre (les constructions en terre C)». 

Dans une autre version: «Et j'aurais préféré que ce soit de la bouse!» Dans une autre 
version: «Des hommes sont passés avant nous sans rien obtenir de ce bas monde. Nous 
restés après eux, et nous avons obtenu tellement de richesses que nous n'avons pas sq 
comment les dépenser ailleurs que dans la terre. Le musulman est récompensé pour tout cé 
qu'il dépense sauf pour ce qu'il dépense dans la terre (constructions non nécessaires C)». 

9.16 Khabbèb raconte sa crainte 

Boukhari rapporte: Khabbèb a dit: «Nous avons émigré avec le Prophète, prière et pai* 
sur lui, pour rechercher le visage d'Allah et nous avons mérité la récompense d'Allah. 
Certains de nous sont partis sans rien consommer de leur récompense. Parmi eux était 
Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée: il a été tué le jour d'Ouhoud et n'a laissé qu'urj 
manteau. Quand nous en couvrions sa tête, ses pieds dépassaient, et quand elle était mise 
sur ses pieds, sa tête dépassait. Le Prophète, prière et paix sur lui, nous dit: «Couvrez-en sa 
tête et mettez de l'herbe odorante sur ses ^ I 

pieds». Puis certains de nous ont vu leurs y l'J AA , \ Ai S \ * AA'. Gu \ 

fruits mûrir et ils les ont récoltés!» —^ 

9.17 Crainte de Salmène Alfèrisi à cause de la richesse 

Un homme des Bènou Âabs raconte: j’ai tenu compagnie à Salmène Alfèrisi, qu'Allahj 
l'agrée. Il évoqua les trésors de Kisra qu'Allah élevé avait accordés aux musulmans et dit; 
«Celui qui vous les a donnés en butin et vous en a fait maîtres avait retenu ses richesses 
quand Mouhammed, prière et paix sur lui, était vivant. Ils se levaient le matin et né 
possédaient ni dinar, ni dirham, ni un plat de nourriture. Maintenant, ceci est arrivé, frère des 
Bènou Âabs». Puis nous sommes passés par des amas de blé qui étaient vannés (nettoyés),; 
et il dit: «Celui qui vous l'a donné, qui vous en a fait maîtres et qui vous l'a accordé en butin 
avait retenu ses richesses quand Mouhammed, prière et paix sur lui, était vivant. Ils se 
levaient le matin et ne possédaient ni dinar, ni dirham, ni un plat de nourriture, puis ceci est 
venu, frère des Bènou Âabs». 

Dans une autre version: un homme des Bènou Âabs raconte: je marchais avec Salmène 
Alfèrisi sur la plage du Tigre. Il dit: «Frère des Bènou Âabs, descends et bois». J'ai bu et ii 
demanda: «Combien as-tu diminué du Tigre? 
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- Qu'aurais-je pu diminuer? 

- Ainsi est la science, on en prend et elle ne diminue pas. Monte!» Nous sommes 
passés par des amas de blé et d’orge et il dit: «Penses-tu que ceci nous est accordé alors 
que les compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, en ont été privés pour notre bien 
et leur mal? 

- Je ne sais pas. 

- Mais moi je sais: c'est pour notre mal et leur bien. Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, ne s'est pas rassasié trois jours de suite jusqu'à ce qu’il rejoignit Allah puissant et 
glorieux». 

9.18 Saâd Ibn Abou Waqqaç visite Salmène pendant sa maladie 

Abou Sofiène rapporte: Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, entra visiter Salmène, 
qu'Allah l'agrée, pendant sa maladie. Salmène pleura et Saâd lui demanda: «Pourquoi 
pleures-tu? Tu vas retrouver tes compagnons et tu rencontreras le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, au bassin. Le Messager d'Allah est mort satisfait de toi». Il répondit: «Je ne 
pleure pas par crainte de la mort ni par souci de ce bas monde, mais le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui, nous a fait une \~"> \- 6 .^ y t */ - \ j « J /r ,< 

recommandation et a dit: «Que votre ; -Ir ' ^ •±-=‘ ' ôiLU, 

patrimoine dans ce monde soit comme le bagage d'un cavalier». Or toutes ces affaires 
m'entourent». Il y avait uniquement une bassine et quelques ustensiles (dans une version: 
une bassine, une marmite et un plat). Saâd lui demanda: «Donne-nous une recommandation 
à laquelle nous tiendrons après toi». Il lui dit: «Évoque ton Seigneur au moment où tu prends 
une décision, au moment où tu juges et au moment où tu partages». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: Salmène, qu'Allah l'agrée, tomba malade et Saâd, 
qu'Allah l'agrée, le visita. Saâd le vit pleurer et demanda: «Pourquoi pleures-tu, mon frère? 
N'as-tu pas tenu compagnie au Messager d'Allah, prière et paix sur lui? N'as-tu pas fait ceci 
et cela? 

- Il y a deux choses, répondit-il, pour lesquelles je ne pleure pas. Je ne pleure pas par 
désir de ce bas monde ni par peur de l’au-delà. Mais le Messager d’Allah nous a fait une 
recommandation et je constate que je l'ai outrepassée. 

- Quelle recommandation t'a-t-il faite? 

- Il nous a recommandés de nous suffire de ce que possède un cavalier, et je vois que 
j'ai outrepassé sa recommandation. Quant à toi, Saâd! Sois pieux envers Allah quand tu 
juges, quand tu partages et quand tu décides». Un des rapporteurs nommé Thèbit rajoute: 
«J'ai appris qu'il n'avait laissé qu'une vingtaine de dirhams et de la monnaie qu'il avait». 

9.19 Cause de l'angoisse de Salmène au moment de sa mort 

Âamir Ibn Abdallah rapporte: au moment de sa mort, on a constaté que Salmène Le Bon 
(ainsi le surnomma le Messager d'Allah C), qu'Allah l'agrée, était angoissé. On lui demanda: 
«Pourquoi es-tu inquiet, Abou Abdallah? Tu étais des premiers dans le bien, tu as assisté 
avec le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, à de belles batailles et de grandes victoires». 
Il répondit; «Je m'inquiète parce que notre bien-aimé nous a fait une recommandation quand 
il nous a quittés. Il a dit: contentez-vous du bagage d'un cavalier. Voilà ce qui m'inquiète». 
On calcula les biens de Salmène et ils valaient quinze dirhams (dans une version: quinze 
dinars. Dans une version: on vendit ses affaires et elles valurent quatorze dirhams). 
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9.20 Crainte d'Abou Hèchim Ibn Ôotba Ibn Rabiâa Alqourachi et son histoire avec 
Mouâawiya au moment de sa mort 

Abou Wèil rapporte: Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, vint visiter Abou Hèchim Ibn Ôotba 
qu'Allah l'agrée, alors qu'il était malade (dans une version: de la peste). Il le trouva en train 
de pleurer et dit: «Mon oncle! Pourquoi pleures-tu? Est-ce une douleur qui te fait souffrir ou 
un désir de ce bas monde? 

- Certes non, répondit-il. Mais le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous a fait une 
recommandation que nous n’avons pas suivie. 

- Quelle est-elle? 

- Je l'ai entendu dire: «Comme 
richesse, il suffit de posséder un 

serviteur et une monture pour la voie d’Allah». Or je constate que j'ai amassé une richesse». 

Après sa mort, on fit le total de ce qu'il avait laissé, en comptant le plat dans lequel ij 
pétrissait le pain et dans lequel il mangeait et cela atteignit trente dirhams. 


is 9 . 
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9.21 Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah pleure par crainte de la richesse 

Moslim Ibn Akyès rapporte: un homme entra chez Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah 
l'agrée, et le trouva en train de pleurer. Il demanda: «Pourquoi pleures-tu, Abou Ôoubèyda?» 
Il répondit: «Je pleure parce que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, évoqua un jour 
les victoires et le butin qu'Allah accordera aux musulmans. Il évoqua même le Chèm et dit: 
«S'il 


t'est destiné de vivre 
longtemps, Abou Ôoubèyda, 
alors contente-toi de trois 
serviteurs: un qui te sert, un 
qui voyage avec toi et un qui 
sert ta famille et qui leur 
ramène leurs besoins. Et 
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contente-toi de trois montures: une pour ta famille, une pour ton transport et une pour ton 
serviteur». Puis me voici en train de voir ma maison remplie de serviteurs, et mon écurie 
pleine de chameaux et de chevaux. Comment vais-je rencontrer le Messager d'Allah aprèsj 
ceci? Sachant que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous avait recommandé: «Ceux 
parmi vous que j'aime le plus 
et qui sont les plus proches 
de moi sont ceux qui me 






O-" 


J , . G i » 1 , S ■* 

si ,,-y- J U ,7J- 1 J 

ÔL/i u 


retrouveront dans le même état où je les ai quittés». 
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10 LE PROPHÈTE ET LES SAHABAS SE DÉSINTÉRESSENT 
DU BAS MONDE ET EN SORTENT SANS L'AVOIR AIMÉ 


RENONCEMENT DU PROPHÈTE AU BAS MONDE 


10.1 La natte laisse des traces sur le flanc du Prophète 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, m'a 
raconté: je suis entré chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il était sur une natte. 
Je me suis assis et j'ai constaté qu'il portait un izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la 
itaille en guise de pantalon T) sans aucun autre habit, et que la natte avait rayé son flanc. J’ai 
vu environ un plat d’orge, des feuilles servant à faire la teinture dans un coin de la maison et 
une peau accrochée. Mes larmes coulèrent et il demanda: , ^-7 r -y / t j\ - 

|«Pourquoi pleures-tu, Ibn Alkhattab? , V (y.W.' 1 . 

- Ô Prophète d'Allah! répondis-je. Et comment ne pleurerai-je pas? Cette natte a rayé 
ton flanc, et voici ta maison qui ne contient que ce que je vois. Kisra et césar jouissent des 
fruits et des fleuves, tandis que toi, le Prophète d’Allah et son élu, voici ton avoir! 

- Ibn Alkhattab! N'acceptes-tu >,;«?, \, u.<x . ! 

pas que nous ayons l'au-delà et • - ^ ô’ & -• 

qu'ils aient ce bas monde?» 


Dans une autre version: j'ai demandé la permission puis je suis entré chez le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Il était dans une pièce, couché sur un habit très rude, une partie 
de son corps était à même la terre, et il avait sous la tête un oreiller fourré de feuilles de 
palmier. Au-dessus de sa tête était une peau tannée qui dégageait une mauvaise odeur, et 
des feuilles à tanner étaient à côté de sa couchette. Je l'ai salué, je me suis assis et j'ai dit: 
«Tu es le Prophète d'Allah et son élu, alors que Kisra et césar couchent sur des lits en or et 

tSSSSZZ ^ 

leurs biens ici-bas et cela \SJI5T üj 

disparaîtra rapidement, et nous 

sommes des gens dont les biens ont été gardés pour leur au-delà». 


O? 


3 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, entra auprès du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et le trouva sur une natte qui avait rayé son flanc. Il 
proposa: «Ô Messager d'Allah! Si tu prenais un lit plus confortable que celui-ci?» Il dit: 


«Qu'ai- 

je à faire de ce bas monde? Je suis 
avec ce bas monde comme un 
cavalier qui voyagea un jour d'été ; 
il 

se reposa une heure à l'ombre d'un arbre puis il partit et le laissa» 






pi 


10.2 La couchette du Prophète 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: une femme des ançars entra chez moi et vit la 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

177 







ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 9 Renoncement au bas monde. 


couchette du Messager d'Allah, prière et paix sur lui: elle consistait en une couverture pliée 
en deux. Elle m'envoya un matelas fourré de laine. Puis le Messager d'Allah entra chez moi 
et demanda: «Qu'est ceci, Aïcha?» Je répondis: «Ô Messager d'Allah! Unetelle des ançar4 
est entrée. Elle a vu ta couchette, puis elle est partie et t'a envoyé ceci». Il ordonna: «Rends* 


le, 

Aïcha! Par Allah! Si j'avais 
voulu, Allah aurait mis sous 
mes ordres des montagnes 
d'or et d'argent». 




\ Jyf. J3 vIAiiÿ \ ’ÀjUJUs Us Ai 3 J 



10.3 La nourriture et les habits du Prophète 

Ibn Mèja rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, s’habillait de laine et portait des chaussures cousues». Anas dit aussi: «Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, mangeait la nourriture hideuse et portait des habits rugueux». 
On demanda: «Quelle nourriture hideuse?» Il expliqua: «L'orge rude, le Prophète ne pouvaN 
l’avaler qu'avec une gorgée d'eau». 


10.4 Histoire entre le Messager d’Allah et Om Ayman pour la préparation d'un pain 

Ibn Mèja rapporte; Om Ayman, qu’Allah l'agrée, bluta de la farine (elle la tamisa) et 
prépara un pain pour le Prophète, prière et paix sur lui. Il demanda: «Qu'est ceci?» Elle 
répondit: «Un plat de chez nous (elle était éthiopienne C), et j'ai _ • a 

voulu t'en préparer un pain». Il ordonna: «Remets-y ce que tu as " "" " " ^ 

enlevé et pétris-le de nouveau». 


10.5 Ce qu'aimait manger le Prophète 

Salma, la femme d'Abou Rafiî, qu'Allah les agrée, raconte: Alhasan Ibn Ali, Abdallah Ibn 
Jaâfar et Abdallah Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, entrèrent chez moi et demandèrent:! 
«Prépare-nous un plat que le Prophète, prière et paix sur lui, aimait manger». Je répondis: 
«Mes enfants! Aujourd'hui, vous ne le désirez plus». Je me suis levée, j'ai pris de l'orge, je 
l’ai moulu, je l'ai vanné (secouer pour enlever la poussière) et j'en ai fait un pain. Son 
accompagnement était l'huile, et j'ai mis un peu de piment dessus. Je le leur ai présenté et 
j'ai dit: «Le Prophète aimait ceci». 


10.6 Le Prophète ne met rien de côté 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: nous sommes sortis avec le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui, et il entra dans un enclos des ançars. Il se mit à ramasser des dattes et 
à manger. Il me dit: «Ibn Omar! Pourquoi ne manges-tu pas? ^ ~ v \\z 


Je ne les désire pas, Ô Messager d’Allah, répondis-je. 
Moi, par contre, je le 

O 

t 

S. 


désire. Voici le quatrième 
matin que je n’ai pas goûté de 
nourriture. Si j'avais voulu, 
j'aurais prié mon Seigneur 
puissant et glorieux et il 
m'aurait donné un royaume 
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comme ceux de Kisra et césar. Comment seras-tu, Ibn Omar, si tu restes parmi des gens qui 
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emmagasinent les provisions d'un an et la certitude faiblira?» 

Par Allah! Nous n'avons pas quitté notre endroit quand descendit le verset: [Que de 
bêtes ne se chargent point de leur 0 'i yy i--* s>\ 7\ .. 2 \- ° 

propre nourriture! C'est Allah qui les y ~ ~ Cv? vlrtX/ 

nourrit ainsi que vous. Et c'est lui l'audient, l'omniscient] (29/60). Le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, dit alors: «Allah ,,■ , s « « »'/ -/t- 

ne m'a pas ordonné de garder (jy^ (.oVy^t y o' s 

ce bas monde comme un nf = j j,s®j 

trésor ni de suivre les envies. ^ ^ ^ ^ ‘ 

Quiconque thésaurise ce bas Ü ^ 

monde en voulant vivre * " J ^ 

encore, alors la vie est dans la main d'Allah puissant et glorieux. En vérité, je ne cache pas 
de dinar ni de dirham et je ne garde pas de nourriture pour demain!» 

| 

10.7 Le Prophète refuse de boire du lait avec du miel 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: on amena au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
un 

bol contenant du lait et du » S ^ 

miel. Il dit: «Deux boissons ’■ £> 1 ?^ 

en une et deux ^ JV3J jlUj$à-fli 

accompagnements en un 5 ^ ^ \jr^ ] yJ 

bol?! Je n'en veux pas. £5$ lii \ < jÜJüVVit 

Attention! Je ne dis pas que e __ _ 0 ' jS " 

c’est interdit, mais je déteste °Usl AÎajjl 4 

qu'Allah puissant et glorieux " ?. 3 

àXj\ -djLJP 1 

me questionne le jour de la résurrection pour du surplus de ce bas monde. Je me fais 
humble pour Allah; Allah élève celui qui se fait humble pour lui, Allah rabaisse l'orgueilleux, 
Allah enrichit celui qui est économe et Allah aime celui qui évoque beaucoup la mort». 


RENONCEMENT D'ABOU BAKR AU BAS MONDE 


10.8 Abou Bakr craint d'être atteint par ce bas monde 

Zèyd Ibn Arqam, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions avec Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. 
Il demanda à boire et on lui amena de l’eau avec du miel. Quand il le prit dans sa main, il 
pleura et sanglota à tel point que nous avons cru qu’il avait quelque chose et nous n’avons 
pas osé lui demander. Quand il finit, nous dîmes: «Ô calife du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui! Pourquoi as-tu pleuré ainsi?» Il répondit: «J'étais une fois avec le Messager 
d'Allah, et je le vis repousser une chose de sa personne alors que je ne voyais rien. J'ai 
demandé: «Ô Messager d'Allah! Quelle est la chose que je te vois repousser de ta personne 


alors que je ne 

vois rien?» Il expliqua: «Ce 
bas monde s'est étendu vers 


\J>,j lii oJÎLj 2jVUi *1 QÜVÏj 1 ( _jj3 ^ jll)J&1 Vÿ ^ 


moi et j'ai dit: éloigne-toi de moi! Il a dit: tu partiras avant mon arrivée». Cela m'a angoissé et 
j’ai craint d’avoir désobéi à l'ordre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et d'être atteint 
par ce bas monde». 
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Dans une autre version: Abou Bakr demanda à boire et on lui amena un récipient 
contenant de l'eau et du miel. Quand il l'approcha de sa bouche, il pleura et fit pleurer 
l’assistance. Puis il se tut et eux continuaient de pleurer, il se remit alors à pleurer si bienj 
qu’ils crurent ne plus pouvoir le questionner. Puis il essuya son visage et reprit conscience. 
Ils demandèrent: «Qu'est-ce qui a déchaîné ces pleurs?» Il répondit comme au récit 
précédent 

et rajouta: «Le bas monde loQÜüji 

s'est écarté du Prophète et a - ' 

dit: par Allah! Si tu m’échappes, ceux après toi ne m’échapperont pas!» 

10.9 Abou Bakr n'a rien laissé 

Aïcha, qu'Allah l’agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, est mort et n'a laissé ni 
dinar ni dirham. Avant sa mort, il avait pris son argent et l'a jeté dans le trésor public. 

Ôorwa, qu'Allah l’agrée, rapporte: quand Abou Bakr devint calife, il jeta tout dirham et 
dinar qu’il possédait dans le trésor public des musulmans et dit: «Je commerçais avec cet 
argent et je gagnais ma vie avec. Maintenant que je suis devenu calife, leurs affaires ne me 
laissent plus commercer et gagner ma vie». 

10.10 Ce qui se passa entre Abou Bakr et Omar le jour de sa nomination 

Âata Ibn Sèib rapporte: quand on prêta serment à Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, il se leva 
le matin, prit des manteaux sur le bras et se dirigea vers le marché. Omar, qu’Allah l'agrée, le 
questionna: «Où vas-tu? 

-Au marché, répondit-il. 

- Que fais-tu? Tu es devenu responsable des musulmans. 

- Et comment vais-je nourrir ma famille? 

- Partons chez Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée, il te fixera un salaire». Ils partirent chez 
Abou Ôoubèyda et ce dernier dit: «Je te donne le salaire d'un homme des mouhajirins, ni des 
meilleurs, ni des derniers; plus deux tenues d’hiver et d'été. Quand tu en useras uni 
vêtement, tu le rendras et tu prendras un autre». Ils lui fixèrent chaque jour une moitié de 
mouton diminué de la tête et du ventre. 

10.11 Salaire d'Abou Bakr 

Houmayd Ibn Hilèl rapporte: quand Abou Bakr devint calife, les compagnons du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dirent: «Fixons au calife du Messager d'Allah un 
salaire qui lui suffira. 

- Oui, répondirent-ils. Ses deux manteaux: quand il les usera, il les enlèvera et les 
remplacera par d'autres, sa monture pour voyager, et une allocation pour sa famille égale à 
ce qu'il dépensait avant son califat. 

- Je suis d'accord», déclara Abou Bakr. 

RENONCEMENT DE OMAR IBN ALKHATTAB AU BAS MONDE 

10.12 Certains sahabas veulent augmenter le salaire de Omar et ce dernier refuse 

Sèlim Ibn Abdallah raconte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, devint calife, il garda la même 
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allocation qui avait été fixée pour Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Il resta ainsi quelque temps et 
se retrouva dans une gêne considérable. Certains mouhajirins se réunirent, dont Othmane, 
Kli, Talha et Zoubèyr, qu'Allah les agrée. Zoubèyr dit: «Si nous proposions à Omar une 
augmentation de son allocation? 

- Nous aurions voulu qu'il accepte cela, répondit Ali. Allons-y. 

- C'est Omar, objecta Othmane. Faisons-lui la proposition sans nous faire connaître. 
Partons chez Hafça, qu'Allah l'agrée, demandons-lui de lui poser la question et de ne pas 
dévoiler nos noms». Ils entrèrent chez elle et lui demandèrent de lui faire la proposition de la 
part de quelques sahabas sans en nommer aucun à moins qu’il accepte. Puis ils sortirent de 
chez elle. Elle rencontra Omar et lui transmit la proposition. Elle vit la colère sur son visage 
et il dit; «Qui sont-ils? 

- Tu ne pourras pas les connaître, répondit-elle, jusqu’à ce que je sache ta réponse. 

- Si je savais qui ils étaient, je noircirais leurs visages, mais tu es entre moi et eux. Je te 
supplie par Allah! Quel est le meilleur habit que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a 
possédé dans ta maison? 

- Deux habits de laine cardée (peignée et nettoyée) qu'il portait pour recevoir les 
délégations et pour sermonner le vendredi. 

- Quelle est la meilleure nourriture qu'il a mangée chez toi? 

- Nous avons préparé un pain de seigle. Pendant qu'il était chaud, nous avons versé 
dessus le restant d'une gourde de beurre fondu et nous avons tartiné le pain. Il en mangea 
et, tellement il l'apprécia, il en offrit. 

- Quelle est la couchette la plus confortable qu'il eut chez toi? 

- Nous avions une couverture épaisse. En été, nous la pliions en deux et nous dormions 
dessus. En hiver, nous dormions sur la moitié et nous nous couvrions de la moitié. 

- Hafça! Dis-leur de ma part que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a estimé les 
choses. Il a dépensé le surplus comme il convenait et s’est contenté du strict nécessaire. Moi 
aussi j'ai estimé les choses et, par Allah, je vais dépenser le surplus comme il convient et je 
vais me contenter du strict nécessaire. Mes deux amis et moi sommes comme trois hommes 
qui ont emprunté une route. Le premier partit avec des provisions suffisantes et arriva à 
destination. Le second le suivit, prit sa même route et le rejoignit. Puis le troisième suivit. S'il 
tient à leur chemin et se satisfait de leurs provisions, il les rejoindra et sera avec eux. Si par 
contre il prend une autre route que la leur, il ne les retrouvera pas». 


10.13 Omar refuse d’améliorer son niveau de vie 

Alhasan Albaçri raconte: je suis parti à une assemblée dans la mosquée de Baçra, et j’ai 
trouvé des compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, qui discutaient du 
renoncement d'Abou Bakr et de Omar, qu'Allah les agrée, à ce bas monde, et de la bonne 
pratique et la bonne conduite qu'Allah leur avait accordées. Je me suis approché d'eux, et 
Alahnaf Ibn Qays Attèmimi, qu'Allah l'agrée, était assis parmi eux. 


Il dit: Omar Ibn Alkhattab nous a envoyés dans une armée en Irak. Allah nous fit 
triompher de l'Irak et de la Perse. Nous avons obtenu en butin des habits blancs de Perse et 
de Khourasan. Nous en avons pris avec nous et nous nous en sommes vêtus. Quand nous 
sommes retournés chez Omar, il détourna de nous son visage et refusa de nous adresser la 
parole. Les compagnons du Messager d'Allah en furent très inquiets et partirent voir son fils 
Abdallah qui était assis dans la mosquée. Nous nous sommes plaints auprès de lui du rejet 
du chef des croyants Omar Ibn Alkhattab pour nous. Abdallah répondit: «Le chef des 
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croyants vous a vus porter des habits qu'il n'a pas vu le Messager d'Allah porter ni le calife 
après lui Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée». Nous sommes partis à nos maisons, nous 
avons enlevé ce que nous portions et nous sommes retournés le voir dans l'état où il nou^ 
connaissait. Il se leva alors et nous salua un par un et embrassa chacun de nous, comme s'H 
ne nous avait pas vus avant. Nous lui avons présenté le butin et il le partagea entre nous à 
égalité. On lui présenta dans le butin des paniers remplis de différentes sortes de sucreries 
jaunes et rouges à base de dattes et de beurre fondu. Omar le goûta et lui trouva un bon 
goût et une bonne odeur. Il tourna alors son visage vers nous et dit: «Par Allah, mouhajîrins 
et ançars! Le fils tuera son père et le frère son frère pour cette nourriture!» Puis il ordonna dg 
l'emmener aux fils des mouhajirins et des ançars qui avaient été tués du vivant du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Puis Omar se leva et s'en alla et les compagnons du Messager! 
d'Allah le suivirent. Ils dirent: «Que pensez-vous, les mouhajirins et ançars, de l'ascétisme de! 
cet homme et de sa tenue? Nous avons honte depuis qu'Allah lui a accordé la conquête des 
pays de Kisra et césar et de l’est et l'ouest. Les délégations des arabes et des non arabesl 
viennent vers lui et le voient porter cette djellaba qu'il a rapiécée douze fois. Si vous lui 
demandiez, Ô compagnons du Mouhammed, prière et paix sur lui, vous qui êtes les héros 
des batailles et des grands évènements du temps du Messager d'Allah, et qui êtes les 
premiers parmi les mouhajirins et ançars, si vous lui demandiez de changer cette tunique 
pour que sa personnalité soit crainte et respectée. Demandez-lui aussi qu'on lui amène un 
plat de nourriture le matin et un autre le soir pour que mangent les mouhajirins et les ançars 
qui assistent à son assemblée», ils dirent tous: «Le seul qui puisse lui dire ces paroles est Ali 
Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée; c'est l'homme le plus audacieux avec lui et il lui a donné sa 
fille en mariage (voir le mariage de Omar avec Om Kalthoum la fille de Ali chIO §11.16 T). 
Ou bien sa fille Hafça, car elle est l'épouse du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il la 
traite avec égards pour sa valeur auprès du Messager d'Allah». Ils parlèrent à Ali et il dit: «Je 1 
ne vais pas faire cela. Allez plutôt aux épouses du Prophète, car elles sont les mères des 
croyants et elles oseront lui parler». Ils demandèrent à Aïcha et Hafça, qu'Allah les agrée, qui 
étaient ensemble. Aïcha dit: «Je vais demander cela au chef des croyants». Hafça déclara:, 
«Je ne crois pas qu'il acceptera et tu verras toi-même». 

Elles entrèrent toutes deux chez le chef des croyants et il les accueillit et les rapprocha. 
Aïcha dit: «Chef des croyants! Me permets-tu de te parier? 

- Parle, mère des croyants! 

- Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est parti au Paradis et à la satisfaction 
d'Allah. Il n'a pas désiré ce bas monde et ce bas monde ne l'a pas désiré. Ainsi est parti 1 
Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, sur ses pas après avoir ravivé les traditions du Messager d'Allah 
et tué les mécréants. Il a anéanti les arguments des égarés, il a été juste envers son peuple, 
il a partagé équitablement et il a satisfait le Seigneur des créatures. Allah l'a porté à sa 
miséricorde et sa satisfaction et lui a fait rejoindre son Prophète dans la haute compagnie. Il 
n'a pas voulu ce bas monde et ce bas monde ne l'a pas voulu. Allah t'a accordé la conquête 
des trésors de Kisra et césar et de leurs terres. Leurs richesses t’ont été amenées et les 
terres à l'est et l'ouest te sont soumises. Nous espérons qu'Allah accordera plus de bien 
encore et qu'il fortifiera l'Islam. Les émissaires des non arabes viennent chez toi et les 
délégations arabes te visitent alors que tu portes cette djellaba que tu as rapiécée douze 
fois! Si tu la changeais par un habit doux dans lequel ta personnalité sera crainte et 
respectée, et si tu ordonnais qu'on t’amène un plat de nourriture le matin et un autre ('après- j 
midi pour que tu manges, toi et les mouhajirins et ançars dans ton assemblée?» 

Omar pleura alors très fort puis dit: «Je te demande par Allah, as-tu vu le Messager 
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d'Allah, prière et paix sur lui et sur sa famille, se rassasier du pain de seigle dix jours ou cinq 
ou trois, ou prendre un même jour un déjeuner et un dîner jusqu'à ce qu’il a rejoint Allah? 

- Non. 


- Sais-tu qu'on a présenté au Messager d'Allah de la nourriture sur une table haute d'un 
empan (largeur d'une main ouverte)? Il ordonnait de poser la nourriture par terre et 
jd'emmener la table. 

- Par Allah, oui! 

- Vous êtes les épouses du Messager d'Allah, prière et paix sur lui et sur sa famille, et 
les mères des croyants. Vous avez un droit sur les croyants et sur moi particulièrement. Mais 
vous êtes venues m'inciter pour ce bas monde. Je sais très bien que le Messager d'Allah a 
porté une djellaba de laine et il se grattait parfois la peau tellement elle était rude. Le savez- 
vous? 

- Par Allah, oui. 

- Sais-tu, Aïcha, que, dans ta maison, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui et sur sa 
famille, dormait sur une couverture de poils rugueuse non pliée?! Elle servait de tapis le jour 
et de couverture la nuit. Quand nous entrions le voir, nous voyions la marque de la natte sur 
son côté. Hafça! Ne m'as-tu pas raconté qu'un soir tu lui as plié la couverture sur laquelle il 
dormait? Parce qu'elle était molle, il a dormi et ne s'est réveillé qu'avec l'appel à la prière de 
Bilèl. Il t'a dit: «Hafça, qu'as-tu 
fait? As-tu plié la couverture si 

bien que le sommeil m'a * î. 

emporte jusqu au matin? y* 

Qu'ai-je à faire de ce bas monde?! Pourquoi m'avez-vous pris mon temps avec une 
couchette molle?» Ne sais-tu pas que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ses péchés 
antérieurs et futurs lui étaient pardonnés? Il passait la soirée avec la faim et la nuit en 
prosternation. Il n'a cessé de se courber, de se prosterner, de pleurer et de supplier pendant 
des heures de la nuit et du jour jusqu'à ce qu'Allah a pris son âme avec sa miséricorde et 
: son agrément. Que Omar ne mange pas de nourriture agréable! Et qu'il ne porte pas d’habit 
doux! car son modèle est ses deux amis. Qu'il ne prenne pas deux accompagnements 
ensemble, sauf le sel et l'huile! Qu'il ne mange pas de viande, sauf une fois par mois! 
Jusqu'à ce qu'il passe comme sont passés les autres». 

Elles sortirent alors et racontèrent cela aux compagnons du Messager d'Allah, et Omar 
resta ainsi jusqu'à ce qu'il rejoignit Allah puissant et glorieux. 






10.14 Ascétisme de Omar dans la nourriture 

îikrima Ibn Khalid rapporte: Hafça, Ibn Moutiî et Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, 

! dirent à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée: «Si tu mangeais une bonne nourriture, tu serais 
plus fort pour oeuvrer dans la vérité». Il répondit: «Je sais bien que votre intention est 
sincère, mais j'ai laissé mes deux amis (le Prophète et Abou Bakr) sur une voie. Si je quitte 
leur voie, je n'atteindrai pas leur demeure». 


Abou Oumèma Ibn Sahl Ibn Hanif, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, 
resta longtemps à ne rien prendre de l’argent public, si bien qu'il se retrouva dans le besoin. 
Il convoqua les compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et les consulta. Il dit: 
«Je suis occupé par le califat. Quel salaire me convient-il de prendre pour le califat?» 
Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, proposa: «Mange et nourris (prends une nourriture 
suffisante pour toi et pour ceux qui assistent à ton assemblée T)». Sèîid Ibn Zèyd Ibn Âamr 
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Ibn Noufèyl, qu'Allah l'agrée, approuva son avis. Omar demanda à Ali, qu’Allah l’agrée: «Et 
toi, qu'en dis-tu?» Il répondit: «Un déjeuner et un dîner!» et Omar prit sa proposition. 

Qatèda, qu'Allah l’agrée, raconte: on nous a informés que Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l’agrée, disait: «Si j'avais voulu, j’aurais eu la nourriture la plus agréable parmi vous et les 
habits les plus doux, mais je veux garder mes bonnes oeuvres». On nous a aussi raconté 
que quand Omar est parti au Chèm, on lui a préparé une nourriture, jamais il n’avait vu une 
nourriture semblable. Il dit: «Ceci est pour nous, et qu'ont les musulmans pauvres qui sont 
morts sans se rassasier du pain de seigle?» Omar Ibn Alwalid répondit: «Ils ont le Paradis». 
Les yeux de Omar larmoyèrent et il dit: «Si notre part consiste en ces miettes et qu'ils 
remportent le Paradis, ils ont certes obtenu un avantage immense». 

10.15 Histoires de Omar avec son fils Abdallah et sa fille Hafça 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: Omar entra chez moi alors que j’étais à table. Je 
lui ai laissé la place centrale. Il prononça: «Au nom d'Allah» et prit une bouchée avec sa 
main puis une deuxième. Puis il dit: «Je sens un goût de graisse qui n'est pas la graisse de 
la viande. 

- Chef des croyants, expliqua Abdallah. Je suis parti au marché pour acheter de la 
viande grasse, mais je l'ai trouvée chère. J'ai alors acheté pour un dirham de viande maigre 
et pour un dirham de graisse. J’ai voulu que ma famille goûte aux deux. 

- Chaque fois que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, possédait la viande et la! 
graisse, il en mangeait une et faisait l'aumône de l’autre. 

- Prends donc, chef des croyants! Chaque fois que j'aurai les deux, je ferai ainsi. 

- Je ne le prends pas». 

Abou Hazim rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, entra chez sa fille Hafça, 
qu'Allah l'agrée. Elle lui présenta une sauce froide et du pain puis versa de l'huile sur la 
sauce. Omar s'exclama: «Deux condiments dans un plat! Je ne le goûterai pas jusqu'à 
rejoindre Allah!» 

I 

10.16 La nourriture de Omar 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai vu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, alors qu'il 
était chef des croyants. On lui présentait un plat de dattes et il en mangeait jusqu'aux 
mauvaises dattes. 

Sèib Ibn Yèzld raconte: il m'arrivait de dîner chez Omar Ibn Alkhattab. Il mangeait la 
viande et le pain puis essuyait sa main sur son pied et disait: «Ceci est la serviette de Omar 
et de la famille de Omar». 

Thèbit rapporte: Jèroud mangea chez Omar Ibn Alkhattab. Quand il finit, Jèroud dit: 
«Servante! Amène la serviette!» Omar dit: «Essuie ta main sur ton pied». 

10.17 Histoires où Omar rappelle aux musulmans le verset: [Vous avez dissipé vos 
biens durant votre vie sur terre] 

Abderrahmane Ibn Abou Lèyla rapporte: des gens de l’Irak vinrent chez Omar, qu'Allah 
l'agrée. Omar remarqua qu'ils mangeaient avec dégoût et dit: «Irakiens! Si j'avais voulu qu'on 
me soigne ma nourriture comme la vôtre est soignée, je l'aurais ordonné. Mais nous 
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économisons de notre vie terrestre pour le retrouver dans notre au-delà. N'avez-vous pas 
entendu qu’Allah puissant et glorieux a dit à certains gens: [Vous avez dissipé vos biens 
durant votre vie sur terre] (46/20)?» 


Habib Ibn Abou Thèbit rapporte: des gens de l'Irak vinrent chez Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, et parmi eux était Jèrir Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée. Il leur amena un plat 
de pain et d'huile et dit: «Prenez!» Ils mangèrent un peu sans envie. Omar dit: «Je constate 
ce que vous faites, que voulez-vous donc? Du sucré, du salé, du chaud et du froid, puis se 
régaler?!» 

Houmèyd Ibn Hilèl rapporte: Hafç Ibn Aboul Âaç, qu'Allah l'agrée, assistait au repas de 
Omar, qu'Allah l'agrée, et ne mangeait pas. Omar lui demanda: «Pourquoi ne manges-tu pas 
notre nourriture? 

- Ta nourriture est rude et fruste, expliqua-t-il, et je vais rentrer et manger d'une 
nourriture agréable qui m'a été préparée. 

- Crois-tu que je sois incapable de donner l'ordre d’écorcher (dépouiller de sa peau) un 
mouton, de tamiser de la farine dans un tissu et d'en faire un pain doux? Puis d'ordonner de 
mettre un plat de raisins secs dans une gargoulette, puis de verser de l'eau dessus jusqu'à 
ce qu'il devienne comme du sang de gazelle? 

- Franchement, je vois que tu connais la bonne vie. 

- Effectivement. Par celui qui tient mon âme dans sa main! Si je ne détestais de diminuer 
mes bonnes oeuvres le jour de la résurrection, j'aurais participé à votre belle vie». 


Sèlim Ibn Abdallah rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, disait: «Par Allah! Il 
nous est facile d'accéder aux plaisirs de la vie. Nous pouvons ordonner d'écorcher un 
agneau, de préparer un pain de farine fine et pure, de mettre des raisins secs avec de l’eau 
dans des gargoulettes jusqu'à ce qu'elle devienne comme l'oeil d'une perdrix. Nous 
mangerons et boirons alors. Mais nous voulons conserver nos bonnes oeuvres car nous 
avons entendu Allah élevé 
dire: [Vous avez dissipé vos 
biens et vous en avez joui 
pleinement durant votre vie 
sur terre; on vous rétribue 
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donc aujourd'hui du châtiment avilissant, pour l'orgueil dont vous vous enfliez injustement sur 
terre, et pour votre perversité] (46/20).» 


10.18 Histoire de Omar avec Abou Moussa Alachâari et la délégation de Baçra 

Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l’agrée, avec la délégation de Baçra. Nous entrions chez lui, et il avait 
chaque jour un pain émietté. Il était tantôt accompagné de beurre fondu, tantôt d'huile et 
tantôt de lait. Parfois il y avait de la viande séchée et dure émiettée et bouillie dans l'eau. 
Quelques fois, nous trouvions de la viande tendre, mais c'était rare. Il nous dit un jour: «Par 
Allah! Je constate votre dégoût et votre répugnance pour ma nourriture. Par Allah! Si j'avais 
voulu, j'aurais eu la nourriture la plus agréable et la vie la plus délicate. Par Allah! Je connais 
la viande de la poitrine du chameau et de sa bosse, grillée et frite avec du pain raffiné, mais 
j'ai entendu Allah critiquer des gens pour des choses qu'ils ont faites: [Vous avez dissipé vos 
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biens et vous en avez joui pleinement durant votre vie sur terre] (46/20)». 

Je leur ai proposé: «Si vous parliez au chef des croyants pour qu'il vous donne de lâ 
nourriture du trésor public?» Ils lui parlèrent et il dit: «Ô les émirs! Ne vous contentez-vous 
pas de ce dont je me satisfais?» Ils expliquèrent: «Chef des croyants! Médine est une terre 
où la vie est dure, et nous constatons que personne ne vient manger ta nourriture. Nous 
habitons dans une terre agricole, et le peuple fréquente notre émir et mange sa nourriture». 
Omar baissa la tête un moment puis la releva et dit: «Je vous donne de l'argent public deux 
moutons et deux sacs de farine (par jour T). Le matin, prépare un mouton avec un sac dé 
farine, mange, toi et tes amis, puis fais venir la boisson. Bois, puis donne à celui qui est à té 
droite, puis au suivant, puis lève-toi pour tes besoins. L'après-midi, prépare le mouton restant 
avec le sac de farine restant, et mange avec tes amis. Attention! Rassasiez les gens dans 
leurs maisons et nourrissez leurs familles! Car les grands plats que vous offrez au peuplé 
n'améliorent pas ses moeurs et ne rassasient pas ceux qui ont faim. Par Allah! Avec cela, jej 
crois qu'une province dont on soutire chaque jour deux moutons et deux sacs de farine vè 
rapidement à la ruine». 

10.19 Histoire de Omar avec Ôotba Ibn Farqad 

Ôotba Ibn Farqad raconte: je suis parti chez Omar, qu'Allah l’agrée, avec des paniers de 
sucrerie faite de dattes et de beurre fondu. Omar demanda: «Qu'est ceci?» Il expliqua: «Dej 
la nourriture que je t’ai amenée car tu vaques aux besoins du peuple dans la matinée, et j'aj 
voulu qu'en rentrant chez toi tu trouves de la nourriture et que tu en manges pour reprendre 
des forces». Il découvrit un panier et dit: «Dis-moi franchement, Ôotba: as-tu donné un 
panier à chaque musulman?» Je répondis: «Chef des croyants! Si je dépensais tout l'argent 
des tribus de Qays cela ne suffirait pas!» Il déclara: «Alors je n'en veux pas». Puis il fit venir 
son plat de pain rude émietté avec de la viande dure et il se mit à manger avec grand appétit. 
J’essayais de prendre des morceaux de viande blanche en pensant que c'était de la bosse 
de chameau, mais c'était des nerfs. Je prenais des morceaux de viande, je les mâchais et je 
n'arrivais pas à les avaler. Dès qu'il ne faisait pas attention à moi, je les plaçais entre la table 
et le plat. Puis il fit venir un grand plat de jus de raisin tourné qui était presque devenu du 
vinaigre. Il dit: «Bois». Je le pris et j'eus du mal à l'avaler. Il le prit, but et dit: «Écoute, ôotba! 
Nous égorgeons une bête tous les jours. La graisse et les bonnes parties sont pour les 
musulmans qui nous viennent des provinces éloignées. Le cou est pour la famille de Omar. 
Nous mangeons cette viande dure et buvons ce jus très fort pour digérer la viande dans nos 
ventres afin qu'elle ne nous nuise pas». 

10.20 Crainte de Omar quand on lui amena de l'eau mélangée avec du miel 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, entra chez un homme et lui demanda à boirej 
car il avait soif. Il lui amena du miel et Omar demanda: «Qu’est ceci?» Il dit: «Du miel». Omar 
dit: «Par Allah! Je n’aurai pas à en rendre des comptes le jour de la résurrection». 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, demanda à boire et on lui amena de 
l’eau mélangée à un peu de miel. Omar dit: «Il est bon, mais j'entends Allah puissant et 
glorieux critiquer des gens pour leurs plaisirs, il dit: [Vous avez dissipé vos biens et vous en 
avez joui pleinement durant votre vie sur terre] (46/20). Je crains que ce soient nos bonnes 
oeuvres qui nous sont payées ici-bas» et il ne le but pas. 
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10.21 Les habits de Omar, son salaire et certaines de ses manières 

Ôorwa, qu’Allah l'agrée, rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, arriva à 
Jérusalem avec les mouhajirins et les ançars, il avait une tunique de laine grossière qui avait 
craqué au bas du dos tellement il avait voyagé avec. Il la donna à l'évêque et lui demanda de 
la laver et de la rapiécer. L'évêque emporta la tunique, il la rapiéça et lui cousît une autre de 
mêmes dimensions. Quand il l'amena à Omar, Omar demanda: «Qu’est ceci?» L'évêque 
répondit: «Ceci est ta tunique, je te l'ai lavée et rapiécée. Et ceci est un habit que je t'offre». 
Omar le regarda, l'essuya, puis porta sa tunique et lui rendit l'autre en disant: «Celui-ci 
absorbe mieux la sueur». 

Qatèda, qu'Allah l'agrée, raconte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, était calife, il portait une 
djellaba en laine rapiécée, quelques pièces étant en cuir. Il passait dans le marché en 
portant sur son épaule son fouet avec lequel il infligeait les corrections. Quand il passait par 
des vieux brins de fil ou des noyaux, il les ramassait et il les jetait dans les maisons des gens 
pour qu'ils en fassent un usage. 

Alhasan rapporte: un jour qu’il était calife, Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, 
prononça un discours public en portant un izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille 
en guise de pantalon) rapiécé de douze pièces. 

Anas, qu’Allah l'agrée, raconte: j'ai vu Omar, qu'Allah l'agrée, alors qu'il était le chef des 
croyants, et il avait cousu trois pièces entre ses épaules, l’une au-dessus de l’autre. 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: Omar prenait sa nourriture et celle de sa famille 
(du trésor public T) et changeait d'habits chaque été. Il arrivait que son izar se déchirât; il le 
rapiéçait alors et ne le changeait pas jusqu'à ce que vienne le moment de recevoir son 
salaire. Chaque année où venait beaucoup d'argent, je constatais que son habit était moins 
bien que celui de l'année dernière. Hafça, qu'Allah l'agrée, lui en parla et il répondit: «Je 
m'habille de l'argent des musulmans et ceci me suffit». 

Mouhammed Ibn Ibrahim rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, prenait chaque 
jour deux dirhams pour les dépenser pour sa famille. 

RENONCEMENT DES SAHABAS AU BAS MONDE 

10.22 L'izar de Othmane Ibn Âaffène, sa sieste sur la natte de la mosquée et sa 
nourriture 

Abdelmèlik Ibn Chaddèd raconte: j'ai vu Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, le 
vendredi sur la chaire portant un izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en guise 
de pantalon T) grossier d'Aden coûtant quatre ou cinq dirhams et un manteau teint de Koufa 
formé d'un tissu unique sans couture (comme une couverture T). 

Alhasan fut questionné sur les gens faisant la sieste dans la mosquée et il dit: j'ai vu 
Othmane Ibn Âaffène, qu’Allah l'agrée, faire la sieste dans la mosquée alors qu'il était calife. 
Il se levait alors que la natte avait laissé des traces sur son flanc. Les musulmans 
s'exclamaient: «C'est le chef des croyants! C'est le chef des croyants!» 
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Chourahbil Ibn Moslim rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, offrait au peuple la 
nourriture revenant à l'émir, puis il entrait chez lui et mangeait de l'huile et du vinaigre. 

10.23 Nourriture de Ali Ibn Abou Talib 

Un homme de Thèqif rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, me désigna comme gouverneur de 
Ôokbara (au nord de Baghdad C). Il me dit: «Au moment du dhohr, vient me voir». Je suié 
parti le voir et je n'ai pas trouvé de gardien qui surveille l'accès vers lui. Je l'ai trouvé assis e| 
il avait un plat et un cruchon d'eau. Il fit amener un sac en peau de gazelle et je me suis ditj 
«Il m'a fait confiance et il va me sortir des pierres précieuses», sans savoir ce qu'il contenait! 
Il était scellé et il défit le sceau. Il y avait du sèwiq (farine de plusieurs céréales). Il en versa 
dans le plat et versa de l'eau dessus. Il en but et me donna à boire. Je ne pus me retenir et jej 
dis: «Chef des croyants! Fais-tu cela en Irak alors que la nourriture de l’Irak est bierj 
meilleure que ceci?!» Il répondit: «Par Allah! En vérité, je ne le scelle pas par avarice, mais 
j'achète ce qui me suffit et je crains qu'il finisse et qu'on m‘en refasse. C'est pour cela que je 
le garde soigneusement, car je ne veux introduire dans mon ventre que du licite». 

Alaâmach rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, offrait à déjeuner et à dîner et mangeait lui- 
même d'une chose qu'il faisait amener de Médine (le sèwiq du récit précédent. Il le gardait 
soigneusement pour ne pas être contraint de manger la nourriture de l'Irak T). 

10.24 Réaction de Ali en recevant un gâteau 

Abou Chèrik rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, reçut un gâteau fait de farine ? 
d’eau et de miel. On le posa devant lui et il dit: «Tu as une bonne odeur, une belle couleur ei 
un bon goût, mais je déteste m'habituer à une chose que je n'ai pas connue». 

10.25 Izarde Ali 

Zèyd Ibn Wahb raconte: Ali, qu'Allah l'agrée, sortit nous voir en portant un manteau et un 
izar qu'il avait rapiécé avec un torchon. On lui fit la remarque et il dit: «Je porte ces deux 
habits pour être plus loin de la vanité, pour être meilleur dans ma prière et pour donner 
l'exemple aux croyants». 

Bayhèqi rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, portait un izar grossier. Il dit: «Je l'ai acheté pour 
cinq dirhams. Celui qui m'en donne un dirham de plus, je le lui vends». 

10.26 Ali vend son sabre pour acheter un izar 

Moujammaâ Ibn Samâan Attaymi rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, sortit ai 
marché avec son sabre et dit: «Qui m'achète ce sabre? Si j'avais quatre dirhams pour 
m'acheter un izar, je ne le vendrais pas!» 

Aboul Qasim Albèrawi rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, monta sur un âne et laissa pendre 
ses deux pieds du même côté puis dit: «C'est moi qui ai humilié ce bas monde». 

10.27 Ali explique ce qu'il est licite au calife de prendre dans l'argent d'Allah 

Abdallah Ibn Zourayr raconte: je suis entré chez Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, le 
jour de la fête du sacrifice. Il me présenta un plat consistant en des petits morceaux de 
viande bouillis dans beaucoup d'eau avec de la farine. Nous dîmes: «Qu'Allah te fasse pieux 
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Tu pourrais nous offrir un canard puisqu'Allah a donné les biens en abondance». Il répondit: 
«Ibn Zourayri J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: le calife n'a droit 
kju'à deux plats de l'argent i?.. u _ * .. - . t _ - 

d'Allah: un plat qu'il mange V* .c,\aju 2 _s >Ji\ JQ» ü 

avec sa famille, et un plat y 3 y -- -o-\- «V-1- 

qu'il offre aux gens». L? " ljc 1 . -> 4 


10.28 La vie d'Abou Ôoubèyda Ibn A(jarrah et son renoncement au bas monde 

Ôorwa rapporte: Omar Ibn Alkhattab entra chez Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah 
les agrée. Il était couché sur un tapis qui était la selle de sa monture, et avait son sac sous la 
tête en guise d'oreiller. Omar lui demanda: «N'as-tu pas pris ce qu'ont pris tes 
compagnons?» Il répondit: «Chef des croyants! Ceci me suffit pour faire la sieste». 

Dans une autre version: quand Omar, qu'Allah l'agrée, arriva au Chèm, les musulmans 
l'accueillirent ainsi que les grandes personnalités. Il demanda: «Où est mon frère? 

- Qui? demandèrent-ils. 

- Abou ôoubèyda. 

- Il arrive à l'instant». Quand il arriva, Omar descendit et l'embrassa puis entra avec lui 
■dans sa maison. Il ne trouva dans sa maison que son sabre, son armure et sa selle. Le reste 
du récit est le même. 


10.29 Ali décrit le renoncement de Moçâab Ibn Ôoumayrau bas monde 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: un matin d'hiver, je suis sorti de ma maison. J'avais faim, 
j'étais maigre et le froid me tuait. J'ai pris une peau tannée et pestilentielle que nous avions, 
je l'ai trouée au milieu, j'y ai rentré mon cou et je l'ai attachée sur ma poitrine pour me 
réchauffer. Par Allah! Il n'y avait dans ma maison rien qui puisse être mangé, et s'il y en avait 
dans la maison du Prophète, prière et paix sur lui, il m'en serait venu une part. Je suis parti 
dans un quartier de Médine et j'ai vu un juif dans son jardin à travers un trou de son enceinte. 
Il dit: «Qu'as-tu, l'arabe? Veux-tu une datte pour chaque seau?» Je répondis: «Oui, ouvre la 
porte!» Il m’ouvrit, je suis entré et je me suis mis à tirer des seaux. Il me donna une datte 
pour chaque seau jusqu'à ce que ma main se remplit. Je dis alors: «Ça me suffit». Je les ai 
mangées, j'ai bu de l'eau dessus puis je suis parti chez le Prophète qui était assis avec un 
groupe de ses compagnons dans la mosquée, et je me suis assis avec eux. Moçâab Ibn 
Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, arriva alors en portant une tunique rapiécée. En le voyant, le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se rappela du bien-être dans lequel il vivait et 
constata son état présent. Ses yeux se remplirent de larmes et il pleura puis dit: «Comment 
serez-vous 

quand vous porterez un ® „ a , 4 _ , _ _ 

ensemble le matin et un autre L^jr 5 ' est ibj -xSl \ Üsji 

le soir et quand vos maisons - 0 -, y '-„-V ^ 

seront couvertes comme est • Coi 

couverte la Kaâba?» Nous . *o 5 / 0 

répondîmes: «Nous serons P^' p 1 

bien ce jour-là: nous n'aurons plus besoin de travailler et nous nous consacrerons à 
l’adoration». Il dit: «Non, aujourd'hui vous êtes meilleurs que ce jour-là». 
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10.30 Pauvreté de Moçâab après avoir embrassé l'Islam 

Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, regarda venir 
Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée. Il portait une peau de bélier qu'il portait attachée à saj 
taille. Le Prophète dit: 

«Regardez cet homme dont 
Allah a illuminé le coeur! Je 
l'ai vu vivant chez ses deux 
parents qui le gâtaient avec 
la meilleure nourriture et la 
meilleure boisson. Je l'ai vu portant un ensemble acheté (ou qu'il avait acheté) à deux centé 
dirhams. L'amour d'Allah et l'amour de son messager l'ont amené à ce que vous voyez». 


-\SVyjj 'ALJ> aÛj lîjj ( L 

■ Ciiÿ ^ JJ i " 


Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui et sur sa 
famille, était assis à Qouba avec quelques compagnons. Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah 
l'agrée, arriva; il portait une tunique qui couvrait à peine sa nudité et les sahabas baissèrent 
leurs têtes. Il arriva, salua et ils lui répondirent. Le Prophète dit du bien de lui et le félicita puis 
dit: «Je l'ai vu chez ses = .i- c - „-1 
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parents à la Mecque, ils le 
gâtaient et le dorlotaient et 
aucun jeune de Qouraych 
n'était comme lui. Puis il quitta 
cela pour obtenir la 
satisfaction d'Allah et pour 
aider son messager. En 
vérité, il ne se passera que 
très peu de temps avant qu’Allah vous fasse triompher des Perses et des Byzantins. Vous) 
porterez alors un ensemble le matin et un autre le soir, et on vous présentera un plat le matirj 
et un autre le soir». Ils demandèrent: «Ô Messager d'Allah! Sommes-nous meilleurs 
aujourd'hui ou ce jour-là?» Il 
répondit: «Aujourd'hui vous 
êtes meilleurs que ce jour-là. 

En fait, si vous saviez ce que 

je sais de ce bas monde, vous n'en auriez plus aucun désir». 
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Khabbèb rapporte: Moçâab ne laissa à sa mort qu'un habit. Quand ils en couvraient sa 
tête, ses pieds dépassaient, et quand ils couvraient ses pieds, sa tête dépassait. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Mettez des herbes odorantes sur ses pieds». 


10.31 Habits de Othmane Ibn Madhôoun 

Ibn Chihèb rapporte: Othmane Ibn Madhôoun, qu'Allah l'agrée, entra un jour à la 
mosquée en portant un manteau qui s'était déchiré et qu'il avait recousu avec un morceau de 
fourrure. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, eut pitié de lui et les compagnons eurent 
pitié pour le Prophète tellement il était affligé. Puis il dit: «Comment serez-vous le jour où! 
vous porterez un ensemble le matin et un autre l'après-midi, un plat sera placé devant vous 
et un autre sera levé, et vous couvrirez vos maisons comme est couverte la Kaâba?» Ils 
répondirent: «Nous voudrions bien cela, Ô Messager d'Allah! Nous aurons la facilité et la 
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bonne vie». Il déclara: «Cela arrivera certainement, et aujourd'hui vous êtes meilleurs que 
pes gens-là». 


10.32 Histoire de la mort de Othmane Ibn Madhôoun 

Ibn Âabbès, qu'Aliah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, entra chez 
bthmane Ibn Madhôoun, qu'Aliah l'agrée, le jour de sa mort. Il se pencha sur lui comme pour 
ui faire des recommandations puis il se releva et ils virent dans ses yeux les traces des 
|armes. Puis il se pencha une deuxième fois et se releva; ils le virent alors pleurer. Puis il se 
pencha une troisième fois et se releva en sanglotant et ils comprirent qu’il était mort et 


jpleurèrent à leur tour. Le Prophète dit: _ 


«Attention! Ceci provient de Satan (pleurer et ^ Üi *** 1 ti « be ^ '. *u> 

flatter le mort C), demandez donc pardon à votre Seigneur». Puis il dit: «Tu es soulagé de 
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te fasse miséricorde, Othmane! Tu 
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p'as rien eu de ce bas monde et il n'a rien eu de toi»)». 

10.33 Réaction de Salmène Alfèrisi quand on le força à manger 

Âatiya Ibn Âamir rapporte: j'ai vu Salmène Alfèrisi, qu’Aliah l'agrée, alors qu'on le forçait 
à manger une nourriture. Il dit: «Assez! Assez! Car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et 
Daix sur lui, dire: «Les gens les plus _ r „ , OJ > y . v .. 5 

-assasiés dans ce bas monde sont blb s 

;eux qui auront la faim la plus ■ xt w^ ~ 

ongue dans l'au-delà. Salmène! Ce J%' ' (ÿy b ^ Ui\_o 

bas monde est la prison du croyant et le Paradis du mécréant»». 




10.34 Renoncement de Salmène au bas monde alors qu'il était émir 

Alhasan rapporte: le salaire de Salmène s'élevait à cinq milles dirhams et il était l'émir 
d'environ trente milles musulmans. Quand il prononçait ses sermons, il portait un manteau 
dont la moitié lui servait de couchette et l'autre moitié de couverture. Quand il recevait son 
salaire, il le dépensait (en aumône T) et fabriquait des nattes de sa main pour subvenir à ses 
besoins. 

10.35 Histoire entre Salmène et Houdhèyfa pour la construction de la maison 

Alaâmach rapporte: Houdhèyfa dit à Salmène, qu'Aliah les agrée: «Abou Abdallah! Ne 
^eux-tu pas que je te construise une maison?» Salmène n'apprécia pas la proposition et 
Houdhèfa reprit: «Doucement que je t'explique: je vais te construire une maison de façon que 
|si tu te couches ta tête touchera un mur et tes pieds toucheront le mur opposé. Et quand tu 
^e lèveras, ta tête touchera le toit». Salmène déclara: «C'est comme si tu as lu ma pensée». 

I 

Mèlik Ibn Anas rapporte: Salmène Alfèrisi, qu’Aliah l'agrée, se protégeait sous l'ombre et 
be déplaçait quand l'ombre se déplaçait. Il ne possédait pas de maison. Un homme lui 
proposa: «Ne veux-tu pas que je te construise une maison pour t'abriter du soleil et du 
froid?» Salmène accepta. Quand la personne s’en alla, Salmène lui cria: «Comment la 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

191 





ChVIII Dépenses dans la voie d’Allah - 9 Renoncement au bas monde 


construiras-tu?» Il expliqua: «Je la construirai de manière à ce que tu toucheras le plafond 
quand tu te lèveras et tes pieds toucheront le mur quand tu te coucheras». Salmènç 
répondit: «Oui». 

i 

| 

10.36 Renoncement d'Abou Dharr Alrifèri à ce bas monde quand il était à Rabdha 

Abou Asma raconte: je suis entré chez Abou Dharr, qu'Allah l’agrée, à Rabdha. Il avait 
une femme noire et laide qui n'avait aucune trace de teinture ni de parfum. Il dit: «Ne voyezr 
vous pas ce que me demande cette petite noire? Elle me demande de partir en Irak. Si j’y 
vais, ils se déverseront sur moi avec leur bas monde, alors que mon proche ami, prière et 
paix sur lui et sur sa famille, m'a prévenu qu'avant le pont de l'Enfer il y a une route glissante: 
Si nous y arrivons avec des forces et chargés légèrement nous aurons plus de chanceé 
d'être sauvés que si nous arrivons lourdement chargés». 

Abdallah Ibn Khirach raconte: j’ai vu Abou Dharr, qu'Allah l’agrée, à Rabdha sous une 
tente noire qui n’était qu’un parasol, avec une femme noire, assis sur un grand sac. On lui 
dit: «Aucun de tes enfants ne survit! 

- Louange à Allah, déclara-t-il, qui les prend dans la vie éphémère et qui nous les garde; 
pour nous récompenser dans la vie éternelle. 

- Abou Dharrl Tu pourrais prendre une autre femme que celle-ci. 

- Je suis plus heureux de me marier avec une femme qui me rabaisse qu'avec une: 
femme qui m'élève. 

- Tu pourrais prendre une couchette plus douce que celle-ci. 

- Ô Allah! J'implore ton pardon! Prends ce que tu veux de ce que tu as accordé (Abou 
Dharr exprime qu’il n'a aucun désir de ce bas monde C)». 

10.37 Subsistance d'Abou Dharr 

Abou Ibrahim Attaymi rapporte: on dit à Abou Dharr «Si tu prenais une terre agricole 
comme ont pris Untel et Untel?» Il répondit: «Je n'ai rien à faire d'être émir même! Il me suffi) 
chaque jour de boire de l'eau ou du lait une fois, et une mesure de blé par semaine». 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Dharr a dit: «Je vivais avec un plat (trois fois les deux 
mains pleines) du temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je n'en prendrai pas 
plus jusqu’à rejoindre Allah puissant et glorieux». 

10.38 Abou Darda laisse le commerce pour se consacrer à l'adoration 

Tabarani rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'étais commerçant avant l'envo 
du Prophète, prière et paix sur lui. Quand il fut envoyé, j'ai voulu pratiquer en même temps le 
commerce et l'adoration. Mais ce fut incompatible et j'ai laissé le commerce pour me 
consacrer à l'adoration». 

10.39 Raison du renoncement au bas monde d'Abou Darda 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Par celui qui tient mor 
âme dans sa main! Je ne désirerais pas posséder aujourd’hui un magasin devant la porte de 
la mosquée de façon à ne rater aucune prière à la mosquée et à gagner chaque jour 
quarante dinars et à les dépenser entièrement pour la cause d'Allah». On demanda: «Aboii 
Darda! Qu'est-ce qui te déplaît en cela?» Il répondit: «La dureté des comptes». 
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Abou Nouâaym rapporte: Abou Darda, qu’Allah l'agrée, a dit: «Il ne me plairait pas de 
commercer devant ie pas de la mosquée, de gagner chaque jour trois cents dinars et 

E 'assister à toutes les prières à la mosquée. Je ne nie pas qu'Allah puissant et glorieux a 
ermis le commerce et interdit l'usure, mais j'aime être de ceux que ni le commerce ni la 
ente ne détournent du rappel d’Allah». 

I 

Khalid Ibn Houdayr Alaslèmi raconte: je suis entré chez Abou Darda, qu'Allah l'agrée. Il 
était sur une couchette de cuir ou de laine et portait une tunique en laine et des chaussures 
en laine. Il était souffrant et suait. J'ai dit: «Si tu veux, je couvrirai ta couchette de feuilles et 
d’une couverture de duvet de chèvre parmi celles qu'a envoyées le chef des croyants». Il 
répondit: «Nous avons une maison vers laquelle nous allons déménager, et pour laquelle 
nous travaillons». 

Hassèn Ibn Âatiya rapporte: des amis d'Abou Darda, qu'Allah l’agrée, se firent inviter par 
lui. Il les invita et certains passèrent la nuit sur un tapis de poils collés et non tissés tandis 
ique d'autres passèrent la nuit sur leurs habits tels qu'ils sont. Le matin, il partit les voir et 
remarqua leur étonnement. Il expliqua: «Nous avons une maison pour laquelle nous 
travaillons et à laquelle nous retournerons». 

Mouhammed Ibn Kaâb rapporte: des gens furent accueillis par Abou Darda, qu'Allah 
l'agrée. Ils passèrent chez lui une nuit froide et il leur envoya une nourriture chaude et pas de 
couvertures. Un d’eux dit: «Il nous a envoyé la nourriture mais il ne nous a pas mis à l'aise 
contre le froid. Je ne me calmerai pas jusqu'à lui dire». Un autre lui dit: «Laisse-le», mais il 
refusa. Il partit, arriva devant sa porte et le vit assis et sa femme était en tenue indécente. 
L’homme se retourna et dit: «Je crois bien que tu as passé la nuit comme nous». Abou 
Darda expliqua: «Nous avons une maison vers laquelle nous allons partir, nous y avons 
envoyé nos couchettes et nos couvertures. Si j'en avais quoi que ce soit, je te l'aurais 
envoyé. Une épreuve très dure nous attend, et la personne légère y sera meilleure que la 
personne alourdie. As-tu compris ce que j'ai dit?» «Oui» répondit-il. 

10.40 Ce qui se passa entre Abou Darda et Omar 

Ce récit a été évoqué au ch7 §7.10: Omar poussa la porte: elle n'avait pas de cadenas. 
Ils entrèrent dans une pièce noire et Omar, qu'Allah l'agrée, se mit à tâtonner. Omar trouva 
Abou Darda et sentit son oreiller: c'était une selle d'âne. Puis il sentit son lit: c'était une litière 
de cailloux fins. Il sentit ses habits: c’étaient des vêtements fins. Omar questionna: «Qu'Allah 
te fasse miséricorde! Ne t'aî-je pas donné un salaire abondant? Ne t'ai-je pas donné tout ce 
iqu'il te faut? 

- Omar! Te souviens-tu d'un récit que nous a dit le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui? 

- Quel récit? 

- «Que votre patrimoine dans ce monde soit i Su r A« ->/,i 

comme les provisions d'un cavalier». If ^ ] i' • 

- Je m'en rappelle. 

- Qu'avons-nous donc fait après lui, Omar?» 

Ils ne cessèrent de se répondre et de pleurer jusqu'au matin. 
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10.41 Renoncement de Mouâadh Ibn Âafra à ce bas monde et son histoire avec 
Omar au sujet d'un ensemble 

Aflah, le serviteur d'Abou Ayyoub, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar, qu'Allah l'agrée, 
ordonnait de tisser des ensembles d'une excellente qualité pour les anciens combattants de 
Badr. Il envoya un ensemble à Mouâadh Ibn Âafra, qu’Allah l’agrée. Mouâadh me dit: «Aflahi! 
Vends cet ensemble!» Je le lui ai vendu pour mille cinq cents dirhams. Il ordonna: «Va 
m'acheter des esclaves avec». Je lui ai acheté cinq esclaves et il dit: «Par Allah! Un hommè 
qui préfère porter deux vêtements plutôt que d'affranchir cinq esclaves a pris une décision 
bien sotte. Partez! Vous êtes libres!» Omar apprit qu'il ne portait pas ce qu'il lui avait envoyé. 
Il lui acheta un ensemble grossier pour cent dirhams. Quand l'envoyé le lui amena, il dit: «Jê 
ne crois pas qu'il t'a envoyé me le donner». «Si, par Allah» affirma-t-il. Mouâadh emmena 
l'ensemble à Omar et demanda: «Chef des croyants! Tu m'as envoyé cet ensemble? 

- Oui, répondit-il. Je t'avais envoyé un ensemble de ceux que je préparais spécialement 
pour toi et tes frères, mais j'ai appris que tu ne le portais pas. 

- Chef des croyants! Même si je ne le porte pas, j'aime recevoir des bons cadeaux de t^ 
part». Omar lui refit alors son ensemble. 


10.42 Allajlèj Alratafani refuse la satiété depuis qu'il a embrassé l'Islam 

Tabarani rapporte: Allajlèj, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je n'ai pas rempli mon ventre de 
nourriture depuis que j'ai embrassé l’Islam avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Jè 
mange ce qui me suffit et je bois ce qui me suffit». Il vécut en tout cent vingt années^ 
cinquante avant l'Islam et soixante-dix après. 

10.43 Renoncement au bas monde de Abdallah Ibn Omar 

Hamza Ibn Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: quand Abdallah Ibn Omar 
avait une nourriture abondante, il ne s'en rassasiait pas jusqu’à trouver trouvait quelqu'uri 
pour manger avec lui. Ibn Moutiî entra le visiter alors qu'il était malade. Il constata qu'il avait 
maigri et dit à Çafiya, qu'Allah l'agrée: «Tu dois être bienveillante envers lui. Si tu lui fais des 
bons repas il retrouvera peut être sa santé». Elle répondit: «C'est ce que je fais. Mais il invit^ 
toute la maison et tous les présents à manger avec lui. Toi, parles-en lui». Ibn Moutiî lui dits 
«Abou Abderrahmane! Tu pourrais prendre un peu de nourriture pour retrouver ta santé», il 
répondit: «Cela fait maintenant huit années que je ne me suis pas rassasié une seule foid 
(ou: que je me suis rassasié une seule fois), et tu veux que je me rassasies maintenant alord 
qu'il ne reste dans ma vie que ce qui reste à un âne assoiffé pour mourir?!» 

Omar Ibn Hamza Ibn Abdallah rapporte: j'étais assis avec mon père (qui est le fils de 
Abdallah Ibn Omar et qui a rapporté le récit précédent T) quand passa un homme. Il dit'. 
«Raconte-moi ce que tu as dit à Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, le jour où je t’ai vu lui 
parler à Jourouf (près de Médine C)». 

Hamza répondit: j'ai dit: «Abou Abderrahmane! Tu as du mal à mâcher, tu as vieilli et tes 
hôtes ne connaissent pas ta valeur et les égards qu'ils te doivent. Tu pourrais ordonner à tal 
famille de te préparer une nourriture délicate que tu prendras en rentrant». Il répondit: 
«Malheureux! Par Allah! Je ne me suis pas rassasié depuis onze ans, ni douze, ni treize, ni 
quatorze, pas même une seule fois!» 


10.44 Réponse de Abdallah quand on lui offrit des plantes médicinales 

Ôoubèyd Allah Ibn Âadiy, un serviteur de Abdallah Ibn Omar, qu’Allah les agrée, 
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raconte: je suis revenu de l'Irak, je suis parti saluer Abdallah Ibn Omar et j'ai dit: «Je t'offre un 
cadeau. 

- Quel est-il? demanda-t-il. 

- Des plantes médicinales. 

- Quelles plantes médicinales? 

- Elles aident la digestion. 

- Je n'ai pas rempli mon ventre depuis quarante ans, qu'est-ce que j'en ferai?» 

Ibn Si/ine rapporte: un homme dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: «Veux-tu que je te 
donne des plantes médicinales? 

- Et quelles plantes médicinales? 

- Ce sont des plantes que tu prends quand tu es encombré de nourriture et elles te 
Soulagent. 

- Je ne me suis pas rassasié depuis quatre mois, non pas parce que je ne possède pas 
de nourriture, mais parce que j'ai connu des gens qui se rassasient un jour et qui ont faim le 
lendemain». 

10.45 Renoncement de Abdallah au bas monde après la mort du Prophète 

Abou Nouâaym rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Je n'ai jamais posé de 
brique sur une brique, et je n'ai jamais planté de dattier depuis la mort du Prophète, prière et 
paix sur lui et sur sa famille». 

i 

Abou Sèîid rapporte: Jèbir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Chacun de nous (les sahabas T) qui 
la obtenu ce bas monde, la richesse l'a influencé et il a changé, sauf Abdallah Ibn Omar, 
qu'Allah l'agrée». 

Aboul Âabbès rapporte: Soddi a dit: «J'ai vu un groupe de sahabas qui considéraient 
qu'aucun d'eux n'était dans le même état qu'il avait quitté le Prophète, prière et paix sur lui et 
jsursa famille, sauf Ibn Omar, qu'Allah les agrée». 


10.46 Renoncement de Houdhèyfa Ibn Alyèmène à ce bas monde 

Sèîida Ibn Saâd Ibn Houdhèyfa rapporte: Houdhèyfa, qu’Allah l'agrée, disait: «Il n'y a 
pas un jour qui me réjouit et que j'aime plus qu'un jour où je retourne chez ma famille et je 
les trouve sans nourriture et ils me disent qu'ils ne possèdent rien, ni peu ni beaucoup. Cela 
jparce que j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Allah protège le 
croyant contre le bas monde 

plus que la famille du malade ^ ^ 

ne le protège de la (mauvaise ^^ 

‘T) nourriture. Allah élevé envoie les difficultés au croyant encore plus régulièrement et 
fréquemment que le père n’envoie le bien à son fils»». 
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11 LES SAHABAS S’INDIGNENT QU’ON NE RENONCE PAS 
AU BAS MONDE ET QU'ON S'EN RÉJOUISSE; ILS 
RECOMMANDENT DE S’EN MÉFIER 


11.1 Le Prophète reproche à Aïcha d'avoir mangé deux fois en un jour 
Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a vu© 
manger deux fois en un jour. Il dit: «Aïcha! Veux-tu n’avoir d'autre occupation que ton 
ventre?! Manger deux fois par Jour ^ tfrUSAi U 


est un gaspillage et Allah n'aime 




pas les gaspilleurs». Dans une 
autre version: «Aïcha! Mais tu vis 
pour ton ventre?! Plus d'un repas par jour est du gaspillage et Allah 
gaspilleurs». 




n aime pas les 




11.2 Recommandation du Prophète à Aïcha la mère des croyants 

Aïcha, qu'Allah l’agrée, raconte: je me suis assise en pleurant auprès du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui et sur sa famille. Il dit: «Pourquoi pleures-tu? Si tu veux me 
rejoindre contente-toi de 
posséder dans ce monde ce 
que possède un cavalier en 
voyage et ne fréquente pas 
les riches». Dans une autre 




version: «Ne jette pas un habit jusqu'à ce que tu le rapièces». , 

Ôo/wa rajouta: Aïcha n'achetait pas d'habit nouveau jusqu'à rapiécer son habit et le 
retourner sens dessus dessous. Un jour, elle reçut de Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, quatre- 
vingt milles. Le soir même, elle n'en avait plus un dirham. Sa servante lui dit: «Tu aurais pu 
nous en acheter pour un dirham de viande?» Elle dit: «Si tu m'avais rappelé je l’aurais fait». 


11.3 Recommandation du Prophète à Abou Jouhayfa 

Abou Jouhayfa, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai mangé du pain émietté avec de la viande 
grasse, puis je suis parti voir le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je rotais. Il dit: 
«Épargne-nous tes rots, Abou Jouhayfa! 

Car les gens qui se rassasient le plus dans 
ce bas monde sont ceux qui auront la faim .. -«• w * 
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la plus longue le jour de la résurrection». .. 1 ^ . 

Abou Jouhayfa ne mangea plus à satiété jusqu'à ce qu'il quitta ce monde ; quand il 
déjeunait, il ne dînait pas, et quand il dînait, il ne déjeunait pas. 


11.4 Ce qui se passa entre le Prophète et un homme très corpulent 

Jaâda, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, vit un homme ayant 
un très gros ventre. Il pointa son doigt dans son ventre et dit: «Si ceci avait été mis ailleurs ça 
aurait été meilleur pour toi (si tu avais donné la 7'i’v=«r - f/j ■ v-~ a7 ■>' 

nourriture à un pauvre au lieu de la mettre dans ton ventre C)». 

Dans une autre version: un homme vit le Prophète, prière et paix sur lui, en rêve. Le : 
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Prophète envoya l'appeler, il vint et raconta son rêve. Il était très gros et le Prophète, prière 
et paix sur lui, pointa son doigt dans son ventre et dit: «Si ceci était dans un autre endroit ça 
aurait été meilleur pour toi». Dans une autre version: c'est le Prophète qui l'a vu en rêve. 


11.5 Omar reproche à Jèbir d'avoir acheté de la viande pour sa famille 

Yahya Ibn Sèîid rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, rencontra Jèbir Ibn 
Abdallah, qu'Allah l'agrée, avec le porteur de viande. Omar lui dit: «Mais vous ne voulez pas 
Vous serrer la ceinture pour (nourrir I) votre voisin ou votre cousin?! Mais que faites vous de 
ce verset: [Vous avez dissipé vos \ 

biens et vous en avez joui ^^ à \ 

bleinement durant votre vie sur terre] (46/20)?!» 


Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah l’agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, me 
rencontra alors que j'avais acheté pour un dirham de viande. Il me demanda: «Qu'est ceci, 
Jèbir?» J'ai dit: «Ma femme a eu une grande envie et je lui ai acheté pour un dirham de 
viande». Il se mit à répéter: «Ma femme a eu une grande envie?!» si bien que j'ai désiré avoir 
perdu le dirham et ne pas avoir rencontré Omar. 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar vit un dirham dans la main de Jèbir Ibn 
Abdallah, qu'Allah l'agrée. Il demanda: «Quel est ce dirham? 

- Je veux, répondit-il, acheter de la viande pour ma femme car elle en a une grande 
envie. 

- Mais chaque fois que vous désirez une chose vous l'achetez?! Que faites-vous de ce 
verset: [Vous avez dissipé vos biens et vous en avez joui pleinement durant votre vie sur 
terre] (46/20)?!» 


11.6 Reproche de Omar à son fils Abdallah en le voyant posséder de la viande 

Alhasan rapporte: Omar entra chez son fils Abdallah, qu'Allah les agrée. Il trouva chez 
lui de la viande et demanda: «Quelle est cette viande? 

- Je l'ai désirée, répondit-il. 

- Mais chaque fois que tu désires une chose tu la manges?! Une personne qui mange 
tout ce qu'elle désire est un grand gaspilleur!» 

11.7 Recommandation de Omar à Yèzid Ibn Abou Sofiène 

Sèîid Ibn Joubèyr rapporte: Omar Ibn Alkhattab apprit que Yèzid Ibn Abou Sofiène, 
qu'Allah les agrée, mangeait des plats variés. Il dit à son serviteur Yarfa: «Quand tu sauras 
que c'est l'heure de son dîner préviens-moi». À l'heure de son dîner, Yarfa le prévint. Omar 
arriva, salua et demanda à entrer. On lui autorisa et il entra. On présenta le dîner et il amena 
du pain émietté et de la viande. Omar mangea avec lui puis on amena du méchoui. Yèzid 
tendit sa main et Omar retint la sienne. Puis Omar dit: «Allah! Ô Yèzid Ibn Abou Sofiène! 
Nourriture après nourriture?! Par celui qui tient l'âme de Omar dans sa main! Si vous prenez 
une autre coutume que la leur (du Prophète et des sahabas C), on vous fera prendre une 
autre route que la leur». 

11.8 Omar vilipende le bas monde devant ses compagnons 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, passa par une décharge d’ordures et s'y 
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arrêta. Ses compagnons en furent mal à l'aise et il dit: «Voici votre bas monde auquel vous 
vous attachez (ou: sur lequel vous comptez)». 

11.9 Lettre de Omar à Abou Darda quand il construisit une maison élevée à Damas 

Sèlèma Ibn Kolthoum rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, construisit une maisor 
élevée à Damas. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, en entendit parler à Médine et lu 
écrivit: «Ôouwaymir Ibn Om Ôouwaymir (son vrai nom C)! Les constructions des Perses et 
des Byzantins ne t'ont-elles pas suffi pour que tu élèves toi-même des constructions?! 
Attention! Vous, les compagnons de Mouhammed, vous êtes les modèles». 


Rachid Ibn Saâd rapporte: Omar apprit qu’Abou Darda, qu'Allah les agrée, avait 
construit des toilettes à Himç. Il lui écrivit: «Ôouwaymirl Les constructions byzantines ne 
suffisent-elles pas pour que tu te mettes à décorer et à rénover ce bas monde alors qu'Allah 
a décrété sa destruction?! Quand tu recevras ma lettre, déménage de Himç à Damas». Cq 
fut sa punition. 


11.10 Omar écrit à Âamr Ibn Alâaç de démolir le premier étage de Kharija Ibn 
Houdhèfa 

Yèzid Ibn Abou Habib rapporte: le premier à construire une chambre au premier étag^ 
en Égypte fut Kharija Ibn Houdhèfa, qu'Allah l'agrée. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, erj 
fut informé et écrivit à Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée: «Paix sur toi! J'ai appris que Kharija 
Ibn Houdhèfa a construit une pièce au premier étage. Il a voulu regarder l'intérieur des 
maisons de ses voisins. Quand tu recevras ma lettre, détruis-la si Allah veut. Paix!» 


11.11 Om Talq et la recommandation de Omar 

Abdallah Arroumi raconte: je suis entré dans la maison d'Om Talq. Son toit était bas et 
j'ai dit: «Qu'il est bas le toit de ta maison, Om Talq!» Elle expliqua: «Mon fils! Omar Ibn 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a écrit à ses gouverneurs de ne pas élever leurs constructions, 
car leurs pires jours sont ceux où ils élèvent leurs constructions». 


11.12 Lettre de Omar à Saâd quand il lui demanda l'autorisation de construire une 
maison 

Sofiène Ibn Ôouyèyna rapporte: quand il était gouverneur à Koufa, Saâd Ibn Abou 
Waqqaç écrivit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah les agrée, pour lui demander de pouvoir 
construire une maison pour sa résidence. Omar lui écrivit: «Construis ce qui t'abrite du soleil 
et te protège de la pluie, car ce bas monde n'est qu'un besoin». Omar écrivit aussi à Âamr 
Ibn Alâaç, qu'Allah l’agrée, qui était gouverneur d'Égypte: «Sois avec tes sujets comme tu 
veux que ton émir soit avec toi». 


11.13 Omar critique un homme qui a construit avec des briques 

Sofiène rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, apprit qu'un homme avait 
construit avec des briques. Il dit: «Je ne croyais pas que dans cette communauté il existait 
des gens semblables à Pharaon!» Il fait allusion au verset: [Allume-moi du feu sur l’argile 


(pour transformer les carrés tfargUe liÿ, ^5*3, tS J, Sijti 


en briques C) puis construis-moi une tour] (28/38). 

11.14 Abou Ayyoub blâme Ibn Omar pour avoir décoré les murs pour le mariage 
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de son fils 

Sèlim Ibn Abdallah raconte: je me suis marié au temps de mon père. Mon père invita les 
igens et Abou Ayyoub était des convives. Ils avaient couvert les murs avec des tissus verts 
rayés. Abou Ayyoub arriva, il baissa la tête et vit que la maison avait était couverte. Il 
js'exclama: «Abdallah! Vous couvrez les murs?!» Mon père eut honte et dit: «Les femmes 
nous ont vaincus, Abou Ayyoub». Il rétorqua: «De tout individu, je craignais qu’il soit vaincu 
r les femmes, mais pas de toi. Je n'entre pas dans votre maison et je ne mange pas votre 
urriture!» 

11.15 Recommandation d’Abou Bakr au moment de sa mort à Salmène 

Salmène, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez Abou Bakr, qu'Allah l’agrée, et 
j'ai dit: «Fais-moi une recommandation». Il dit: «Salmène! Sois pieux envers Allah! Et sache 
qu'il y aura des victoires; prends garde! Il ne faudra pas que ton profit de ces victoires soit ce 
que tu as mis dans ton ventre et sur ton dos (tu ne devras pas changer tes habitudes 
alimentaires et vestimentaires T); Et sache que celui qui acquitte les cinq prières se lève et 
se couche sous la protection d'Allah. Ne tue donc personne du peuple d'Allah, car tu défiera 
la protection d'Allah, et Allah te retournera sur ton visage dans le Feu». 

Alhasan rapporte: Salmène Alfè/isi se rendit chez Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah les 
agrée, dans sa maladie de mort, et dit: «Conseille-moi, Ô calife du Messager d’Allah!» Il dit: 
«Allah vous accordera ce bas monde. Vous ne devrez en prendre que la nécessité». 

11.16 Ce que dit Abou Bakr au moment de sa mort à Abderrahmane Ibn Âawf 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez Abou Bakr, 
'qu'Allah l'agrée, dans sa maladie de mort. Je l'ai salué et il dit: «Je vois ce bas monde 
arriver. Quand il viendra, et il arrive, vous prendrez des voiles de soie et des coussins de 
satin, vous gémirez de dormir sur des couchettes de laine d'Adhribidjan comme si vous 
dormiez sur des épines de chardon. Par Allah! Qu'on vous prenne et qu'on vous tranche la 
tête sans que vous ayez commis de péché est meilleur pour vous que de baigner dans les 
flots de ce bas monde!» 

11.17 Âamr décrit l'ascétisme du Prophète et reproche à ses compagnons leur 
désir du bas monde 

Ali Ibn Rabah raconte: j'ai entendu Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, dire: «Du matin au 
soir vous recherchez ce que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, délaissait. Vous 
désirez ce bas monde alors que le Messager d'Allah le délaissait. Par Allah! Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, n'a jamais passé une nuit sans que ses dettes soient 
supérieures à sa fortune». Certains compagnons du Messager d'Allah acquiescèrent: «Oui, 
nous avons vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, emprunter». 

Dans une autre version: «Il n'a jamais passé trois jours sans se retrouver à découvert». 
Dans une autre version: «Que votre voie est éloignée de l'enseignement de votre Prophète! 
Lui, était l'homme qui délaissait le plus ce bas monde; et vous, vous êtes les gens qui le 
veulent le plus». 

11.18 Réponse de Abdallah Ibn Omar à son fils qui lui a demandé un izar 

Mèymoun rapporte: un des fils de Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, lui demanda un izar 
(fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en guise de pantalon) pour s'habiller et dit: «Mon 
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izar s'est déchiré», Abdallah répondit: «Coupe ton izar puis porte-le». Le jeune rechigna et 
Abdallah rétorqua: «Malheureux! Crains Allah! Ne sois pas des gens qui mettent ce qu'Allah 
leur a accordé dans leurs ventres et sur leurs dos (au lieu de le dépenser pour Allah T)!» 

I 

11.19 Histoire entre Abou Dharret Abou Darda au sujet de la construction de là 
maison 

Thèbit rapporte: Abou Dharr passa près d'Abou Darda, qu'Allah les agrée, qui 
construisait une maison. Abou Dharr s'exclama: «Tu as fais porter les rochers énormes sur 
les épaules des hommes (pour édifier cette construction C)!» Abou Darda dit: «Mais je ne 
fais que construire une maison!» Abou Dharr répéta ses paroles et Abou Darda dit: «Mor 
frère! Peut-être es-tu mécontent que je construise une maison?» Il dit: «Si je t’avais vu dans 
les excréments de ta famille, cela m'aurait été préférable que de te voir ainsi». 

11.20 Ce que dit Abou Bakrà Aïcha quand elle porta un habit nouveau 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: un jour, j'ai mis une nouvelle robe. Je me suis mise à la 
regarder et j'en était ravie. Abou Bakr, qu'Allah l’agrée, dit: «Que regardes-tu? Allah ne te 
regardera pas! 

- Pourquoi? demandai-je, 

- Ne sais-tu pas que quand le serviteur devient vaniteux à cause de la parure de ce bas 
monde, son Seigneur puissant et glorieux le déteste jusqu’à ce qu'il quitte cette parure?» Jq 
l'ai alors enlevée et j'en ai fait l'aumône. Abou Bakr dit: «Espérons que cela expiera ton 
péché». 

11.21 Histoire d'Abou Bakr avec son fils qui est mort 

Habib Ibn Dhamra rapporte: un fils d'Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, était mourant 
Le jeune se mit à lancer des coups d’oeil vers un oreiller. Quand il mourut, on dit à Abou 
Bakr «Nous avons vu ton fils regarder l'oreiller». Ils le soulevèrent et regardèrent sous 
l'oreiller: ils y trouvèrent cinq ou six dinars. Abou Bakr se tapa une main sur l'autre et se mit a 
dire; «Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons! Je ne crois pas que ta peau lé 
supportera! (Abou Bakr fait allusion au verset: [À ceux qui thésaurisent l'or et l'argent et ne 
les dépensent pas dans le sentier d'Allah, annonce un châtiment douloureux, le jour où ces 
trésors seront portés à l'incandescence dans le feu de l'Enfer et qu'ils en seront cautérisés, 
front, flancs et dos] (9/34-35) C)». 

J 

11.22 Ce que Âammar dit à Ibn Masôoud quand il l'invita à voir la maison qu'il a 
construite 

Abdallah Ibn Aboul Houdhayl rapporte: quand Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, 
construisit sa maison, il dit à Âammar, qu'Allah l'agrée: «Viens voir ce que j'ai construit». 
Âammar partit, il regarda la maison et dit: «Tu as construit du solide, tu nourris de grands 
espoirs (de longue vie T) et tu mourras bientôt». 

11.23 Ce que dit Abou Sèîid Alkhodri quand il fut invité à un repas de mariage 

Âata raconte: Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah l'agrée, fut invité à un repas de mariage et 
j’étais avec lui. Il vit une nappe bien garnie et s'indigna: «Mais ne savez-vous pas que le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand il déjeunait, il ne dînait pas, et quand il dînait, il 
ne déjeunait pas?!» 
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CHAPITRE IX 



I F'S C au ad ac nilITTFNIT I FQ 

ENVIES PERSONNELLES 

Les sahabas, qu’Allah les agrée, quittent les désirs 
personnels relatifs aux pères, aux fils, aux frères, aux 
épouses, aux familles, aux richesses, aux commerces et aux 

maisons. 

Is s'attachent à l'amour d'Allah, à l'amour de son Messager et 
à l'amour de ceux qui se rapportent à Allah et à son 

Messager. 

Ils honorent ceux qui sont attachés par le lien 
mouhammedien. 
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1 COUPER LES LIENS ANTÉISLAMIQUES POUR ÉTABLIR 

LES LIENS DE L'ISLAM 


1.1 Abou Ôoubèyda Ibn Aljamah tue son père le jour de Badr 

Ibn Chawdhab rapporte: le père d’Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah s'est mis à chercher à 
rencontrer son fils Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée, le jour de Badr, et Abou ôoubèyda s’est 
mis à l'éviter. Quand il s'obstina, Abou Ôoubèyda se dirigea vers lui et le tua. Quand il tua 
bon père, Allah élevé révéla ce verset pour lui: [Tu n'en trouveras pas, parmi les gens qui 
croient 

en Allah et au jour dernier, qui 
prennent pour amis ceux qui 
s'opposent à Allah et à son 
Messager, fussent-ils leurs 
pères, leurs fils, leurs frères 
ou les gens de leur tribu. Il a 
prescrit la foi dans leurs 
Coeurs et il les a aidés de son 
Secours. Il les fera entrer 
Idans 

les jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, où ils demeureront éternellement. Allah les 
bgrée et ils l'agréent. Ceux-là sont le parti d'Allah. Le parti d'Allah est celui de ceux qui 
réussissent (le parti d'Allah est le parti dont les membres réussissent T)] (58/22). 

1.2 Histoire de deux sahabas avec leurs pères 

Mèlik Ibn Ôoumayr, qu'Allah l’agrée, avait connu la mécréance avant l'Islam; il raconte: 
un homme vint voir le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «J'ai affronté les ennemis et mon 
père était parmi eux. Je l'ai entendu dire des mauvaises paroles sur toi, je ne l'ai pas 
supporté et je l'ai tué avec ma lance». Le Prophète se tut. Puis un autre homme vint et dit: 
«J'ai rencontré mon père et je l'ai laissé car j’ai préféré qu’un autre que moi s'en charge». Le 
Prophète, prière et paix sur lui, se tut encore. 

1.3 Le fils de Abdallah Ibn Oubèy demande l'autorisation de tuer son père 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
passa près de Abdallah Ibn Oubèy (le chef des hypocrites T) qui était sous l'ombre d'une 
maison élevée. Abdallah lança: «Ibn Abou Kabcha (surnom moqueur du Prophète C) nous a 
salis avec sa poussière (par son passage T)». Son fils Abdallah Ibn Abdallah dit: «Ô 
Messager d'Allah! Par celui qui t’a honoré avec la vérité! Si tu veux, je te ramènerai sa tête!» 
Le Prophète répondit: «Non, sois plutôt bienveillant ^ » «IL -,, „ s _ 

avec ton père et tiens-lui compagnie généreusement». A A t jPj ±) 

Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Abdallah demanda au Prophète, prière et paix sur lui, 
l’autorisation de tuer son père et il dit: «Ne tue pas ton père». 

Âaçim Ibn Omar Ibn Qatèda rapporte: Abdallah Ibn Abdallah Ibn Oubèy Ibn Sèloul, 
qu'Allah l’agrée, se rendit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager 
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d'Allah! On m'a rapporté que tu voulais tuer Abdallah Ibn Oubèy pour le mal qu'il t'a fait. Si tü 
le veux, ordonne-moi de le faire et je te ramènerai sa tête! Car, par Allah! Ma tribu, les 
Khazraj, savent qu'il n'y a aucun homme parmi eux qui soit plus bienveillant que moi envers 
son père, et je crains que si tu charges un autre et qu'il le tue, je ne pourrai pas résister de 
voir le tueur de Abdallah Ibn Oubèy marcher parmi les gens et je le tuerai. J'aurais alors tu^ 
un croyant pour un mécréant et j'entrerai dans le Feu». Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, répondit: «Nous allons plutôt être ..-i* > t.-» » > »■*. - ^ -s V 

doux avec lui et lui tenir bonne compagnie ^ U-? 

tant qu'il sera avec nous». 

Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, retourna de la bataille des Bènou Mostalaq, le fils de Abdallah Ibn Oubèy, qu'Allah 
l'agrée, se leva. Il dégaina son sabre devant son père et dit: «Je promets à Allah de ne pas lé 
rengainer jusqu'à ce que tu dises: Mouhammed est le plus honoré et je suis le plus vil (la 
raison est que durant l'expédition, suite à un incident, Abdallah Ibn Oubèy déclara: «Si noué 
retournons à Médine, le plus honoré en fera assurément sortir le plus vil», en voulant dire 
qu'il expulsera le Prophète. Voir ch6 §6.11 C)!» Il dit: «Malheur à toi! Mouhammed est le plué 
honoré et je suis le plus vil!» Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, apprit cela; il en fut 
content et félicita Abdallah Ibn Abdallah. 

Ôorwa rapporte: Handhala Ibn Abou Âamir et Abdallah Ibn Abdallah Ibn Oubèy Ibn 
Sèloul, qu'Allah les agrée, demandèrent au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
l'autorisation de tuer leurs pères et il les en défendit. 

1.4 Ce qui se passa entre Abou Bakr et son fils Abderrahmane le jour de Badr 

Ayyoub rapporte: Abderrahmane Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, dit à son père: «Je 
t’ai vu le jour d'Ouhoud et je me suis détourné de toi». Abou Bakr répliqua: «Mais si je t'avaié 
vu, je ne me serais pas détourné de toi». 

Alwèqidi rapporte; Abderrahmane appela au duel le jour de Badr et Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée, se leva pour l'affronter. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, y <=. \- = * J 

dit alors à Abou Bakr «Laisse-nous encore profiter de toi». - ! 

1.5 Ce qui se passa entre Omar et Sèîid Ibn Alâaç au sujet de l'exécution de son 
père 

Abou Ôoubèyda rapporte: Omar Ibn Alkhattab rencontra Sèîid Ibn Alâaç, qu'Allah leé 
agrée, et dit: «Il me semble que tu gardes une rancune. Il me semble que tu crois que j'ai tué 
ton père. En vérité, même si je l'avais tué, je ne te présenterais pas des excuses. Mais j'ai 
tué mon oncle maternel Alâaç Ibn Hichèm Ibn Almourira. Pour ce qui est de ton père, je suis 
passé à côté de lui et il chargeait comme un taureau avec ses cornes. Je me suis écarté de 
lui et son cousin Ali s'est dirigé vers lui et l'a tué». Sèîid répondit: «Si tu l'avais tué, tu aurai^ 
été dans la vérité et lui dans l'erreur» et Omar fut content de sa réponse. 

1.6 État de Houdhèyfa en voyant son père traîné et jeté dans le puits sec le jour de 
Badr 

Aïcha, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de 
traîner les morts (mécréants T) de Badr vers le puits sec et de les y jeter. Ensuite, il se leva 
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Houdhèyfa Ibn Ôotba, qu'Allah l'agrée, vit son père traîné vers le puits, le Messager d'Allah 
prière et paix sur lui, vit la tristesse sur son visage. _ s* - . , s 
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Il demanda: «Abou Houdhèyfa! On dirait que tu es ô-=* t.\ 1 g 

diéçu de ce que tu vois?» Il expliqua: «Ô Messager d'Allah! Mon père était un chef et 
j espérais que son Seigneur le guiderait à l'Islam. Quand il est mort dans cet état, cela m'a 
âttristé». Le Messager d'Allah pria alors en faveur d'Abou Houdhèyfa. 


1.7 Histoire de Moçâab Ibn Ôoumayravec son frère capturé à Badr 

Noubayh Ibn Wahb des Bènou Abdaddar rapporte; quand le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, ramena les prisonniers de Badr, il les dispersa entre ses compagnons et dit: 
«Soyez bienveillants envers eux». Parmi les prisonniers était Abou Aziz Ibn Ôoumayr Ibn 
Hichèm, le frère de Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, par ses deux parents. 

Abou Aziz raconta: mon frère Moçâab Ibn Ôoumayr passa à côté de moi alors qu'un 
Ijiomme des ançars me faisait prisonnier (dans une version: il s'appelait Mohriz). Moçâab dit: 
<tAttrape-le bien, car sa mère est riche et elle pourra te payer une rançon». Je me suis 
étonné: «C'est ça ta recommandation pour moi?» Il répliqua; «Il est mon frère plus que toi». 
Quand ils me ramenèrent de Badr, j'étais parmi un groupe des ançars. Quand ils voulaient 
déjeuner ou dîner, ils me laissaient le pain et mangeaient les dattes à cause de la 
rjecommandation du Messager d'Allah d'être bienveillants avec nous. Chaque fois qu'un 
d'eux avait un morceau de pain dans la main, il me l'offrait; j'avais honte et je le leur rendais, 
mais ils me le redonnaient et n'en touchaient rien (dans leur nourriture, les dattes formaient 
l'essentiel et le pain était rare. Les dattes seules brûlent l'estomac, pour cela le pain était 
désiré T). Ma mère demanda quelle était la plus grande rançon payée pour un qouraychite, 
et on lui dit quatre milles dirhams. Elle envoya alors quatre milles dirhams pour me libérer. 

| 

1.8 Ce qui se passa entre Abou Sofiène et sa fille Om Habiba 

Zohri rapporte: quand Abou Sofiène Ibn Harb arriva à Médine, il se rendit chez le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, car le Prophète voulait attaquer la Mecque (car les 
rpecquois avaient trahi, et ce fut la prise de la Mecque, voir le détail de cette visite §5.4 de ce 
chapitre T). Abou Sofiène lui demanda de prolonger le pacte de Houdèybiya mais le 
Messager d’Allah ne le regarda pas. Il se leva alors et entra chez sa fille Om Habiba, qu'Allah 
l'agrée (l'épouse du Prophète T). Quand il voulut s'asseoir sur la couchette du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, elle la plia et la retira. Il demanda: «Ma fille! Tu m’as trouvé 
indigne de m'asseoir sur cette couchette, ou bien c'est la couchette qui n’est pas assez 
bonne pour moi?» Elle répondit: «Non, c'est la couchette du Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, et toi, tu es un homme souillé et idolâtre. Pour cela, je n'ai pas voulu que tu t'assoies 
sjur sa couchette». Il déclara: «Ma fille! Tu as mal tourné depuis que tu m'as quitté!» 

j 
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1.9 Ce que dit Ibn Masôoud d'une hirondelle et de ses fils 

Aboul Ahwaç raconte: nous sommes entrés chez Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée. Il avajt 
trois fils tels des dinars. Nous nous sommes mis à les regarder et il s'en aperçut. Il dit: «Voué 
avez l'air de m'envier pour ces enfants?» Nous répondîmes: «Y a-t-il une meilleure chose à 
envier que des enfants comme ceux-ci?» Il leva la tête au toit qui était bas et une hirondelle y 
avait fait son nid. Il dit: «Si j'époussette mes mains de la terre de leurs tombes, cela me sera 
préférable que de voir l'oeuf de cette hirondelle tomber et se casser (car j'aurai une immense 
récompense pour patienter pour leur mort C)». 

1 

Abou Othmane raconte: je fréquentais Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, à Koufa. Il était 
dans une cabane d'été et avait deux femmes riches et belles et avait avec elles des fils aussi 
beaux qu'on puisse désirer. Un jour, un oiseau gazouilla au-dessus de sa tête puis fienta sur 
lui. Il jeta la fiente de sa main et dit: «Si toute la famille de Abdallah meurt et qu'ensuite je leç 
rejoigne, cela me sera préférable à la mort de cet oiseau». 

1 

1.10 Ce que Omar dit des prisonniers de Badr 

Nous avons cité au ch7 §3.1: quand le Prophète, prière et paix sur lui, consulta les 
compagnons au sujet des prisonniers de Badr, Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée répondit: 
«Par Allah! Je ne pense pas comme Abou Bakr. Je trouve plutôt que tu devrais me livrer 
Untel - son proche parent - que je tranche sa tête, et livrer Ôouqayl à Ali qu'il tranche sa tête, 
et livrer Untel à Hamza - son frère Alâabbès - qu'il tranche sa tête. Ainsi, Allah saura que 
dans nos coeurs, il n'y pas de tendresse envers les idolâtres». 
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2 AMOUR DES SAHABAS POUR LE PROPHÈTE 


2.1 Amour de Saâd Ibn Mouâadh pour le Prophète 

Abdallah Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, rapporte: (avant la bataille de Badr, T) Saâd 
Ibn Mouâadh, qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Messager d'Allah! Veux-tu que nous te construisions 
une hutte pour que tu y restes? Nous garderons ta monture près de toi puis nous 
affronterons nos ennemis. Si Allah nous soutient et nous fait triompher de nos ennemis, tout 
aéra pour le mieux. Dans le cas contraire, tu prendras ta monture et tu rejoindras les 
musulmans qui sont derrière. Car les musulmans qui ne sont pas venus avec toi ne t'aiment 
pas moins que nous, et s'ils savaient que tu allais trouver un combat, ils n’auraient pas 
manqué de venir. Allah te fortifiera grâce à eux, ils t'aideront et combattront avec toi». Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le félicita et pria en sa faveur, puis on construisit une 
hutte pour le Messager d'Allah, et il y resta. 


2.2 Histoire de l'amour d’un compagnon pour le Prophète et le verset qui fut révélé 

Aïcha, qu'Allah l’agrée, rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et paix sur lui, 
et dit: «Ô Messager d'Allah! Je t'aime plus que ma propre personne et je t'aime plus que mes 
enfants. Il m'arrive d'être dans ma maison et de me rappeler de toi, je ne peux alors me 
retenir de venir te regarder. Mais quand je pense à ma mort et ta mort, je sais que quand tu 
entreras au Paradis, tu seras élevé avec les prophètes, et si j'entre au Paradis, je crains de 
ne plus te voir». Le Prophète ne répondit rien jusqu'à ce que Jibril, paix sur lui, descendit 
avec 


de verset: [Quiconque obéit à „ 0 
Allah et au Messager, ceux- ^ 

là seront avec ceux qu'Allah 




a/ '** ^ "ui* _9 

^ \ y'. \ iyP 

comblés de ses bienfaits: les prophètes, les véridiques, les martyrs et les vertueux] (4/69). 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Je t'aime à tel point que quand je pense à toi je crains de 
mourir si je ne viens pas te voir. Mais je me rappelle que si j’entre au Paradis j'aurai un degré 
nférieur au tien, et j'en souffrirai car je veux être au même degré que toi». Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, ne lui répondit rien et Allah puissant et glorieux révéla: 
Quiconque obéit à Allah et au Messager, ceux-là seront avec ceux qu'Allah a comblés de 
>es bienfaits: les prophètes, les véridiques, les martyrs et les vertueux. Et quels bons 
compagnons que ceux-là] (4/69). Le Messager d'Allah l'appela alors et le lui lut. 


2.3 Histoire du compagnon qui a préparé pour l'au-delà l'amour d'Allah et de son 
Messager 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: un homme demanda au Messager d’Allah, prière et paix 
èur lui: «Quand sera la fin du monde? 


- Que lui as-tu préparé? répondit-il. 




1 

*wM 1 




1 ü vVjT 




’j 


- Rien, sauf que j'aime Allah et son Messager. 

- Tu seras avec qui tu aimes». 
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Nous n'eûmes jamais une joie aussi grande qu'en entendant sa parole: «Tu seras avec 
qui tu aimes». Moi, j’aime le Prophète, Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, et j'espère 
être avec eux grâce à mon amour pour eux. 

Dans une autre version: un paysan vint chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô 
Messager d'Allah! Quand sera la fin du monde? 

- Malheureux! répondit-il. Que lui as-tu préparé? 

- Je n'ai rien préparé sauf que j'aime Allah et son Messager. 

- Tu seras avec qui tu aimes. 

- Et nous aussi? demandâmes-nous. 

- Oui», affirma-t-il. Nous fûmes tellement heureux ce jour-là! 


Dans une autre version: j'ai vu les compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, se réjouir d'une chose, jamais une chose ne leur a donné plus de joie. Un homme 
demanda: «Ô Messager d'Allah! La personne qui aime une autre à cause d'une bonne 
oeuvre qu'elle pratique, mais il ne la pratique pas lui-même?» Le Messager d'Allah répondit 
«La personne sera avec qui elle aime». 


2.4 Le Prophète dit: «Toi, Abou Dharr, tu seras avec qui tu aimes» 

Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai demandé: «Ô Messager d'Allah! La personne 
qui aime certaines gens mais n'arrive pas à pratiquer leurs oeuvres? 


- Toi, Abou Dharr, répondit-il 
aimes. 


tu seras avec qui tu 


\ 


^ 'tu 






9 \ 


- Alors j'aime Allah et son Messager. 

- Tu seras avec qui tu aimes». Abou Dharr répéta sa parole et le Prophète répéta sa 
réponse. 


2.5 Histoire de Ali avec le Prophète quand il fut dans le besoin 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, dit: le Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, se retrouva 
dans le besoin. Ali, qu’Allah l'agrée, l'apprit et sortit chercher un travail pour gagner de quoi 
aider le Prophète. Il partit au jardin d'un juif et lui tira dix-sept seaux contre une datte pouf 
chaque seau. Le juif lui donna le choix entre des dattes et il en prit dix-sept. Il les emmena au 
Prophète, prière et paix sur lui, qui lui demanda: 71 ' A « 

«Comment as-tu eu ceci, Aboul Hasan? • L?-^ 0 ■ ' Q, iJ jj\ &o k 

- J'ai appris que tu étais dans le besoin, Ô Prophète d'Allah! Pour toi, je suis sort 

travailler et gagner de la nourriture. 

Est-ce l'amour d’Allah et de son Messager qui t'a <- , , 3 ^ - 7 - _ _ 

r 1 i Ixj& 






£ 


poussé à faire cela? 

- Oui, Ô Prophète d'Allah! 

- Tout serviteur qui aime 
Allah et son Messager la 
pauvreté l'atteindra plus 
rapidement que l’eau du 
fleuve atteint sa destination. 

Quiconque aime Allah et son 
Messager qu'il se prépare aux épreuves difficiles, car elles l'atteindront sans relâche» 






U 


S làüi 


O 
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2.6 Histoire de Kaâb Ibn Oojra 

Kaâb Ibn Ôojra, qu'Allah l'agrée, raconte; je me suis rendu chez le Prophète, prière et 
paix sur lui, et j'ai trouvé son teint pâle. J'ai dit: «Je sacrifierais pour toi mon père, pourquoi te 
Ivoîs-je pâle?» Il répondit: «Aucune nourriture n'a pénétré mon ventre depuis trois jours». Je 
suis alors parti et j'ai trouvé un juif qui abreuvait ses chameaux. Je lui ai tiré l'eau en échange 
id'une datte pour chaque seau. J'ai obtenu quelques dattes et je les ai rapportées au 
!Prophète. Il demanda: «Comment as-tu s « 7 ., •»„? ? ? ° 7 V ?T 0 

jeu ceci, Kaâb?» Je l'ai informé et il • Pi üCùjI ,>9 

| demanda: 

' «M'aimes-tu Kaâb?» Je répondis: «Je sacrifierais mon père pour toi, oui!» Il déclara: «La 
pauvreté atteint celui qui m'aime . , .5 j 

[plus rapidement que l’eau du fleuve 17° û!j 

atteint sa destination. Tu vas subir 

des épreuves, alors prépare-toi». ^ • ' ' 


r ^ 


b 




ï? 


Puis Kaâb s'absenta et le Prophète, prière et paix sur lui, s'en aperçut. Il demanda: 
«Que 

devient Kaâb?» On répondit: «Il est malade». Le , » D /]- 0 ;- m s >* »'( "b-: , - 
Prophète partit alors en marchant jusqu'à chez lui. Il lui lt 0 * 

dit: «Réjouis-toi, Kaâb! 

- Félicitations à toi pour le Paradis, Kaâb! dit sa mère. 

- Qui est-ce qui se permet de devancer les décisions d'Allah? demanda le Prophète. 

- C’est ma mère, dit Kaâb. T,-. - , r u ° 7 s - , -/Ai- / oi, 

- Qu'en sais-tu, mère de Kaâb? Dit le 

Prophète. Peut-être que Kaâb a dît des . D ZjJ 'j&Cuï 

futilités ou a refusé de donner du superflu». ' ' " C7 J 


2.7 Amour de Talha Ibn Albara pour le Prophète 

Houçayn Ibn Wahwah Alançari rapporte: quand Talha Ibn Albara, qu’Allah l'agrée, 
rencontra le Prophète, prière et paix sur lui, il se mit à se coller sur lui et à embrasser ses 
pieds. Il dit: «ô Messager d'Allah! Ordonne-moi de faire ce que tu veux et je ne te désobéirai 


aucun ordre». Le Prophète s'en étonna car c'était un jeune garçon. 


'I 


$ o 




Il lui dit: «Va tuer ton père». Il partit précipitamment pour le faire 
mais 

le Prophète, prière et paix sur lui, le rappela et dit: «Viens, car je n'ai pas été envoyé pour 
rompre les liens de parenté». Après cela, Talha tomba __ __ r «, * - « „ „ 2 

malade et le Prophète partit le visiter; c'était l'hiver, il Çr^J • V uLb 1 

faisait froid et le ciel était couvert. En rentrant, le Prophète, prière et paix sur lui, dit à sa 
famille: «Je crois que Talha va mourir. - * ■ Tl -7 

Mettez-moi au courant pour que LSutf ' -- ~-y 

j’assiste et je prie sur lui, et enterrez-le A- A, » T - „ 

rapidement. Il mourut avant que le s - \s^P » 

Prophète atteigne le quartier des Bènou Sèlim Ibn Âawf et la nuit était tombée. Avant de 
mourir, Talha avait dit: «Enterrez-moi et faites-moi rejoindre mon Seigneur puissant et 
glorieux, et n'appelez pas le Messager d’Allah car je crains que les juifs ne lui fassent du mal 


*4j 


W'ù 
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à cause de moi». Le Prophète fut informé le matin. Il vint et s'arrêta devant sa tombe. Ilj 
aligna 

les musulmans en rangs puis leva les mains V- V- ,'u- V 

et dit: «Ô Allah! Rencontre Talha en lui riant ^ ^ 

et fasse qu'il te rencontre en riant!» 

Talha Ibn Miskine rapporte: Talha Ibn Albara, qu'Allah l'agrée, se rendit chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Tends ta main pour que je te prête serment (bayâa). 

- Même si je t'ordonne de rompre tes liens avec tes parents? demanda le Prophète. 

- Non», dit-il. Puis il reprit: «Tends ta main que je te prête serment. 

- Pour quelle chose? 

- Pour t'Islam. 

- Même si je t'ordonne de rompre tes liens avec tes ° 0 \j 

- Non». Puis il répéta une troisième fois, car il avait une mère et était des plus 
bienveillants envers elle. Le Prophète, prière et paix sur lui, dit alors: «Talha! Notre religion 
interdit de rompre les liens de parenté mais ^ 

j ai voulu qu il n y ait pas de faiblesse dans ta Y ^ ^ ^ 

dévotion pour la religion». Il embrassa l'Islam & Û I ô^J 

et devint un excellent musulman. Puis il tomba malade et le Prophète lui rendit visite. Il le 
trouva évanoui et dit: «Je * T r _ ,^3 « ,r .fT =. 1 - .» c. -, 

crois que Talha va mourir O ^ ' O p £>i, LèyjLo (Jp \ ]_% 

cette nuit. S'il se réveille, informez-moi». Talha se réveilla au milieu de la nuit et demanda: 
«Le Prophète, prière et paix sur lui, ne m'a-t-il pas visité?» Ils dirent: «Si», et l'informèrent de 
ce qu'il avait dit. Talha dît: «Ne l’appelez pas à cette heure-ci, car un reptile pourrait le 
mordre ou une chose pourrait lui nuire. Mais quand je mourrai, passez-lui mon salut et dites- 
lui de prier pour mon pardon». Quand le Prophète accomplit la prière du matin, il demanda 
après Kaâb et on l'informa de sa mort et de sa recommandation. Le Prophète, prière et paix 
sur lui, leva alors les mains et dit: «Ô Allah! Rencontre-le en lui riant et qu’il soit riant de te 
rencontrer». 


2.8 Amour de Abdallah Ibn Houdhèfa pour le Prophète 

Zouhèri rapporte: quelqu'un se plaignit de Abdallah Ibn Houdhèfa, qu'Allah l'agrée, 
auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit qu'il plaisantait et mentait. Le 
Prophète dit: «Laissez-le, car il aime Allah et ^ j> , 5 i- j, 

..i Iaj'O o <=> V ’ 


son Messager de son coeur». 


^ 4)1 


v 


AJ I 


—' -J 


2.9 Témoignage du Prophète en portant la civière mortuaire de Abdallah Dhoul 
Bijèdayn 

Aladraâ, qu'Allah l'agrée, rapporte: je suis venu un soir monter la garde auprès du 
Prophète, prière et paix sur lui. Il y avait un homme qui lisait à voix haute. Le Prophète sortit 
et je dis: «Ô Messager d'Allah! Celui-là cherche à se faire entendre». Il répondit: «C'est 
Abdallah Dhoul Bijèdayn». Il mourut à Médine, les o 4 |r~ 

musulmans le lavèrent, l'enveloppèrent dans son linceul et le (JjJ* • JJ& 

portèrent sur 
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une civière (brancard) pour l'enterrer. Le Prophète, prière et paix sur lui, djt: «Soyez doux 
[avec lui, qu'Allah soit doux envers ^ —-fti & * -i/jït \ s'- \ S - J > .i 

jvous, car il aimait Allah et son ^ 1 (3^ 

Messager». Le Prophète arriva à sa ^4)1 

rosse et dit: «Elargissez-lui, qu Allah ^ C: —5 

élargisse pour vous». Certains de ses compagnons dirent: «Ô Messager d’Allah! Tu t'es 
jattristé pour lui?» Il dit: «Il aimait Allah et son Messager», 


2.10 Amour d'Ibn Omar, Zèyd Ibn Dèthina et Khoubèyb Ibn Âadiy pour le Prophète 

Abderrahmane Ibn Saâd rapporte: j'étais chez Ibn Omar, qu'Allah les agrée, quand sa 
jambe s'ankylosa (s'endormit). Je dis: «Qu'a ta jambe? 

- Ses nerfs se sont endormis à partir d'ici, répondit-il. 

- Appelle la personne que tu aimes le plus. 

- Mouhammed», appela-t-il, et il l'étendit. 

Nous avons évoqué ch6 §12.13 la parole de Zèyd Ibn Dèthina, qu'Allah l’agrée, quand 
| au moment de sa mort, Abou Sofiène lui demanda: «Zèyd! Je te supplie par Allah! Désires-tu 
que Mouhammed soit maintenant à ta place pour qu'on le tue, et que tu sois dans ta 
i famille?» Il répliqua: «Par Allah! Je ne voudrais pas que Mouhammed, à l'endroit où il est, 

! soit atteint d'une épine qui le dérange et qu'en échange je sois assis avec ma famille!» Abou 
' Sofiène s'exclama: «Je n’ai jamais vu quelqu'un aimer une personne autant que les 
| compagnons de Mouhammed l'aiment!» 

j Et au ch6 §12.15 la parole de Khoubèyb, qu'Allah l'agrée, quand ils l'appelèrent et le 
! supplièrent: «Voudrais-tu que Mouhammed soit à ta place?» Il répliqua: «Non, par Allah 
; l’immense! Je ne voudrais pas qu’il me rachète avec une piqûre d'épine dans son pied!» 

LES SAHABAS ÉLÈVENT L'AMOUR DU PROPHÈTE AU- 
| DESSUS DE L'AMOUR DE LEURS PROCHES 

I 

2.11 Abou Bakr pleure quand son père embrasse l'Islam et préfère qu’Abou Talib 
se fût converti à sa place 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: à la prise de la Mecque, Abou Qouhafa, le père d'Abou 
Bakr, qu'Allah les agrée, embrassa l’Islam et vint prêter serment (bayâa) au Prophète, prière 
et paix sur lui. Abou Bakr pleura alors et le Prophète lui demanda: «Pourquoi pleures-tu?» Il 
j répondit: «Si la main de ton oncle (Abou Talib T) était à la place de la sienne, et qu’Allah te 
réjouissait par sa conversion, cela m’aurait été préférable que de voir mon père embrasser 
| l'Islam». 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le jour de la prise de la Mecque, Abou Bakr 
! amena son père Abou Qouhafa, qu'Allah les agrée, qui était un vieillard aveugle, chez le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Le } e - . - . ? o - v.- " f 

! Messager d'Allah dit: «Tu aurais du laisser le aIsj c_i^ 

1 cheikh dans sa maison jusqu'à ce que je vienne le voir. 

- J'ai voulu qu'Allah le récompense, répondit Abou Bakr. J’aurais été plus heureux de la 
! conversion d'Abou Talib que par celle de mon père, car je sais que cela t'aurait fait plaisir, Ô 
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Messager d'Allah! 

- Tu as dit vrai», dit le Messager d’Allah, prière et paix sur lui. 


2.12 Histoire entre Omar et Alâabbès à ce sujet 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: quand les otages furent emprisonnés le jour de 
Badr, Alâabbès, qu’Allah l'agrée, était parmi eux, un homme des ançars l'avait emprisonné.! 
Les ançars lui promirent de le tuer. Le Prophète, prière et paix sur lui, en fut informé et dit: 

«Je n'ai pas dormi ce soir à cause de mon oncle \i>- » _ - - . A , 'ÂvXw ~'i .7 
Alâabbès car les ançars ont promis de le tuer». LJÿ 

Omar proposa: «Veux-tu que j’aille les voir?» 3 0 V \3 LaÜj 1ÎJ 

«Oui», dit le Prophète. Omar partit voir les ^ 

ançars 

et leur dit: «Laissez partir Alâabbès. 

- Non, par Allah! Répondirent-ils. Nous ne le lâcherons pas. 

- Et si c'était pour satisfaire le Messager d'Allah? • 

- Pour le satisfaire, prends-le». Omar le prit et, quand il fut sous sa main, il dit: «Âabbès, 1 
embrasse l’Islam! Car, par Allah, je désire ta conversion plus que celle d’Alkhattab (mon père 
T)! La seule raison est que j’ai vu le Messager d'Allah désirer ta conversion». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, dit à j 
Âabbès: «Embrasse l'Islam, car, par Allah, je désire ta conversion plus que celle d'Alkhattab. ; 
La seule raison est que j'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, aimer que tu sois 
des premiers». 


Chiibi rapporte: Alâabbès, qu’Allah l'agrée, demanda avec beaucoup d’insistance une ! 
affaire à Omar, qu'Allah l'agrée. Il lui dit: «Chef des croyants! Si l'oncle de Moussa était 
musulman et venait te voir, comment te comporterais-tu avec lui? 

- Par Allah! Je serais bienfaisant avec lui. 

- Alors je suis l'oncle de Mouhammed le Prophète, prière et paix sur lui. 

- Que penses-tu, Aboul Fadhl, si je te disais que j'aime plus ton père que le mien? 

- Par Allah?! 

- Par Allah! Car je savais que le Messager d'Allah l'aimait plus que mon père et donc je 
préfère le bien-aimé du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, au mien». 

Abou Jaâfar Mouhammed Ibn Ali rapporte: Alâabbès partit chez Omar, qu'Allah les 
agrée, et dit: «Le prophète, prière et paix sur lui, m’a donné le Bahreïn (ce terme désignait la i 
côte arabe du golfe Persique allant du Koweït au nord d'Oman C). | 

- Qui en a connaissance? demanda Omar. 

- Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée». Alâabbès le ramena et il témoigna en sa 
faveur. Omar n'accomplit pas la chose, comme s'il n'avait pas accepté son témoignage. 
Alâabbès durcit alors le ton avec Omar et Omar lui dit: «Abdallah (Ibn Âabbès T)! Prends ton 
père par sa main. Par Allah, Aboul Fadhl! J'étais plus heureux de ta conversion que je 
l'aurais été de la conversion d'Alkhattab s'il avait accepté l'Islam, pour la satisfaction du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

2.13 Ce que les ançars faisaient avec leurs morts à Médine 

Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah l'agrée, raconte: après l’arrivée du Prophète, prière et paix 
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I 

sur lui, à Médine, quand quelqu'un était mourant, nous allions l’informer. Il assistait, priait 
x>ur son pardon et partait après sa mort, lui et ceux qui étaient avec lui. Des fois il restait 
usqu'à l'enterrement, et des fois il se retrouvait retenu pour un grand laps de temps. Puis 
tous avons craint de le déranger et nous nous sommes dit: «Nous pourrions informer le 
3 rophète après la mort de la personne. Ainsi, il ne sera pas dérangé ni retardé». Nous fîmes 
;ela; nous l'informions de la personne après sa mort et il venait prier sur lui et prier pour son 
pardon. Puis il partait ensuite ou restait jusqu'à son enterrement. Nous sommes restés ainsi 
un certain temps puis nous dîmes: «Par Allah! Si nous évitions de fatiguer le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et nous portions le mort à sa demeure. Nous l'informerons à ce 
moment-là et il priera sur lui devant sa maison. Il sera plus à son aise et ce sera plus facile 
pour lui». Nous fîmes ainsi. De là, cet endroit fut nommé l'emplacement des convois 
funèbres car les morts y étaient amenés. Ensuite les musulmans gardèrent cette habitude de 
porter leurs morts et de prier sur eux à cet emplacement jusqu'à ce jour. 

2.14 Omar aime Fatima la fille du Prophète à cause de l'amour du Prophète pour 
elle 

Aslèm rapporte: Omar Ibn Alkhattab entra chez Fatima la fille du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et dit: «Fatima! Par Allah! Je n'ai pas vu le Messager d'Allah aimer 
quelqu'un plus que toi, et par Allah, il n'y a personne après ton père que j'aime plus que toi». 
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3 RESPECT ET VÉNÉRATION DU PROPHÈTE 


3.1 Les sahabas ne lèvent pas les yeux vers le Prophète par égard pour lui 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortait voir 
ses compagnons. Les mouhajirins et ançars étaient assis et Abou Bakr et Omar étaieni 
parmi eux. Aucun d'eux ne levait son regard vers lui sauf Abou Bakr et Omar ils le 
regardaient et il les regardait, ils lui souriaient et il leur souriait. 

3.2 Comment les sahabas s'asseyaient autour du Prophète 

Ousèma Ibn Chèrik, qu'Aliah l’agrée, raconte: nous étions assis auprès du Prophète, 
prière et paix sur lui, comme si nous avions des oiseaux sur nos têtes, aucun de nous né 
prononçait une parole. Des gens vinrent alors et demandèrent: «Quels sont les serviteurs 
d'Allah les plus aimés d’Allah élevé?» Il répondit; «Ceux qui ont le meilleur comportement». 

j 

Ousèma Ibn Chèrik, qu’Allah l'agrée, raconte: je suis parti chez le Prophète, prière et 
paix sur lui. Ses compagnons étaient autour de lui, comme s'ils avaient des oiseaux sur leurq 
têtes. 

3.3 La révérence qu'inspirait le Prophète à Albara Ibn Âazib 

Albara Ibn Âazib, qu'Allah l'agrée, raconte: je voulais questionner le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, sur certaines choses que je reculais durant deux ans à cause de la; 
révérence qu'il m'inspirait. 

3.4 Les sahabas recherchent la bénédiction dans l'eau des ablutions du Prophète 
et dans son crachat 

Zouhèri rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, faisait ses ablutions 
ou crachait, ils se précipitaient pour attraper son crachat au vol et s'en essuyaient le visage 
et la peau. Le Messager d'Allah demanda: «Pourquoi faites-vous cela? 

- Nous voulons la bénédiction, répondirent-ils, 

- Quiconque veut qu'Allah et son 
Messager l'aiment, qu’il dise la vérité, qu'il 
accomplisse ses engagements et qu'il ne 
nuise pas à son voisin». 

3.5 Un mécréant témoigne de la vénération des compagnons pour le Prophète 

Nous avons cité dans le récit du pacte de Houdèybiya chl §8.4: Puis Ôorwa se mit à 
regarder discrètement les compagnons du Messager d'Allah. Il raconta: «Par Allah! Quand le 
Prophète, prière et paix sur lui, crachait, son crachat atterrissait dans la main de l'un d'eux et 
il essuyait avec son visage et sa peau. Dès qu'il leur donnait un ordre, ils se précipitaient 
pour l'exécuter. Chaque fois qu'il faisait ses ablutions, ils s'entretuaient presque pour son 
eau. Quand il parlait, ils baissaient leurs voix auprès de lui et ne le regardaient pas en face 
par respect et glorification». Ôorwa retourna vers ses amis et déclara: «Ma tribu! Par Allah! 
J'ai été reçu par les rois, j'ai été ambassadeur chez césar, Kisra et Négus. Par Allah! Je n’ai 
jamais vu un roi glorifié par ses compagnons comme Mouhammed est glorifié par les siens». 
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3.6 Les sahabas boivent l'eau des ablutions du Prophète 

Abou Qourad Assoulèmi, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions chez le Prophète, prière 
£t paix sur lui, quand il demanda de l'eau pour faire ses ablutions. Il y plongea la main et fit 
ses ablutions. Nous suivîmes l'eau et nous la sirotâmes (boire par petites gorgées). Le 
prophète demanda: «Pourquoi avez-vous fait cela? 

Pour l'amour d'Allah et de son Messager, répondîmes-nous. 




- Alors, si vous voulez 
qu'Allah et son Messager 
Vous aiment, remplissez vos 
engagements quand on 
|vous fait confiance, dites la 
Vérité quand vous parlez et 
'soyez 

(bienfaisants envers vos voisins». 




y 


u 




®"Î ^ 
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3.7 Ibn Zoubèyr boit le sang du Prophète 

Âamir Ibn Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: mon père Abdallah partit 
chez le Prophète, prière et paix sur lui, alors qu'il se faisait saigner. Quand il finit, il dit: 
«Abdallah! Prends ce sang et 7 „Vr (r 


verse-le là où personne ne te ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

voit». Quand il disparut de la vue du Messager d'Allah, il prit le sang et le but. À son retour, le 
Prophète demanda: «Abdallah! Qu'as-tu fait du sang? 

- Je l'ai mis dans l'endroit le plus caché 3 ,, S. 

des hommes que je puisse trouver. vi. \ U \au\ 4 

- Peut-être l'as-tu bu? 7 ' 

- Oui. 

- Pourquoi as-tu bu le sang? 7-4 \ û .\t c--S\\ - 0 ^ -s " 

Malheur aux gens de toi et malheur à ^ "L£ ' \ 

toi des gens!» Les musulmans considéraient que la force que possédait Ibn Zoubèyr 
provenait de ce sang. 




Kisène, le serviteur de Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: Salmène, 
qu'Allah l'agrée, entra auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et vit Abdallah Ibn 
Zoubèyr boire dans une tasse. Puis Abdallah entra auprès du Messager d'Allah et le 
j Prophète lui demanda: «As-tu fini? 

- Oui, répondit-il. 

- De quoi s'agit-il, Ô Messager d'Allah? demanda Salmène. 

- Je lui ai donné le résultant de ma « j 

saignée pour le déverser. *' L -’- kXjSr ' co ~P 3 ' s 

- Mais il l'a bu, s'exclama Salmène, par celui qui t'a envoyé avec la vérité! 

I - Tu l'as bu? demanda le Prophète. 

- Oui. 

- Et pourquoi? 

- J'ai voulu que le sang du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, soit dans mon 
1 ventre». Le Messager d'Allah passa sa main sur la tête d'Ibn Zoubèyr et dit: «Malheur à toi 
j des gens et malheur aux gens de toi. Le Feu ne te touchera pas sauf ce qu'Allah a juré 
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(allusion au verset: [Il n'y a personne parmi vous qui ne passera pas par l'Enfer (par le ponjt 
de l'Enfer): car il s'agit là pour ton Seigneur d'une sentence irrévocable] (19/71) C)». I 


3.8 Sèfina boit le sang du Prophète | 

Sèfina, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, se fit saigner puis dit:! 

IS jôf* 


«Prends ce sang et enterre-le pour \Tit - ® téjt - »>(- 5w 
qu'il soit à l'abri des bêtes, des ^ ^ 

oiseaux et des hommes». Je me suis caché, je l'ai bu, puis je le lui ai raconté et il en rit. 


j 

&X<S J 


3.9 Histoire du Prophète avec Mèlik Ibn Sinène le jour d'Ouhoud 

Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et pai^ 
sur lui, fut atteint au visage le jour d'Ouhoud, mon père Mèlik Ibn Sinène, qu'Allah l’agréej 
suça son sang puis l'avala. Le Prophète lui demanda: «Bois-tu le sang? j 

- Oui, répondit-il. Je bois le sang du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

- Mon sang s'est mélangé avec le sien; le Feu ne le j< L - r, Ti-* - - ~ Cllt 

touchera pas » J ^ s 


3.10 Sorra boit l'urine du Prophète 

Oumèyma rapporte: le Prophète avait un bol dans lequel il urinait et qu'il plaçait sous le 
lit. Il se réveilla, le chercha mais ne le trouva pas. Il demanda: «Où est le bol?» On répondit: 
«Sorra, la servante d'Om Sèlèma qui est venue avec \ iC . f \\ ~. T. - = | -T 

elle d'Éthiopie, l’a bu». Le Prophète déclara: «Elle s’est ' *4 L -^ 

protégée du Feu par un rempart puissant». j 

(Que le lecteur ne soit pas choqué par ce récit dont la sûreté est plus faible que le sahihj 
et plus forte que le hasan ; il faut comprendre la mentalité de cette esclave noire dont 1 
l’attachement à la bénédiction du Prophète était plus forte que son dégoût. Le bol d’urine 
s’explique soit par une maladie du Prophète, soit pour éviter de sortir la nuit puisque les! 
toilettes étaient dans la nature T). 


3.11 Vénération d'Abou Ayyoub pour le Prophète 

Tabarani rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva à Médine et resta 
chez Abou Ayyoub, qu’Allah l'agrée. Il s'installa au rez-de-chaussée et Abou Ayyoub 
s'installa au premier étage. Le soir, ils se couchèrent et Abou Ayyoub se mit à penser qu’il 
était au premier étage et que le Messager d'Allah était en dessous de lui, et qu'il était entre le 
Prophète et la révélation. Abou Ayyoub ne dormit pas et ne bougea pas par crainte de ; 
soulever une poussière et de déranger le Messager d'Allah. Le matin, il se rendit chez le ! 
Prophète, prière et paix sur lui, et dît: «Ô Messager d'Allah! Ce soir, je n’ai pas fermé l’oeil, ni 
moi ni Om Ayyoub. I 

- Pourquoi donc, Abou Ayyoub? demanda-t-il. 

- Je me suis rappelé que j'étais au premier étage et que tu étais en dessous de moi. Je 
n'ai pas voulu bouger pour ne pas soulever la poussière et pour ne pas te déranger par mes 
mouvements car je suis entre toi et la révélation. 
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Ayyoub! 6 ^ ^ * 1 vj?f<îÿ3îfc 

_ „ -r’1 HJJ é V y*-^ 

tu recevras dix bonnes - Js ï ; ,, „ _ - —■' 

oeuvres, tu auras dix péchés AjüM 


Veux-tu que 

renseigne quelques paroles jXc'J^ct 

que si tu les récites dix fois le 

ifnatin et dix fois l'après-midi, ZJcJj 6 ^\S Ï^tïus <?U).ZJ - •■• »• 


expiés, tu seras élevé de dix 
degrés et elles vaudront le 




jour dernier l'équivalent de l’affranchissement de dix esclaves? Dis: Il n'y a de dieu qu'Allah, à 
ui appartiennent le royaume et la louange, et il n'a aucun associé». 

Abou Ayyoub, qu'Allah l'agrée, raconte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
S’installa chez moi, j'ai dit: «Je sacrifierais pour toi mon père et ma mère! Je déteste être au- 
dessus de toi et que tu sois en dessous de moi». Le Messager d'Allah répondit: «C'est plus 
facile pour moi d’être en bas car les -r \'\' ? 7 \-\ »? iu . , >jr A \-r "'=1 ;3 l 

musulmans viennent me voir». Une '->*' * ^ ^ & üjA Wj 1 ùi 

jarre à nous se cassa et son eau se déversa. Je me suis mis à éponger l’eau moi et Om 
Ayyoub avec un manteau qui était notre seule couverture, de crainte que l'eau n'atteigne le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et ne le dérange. Nous préparions la nourriture, et 
quand il nous rendait le reste, nous cherchions les emplacements de ses doigts et nous en 
mangions pour rechercher la bénédiction. Un soir, nous mîmes de l'ail ou de l'oignon dans 
en dîner ; il le rendit mais nous n'y trouvâmes pas les traces de ses doigts. Je lui ai évoqué 
te que nous faisions et qu'il nous avait rendu la nourriture sans avoir mangé. Il expliqua: «J'y 
ai trouvé l’odeur de cette plante (l'ail 
pu l'oignon T), et je communique 
avec les anges. Pour cela, je n'ai 
pas voulu qu'ils sentent sur moi 
cette odeur. Mais vous, mangez-le». 


P 




, .- ? ■ 

, 


S j " - 


^ J o ' 

?y, o 


a — — ■ \ 

' - *s. 
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Dans une autre version: je dis: «ô Messager d'Allah! Je ne dois pas être au-dessus de 
|toi. Monte à la pièce». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna alors de déplacer 
ses affaires, et ce fut fait; il avait en fait très peu d'affaires. 


3.12 Histoire entre Omar et Alâabbès pour l'installation de la gouttière 

Ôoubayd Allah Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Alâabbès avait une gouttière 
qui déversait sur la route de Omar, qu'Allah l'agrée. Un vendredi, Omar porta ses habits et 
on avait égorgé deux poussins dans la maison d'Alâabbès. Au moment où Omar passa sous 
la gouttière, le sang y fut déversé. Omar en fut sali, il ordonna d'arracher la gouttière et rentra 
chez lui et se changea. Puis il retourna et dirigea la prière du vendredi. Alâabbès partit le voir 
et dit: «Par Allah! C'est à cet emplacement que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, l'a 
posée». Omar déclara: «Je te supplie de monter sur mon dos pour la remettre à 
l'emplacement où l'a posée le Messager d'Allah». Alâabbès fit ainsi: Omar le porta sur ses 
épaules, Alâabbès posa ses pieds sur les clavicules de Omar et remit la gouttière à sa place. 

3.13 Ibn Omar et les sahabas vénèrent la chaire du Prophète 
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Ibrahim Ibn Abderrahmane Ibn Abdelqari raconte: j'ai regardé Ibn Omar, qu'Allah les 
agrée, poser sa main sur l'endroit de la chaire où s'asseyait le Prophète, prière et paix sur lut, 
puis il la passa sur son visage, 

Yèzid Ibn Abdallah Ibn Alqousayt raconte: j'ai vu certains compagnons du Prophète, 
prière et paix sur lui, quand la mosquée était vide, ils tenaient la chaire (du Prophète T) de 
leur main droite et se dirigeaient vers la qibla et imploraient Allah. 

EMBRASSER LE CORPS DU PROPHÈTE 

3.14 Histoire d'Ousèyd Ibn Houdhayr 

Abou Lèyla rapporte: Ousèyd Ibn Houdhayr était un homme pieux, rieur et agréable. |l 
était une fois auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, il parlait aux musulmans et 
les faisait rire. Le Messager d'Allah pointa son doigt dans son flanc. Il s'exclama: «Tu m'aè 
fait mal! 

- Rends ton coup! dit le Prophète. 

- 0 Messager d'Allah! Tu portes une tunique alors que je n'en avais pas». Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, leva alors sa tunique et Ousèyd le prit dans ses bras et se mit à 
embrasser son flanc. Il dit: «Je sacrifierais pour toi mon père et ma mère! Voilà ce que je 
voulais». 

3.15 Sèwèd Ibn Rouzaya embrasse le ventre du Prophète le jour de Badr 

Ibn Ishaq rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, arrangea les rangs le jour 
de la bataille de Badr. Il tenait une lance dans sa main avec laquelle il alignait les rangs. Le 
Prophète passa devant Sèwèd Ibn Rouzaya, l'allié des Bènou Âadiy Ibn Najjar, qui dépassait 
du rang. Il tapa son ventre avec la lance et dit: «Aligne-toi, Sèwèd!» Il dit: «Ô Message^ 
d’Allah! Tu m'as fait mal, et Allah t'a envoyé avec la vérité et la justice, alors je veux lé 
talion». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, découvrit son ventre et dit: «Rends tort 
coup». Sèwèd le prit dans ses bras et embrassa son ventre. Le Prophète demanda: 
«Pourquoi as-tu fait cela, Sèwèd?» Il expliqua: «Ô Messager d'Allah! Nous sommes face au 
combat et j'ai voulu que mon dernier souvenir de toi soit le contact de ma peau avec la 
tienne». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pria alors pour son bien. 

3.16 Un compagnon embrasse le ventre du Prophète 

Alhasan rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, tenait à la main une branche de 
palmier et rencontra un homme qui avait teinté ses cheveux en jaune. Le Prophète dit; 
«Enlève la teinture» et tapa son ventre de la branche. «Ne t'ai-je pas défendu de faire ceci?») 
dit le Prophète. Il lui fit mal au ventre sans faire couler de sang. L'homme dit: «Le talion, a 
Messager d’Allah!» Les musulmans dirent: «Rends-tu la pareille au Messager d'Allah?» il 
rétorqua: «Aucune peau ne vaut mieux que la mienne!» Le Prophète, prière et paix sur lui, 
découvrit son ventre et dit: «Rends ton coup!» L'homme embrassa le ventre du Prophète et 
dit: «Je te le laisse pour que tu intercèdes en ma faveur le jour de la résurrection». 

Alhasan rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, vit Sèwèd Ibn Âamf 
parfumé (avec un mélange contenant du safran) et lui dit: «Enlève ta teinture». Puis il le tapa 
avec un bâtonnet dans son ventre. Le bâtonnet s'enfonça dans son ventre et lui fit mal. Le 
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reste de l'histoire est le même. 

Alhasan rapporte: un homme des ançars nommé Sèwèda Ibn Âamr, qu'Allah l'agrée, se 
parfumait (avec un mélange contenant du safran) jusqu'à devenir tout jaune. Quand le 
Prophète, prière et paix sur lui, le voyait, il s'étonnait de lui. Un jour, le Prophète le trouva 
parfumé et teinté et le tapa avec un bâtonnet et le blessa. Sèwèda dit: «Le talion, Ô 
Messager d'Allah!» Le Prophète lui donna le bâton. Le Prophète, prière et paix sur lui, portait 
deux tuniques. Sèwèda se mit à les relever et les compagnons l’empêchèrent mais le 
Prophète le laissa. Il arriva à l'endroit où il avait été blessé, jeta le bâtonnet et se colla à la 
peau du Prophète et se mit à l'embrasser. Il dit: «Ô Prophète d'Allah! Je te le laisse pour que 
tu intercèdes en ma faveur le jour de la résurrection». 

3.17 Talha Ibn Albara embrasse le pied du Prophète 

Nous avons cité au §2.7 de ce chapitre comment Talha Ibn Albara, qu'Allah l’agrée, 
quand il rencontra le Prophète, prière et paix sur lui, il se mit à se coller sur lui et à 
embrasser ses pieds. 

Nous évoquerons comment Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, embrassa le front du 
Prophète, prière et paix sur lui, après sa mort. 
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4 IMPACT DE LA MORT DU PROPHÈTE SUR LES SAHABAS 

4.1 Pleurs des sahabas en apprenant la rumeur de sa mort: histoire d'une femme 
des ançars le jour d'Ouhoud 

Anas Ibn Mèlîk, qu'Allah l'agrée, rapporte: le jour d'Ouhoud, les médinois paniquèrent et 
dirent: «Mouhammed a été tué!», si bien qu'un grand nombre de femmes hurlaient et se 
lamentaient à Médine. Une femme des ançars sortit angoissée. Elle passa devant son père, 
son fils, son mari et son frère morts, je ne sais dans quel ordre elle les a vus. Quand eitè 
passait près d'eux, elle demandait: «Qui est-ce?» On répondait: «Ton père», ou «Ton fils», 
ou «Ton mari» ou «Ton frère». Elle répondait à chaque fois: «Qu'est-il arrivé au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui?» On répondait: «Il est encore devant». Jusqu'à ce qu'elle 
arriva devant le Messager d'Allah, elle attrapa le bout de son habit et dit: «Je sacrifierais 
pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d'Allah! Tout m'est égal du moment que tu es 
sauvé!» 

Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, rapporte: tous les sahabas étaient sortis de Médine avec le 
Prophète, prière et paix sur lui, le jour d'Ouhoud et il ne resta aucun compagnon du 
Prophète dans la ville. Quand il y eut de nombreux morts parmi les musulmans, quelqu'un 
hurla: «Mouhammed a été tué!» Des femmes pleurèrent et une parmi elles dit: «Ne vous 
précipitez pas de pleurer jusqu'à ce que j'aille voir». Elle sortit en marchant avec pour seul 
souci de s’enquérir de l'état du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, rencontra une femme des Bènou Dinar dont le mari, le frère et le père avaient été 
tués avec le Messager d'Allah le jour d'Ouhoud. Quand on lui annonça leur mort, elle dit 
«Qu'est-il arrivé au Messager d’Allah, prière et paix sur lui?» On répondit: «Du bien, Om 
Untel! Allah soit loué, il est comme tu le souhaites». Elle dit: «Montrez-le moi que je le 
voie». On le lui désigna, et quand elle le vit, elle dit: «Toute calamité en dehors de toi est 
négligeable!» 

4.2 Ce que firent les sahabas pour protéger sa vie: amour d'Abou Talha pour ie 
Prophète le jour d'Ouhoud 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Talha, qu'Allah l'agrée, lançait les flèches devant 
le Prophète, prière et paix sur lui, et le Prophète se protégeait derrière lui. Il lançait 
habilement, et chaque fois qu'il tirait, le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, s'élevait pour 
voir où tombait sa flèche. Abou Talha levait alors sa poitrine et disait: «Attention qu'une 
flèche ne t'atteigne! Je sacrifierais pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d’Allah! Mon 
cou protège ton cou!» Abou Talha faisait l'armure pour le Messager d'Allah et disait: «Je 
suis solide, Ô Messager d'Allah! Mets-moi où tu as besoin et ordonne-moi de faire ce que tu 
veux». 

4.3 Courage de Qatèda pour l'amour du Prophète 

Qatèda Ibn Noômène, qu'Allah l'agrée, raconte: on offrit un arc au Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et il me le donna le jour d'Ouhoud. J'ai tiré avec devant le Messager 
d'Allah jusqu’à ce que son extrémité se cassa. Je suis alors resté à ma place devant le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à stopper les flèches avec mon visage. Chaque fois 
qu'une flèche penchait vers le visage du Messager d'Allah, je penchais ma tête pour le 
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protéger sans pouvoir répondre par des flèches. 


4.4 Les sahabas pleurent en pensant au départ du Prophète: pleurs d'Abou Bakr 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: un jour, le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
sortit nous voir dans la mosquée. Il était dans sa maladie de mort et avait serré sa tête avec 
un bandage. Il se dirigea vers le minbar et s’y assit. Nous le suivîmes et il dit: «Par celui qui 

tient mon âme dans sa main! Je suis - ,, - u ,i ' .u _ 

YWft j P, C3t^ J\ , \S 


As 


O vJ* 




t-»- f I 
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maintenant debout au bord du bassin 
(le Kawthar T). Il y a un serviteur à qui ^ 
on a proposé ce bas monde et sa —^ 

beauté et il a choisi l'au-delà».Personne ne saisit sauf Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Ses yeux 
larmoyèrent, il pleura et dit: «Je sacrifierais pour toi mon père et ma mère! Nous sacrifierons 
pour toi nos pères, nos mères, nos personnes et nos biens!» Puis il descendit et ne remonta 
plus jamais dessus. 


V 






4.5 Pleurs de Fatima 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand fut révélé: 

{Lorsque vient le secours d'Allah ainsi que la victoire] (110/1), le (4 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, appela Fatima et lui dit: «On m'a annoncé ma mort». 
Elle pleura, puis il lui dit: «Ne >s - 4 s , - "'*■ \ 

pleure pas, car tu seras la CS>l35 ^ i$P 1 JCv P > ^ ^ '-i 


première personne de ma famille à me rejoindre». Elle rit alors. Une des épouses du 
Prophète la vit et lui dit: «Je t'ai vu pleurer puis rire?» Elle expliqua: «Il m'a dit qu'on lui avait 
annoncé sa mort et j'ai pleuré. Puis il m'a dit de ne pas pleurer car je serai la première 
personne de sa famille à le rejoindre, et j'ai ri». 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, appela sa fille 
Fatima, qu'Allah l'agrée, durant sa maladie où il mourut. Il lui dit une chose en secret et elle 
pleura. Puis il l'appela, il lui parla en secret et elle rit. Je l'ai questionnée sur cela et elle dit: 
«Le Messager d'Allah m'a informée que son âme allait être prise dans cette maladie et j'ai 
pleuré. Puis il m'a informée que je serai la première personne de sa famille à le rejoindre et 
j'ai ri». 

Dans une autre version: Om Sèlèma questionna Fatima, qu'Allah les agrée, sur la 
raison de ses pleurs et de son rire. Elle répondit: «Il m'a informée qu'il va mourir puis il m'a 
informée que j'étais la maîtresse des femmes du Paradis après Mazyèm fille de îimrane, 
paix sur eux, et j'ai ri pour cela (Boukhari a rapporté le hadith: «Fatima est la maîtresse des 
femmes du Paradis», ce qui prouve qu'elle est la meilleure de toutes les femmes de 
l'humanité C)». 


Alâala, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, allait mourir, 
sa fille Fatima, paix sur elle, pleura. Il lui dit: «Ne pleure pas ma fille! Quand je mourrai, dis: 
nous appartenons à Allah et vers lui - ^ ^ ( «s-m- /«t -, 

nous retournerons, car toute personne - - y 

qui dit cette parole aura une ctâPP r» G 

compensation contre toute calamité». # 1 * 

Elle demanda: «Même pour toi, Ô Messager d'Allah (existe-t-il une chose qui puisse 
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compenser ta perte? T)?» «Même pour moi», répondit-il. 


4.6 Pleurs de Mouâadh 

Ahmed rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya Mouâadh, 
qu'Allah l'agrée, au Yémen, il sortit avec lui pour lui faire ses recommandations. Mouâadh 
était sur sa monture et le Messager d'Allah marchait à son côté. Quand il finit ses 
recommandations, il dit: «Mouâadh! ç- , 

Il se peut que tu ne me rencontreras ^ ^ ^ - 

plus après cette année! Il se peut «, 5.*- 

que tu passeras près de ma ^ ô 

mosquée que voici et ma tombe». Mouâadh pleura de la douleur de la séparation du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Puis le Messager d'Allah se retourna, se dirigea vers 
Médine et dit: «Les gens les plus 

dignes de moi sont les pieux, quels —^ ^ crJ u> 5 

qu'ils soient et où qu’ils soient». Dans g 1JÇ&U ^. îjiil 5 

une autre version, il dit: «Ne pleure pas Mouâadh, les pleurs sont un effet de Satan». 

4.7 Pleurs des ança/s par crainte de la mort du Prophète 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: on alla dire au Prophète, prière et paix sur lui: 
«Les ançars, hommes et femmes, sont dans la mosquée en train de pleurer». Il demanda: 
«Pourquoi pleurent-ils?» On répondit: «Ils craignent que tu meures». Il sortit et s'assit sur la 
chaire, il était enveloppé dans un habit et sa tête était serrée dans un bandage sale. Il loua 
Allah et le félicita puis dit: >/- 5 

«Musulmans! Le nombre des 
musulmans augmente et 
celui des ançars diminue, 
jusqu'à ce qu'ils deviennent 
comme du sel dans la 

nourriture. Quiconque aura une autorité sur leurs affaires, qu'il accepte du bienfaisant parmi 
eux et qu'il soit magnanime envers les fautifs». 


O O» .*■ ° ^ S fg m- ' yi 

(’_yiïsb < f- '/ 

o f. J* «t -» ® __ 1 _ <» û 


4.8 Ce que dit Om Alfadhl au moment de la mort du Prophète 

Om Alfadhl Bint Alhanth, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendue chez le Prophète, 
prière et paix sur lui, durant sa maladie. Je me suis mise à pleurer et il leva la tête et dit: 
«Pourquoi pleures-tu?» Elle répondit: «Nous craignons ta disparition et nous ne savons pas 
comment les musulmans seront avec nous après ■? - „ c / /,,\ - 

toi, ô Messager d'Allah!» Il déclara: «Vous serez - 1 V 

les persécutés après moi». (Om Alfadhl est l'épouse de son oncle Alâabbès. Elle s'inquiète 
pour les Ahl-Albayt, la famille du Prophète, qui furent effectivement persécutés T). 

4.9 Recommandation du Prophète avant sa mort concernant ses obsèques 

Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: la mort de notre bien-aimé et de notre 
Prophète, pour lui je sacrifierais mon père et ma propre personne, nous a été annoncée six 
nuits à l'avance. Quand la séparation fut imminente, il nous réunit dans la maison de notre 
mère Aïcha, qu'Allah l'agrée. Il nous regarda, ses yeux larmoyèrent et il dit: «Vous êtes les 
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bienvenus, qu'Allah vous 
salue! Qu'Allah vous 

protège! Qu'Allah vous 
accueille! Qu'Allah vous 
aide! Qu'Allah vous élève! 
Qu'Allah vous guide! 

Qu'Allah vous accorde ses 
biens! Qu'Allah vous facilite 
le bien! Qu'Allah vous garde 
sains! Qu'Allah vous 

accepte! Je vous 
recommande la piété envers 
Allah! Je demande à Allah de 


\ \î3i\ 

fk & \^5 5 y fi 

£ IL; »<i3j âv ? u 

jlS j<* k c^s j ±y„ 

*3 ^ <s *"*5 


bien s'occuper de vous et 

d'être mon successeur parmi vous! Je suis pour vous un avertisseur évident, ne vous élevez 
pas contre Allah en ce qui concerne ses serviteurs et sa terre. Car Allah m'a dit ainsi qu’à 
vous; [Cette demeure dernière, nous la réservons à ceux qui ne recherchent, ni à s'élever 
sur terre, ni à y semer la corruption. Cependant, l'heureuse fin appartient aux pieux] (28/83). 
Et il a dit: [N'est-ce pas dans l'Enfer qu’il y aura une demeure pour les orgueilleux] (39/60). 
Le 

délai est proche, ainsi que le 3" 1 
retour vers Allah, vers le 
lotus de la limite (sîdrat 
almontaha), vers le Paradis 
éternel, vers la coupe remplie et la haute compagnie». Nous demandâmes: «Qui donc te 
lavera? 

- Les hommes de ma maisonnée: le plus proche ,» 

d'abord puis le suivant. us 10 ^ ^ is u ^ Ls>i 

- Et quel linceul te donnerons-nous? 

- Dans mes habits que je „ - '» ,z> • --.4^ , % 

porte si vous voulez, ou bien V*- 0 - '\f'J ** 

dans un ensemble Yéménite, ou dans des habits blancs d'Égypte. 

- Et qui de nous priera sur toi?» Il pleura et nous pleurâmes, puis il dit: «Doucement, 
qu'Allah vous pardonne et vous récompense généreusement pour votre Prophète! Quand 
vous me laverez et que vous me poserez sur mon lit dans ma maison que voici sur le bord 
de ma tombe, vous sortirez pendant un moment et vous me laisserez. Car le premier qui 
priera sur moi, sera mon proche ami et mon camarade Jib/il, prière et paix sur lui, puis 
Mikèil, puis Israfil avec ses soldats. Ensuite les anges dans leur totalité, paix sur eux tous. 
Puis entrez 


yk o\/^ y*. 




• tkj u* 1 i ls3 
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chez moi par groupes et . . ;; r - 

priez sur moi et saluez. o-* f iMj ™ 

Ne me déranqez pas avec , >Zir , r "i-it- - 

une femme qui pîeure ou ^ 

qui sanglote. Que les A, J> , ^ ^3 5j^ Jf 

hommes de ma T*'"'/ s t"'j" ^^ - 

maisonnée prient sur moi vjinaosy V * YT5 ^ 

en premier lieu, puis ^ 

salut, et les hommes de • ^ZjZ \ ÿUà «U* H £ VVÜ ls^ 

ma communauté qui sont ^ Z.' Z'' - l "Z e. 

absents, passez-leur mon )*J^J 5 /xLaj c KsYj ’à->j\Zp iYj 

salut. Et quiconque entre ' "J' 3 *, Y,j.> * ^ <*.3 „ 

avec vous dans votre 

religion après moi, je vous 0 jv— -v-r-- » -- i w » ->s °-1t - \r 

prends à témoins que je f 5 * l> '" ^-5 ^ \&*X$ ^ ^^ 

lui passe le salut, ainsi ^ ^ ^ LyoJÛ 1%u> ^ 

qua tous ceux qui me ° ^ S ' 

suivent dans ma religion à 'À5VSï)\ pJj tM ' ^ÿZ-Z \J^ ù-^ 

partir de ce jour jusqu'au ^ 

jour de la résurrection. 

- Ô Messager d'Allah! Qui de nous te mettra dans ta tombe? 

- Les hommes de ma y»-'., - ■-'/ 

famille avec beaucoup ’^ 0 rr :5 ' cv$ 

d'anges qui vous voient d'un lieu où vous ne les voyez pas». 


è'ÿujf àïj ZZZo çxs ^ OV, 


4.10 Histoire de la mort du Prophète et ce que dirent Abou Bakr et Omar 

Yèzid Ibn Bènous raconte: je suis parti avec un ami à moi chez Aïcha, qu’Allah l'agrée. 
Nous demandâmes à entrer et elle nous lança un oreiller et tira le voile sur elle. Mon ami 
demanda: «Mère des croyants! Que dis-tu du Âarak (profiter sexuellement de la femme 
pendant ses règles C)? 

- Et quel est le Âarak?» demanda-t-elle. J’ai tapé le coude de mon ami et elle dit: 
«Doucement! Tu as fait mal à ton ami. Quel est le Âarak? Les menstrues? Dites ce qu’Allah 
glorieux et puissant a dit:[(Éloignez-vous donc des femmes C) pendant les menstrues] 
(2/222). Quand j'avais mes règles, je portais un habit (couvrant le bas T) et le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, me prenait dans ses bras et jouissait de ma tête». 

Puis elle raconta: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand il passait devant ma 
porte, il lui arrivait de me lancer une parole qui me profitait par la volonté d'Allah. Un jour, il 
passa sans rien dire. Puis il passa encore deux ou trois fois sans rien dire. Je dis: «Servante! 
Mets-moi un oreiller près de la porte» et je me suis bandée la tête. Il passa près de moi et 
demanda: «Aïcha, que t'arrive-t-il?» Je dis: «J'ai mal à la tête». Il dit: «C'est plutôt moi qui ai 
mal à la tête!» Il partit et, peu après, on le ramena porté sur un tissu. Il entra chez moi, 
envoya appeler ses femmes et leur dit: «Je suis malade et je ne peux pas tourner entre 
vous. Autorisez-moi à rester chez Aïcha». Je le soignais alors que je n'avais jamais soigné 
quelqu'un avant lui. Un jour que sa tête était sur mon épaule, elle se pencha vers ma tête et 
je crus qu'il voulait m'embrasser. Mais une goutte froide tomba de sa bouche sur mon cou et 
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j'eus la chair de poule. Je crus qu'il était évanoui et je l'ai couvert d'un habit. Omar et 
Almourira Ibn Choôba, qu'Allah les agrée, arrivèrent alors et demandèrent à entrer. Je leur 
ai permis d'entrer et j'ai tiré sur moi le voile. Omar le regarda et dit: «Quel évanouissement! 
Qu'il est fort l'évanouissement du Messager d’Allah!» Ils se levèrent et, arrivés près de la 
porte, Almourira dit: «Omar! Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort!» Il 
répondit: «Tu mens! Tu es un homme que la tentation emporte, le Messager d'Allah ne 
mourra pas jusqu'à ce qu'Allah anéantisse les hypocrites». Puis Abou Bakr, qu'Allah l’agrée, 
arriva et j'ai levé le voile. Il le regarda et dit: «Nous appartenons à Allah et à lui nous 
retournerons! le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort!» Puis il prit sa tête et sa 
bouche pendit. Il embrassa son front puis dit: «Ô Prophète!» Puis il leva sa tête et sa bouche 
pendit, il embrassa son front et dit: «Ô élu!» Puis il leva sa tête et sa bouche pendit. Il 
embrassa son front et dit: «Ô proche ami! Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est 
mort». Il sortit alors à la mosquée où Omar sermonnait les musulmans et disait: «Le 
Messager d'Allah ne mourra pas jusqu'à ce qu'Allah extermine les hypocrites». Abou Bakr 
prit la parole, il loua Allah et le félicita puis dit: «Allah dit: [En vérité, tu mourras et ils 
mourront eux aussi] (39/30). Et il dit aussi: 

[Mouhammed n’est qu’un - i,«irf 
messager - des messagers „ ^ \_r J 

avant lui sont passés. S'il £^5 J_2 

mourait, donc, ou s'il était ' " ' " LS ^ 
tué, retourneriez-vous sur 
vos talons? Quiconque 

retournera sur ses talons ne nuira en rien à Allah; et Allah récompensera bientôt les 
bienfaisants] (3/144). Celui qui adorait Allah, Allah est vivant et ne meurt pas. Et celui qui 
adorait Mouhammed, alors Mouhammed est mort». Omar s'exclama: «Ce verset est-il dans 
le livre d’Allah?!» Puis il dit: «Ô musulmans! Voici Abou Bakr! C'est le sage des musulmans, 
prêtez-lui serment (bayâa)». 

4.11 Funérailles du Prophète: la famille du Prophète se charge de le laver 

Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, raconte: quand nous avons commencé à laver le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous avons fermé la porte et empêché tous les 
musulmans d'entrer. Les ançars appelèrent: «Nous sommes ses oncles maternels (son 
arrière grand-mère était de Médine C) et nous avons notre valeur dans l'Islam». Les 
qouraychites appelèrent: «Nous sommes sa tribu!» Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, cria: 
«Musulmans! Chaque famille est prioritaire pour se charger des funérailles de ses morts. 
Nous vous supplions au nom d'Allah! Car si vous entrez, vous allez les retarder. Par Allah! Il 
n'entrera le voir que ceux qui ont été appelés». 

Ali Ibn Housèyn rapporte: les ançars appelèrent: «Nous y avons droit car c'est le fils de 
notre soeur, et nous avons notre place dans l'Islam!» Ils demandèrent à Abou Bakr et il 
répondit: «C'est eux qui ont priorité. Demandez à Ali et Âabbès, qu'Allah les agrée, car il 
n'entrera avec eux que ceux qu'ils veulent». 

Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte: l'état du Prophète, prière et paix sur lui, 
s'aggrava alors que Aïcha et Hafça, qu'Allah les agrée, étaient près de lui. Ali, qu'Allah 
l'agrée, entra alors et le Prophète leva la tête en le voyant et dit: «Approche! Viens près de 
moi!» Le Prophète s'appuya sur lui et Ali resta à son côté jusqu'à sa mort. Quand il rendit 
l'âme, Ali se leva et ferma la porte. Alâabbès, qu'Allah l'agrée, arriva accompagné des 
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Bènou Abdelmottalib. Ils restèrent devant la porte et Ali disait: «Je sacrifierais mon père 
pour toi! Tu es bon, vivant et mort!» Un excellent parfum se fit sentir, ils n'en avaient jamais 
senti de si bon! Alâabbès dit: «Allez! Arrête de pleurnicher comme les femmes et occupez- 
vous de votre homme». Ali ordonna: «Faites entrer Alfadhl Ibn Âabbès». Les ançars dirent: 
«Nous vous implorons au nom d'Allah! Et notre part du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui?!» lis firent entrer un homme d'entre eux nommé Aws Ibn Khawèli, qu'Allah l'agrée, et if 
portait la jarre avec une main. Ils entendirent une voix dans la pièce qui disait: «Ne 
déshabillez pas le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et lavez-le tel qu'il est dans sa 
tunique». Ali le lava en rentrant sa main sous la tunique, et Alfadhl tenait la tunique. Les 
ançars amenaient l'eau et Ali avait un gant à la main avec lequel il lavait le Prophète sous la 
tunique. 

4.12 Prière des musulmans sur le Prophète 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, mourut, on fit entrer les hommes et ils prièrent sur lui sans imam par groupes jusqu'à ce 
qu'ils finirent. Puis on fit entrer les femmes et elles prièrent sur lui, puis les enfants prièrent 
sur lui et enfin les esclaves: ils prièrent par groupes sans que personne ne dirige la prière sur 
le Messager d'Allah (ils prièrent depuis le dhohr du lundi jusqu'au dhohr du mardi, et dans 
une autre version: pendant trois jours I). 

Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, fut enveloppé dans son linceul, il fut posé sur son lit puis il fut mis au bord de sa tombe. 
Ensuite les musulmans entrèrent prier sur lui par groupes sans que personne ne les dirigeât. 

Moussa Ibn Mouhammed Ibn Ibrahim raconte: j'ai trouvé un manuscrit fait par mon père 
disant: quand on enveloppa le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans son linceul et 
qu'on le posa sur son lit, Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, entrèrent accompagnés 
d'un groupe de mouhajirins et d'ançars, autant que la pièce pouvait contenir. Ils dirent: «Que 
la paix soit sur toi, Ô Prophète d'Allah, et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions», puis 
les mouhajirins et les ançars saluèrent comme avaient salué Abou Bakr et Omar. Puis ils se 
mirent en rang sans que personne ne les dirige. Abou Bakr et Omar étaient au premier rang 
devant le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et dirent: «Ô Allah! Nous attestons qu'il a 
transmis ce qui a été descendu sur lui, qu'il a conseillé sa communauté et qu'il a combattu 
dans la voie d'Allah jusqu'à ce qu'Allah a élevé sa religion et accompli sa parole, et jusqu'à 
ce que les gens aient cru en lui seul sans associé. Notre Dieu! Fais-nous de ceux qui suivent 
la parole qui a été descendue avec lui puis réunis-nous avec lui et fasse qu'il nous 
reconnaisse et que le reconnaissions, car il avait pitié et miséricorde pour les croyants. Nous 
ne voulons pas délaisser notre foi ni jamais la vendre pour quelque prix que ce soit». Les 
musulmans disaient «Amin! Amin!» et ils sortaient et d'autres entraient, jusqu'à ce que les 
hommes prièrent, puis les femmes, puis les enfants. 

Omar Ibn Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand on plaça le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, sur le lit, Ali dit: «Que personne ne dirige la prière sur lui, c'est votre imam, 
vivant et mort». Les hommes entraient en groupes et priaient sur lui en rangs sans imam. Ils 
disaient: «Allah est grand» et Ali était à côté du Messager d'Allah et disait: «Que la paix soit 
sur toi, Ô Prophète d'Allah, et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions. Ô Allah! Nous 
attestons qu'il a transmis ce qui a été descendu sur lui, qu'il a conseillé sa communauté et 
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qu'il a combattu dans la voie d'Allah jusqu'à ce qu'Allah a élevé sa religion et accompli sa 
parole. Ô Allah! Fais-nous de ceux qui suivent la parole qui a été descendue avec lui, 
affermis-nous avec lui puis réunis-nous avec lui». Les musulmans disaient «Amin!», jusqu'à 
ce que les hommes prièrent sur lui, puis les femmes, puis les enfants. 

ÉTAT DES SAHABAS APRÈS LA MORT DU PROPHÈTE 

4.13 Pleurs d'Abou Bakret son discours 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
mourut, Abou Bakr se mit à voir les musulmans chuchoter entre eux. Il ordonna à son 
serviteur d'écouter puis de l'informer. Il dit: «Je les ai entendus dire: Mouhammed est mort!» 
Abou Bakr partit précipitamment en disant: «Ah mon dos est cassé!» Il rejoignit la mosquée 
avec tellement de peine que les gens pensèrent qu'il ne pourrait pas y arriver. 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, mourut, Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, sortit et Omar, qu'Allah l'agrée, était en 
train de parler aux musulmans. Abou Bakr dit: «Assieds-toi, Omar!» Il prononça l'attestation 
de foi puis dit: «Celui parmi vous qui adorait Mouhammed, alors Mouhammed est mort. Et 
celui qui adorait Allah, alors Allah élevé est vivant et ne meurt pas. Car Allah élevé a dit: 
[Mouhammed n'est qu'un messager - des messagers avant lui sont passés. S'il mourait, 
donc, ou s'il était tué, retourneriez-vous sur vos talons? Quiconque retourne sur ses talons 
ne nuira en rien à Allah; et Allah récompensera bientôt les bienfaisants] (3/144)». Par Allah! 
On aurait dit que les musulmans ne savaient pas qu'Allah avait descendu ce verset jusqu'à 
ce qu'Abou Bakr le lut. Tous les gens le prirent de sa bouche et on n'entendais plus une 
seule personne qui ne le lisait pas. Omar Ibn Alkhattab dit: «Par Allah! À peine ai-je entendu 
Abou Bakr le réciter, je fus stupéfait, mais pieds ne purent me porter et je suis tombé à terre. 
En l'entendant le lire j'ai compris que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était mort». 

4.14 Tristesse de Othmane 

Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, mourut et certains de ses compagnons en furent tristes au point presque de délirer. 
J'étais de ceux qui s'étaient attristés pour lui. Un jour que j'étais dans un fort de Médine 
après qu'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, fût devenu calife, Omar, qu'Allah l'agrée, passa à côté 
de moi mais je ne m'en aperçus pas tellement j'étais triste. Omar partit chez Abou Bakr et 
dit: «Ô calife du Messager d'Allah! Vois-tu?! Je suis passé près de Othmane, je l'ai salué et 
il ne m'a pas répondu», La suite du récit sera évoquée au §16.8 de ce chapitre. 

4.15 Tristesse de Ali 

Abderrahmane Ibn Sèîid Ibn Yarbouû, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ali Ibn Abou Talib, 
qu'Allah l'agrée, arriva un jour la tête couverte et tout triste. Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dit: 
«Je te vois tout triste?» Il répondit: «Je subis ce que tu ne subis pas». Abou Bakr s'exclama: 
«Écoutez ce qu'il dit! Je vous supplie au nom d'Allah! Croyez-vous qu'il y a une personne 
plus affligée que moi pour le Messager d'Allah, prière et paix sur lui?» 

4.16 Pleurs d'Om Sèlèma 

Om Sèlèma, qu'Allah l’agrée, raconte: nous nous sommes réunies et nous pleurions, 
nous n'avions pas dormi et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était dans nos 
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maisons, et nous nous consolions de le voir sur le lit. Avant l'aube, nous avons entendu le 
bruit des haches (creusant la tombe T), nous avons crié et les musulmans dans la mosquée 
ont crié. Toute la ville fut secouée d'un seul cri et Bilèl clama l'appel à la prière de l'aube. 
Quand il prononça le nom du Prophète, il pleura et sanglota et cela augmenta notre 
tristesse. Les gens voulurent entrer dans sa tombe mais elle fut fermée. Quelle calamité ce 
fut! Chaque fois que nous avons subi une calamité après celle-là, elle devenait légère en se 
rappelant de la mort du Prophète, prière et paix sur lui. 

4.17 Tumulte de pleurs à Médine 

Abou Dhouèyb Alhoudhèli rapporte: je suis arrivé à Médine et il y avait un brouhaha de 
pleurs comme le tumulte des pèlerins. J'ai demandé: «Qu'y a-t-il?» On répondit: «Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort». 

4.18 État des sahabas à la Mecque en recevant la nouvelle 

Ôoubayd Allah Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, mourut et Âattèb Ibn Asid était gouverneur de la Mecque. Quand ils reçurent la 
nouvelle de sa mort, les musulmans dans la mosquée éclatèrent en sanglots et Âattèb sortit 
et partit dans une route de la Mecque. Souhèyl Ibn Âamr, qu'Allah l'agrée, le rejoignit et dit: 
«Lève-toi et parle aux gens». Il répondit: «Je ne peux parler à cause de la mort du Messager 
d'Allah». Il dit: «Alors viens avec moi et je m'en chargerai». Ils partirent à deux à la mosquée 
sacrée et Souhèyl se leva pour prononcer un discours. Il loua Allah et le félicita puis 
prononça le même discours qu'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, sans rien en modifier. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avait dit à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, 
quand Souhèyl Ibn Âamr était prisonnier à Bade «Pourquoi veux-tu lui arracher les 
incisives? Laisse-le! Peut-être qu'Allah le fera prendre une position qui te plaira». Ce fut 
cette position dont avait parlé le Prophète, et Âattèb resta dans sa fonction, et les gens sous 
lui restèrent dans l'Islam. 

4.19 État de Fatîma 

Abou Jaâfar, qu'Allah l'agrée, raconte: je n'ai pas vu Fatima, qu'Allah l'agrée, rire après 
le Messager d'Allah, prière et paix sur lui; elle faisait juste un léger sourire du coin de sa 
bouche. 

CE QUE DIRENT LES SAHABAS DE LA MORT DU PROPHÈTE 

4.20 Abou Bakr dit: «Aujourd'hui nous avons perdu la révélation» 

Ishaq Abou Mouhammed rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, mourut, 
Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, dit: «Aujourd'hui, nous avons perdu la révélation et les 
paroles venant d'Allah puissant et glorieux». 

4.21 Om Ayman s'attriste d'avoir perdu la révélation 

Anas, qu'Allah l’agrée, rapporte: Om Ayman, qu'Allah l'agrée, pleura à la mort du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. On lui demanda: «Que regrettes-tu du Prophète?» 
Elle répondit: «Je savais que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, allait mourir, mais je 
pleure pour la révélation qui est finie». 

Bayhèqi rapporte: après la mort du Prophète, prière et paix sur lui, Abou Bakr dit à 


IT 
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Omar, qu'Allah les agrée: «Partons visiter Om Ayman, qu'Allah l'agrée». Quand ils arrivèrent 
chez elle, elle pleura et ils dirent: «Pourquoi pleures-tu? Ce qu'Allah possède est meilleur 
pour le Messager d'Allah». Elle répondit: «Par Allah! Je ne pleure pas parce que je ne sais 
pas que ce qu'Allah possède est meilleur pour son Messager, mais je pleure parce que la 
révélation du ciel est terminée». Elle provoqua leurs pleurs et ils se mirent à pleurer. 

Tahq, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, mourut, Om 
Ayman, qu'Allah l'agrée, se mit à pleurer. On lui demanda: «Pourquoi pleures-tu, Om 
Ayman?» Elle répondit: «Je pleure pour les nouvelles du ciel qui nous sont coupées». Dans 
une autre version: «Je pleure pour les informations du ciel qui nous venaient neuves et 
fraîches chaque jour et chaque nuit, et qui sont maintenant coupées et finies, c'est pour cela 
que je pleure». 

4.22 Ce que dit Maân Ibn Âadiy 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: les musulmans pleurèrent pour le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, quand il mourut et dirent: «Par Allah! Nous aurions voulu 
mourir avant lui et nous craignons la tentation après lui». Maân Ibn Âadiy déclara: «Mais 
moi, par Allah, je n'aurais pas voulu mourir avant lui pour croire en lui mort comme j'ai cru 
en lui vivant». 

4.23 Ce que dit sa fille Fatima 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, fut gravement 
malade, il se mit à souffrir et à perdre conscience. Sa fille Fatima, qu'Allah l'agrée, dit: «Ô 
combien souffre mon père!» Il lui dit: «Ton père ne 1 _ r 

souffrira plus après ce jour!». Quand il mourut, elle dit: 

«Ô mon père! Il a répondu à l'appel de son Seigneur, ô mon père! Le Paradis Firdaws est 
sa demeure. Ô mon père! Nous annonçons sa mort à Jibril». Quand il fut enterré, Fatima dit: 
«Anas! Comment avez-vous pu jeter la terre sur le Messager d’Allah, prière et paix sur lui?» 

Ahmed rapporte: Fatima, qu'Allah l'agrée, a dit: «Anas! Comment avez-vous pu ainsi 
enterrer le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et revenir?!» Quand Thèbit (l'élève de 
Anas qui rapporte le récit C) rapportait ce récit il pleurait jusqu'à ce que ses côtes 
s'emmêlent. 

4.24 Poèmes de sa tante Çafiya 

Ôorna rapporte: Çafiya Bint Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, composa pour pleurer le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui: 

«Mon âme ne trouve pas le repos et je passe la nuit démunie, 

Je vois passer la nuit toute dépourvue, 

Des soucis et des regrets qui me font veiller. 

J'aurais préférer goûter la mort, 

Quand ils m’ont dit que, ce soir, le Messager 
a rencontré sa mort destinée. 

Quand nous sommes venus à la maison de la famille de Mouhammed 
Mes cheveux ont blanchi sur le coup. 

Nous avons vu ses maisons vides et tristes 

Le bien-aimé, après y avoir vécu, n'y est plus. 
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J'en fus marquée d'une longue tristesse 

qui a pris mon coeur et ne le lâche plus». 

Elle composa aussi: 

«Ô Messager d'Allah! Tu étais notre bien-être. 

Tu étais bienfaisant à notre égard et tu n'étais pas brusque. 

Notre Prophète nous vouait bonté et miséricorde. 

Que pleurent aujourd'hui pour toi ceux qui veulent pleurer. 

Par ma vie! Je ne pleure pas le Prophète pour sa mort, 

Mais pour une division qui va venir après toi. 

Pour avoir perdu Mouhammed et pour son amour 
J'ai comme des fers brûlants sur mon coeur. 

Ô Fatîma! Qu'Allah le Seigneur de Mouhammed prie 
pour un corps qui ce soir à Médine est inerte. 

De beaux enfants tu as laissés orphelins, 

Ils pleurent et appellent leur grand-père aujourd'hui éloigné. 

Je sacrifierais pour le Messager d'Allah ma mère et ma tante, 

Mon oncle, ma propre personne et mes enfants! 

Tu as patienté et tu as transmis le message en étant véridique, 

Et tu es mort en laissant une religion forte, claire et pure. 

Si le Seigneur du trône t'avait laissé parmi nous 

Nous en serions heureux, mais sa décision est accomplie. 

Que tu reçoives la paix d’Allah en salut, 

Et que tu entres les Paradis d'Éden satisfait!» 

Mouhammed Ibn Ali Ibn Alhousèyn, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, mourut, Çafiya, qu'Allah l'agrée, sortit, brillant dans son 
manteau, en disant: 

«Il s'est passé des histoires après toi et une grande discorde 
Si tu étais présent, peu de paroles auraient suffi». 

Rounèym Ibn Qays rapporte: j'ai entendu de mon père des paroles qu’il a composées 
quand mourut le Prophète, prière et paix sur lui. Ce sont: 

«Malheur à moi pour avoir perdu Mouhammed! 

J'étais tranquille pendant sa vie, 

Je passais ma nuit en quiétude jusqu'au lendemain». 

5.25 Histoire de Omar avec une vieille 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, sortit une nuit pour 
monter la garde. Il vit une lampe briller dans une maison et s'en approcha. Il trouva une 
vieille qui préparait de ta laine 
«Que la prière des pieux 
soit sur Mouhammed! 

Que les meilleurs 
élus prient sur toi! 

Tu te levais la nuit et tu 
pleurais avant l'aube. 

Ah! Si seulement je savais, quand viendra mon tour de mourir, 
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Si je serai réunie avec mon bien-aimé dans la même demeure?» 

Elle voulait dire le Prophète, prière et paix sur lui. Omar s'assit et pleura, puis il ne 
cessa de pleurer jusqu'à ce qu'il tapa à la porte. Elle demanda: «Qui est-ce? 

- Omar Ibn Alkhattab, répondit-il. 

- Qu'ai-je à voir avec Omar? Et pourquoi Omar vient-il à cette heure? 

- Ouvre, tu n'as rien à craindre». Elle lui ouvrit, il entra et dit: «Répète-moi les paroles 
que tu disais tantôt». Elle répéta et, arrivée à la fin, il dit: «Je te demande de me faire entrer 
avec vous (dans la demeure T)». Elle dit: «Et Omarl Pardonne-lui, Ô pardonneur!» Il fut 
alors satisfait et s'en alla. 

5.26 Comment Ibn Omar et Anas se rappelaient du Prophète 

Mouhammed Abou Âaçim raconte: chaque fois que j'ai entendu Ibn Omar, qu'Allah les 
agrée, évoquer le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ses yeux se mettaient à pleurer. 

Almouthanna Ibn Sèîid Addhèriî rapporte: Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il n'y a 
pas de nuit où je ne vois pas mon bien-aimé», puis il pleura, 

5.27 Rarafa frappe un chrétien qui a insulté le Prophète 

Kaâb Ibn Âalqama rapporte: Rarafa Ibn Alharith Alkindi, qu'Allah l’agrée, entendit un 
chrétien insulter le Prophète, prière et paix sur lui. Il le frappa et lui cassa le nez. L’affaire fut 
portée devant Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée. Âamr dit: «Nous avons conclu un pacte avec 
eux. 

- Qu'Allah nous préserve, répondit Rarafa, de conclure avec eux un pacte pour qu'ils 
insultent publiquement le Prophète! Nous avons conclu le pacte de les laisser avec leurs 
églises pour qu'ils y disent ce qu'ils veulent, de ne pas les charger de ce qu'ils ne supportent 
pas, de les défendre contre un ennemi qui les attaquerait, de les laisser appliquer leurs lois à 
moins qu'ils viennent de plein gré se faire juger par nos lois, nous leur appliquerons alors les 
lois d'Allah et de son Messager. Mais s'ils se gèrent avec leurs lois, nous n'intervenons pas 
dans leurs affaires. 

- Tu as raison», approuva Âamr. 

Tabarani rapporte: Rarafa Ibn Alharith, qu'Allah l'agrée, avait connu le Prophète, prière 
et paix sur lui, et avait combattu avec îikrima Ibn Abou Jahl, qu'Allah l'agrée, au Yémen 
contre les apostats. Il passa à côté d'un chrétien d'Égypte nommé Mandèqoun et l'invita à 
flslam. Le chrétien évoqua le Prophète, prière et paix sur lui, et parla en mal de lui. L'affaire 
fut portée devant Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, et il écrivit au chrétien: «Nous avons 
conclu avec eux le pacte...» comme dans la version précédente. 

Dans une autre version: Rarafa Ibn Alharith, qu’Allah l'agrée, rencontra un homme qui 
vivait avec les musulmans avec un pacte. Rarafa l'invita à l'Islam mais il insulta le Prophète, 
prière et paix sur lui, et Rarafa le tua. Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Ils nous font 
confiance à cause du pacte». Rarafa répondit: «Nous n'avons pas conclu de pacte avec eux 
pour qu'ils nous blessent en ce qui concerne Allah et son Messager» - la suite du récit est la 
même. 
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5 SOUMISSION À L'ORDRE DU PROPHÈTE 


5.1 Soumission à l’ordre du Prophète dans l'expédition de Nakhla 

Ôorwa Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, envoya Abdallah Ibn Jihch, qu'Allah l'agrée, à Nakhla et lui dit: «Restes-y pour nous 
rapporter des informations sur Qouraych». Il \~ ? f » r Vr-Zt- ° -y 

ne lui donna pas l'ordre de combattre et ‘ i- - ^ ^ 

c'était pendant le mois sacré. Il lui écrivit une lettre avant de lui donner sa destination et lui 


dit: «Pars avec tes amis. 
Après deux jours de route, tu 
ouvriras ma lettre, tu la liras, 
et tu accompliras ce que je 
t'ai ordonné. Ne force aucun 
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de tes compagnons à partir avec toi».Après deux jours de route, il ouvrit la lettre et elle 
contenait: «Pars et installe-toi à 
Nakhla. Tu nous ramèneras les 
nouvelles de Qouraych que tu 
pourras apprendre». Quand il lut 

la lettre, Abdallah dit à ses compagnons: «J'écoute et j'obéis! Celui parmi vous qui veut 
mourir martyr, qu'il parte avec moi, car je vais accomplir l'ordre du Messager d'Allah, et celui 
qui ne veut pas, qu'il retourne car le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a interdit de 
forcer aucun de vous». Ils partirent tous avec lui. Quand ils arrivèrent à Bohrane, Saâd Ibn 
Abou Waqqaç et Ôotba Ibn Razwène, qu'Allah les agrée, perdirent leur chameau qu'ils 
montaient à tour de rôle. Ils restèrent derrière à sa recherche et les autres continuèrent et 
s'installèrent à Nakhla. Âamr Ibn Alhadhrami, Alhakam Ibn Kisène, Othmane et Almourira 
les deux fils de Abdallah passèrent par là avec une marchandise de graisse et de raisins 
secs qu’ils avaient ramenée de Taif pour commercer. Quand les musulmans les virent, 
Wèqid Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée sortit vers eux. Il s'était rasé la tête et en le voyant 
ainsi, ils dirent: «Des pèlerins! Vous n'avez rien à craindre d'eux!» Les musulmans 
décidèrent de les attaquer, et c'était le dernier jour de rajab. Ils se dirent: «Si vous les tuez, 
vous les tuerez dans le mois sacré, et si vous les laissez, ils entreront ce soir à la terre 
sacrée et seront protégés de vous». Ils se mirent tous d'accord pour les tuer. Wèqid Ibn 
Abdallah Attèmimi frappa Âamr Ibn Alhadhrami d'une flèche et le tua. Othmane Ibn 
Abdallah et Alhakam Ibn Kisène se rendirent prisonniers et Almourira se sauva et leur 
échappa. Les musulmans prirent la caravane et la ramenèrent au Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui. Il leur dit: «Par 
Allah! Je ne vous ai pas ordonné de 
combattre pendant le mois sacré!» Puis le 
Messager d'Allah mit les deux prisonniers et la caravane de côté et n'en prit rien. Quand le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, leur dit cela, ils furent désespérés et crurent être 
perdus et leurs frères musulmans leur firent des reproches sévères. En apprenant la 
nouvelle, les qouraychites dirent: «Mouhammed a versé le sang dans le mois sacré, il y a 
pris les biens et emprisonné les hommes. Il a commis les péchés dans le mois sacré!» Allah 
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révéla pour cela: [Ils ? a * Su . - -jr\U - 

t’interrogent sur le fait de faire eK lx 5 ^Jr ,, 

la guerre pendant les mois * i- t--- ° va€. v - 

sacrés. Dis: «Y combattre est 

un péché grave, mais plus 3 *ÎJ\ aLd 

grave encore auprès d'Allah ' ^ 

est de faire obstacle au sentier d’Allah, d'être impie envers celui-ci et la mosquée sacrée, et 
d'expulser de là ses habitants. L'association est plus grave que le meurtre»] (2/217). Quand 
le verset descendît, le Messager d'Allah prit la caravane et fit payer une rançon pour les 
prisonniers. Les musulmans demandèrent alors: «Peux-tu espérer que ce nous soit compté 
comme une bataille?» Et Allah fit descendre pour eux: [Certes, ceux qui ont cru, émigré et 
lutté dans le sentier d'Allah, ceux-là espèrent la miséricorde d'Allah. Et Allah est pardonneur 
et miséricordieux] (2/218). Ils étaient huit et leur émir était le neuvième: Abdallah Ibn Jihch, 
qu'Allah l'agrée. 


Jondob Ibn Abdallah, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, envoya un groupe (huit mois après l'émigration C) et leur désigna pour émir Ôoubèyda 
Ibn Alharith, qu'Allah l'agrée. Au moment de partir, il pleura par amour pour le Messager 
d'Allah. Le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, envoya alors à sa place Abdallah Ibn 
Jihch et lui écrivit une lettre et lui ordonna de ne la lire qu'à un certain endroit. Il lui 
recommanda: 

«N'oblige aucun de tes compagnons à aller avec toi». Arrivé à l'endroit désigné, il lut la lettre 
du Messager d'Allah, et dit: «Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons (car il crut 
que le Prophète lui avait ordonné de combattre dans le mois sacré, ce qui n'était pas vrai C)! 
J'écoute et j'obéis à Allah et à son Messager». Il fit retourner deux de ses compagnons et les 
autres continuèrent avec lui. Ils rencontrèrent Ibn Alhadhrami et le tuèrent. On ne sut si 
c'était le premier jour de rajab (le mois sacré T) ou le dernier jour de joumèda II (mois non 
sacré T). Les idolâtres dirent: «Ils l'ont tué dans le mois sacré!» Le verset descendit: [Ils 
finterrogent sur le fait de faire la guerre pendant les mois sacrés. Dis: «Y combattre est un 
péché grave, mais plus grave encore auprès d'Allah est de faire obstacle au sentier d’Allah, 
d'être impie envers celui-ci et la mosquée sacrée, et d'expulser de là ses habitants. 
L'association est plus grave que le meurtre»] (2/217). Certains musulmans dirent: «S'ils ont 
échappé au péché, en tout cas ils n'ont pas de récompense». Le verset suivant descendit 
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espèrent la miséricorde d'Allah. Et Allah est pardonneur et miséricordieux] (2/218). 


5.2 Soumission à l'ordre du Prophète pour l'expédition des Bènou Qouraydha 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le jour de la bataille des coalisés, le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Vous ne ^ 17’“-^ * ' . 7 

nrijar lo âacrniio rho7 loc Rônm 1 aj®!. v 5 ( 1 ^ v 1 t V-XA! 


devez prier le âasr que chez les Bènou LSy. LÀ- y 

Qouraydha». Une partie des musulmans était encore en route quand arriva l'heure du âasr. 
Certains parmi eux dirent: «Nous ne prierons le âasr qu'une fois arrivés là-bas». D'autres 
dirent: «Non, nous prions maintenant, car ce n'est pas cela qu'il a voulu». On rapporta cela 
au Prophète et il ne fit des reproches à aucun des deux. 
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Kaâb Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: à son retour de la poursuite des coalisés, te 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, posa son armure et se mit de l'encens. Jibril, paix sur 
lui, descendit et dit: «Guerrier, quelle est ton excuse? Je te vois poser ton armure alors que 
nous n'avons pas posé les nôtres!» Le Messager d'Allah bondit alarmé et ordonna aux 
musulmans de n'accomplir la prière de âasr que chez les Bènou Qouraydha. Ils portèrent 
leurs armes et partirent. Ils n'arrivèrent chez les Bènou Qouraydha qu'après le coucher du 
soleil. En route, les musulmans eurent un désaccord pour la prière de âasr. Certains dirent: 
«Prions, car le Messager d'Allah n'a pas voulu que nous laissions la prière». D'autres dirent: 
«Il nous a fermement ordonné de ne prier le âasr que chez les Bènou Qouraydha. Nous 
suivons l'ordre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et ainsi nous serons sûrs de ne 
pas avoir de péché». Une partie pria le âasr avec foi et sincérité, tandis qu'une partie ne pria 
pas jusqu'à son arrivée chez les Bènou Qouraydha après le coucher du soleil. Ils prièrent 
alors avec foi et sincérité. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ne fit des reproches à 
aucun des deux groupes. 

5.3 Soumission à l'ordre du Prophète à la bataille de Hounèyn 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: en voyant la fuite des musulmans à la bataille de 
Hounèyn (après la prise de la Mecque, à 26 km à l'est de la Mecque C), le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dit: «Âabbès! 


appelle: Ô ançars! Ô hommes de l'arbre v “ ‘X 

(qui ont prêté serment sous l'arbre de combattre jusqu'à la mort au moment du pacte de 
Houdèybiya T)!» Ils répondirent: «Nous voici! Nous voici!» (Dans une version: iis 
retournèrent précipitamment comme une vache entendant l'appel au secours de son veau). 
Certains essayèrent de faire retourner leurs chameaux et n'y arrivèrent pas. Ils prirent alors 
leur armure, leur bouclier et leur sabre et se dirigeaient vers l'appel jusqu'à ce qu'une 
centaine se réunit autour du Messager d'Allah. Le Prophète affronta alors les mécréants et 
ils s'entre-tuèrent. L'appel était au début pour les ançars, puis il se limita à la seule tribu des 
Khazraj, et ils étaient patients au moment du combat. Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, se haussa sur sa monture et regarda le combat. Il dit: «C'est maintenant que le combat 
fait rage». Par Allah! Avant que le gros de l’armée eût retourné, les otages étaient déjà 
ligotés auprès du Messager d’Allah. Allah tua ceux qu'il voulut parmi eux et fit perdre les 
autres, et Allah donna leurs biens et leurs enfants en butin au Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui. 

5.4 Ce qui se passa entre les sahabas et Abou Sofiène quand le pacte de 
Houdèybiya fut défait 

îik/ima, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, conclut la 
paix avec les habitants de la Mecque. Khouzaâa était alliée au Messager d'Allah avant 
l'Islam et les Bènou Bakr étaient alliés à Qouraych. Khouzaâa adhéra au pacte du côté du 
Messager d'Allah, tandis que les Bènou Bakr adhérèrent au pacte du côté de Qouraych. il y 
eut un combat entre Khouzaâa et les Bènou Bakr et Qouraych fournit des armes et des 
provisions aux Bènou Bakr. Les Bènou Bakr attaquèrent Khouzaâa à l'improviste, 
triomphèrent d'eux et tuèrent des hommes parmi eux. Les qouraychites craignirent d’avoir 
trahi le pacte et dirent à Abou Sofiène: «Va chez Mouhammed pour préserver le pacte et 
réconcilier les gens». Abou Sofiène partit à Médine et le Messager d'Allah dit: «Abou 
Sofiène arrive vers vous et il va retourner satisfait sans avoir rien obtenu». Il se rendit chez 

Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, et dit: kvi'j •- __ A **/-\ - 

«Une tribu qui a aidé une autre * ■ 5 J 
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et lui a fourni des armes et des provisions a-t-elle trahi le pacte?! 

- La décision appartient à Allah et à son Messager, répondit Abou Bakr. 

- Abou Bakr! Préserve le pacte et réconcilie les gens! 

- La décision ne m’appartient pas, la décision appartient à Allah et à son Messager «. 
Puis Abou Sofiène se rendit chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, et lui dit la même 
chose qu'il avait dite à Abou Bakr, Omar répondit: «Vous avez trahi le pacte?! Tout pacte 
nouveau, qu'Allah y mette fin! Tout pacte solide, qu'Allah le rompe!» Abou Sofiène 
s'exclama: «Je n'ai jamais vu un homme ennemi de sa propre tribu comme ce jour!» Puis il 
partit voir Fatima, qu'Allah l'agrée, et lui dit: «Fatima! Veux-tu une affaire pour devenir la 
maîtresse des femmes de ta tribu?» et il lui parla comme avec Abou Bakr. Elle répondit: «La 
décision ne m'appartient pas, la décision appartient à Allah et à son Messager». Il se rendit 
enfin chez Ali, qu'Allah l'agrée, et lui dit la même chose encore. Ali répondit: «Je n'ai jamais 
vu un homme aussi perdu qu'aujourd'hui! Mais c'est toi le maître des gens! Préserve le 
pacte et réconcilie les gens!» Abou Sofiène tapa sa main contre l'autre et déclara: «Je 
garantis aux gens la protection des uns contre les autres!» Puis il s'en alla et retourna à la 
Mecque. Il les informa de ce qu'il avait fait et ils dirent: «Par Allah! Nous n'avons jamais vu 
un délégué comme aujourd'hui! Par Allah! Tu ne nous annonces pas la guerre pour que 
nous soyons vigilants, et tu ne nous ramènes pas un pacte pour que nous soyons en 
sécurité!» 

5.5 Ce que firent les sahabas avec les prisonniers de Badr 

Abou Aziz Ibn Ôoumayr, le frère de Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah les agrée, raconte: 
j'étais parmi les prisonniers le jour de Badr et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: 
«Soyez bons envers les prisonniers». J'étais chez un groupe t i \ 

des ançars, et chaque fois qu'ils déjeunaient ou dînaient, ils ^ 

mangeaient les dattes et m’offraient le pain de seigle à cause de la recommandation du 
Messager d’Allah (car les dattes seules brûlent le ventre et le pain était précieux T). 

5.6 Histoire d’Ibn Rawèha concernant sa soumission à l'ordre du Prophète 

Abderrahmane Ibn Abou Lèyla rapporte: Abdallah Ibn Rawèha, qu'Allah l'agrée, se 
rendit un jour chez le Prophète, prière et paix sur lui, qui était en train de prononcer un 
discours. Il entendit le Prophète dire: «Asseyez-vous!» et s'assit sur place hors de la 
mosquée jusqu'à ce que le Prophète, prière et paix sur lui, finit son discours. Le Prophète en 
fut informé et dit: «Qu'Allah te \ » _ - i~Vr, . - \ -yr , t 

donne plus d'envie encore pour ^-3 ^ ^ J J 

obéir à Allah et obéir à son Messager!» 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, s'assit sur le 
minbar (chaire de la mosquée T) le vendredi et dit: «Asseyez-vous!» Abdallah Ibn Rawèha, 
qu'Allah l'agrée, entendit le Prophète dire: «Asseyez-vous!» et s'assit chez les Bènou Ranm 
(qui étaient les voisins de la mosquée I). On dit: «0 Messager d’Allah! Il y a Ibn Rawèha qui 
fa entendu dire aux musulmans: «Asseyez-vous!» et il s'est assis à sa place». 

5.7 Soumission de Abdallah Ibn Masôoud à l'ordre du Prophète 

Âata, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, prononçait un 
discours et dit aux musulmans: «Asseyez-vous!» Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, 
l’entendit alors qu’il entrait. Il s'assit à la porte et le Prophète lui dit: «Abdallah, entre!» 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
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s'installa sur le minbar (chaire de la mosquée) le vendredi, il dit: «Asseyez-vous!» Ibn 
Masôoud, qu'Allah l’agrée, entendit cela et s'assit à la porte de la mosquée. Le Prophète le 
vit et dit: «Viens, Abdallah Ibn Masôoud!» 


5.8 Destruction de la coupole élevée à cause de la répugnance du Prophète 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, sortit un jour 
et nous étions avec lui. Il vit une coupole élevée et demanda: «Qu'est ceci?» Ses 
compagnons répondirent: «Elle est à Untel», un homme des ançars. Le Prophète se tut et la 
garda en lui-même. Quand son propriétaire arriva parmi les compagnons et salua le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, il se détourna de lui et refit cela plusieurs fois de 
suite, si bien que l’homme comprit que le Prophète était en colère contre lui et ne voulait pas 
lui parler. Il se plaignit à ses amis et dit: «Par Allah! Je sens que le Messager d'Allah est en 
colère envers moi». Ils dirent: «Il est sorti et a vu ta coupole». L'homme retourna alors et 
détruisit sa coupole jusqu'à ce qu'il l'aplatit avec la terre. Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, sortit un autre jour et ne la vit plus. Il demanda: «Qu'est devenue la coupole?» Ils 
répondirent: «Son propriétaire s'est plaint à nous que tu t’es détourné de lui, nous l’avons 


informé et il l'a détruite». Il 
expliqua: «En vérité, toute 


îü MLïj ifc 3\3a .jLfj, ^ ui.'^ ^ 


construction est un malheur pour son propriétaire sauf ce qui est vraiment indispensable». 


Dans une autre version: le Prophète dit: «Qu'Allah lui fasse miséricorde! Qu'Allah lui fasse 


miséricorde!» 


5.9 Brûler l’habit mal teinté à cause de l'aversion qu’en a le Prophète 

Abou Chouâayb, qu’Allah l'agrée, raconte: je suis parti avec le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, à la colline de Adhakhir (entre la Mecque et Médine C), et j'avais un habit mal 
teinté. Le Messager d'Allah se retourna vers moi et dit: «Quel est cet habit?!» Je compris 
qu’il lui déplaisait. Je suis parti à ma tente, je les ai trouvés en train d'allumer du feu, et je l'ai 
jeté dans le feu. Puis je suis retourné le voir et il dit: «Qu'est-il arrivé à l'habit? 

- Je l'ai jeté dans le feu, répondis-je. 

- Tu aurais pu le donner à quelqu'un de ta famille». 


5.10 Histoire de Khouraym Alèsèdi 

Sahl Ibn Alhandhaliya Alâabchèmi, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix 

homme si ce n'était sa chevelure trop longue et son izar (tissu qu'on enroule autour de la 
taille en guise de pantalon T) qui traîne». Khouraym apprit cela, il prit un couteau et coupa 
sa chevelure à mi-oreilles et releva son izar à mi-genoux. 


5.11 Alkènèni descend de la chaise en or par soumission à l'ordre du Prophète 

Abou Nouâaym rapporte: Alkènèni, qu'Allah l’agrée, était l'envoyé de Omar, qu'Allah 
l’agrée, à Héraclius. Il s’appelait Jèthèma Ibn Mousèhiq Ibn Rabiî Ibn Qays Alkènèni. il 
raconte: je me suis assis et je ne savais pas ce qui était sous moi. Puis je me suis aperçu 
que c’était une chaise en or et j'en descendis aussitôt. Héraclius rit et me dit: «Pourquoi es- 
tu descendu de cette chaise avec laquelle nous t’avons honoré?» Je répondis: «J'ai entendu 
le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, interdire ces choses». 
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5.12 Soumission des sahabas 

Raflî Ibn Khadij, qu'Allah l'agrée, raconte: mon oncle maternel entra un jour chez moi et 
dit: «Aujourd’hui, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous a interdit une chose qui 
nous était utile, et l'obéissance d'Allah et de son Messager nous est encore plus bénéfique, à 
nous et à vous» - et il raconta le récit sur la location de la terre. 


5.13 Soumission de Mouhammed Ibn Aslèm 

Mouhammed Ibn Aslèm Ibn Bajra, le frère de Belharith Ibn Alkhazraj, qu'Allah l'agrée, 
raconte: il m'arrivait de descendre à Médine, d'aller au marché, d'accomplir ce que je voulais 
puis de retourner chez ma famille. Quand je posais mon manteau, je me rappelais que je 
n'avais pas prié dans la mosquée du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je me disais: 
«Par Allah! je n'ai pas prié deux rakâats dans la mosquée du Messager d'Allah! Et il nous a 
dit: quiconque parmi vous descend dans 
oette ville, qu'il ne retourne pas à sa ^ 
famille avant d'avoir prié deux rakâats 
dans cette mosquée». Je reprenais alors 
mon manteau et je retournais à Médine pour prier deux rakâats dans la mosquée du 
Messager d’Allah. 


iàS f QJ® p.'CC^ ù-o 


^ -i-8 


L & 


5.14 Soumission d'une jeune fille des ançars 

Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai demandé la main d'une jeune fille 
des ançars et j'en ai parlé au Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il me demanda: «L'as- 
tu vue?» Je répondis: «Non». Il dit: Û £ _ sVîÆ 

« Regarde-la, car ce sera une cause \ - V ^ ' ■■ 

de meilleure entente entre vous». Je suis parti la voir et j’ai dit cela à ses parents. Ils se 
regardèrent l'un l'autre et je me suis levé et je suis sorti. La fille appela: «Rappelez 
l'homme!» Je me suis tenu debout du côté de son rideau (un coin de la maison était laissé 
pour la fille vierge et couvert d'un rideau I). Elle dit: «Si le Messager d'Allah t'a ordonné de 
me regarder, alors regarde. Sinon, je ne te pardonnerai pas de me regarder». Je l'ai 
regardée, puis je l'ai épousée. Jamais je n’ai épousé une femme que j'ai aimée et respectée 
autant qu'elle, alors que j'ai épousé soixante-dix femmes. 


5.15 Abou Dharr se soumet à l'ordre du Prophète dans le comportement avec les 
serviteurs 

Maârour Ibn Souwèyd raconte: j'ai vu Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, à Rabdha. Il portait 
un manteau rude et son serviteur en avait un pareil. Les musulmans dirent: «Abou Dharr! Tu 
aurais pu prendre celui que ton serviteur porte et en faire un ensemble, et tu lui donneras un 
autre habit». Il répondit: «Je me suis disputé avec un homme. Sa mère n'était pas arabe et 
je l'ai insulté par sa mère. Il s'est plaint de moi au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 

; me dit: <<Abou Dhafd Tu es " n ZlU V’dL' 

homme qui a encore de ]7 ; V - 22 ^ 

l’ignorance! Ce sont vos frères et 

Allah vous a préférés. Celui qui ne ' 1 

vous convient pas, vendez-le et ne faites pas souffrir les créatures d'Allah»», 


Dans une autre version: «Ce sont vos frères qu'Allah a mis sous votre autorité. Celui 
qu'Allah a mis son frère sous son autorité, qu'il le nourrisse comme il mange, qu'il l'habille 
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comme il s'habille et qu'il ne 
le charge pas d'un travail qui 
l'épuise. S'il le charge d'un 
travail épuisant, qu’il l'aide à 
le faire». 




, ^ \Z \jLa ‘d^t-xJx+Xs ? ou 


O-* 


aiXjsj LeÜi/ fj\j> t ajlXju "L^ 15 ^. AiiXi, : 

* " agis 


DURETÉ ENVERS CEUX QUI TRANSGRESSENT L'ORDRE DU 

PROPHÈTE 


5.16 Ce qui se passa entre Omar et Ibn Âawf au sujet du port de la soie 

Abou Sèlèma Ibn Abderrahmène rapporte: Abderrahmane Ibn Âawf, qu’Allah l'agrée, se 
plaint des poux au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d’Allah! 
M'autorises-tu à porter une tunique en soie?» et il lui autorisa. Quand le Messager d'Allah et 
Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, moururent, et Omar devint calife, Abderrahmane vint avec son 
fils Abou Sèlèma qui portait une tunique en soie. Omar dit: «Qu'est ceci?» et il entra sa main 
dans le col de la tunique et la déchira jusqu'en bas. Abderrahmane dit: «Mais ne sais-tu pas 
que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a autorisé à porter la soie?» Omar répondit: 
«Il te l'a autorisé uniquement parce .. *\ -r 0 rr„ î 7 

que tu t'es plaint des poux, mais pour /rjfy <LS^° 

un autre, non». 


Dans une autre version: Abderrahmane Ibn Âawf entra chez Omar, qu'Allah les agrée, 
accompagné de son fils Mouhammed qui portait une tunique en soie. Omar se leva, prit la 
tunique par le col et la déchira. Abderrahmane dit: «Qu'Allah te pardonne! Tu as effrayé 
l'enfant et tu as fait sursauter son coeur! 

- Nous les habillons de soie?! 

- Mais je porte la soie moi-même. 

- Et sont-ils comme toi?!» 


5.17 Omar ordonne de déchirer la tunique de Khalid Ibn Alwalid et la djellaba de 
Khalid Ibn Sèîid 

Ibn Sirine rapporte: Khalid Ibn Alwalid, qu'Allah l'agrée, entra chez Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, en portant une tunique de soie. Omar lui dit: «Qu’est ceci, Khalid? 

- Et qu’y a-t-il, chef des croyants? N'est-ce pas qu'lbn Âawf, qu’Allah l'agrée, l'a portée? 

- Es-tu comme Ibn Âawf? As-tu ce qu'a Ibn Âawf? J'ordonne à tous les présents que 
chacun prenne un bout de son côté et qu'il le déchire». Ils le firent jusqu'à ce qu'il n'en resta 
rien (le Prophète avait autorisé le port de la soie en état de guerre C). 

Çakhr rapporte: Khalid Ibn Sèîid arriva un mois après la mort du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, en portant une djellaba de satin. Il rencontra Omar Ibn Alkhattab et Ali 
Ibn Abou Talib, qu'Allah les agrée, et Omar cria à ceux qui l'accompagnaient: «Déchirez sa 
djellaba! Porte-t-il la soie alors qu'elle est interdite à nos hommes en temps de paix?!» Et ils 
déchirèrent sa djellaba. 

5.18 Omar coupe les boutons en satin d'un châle 
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Âabda Ibn Abou Loubèba rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, passa dans la 
mosquée alors qu'un homme était debout en train de prier, et portait un châle décoré avec 
des boutons de satin. Omar se leva à son côté et dit: «Rallonge comme tu veux car je ne 
vais pas bouger jusqu'à ce que tu finisses». L'homme finit alors sa prière et se tourna vers 
lui. Omar lui dit: «Montre-moi ton habit!» Omar le prit, coupa les boutons de satin et dit: 
«Prends ton habit». 

5.19 Ali tire le manteau de Sèîid Alqari pour le déchirer 

Sèîid Ibn Sofiène Alqari raconte: mon frère mourut et ordonna dans son testament de 
donner cent dinars pour la cause d’Allah. Je suis entré chez Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah 
l'agrée, et un homme était assis avec lui. Je portais un manteau dont le col et la poche 
étaient doublés de soie. Quand l'homme me vit, il vint et se mit à tirer mon manteau pour le 
déchirer. En voyant cela, Othmane dit: «Laisse l’homme!» et il me laissa et dit: «Vous avez 
vite fait (de vous permettre de porter la soie C)!» J'ai demandé à Othmane: «Chef des 
croyants! Mon frère est mort et a légué cent dinars pour la cause d'Allah. Que m'ordonnes-tu 
de faire? 

- As-tu questionné quelqu'un avant moi? 

- Non. 

- Si tu avais demandé à quelqu'un avant moi et qu'il t'avait répondu autrement, j'aurais 
tranché ta tête (dans une version: sa tête C). Allah nous a ordonné d'embrasser l'Islam, nous 
avons embrassé l'Islam et nous sommes tous musulmans. Puis il nous a ordonné d'émigrer, 
nous avons émigré et nous, habitants de Médine, sommes les émigrants. Puis il nous a 
ordonné de combattre, vous avez combattu et vous, les habitants du Chèm, vous êtes les 
combattants. Dépense-les pour toi-même, pour ta famille et pour ceux qui ont besoin dans 
ton entourage. Car si tu sors avec un dirham et que tu en achètes de la viande pour toi et ta 
famille, tu auras en récompense sept cents dirhams». 

Je suis alors sorti de chez lui et j'ai demandé après l'homme qui m'avait tiré. On me dit: 
«C'est Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée». Je suis parti le voir dans sa maison et je lui ai 
demandé: «Qu'as-tu vu sur moi (de répréhensible T)?» Il répondit: «J'ai entendu le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Bientôt les membres de ma communauté 
s'autoriseront les sexes des femmes et la soie», et c'est la première soie que j'ai vue portée 
par un musulman». Je suis alors sorti de chez lui et je l'ai vendu. 

5.20 Omar fouette son fonctionnaire Qoudèma, l'oncle de Hafça 

Abdallah Ibn Âamir Ibn Rabiâa rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, désigna Qoudèma Ibn 
Madhôoun, qu'Allah l'agrée, comme gouverneur du Bahreïn (ce terme désignait la côte 
arabe du golfe Persique allant du Koweït au nord d'Oman C). Il était l’oncle maternel de 
Hafça et de Abdallah fils de Omar, qu'Allah les agrée. Aljèroud, qu’Allah l'agrée, le chef de 
la tribu des Abdel Qays, vint du Bahreïn voir Omar et dit: «Chef des croyants! Qoudèma a 
bu et s'est enivré. J'ai vu cette enfreinte à la loi d'Allah et c'est mon devoir de te la rapporter. 

- Qui témoigne avec toi? demanda Omar. 

- Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée». Omar l'appela et demanda: «De quoi es-tu témoin? 

- Je ne l'ai pas vu boire, mais je l'ai vu ivre en train de vomir. 

- Ton témoignage est très précis!» Puis il écrivit à Qoudèma de venir du Bahreïn. 
Quand il arriva, Jèroud dit à Omar. «Applique le livre d’Allah à cette personne! 

- Es-tu un témoin ou la partie adverse? répliqua Omar. 

- Je suis un témoin. 
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- Alors tu as transmis ton témoignage». Aljèroud se tut puis retourna le lendemain matin 
et dit: «Applique la punition d'Allah à cette personne! 

- Je crois que tu es une partie adverse, répondit Omar, et tu n'as ramené qu'un témoin 
(l'accusation n'est alors plus valable T). 

- Je te supplie au nom d'Allah! dit Aljènoud. 

- Chef des croyants! intervint Abou Hourayra. Si tu doutes de notre témoignage, envoie 
appeler la fille de Walid, qu'Allah l'agrée, et demande-lui, car elle est la femme de 
Qoudèma». Omar convoqua Hind Bint Alwalid et elle témoigna contre son mari. Omar dit 
alors à Qoudèma: «Je vais te punir par la punition d'Allah! 

- Si j'avais bu ce que vous dites, répondit Qoudèma, vous ne devriez pas me punir. 

- Pourquoi? demanda Omar. 


- Allah puissant et glorieux a \ 9 \\ 5 mi, r _ /fi n _ -»T 

dit: [Ce n'est pas un péché pour L = J Of, l sr-* 

ceux qui ont la foi et font de bonnes s* 

' ' *' ” \yzXj> \ j \j 


oeuvres en ce qu'ils ont consommé 
pourvu qu'ils soient pieux et qu'ils 






croient et qu'ils fassent de bonnes oeuvres; puis qui continuent d'être pieux et de croire et 
qui demeurent pieux et bienfaisants. Car Allah aime les bienfaisants] (5/93). 

- Tu t'es trompé d'interprétation, dit Omar, Si tu avais été pieux envers Allah, tu aurais 
évité ce qu'Allah a interdit». Puis Omar se tourna vers les musulmans et demanda: «Que 
pensez-vous de fouetter Qoudèma? 

- Nous croyons, répondirent-ils, que tu ne devrais pas le fouetter tant qu'il est malade». 
Omar se tut à son sujet pendant quelques jours puis un matin il se décida à le fouetter. Il 
demanda: «Que pensez-vous de fouetter Qoudèma? 

- Nous croyons, répondirent-ils, que tu ne devrais pas le faire fouetter tant qu'il est 
malade. 

- Je préfère qu'il aille chez Allah sous les fouets plutôt que je le retrouve avec des 
comptes à rendre pour Qoudèma. Amenez-moi un fouet parfait!» Omar ordonna de le 
fouetter et ce fut fait. Puis Omar se fâcha avec lui et ne lui adressa plus la parole. Ensuite, 
Omar et Qoudèma accomplirent le pèlerinage sans s'adresser la parole. Au retour du 
pèlerinage, Omar s'arrêta à Soqya (une station entre la Mecque et Médine C) et dormit. En 
se réveillant, il dit: «Amenez-moi Qoudèma vite! Par Allah! Quelqu'un est venu dans mon 
rêve et m'a dit: «Réconcilie-toi avec Qoudèma car c'est ton frère». Amenez-le moi vite!» 
Quand ils partirent le voir, il refusa de venir et Omar ordonna de le lui traîner. Il lui parla 
alors et Qoudèma pria pour son pardon. 


5.21 Ibn Masôoud blâme un homme qui rit dans des funérailles 

Bayhèqi rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, vit un homme rire dans des 
funérailles et dit: «Tu ris alors que tu es dans un enterrement?! Par Allah, je ne te parlerai 
jamais!» 


CRAINTE DES SAHABAS QUAND ILS ONT DÉSOBÉI AU 

PROPHÈTE 


5.22 Crainte d’Abou Houdhèyfa pour avoir dit une parole le jour de Badr 
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Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, dit à ses 
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compagnons le jour de Badr. 

«Je sais que des hommes 
des Bènou Hèchim ainsi que 
d'autres ont été forcés à 
sortir (avec les idolâtres C), 
alors qu'ils ne veulent pas 
nous combattre. Quiconque 
rencontre un homme des 
Bènou Hèchim, qu'il ne le tue 
pas. Quiconque rencontre 
Aboul Bakhtè/i Ibn Hichèm 
Ibn Alharith Ibn Asad qu'il ne le tue pas. Quiconque rencontre Alâabbès Ibn Abdelmottalib, 
l'oncle du Messager d’Allah, qu'il ne le tue pas car il est sorti malgré lui». Abou Houdhèyfa 
fbn Ôotba Ibn Rabiâa, qu'Allah l'agrée, dit alors: «Tuerons-nous nos pères, nos fils et nos 
frères et laisserons-nous Alâabbès?! Par Allah! Si je le rencontre je couperai sa viande de 
mon sabre!» On en informa le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il dit à Omar, 
qu'Allah l'agrée: «Abou Hafç! - ce fut la . e ;»4 ’ - j-T 1 - 

première fois, dit Omar, que le Prophète ■ - 

m'appela par le nom de mon fils - Peut-on frapper le visage de l'oncle du Messager d'Allah 
avec le sabre?!» Omar répondit: «Ô Messager d'Allah! Laisse-moi trancher sa tête avec le 
sabre, car, par Allah, il est devenu hypocrite!» Abou Houdhèyfa dit: «Je ne suis toujours pas 
en paix avec cette parole que j'ai dite ce jour-là et je la crains encore à moins que le martyre 
ne l'expie». Puis il fut tué martyr le jour de Yèmèma. 


5.23 Crainte d'Abou Loubèba à cause de sa trahison du Prophète et histoire de 
son repentir 

Maâbad Ibn Kaâb rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, assiégea les 
Bènou Qouraydha durant vingt-cinq nuits jusqu'à ce que le siège les épuisa et Allah projeta 
la frayeur dans leurs coeurs. Leur chef Kaâb Ibn Asad leur proposa de croire ou de tuer leurs 
femmes et leurs enfants et sortir au combat ou bien d'attaquer les musulmans la nuit du 
samedi. Ils répondirent: «Nous ne croirons pas, nous ne transgresserons pas la nuit du 
sabbat, et quelle vie espérerons-nous après avoir tué nos femmes et nos enfants?» Ils 
envoyèrent à Abou Loubèba Ibn Abdelmondhir, qu'Allah l'agrée, qui était leur allié. Ils lui 
demandèrent conseil quant à se rendre au jugement du Messager d'Allah et il désigna son 
cou: cela signifiait la mort. Puis il regretta et partit de suite à la mosquée du Prophète et s'y 
attacha jusqu’à ce qu'Allah accepta son repentir. 

Dans une autre version: les juifs dirent: «Abou Loubèba, qu’en penses-tu? Que nous 
conseilles-tu? Car nous n'avons pas les moyens de combattre». Abou Loubèba désigna sa 
gorge et passa ses doigts dessus pour leur expliquer que les musulmans voulaient les tuer. 
Quand Abou Loubèba partit, il fut consterné et s'aperçut qu'il avait commis une grave erreur. 
Il dit: «Par Allah! Je ne vais pas regarder le visage du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, jusqu'à me repentir à Allah d'un repentir véritable qu'Allah verra dans mon coeur». Il 
retourna à Médine et attacha ses mains à un poteau de la mosquée. On rapporte qu'il est 
resté attaché une vingtaine de jours. Quand il ne le vit plus, le Messager d'Allah demanda: 
«Abou Loubèba n'a-t-il pas fini avec ses alliés?» On lui raconta ce qu'il avait fait et II dit: «Il 
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jusqu'à ce qu'Allah décide de lui comme il voudra», 

5.24 Crainte de Thèbit Ibn Qays et bonne annonce du Prophète pour lui 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, remarqua 
l'absence de Thèbit Ibn Qays, qu'Allah l'agrée. Un homme dit: «Ô Messager d'Allah! Je te 
ramènerai de ses nouvelles». Il partit le voir et le trouva assis dans sa maison la tête 
baissée. Il demanda: «Que t'arrive-t-il?» Il répondit: «Un mal! J'élevais ma voix au-dessus 
de celle du Prophète, alors mes actions sont perdues et je suis des gens du Feu!» L'homme 
retourna chez le Prophète et l'informa de ses paroles. Le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, le renvoya vers lui avec une grande annonce. Il lui dit: «Retourne le voir et dis-lui: tu n'es 
pas des gens du Feu mais tu J * ■yï / 7 ,sr A e - 0 r y s x A «y?,' « 
es des habitants du Paradis!» S~jy ^ cJSJ* 

La fille de Thèbit Ibn Qays Ibn Chammès, qu’Allah les agrée, raconte: quand descendit 
sur le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le verset: - J ’ 

[Allah n'aime pas le présomptueux plein de gloriole] ^ ^ 

(31/18), mon père en fut très affligé. Il ferma sa porte et resta à pleurer. On en informa le 
Messager d'Allah et il envoya le questionner. Il expliqua ce qui l'inquiétait dans ce verset en 
disant: «Je suis un homme qui aime la beauté et qui aime diriger ma tribu». Le Prophète 
déclara: «Tu n'en fais pas /■/<.»>_ q t 0 r 
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partie (de ceux concernés par cW ^ 

ce verset T). Tu vivras bien, tu * ' 

mourras bien et Allah te fera entrer au Paradis!» Ensuite, quand Allah fit descendre sur son 
Messager: [N'élevez pas vos ^ C . ._. or ,j> T,-*/ 

voix au-dessus de la voix du ÇiJ^ uyb piü\y? U 

Prophète, et ne haussez pas v ' ' tfi¬ 
le ton en lui parlant] (49/2), il Lp^'S 40 bj^-’ 

refit la même chose. On en informa le Prophète, prière et paix sur lui, il lui envoya une 
personne et Thèbit expliqua ce qui l’inquiétait dans ce verset. Il avait la voix résonnante et il 
craignait d'être de ceux dont les f ;, ,, T - -4 ex¬ 
actions sont devenues vaines. Le ojj b . 

Prophète dit: «Non. Tu vivras loué, tu seras tué martyr et Allah te fera entrer au Paradis». 

Mouhammed Ibn Thèbit Alançari rapporte: Thèbit Ibn Qays, qu'Allah les agrée, dit: «Ô 
Messager d'Allah! Je crains d'être perdu! 

- Et pourquoi? demanda le Messager d'Allah. 

- Allah nous a interdit d'aimer être flattés pour ce que nous n'avons pas fait et j'aime la 
flatterie. Il nous a aussi interdit la vanité et j'aime la beauté. Il nous a interdit de lever nos 
voix au-dessus de la tienne et j'ai une voix forte. 

- Thèbit! Ne serais-tu pas satisfait de vivre loué, de mourir martyr et d'entrer au 
Paradis? 

- Si, Ô Messager d'Allah!» Il vécut loué et mourut martyr à la bataille contre Mousèylima 
l’imposteur. 
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6 SUIVRE LE PROPHÈTE 


6.1 Les musulmans suivent le Prophète dans sa prière 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avait une 
natte qu'il se réservait la nuit pour prier dessus. La journée, il l'étendait et s'asseyait dessus. 
Les musulmans se mirent à venir vers le Prophète et à prier derrière lui jusqu'à ce qu’ils 
devinrent nombreux. Il se tourna alors vers eux et dit: «Musulmans! Prenez les oeuvres qui 


sont dans votre capacité, car 
Allah ne se lassera pas (de 
vous récompenser C) jusqu'à 
ce que vous soyez las (de 
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Fadorer, et que vous cessiez de l'adorer C), et les oeuvres qu'Allah aime le plus sont celles 


qui durent même si elles sont modestes». Et la famille de Mouhammed, quand elle pratiquait 


une bonne action, la conservait. 


6.2 Les musulmans jettent leurs bagues en voyant le Prophète jeter la sienne 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: un jour, j'ai vu le Prophète, prière et paix sur 
lui, portant une bague en argent. Les musulmans en fabriquèrent alors et en portèrent. Puis 
le Prophète jeta sa bague et les musulmans jetèrent les leurs. 


Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, portait 
une bague en or. Il la jeta et dit: «Je ne le porterai jamais». Les musulmans jetèrent alors 
leurs bagues. 


6.3 Othmane suit le Prophète dans l’habit et le Tawaf 

Sèlèma Abou lyès rapporte: les qouraychites envoyèrent Kha/ija Ibn Korz espionner les 
musulmans (qui venaient accomplir la ôomra, petit pèlerinage. Ce voyage se solda par la 
conclusion du pacte de Houdèybiya T). Il revint en louant et félicitant les musulmans. Les 
idolâtres dirent: «Tu n'es qu'un nomade; ils ont fait cliqueter les armes devant toi, ton coeur a 
sursauté et donc tu n'as pas compris ce qu'on te disait et ce que tu disais». Puis ils 
envoyèrent Ôorwa Ibn Masôoud, qu'Allah l’agrée. Il vint chez les musulmans et demanda: 
«Mouhammed! Quelle est cette histoire?! Tu appelles vers Allah et tu viens maintenant vers 
ta tribu avec des gens de diverses tribus que tu connais ou que tu ne connais pas pour 
casser les liens de parenté et violer leur lieu sacré, leur sang et leurs biens?!» Le Prophète 
répondit: «Je ne suis venu 0 S oJt ^ -s % £ or r- ? 

vers ma tribu que pour établir qp qAJ joj ^ V 1 y uvV 

les liens de parenté et pour * ' „ >.J „ 0 Js 0 -r 

qu'Allah leur donne une L>^ rj* c 

religion meilleure que la leur et une vie meilleure que la leur». Ôorwa retourna et loua les 
musulmans et les félicita. Les épreuves étaient très dures pour les musulmans qui étaient 
aux mains des idolâtres à la Mecque. Le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, appela 


Omar, ___ 

qu'Allah l'agrée, et dit: «Omar! ( y 0 

Veux-tu transmettre pour moi -J 




à vos frères musulmans captifs?» Il répondit: «Non, Ô Messager d’Allah! Par Allah! Je n’ai 
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pas de famille à la Mecque, d’autres ont plus de famille que moi». Le Prophète appela alors 
Othmane et l'envoya vers eux. Othmane partit sur sa monture et arriva au campement des 
idolâtres. Ils se moquèrent de lui et lui parlèrent en mal, puis son cousin Abène Ibn Sèîid Ibn 
Alâaç lui accorda la protection et le fit monter derrière lui sur la selle. Quand il arriva, il lui dit: 
«Mon cousin, pourquoi te vois-je mal vêtu? Rallonge ton iza/i» Son izar (fouta, tissu enroulé 
autour de la taille en guise de pantalon T) était à mi-genoux. Othmane répondit: «Ainsi est 
l'izar de notre maître». Othmane transmit les paroles du Messager d'Allah à tous les captifs 
musulmans. Alors que nous faisions la sieste, l'hérault du Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, appela: «Ô musulmans! Le serment (bayâa)! Le serment! Le Saint Esprit (Jibril) est 
descendu!» Nous nous rendîmes auprès du Messager d'Allah qui était sous un arbre et nous 
lui prêtâmes serment. C'est 
de cela qu’Allah dit: [Allah a 

très certainement agréé les croyants quand ils t'ont prêté le serment d'allégeance sous 
l'arbre] (48/18). Le Prophète prêta serment pour Othmane en frappant une de ses mains 
contre l'autre. Les musulmans dirent: «Félicitations à Abou Abdallah (Othmane C)! Il tourne 
autour de la Maison alors que nous sommes ici». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 

déclara: «S'il y restait des années, il ne „ g __ „ „__ _ 

tournerait pas autour de la Maison jusqu'à ce O 1 J 9 ISO 2 'àjHi 
que je le fasse». 



Dans une autre version: son cousin dit: «Mon cousin, pourquoi te vois-je mal vêtu? 
Rallonge ton izar comme fait ta tribu. 

-Ainsi s'habille notre maître, à mi-genoux. 

- Mon cousin, tourne autour de la Kaâba! 

- Nous ne faisons jamais une chose jusqu'à ce que la fasse notre maître, puis nous 
suivons ses pas». 

6.4 Ce qui se passa entre Abou Bakr, Omar et Zèyd pour rassembler le Coran 

Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah l'agrée, raconte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, me fit appeler 
après la mort des musulmans à Yèmèma (les musulmans battirent Mousèylima mais 
perdirent beaucoup d'hommes C) et Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, était auprès de lui. 

Abou Bakr dit: «Celui-ci est venu et m'a dit: «Un grand nombre de lecteurs de Coran 
sont morts dans cette bataille (Yèmèma), et je crains que dans chaque bataille, les lecteurs 
de Coran soient tués et qu'ensuite le Coran disparaisse. J'ai donc pensé à toi pour le 
rassembler». Je lui ai répondu: «Comment pouvons-nous faire une chose que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, n'a pas faite?» Il me dit: «Par Allah! C'est un bien». Il a insisté 
jusqu'à ce qu'Allah me fit désirer ce qu'il lui avait fait désirer et je fus convaincu de l'avis par 
Oman>. * 

Entre-temps, Omar était assis silencieusement et Abou Bakr reprit: «Tu es un jeune 
homme intelligent et au-dessus de tout soupçon. Tu écrivais la révélation du temps du 
Messager d’Allah, alors rassemble-le». Par Allah! S'ils m'avaient chargé de transporter une 
montagne, cela n'aurait pas été plus lourd que de rassembler le Coran. Je dis: «Comment 
pouvez-vous faire une chose que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, n'a pas faite?» 
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Abou Bakr répondit: «Par Allah! C'est un bien!» Abou Bakr ne cessa de m'expliquer jusqu'à 
ce qu'Allah me fit désirer ce qu'il leur avait fait désirer et je fus convaincu par leur avis. J'ai 
alors recherché le Coran et je l'ai rassemblé à partir des ardoises, des pierres fines, des 
omoplates, des feuilles de palmier et des poitrines des hommes. J'ai trouvé la fin de la 
sourate «Le désaveu» chez Khouzèyma Ibn Thèbit Alançari, qu'Allah l'agrée, et chez 
personne d'autre: [Certes, un Messager pris «T -jj _ - «r-T 

parmi vous, est venu à vous] (9/128) jusqu'à \ tM ^ s- W ^ 

la fin de la sourate. Les feuillets où fut rassemblé le Coran restèrent chez Abou Bakr jusqu'à 
ce qu'Allah le fit mourir, puis chez Omar jusqu'à sa mort puis chez Hafça la fille de Omar, 
qu'Allah les agrée. 

6.5 Abou Bakr envoie l'armée d'Ousèma 

Nous avons évoqué ch6 §3.2 la parole d'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée: «Par celui qui tient 
mon âme dans sa main! Je préfère tomber du ciel que de laisser le combat pour une cause 
pour laquelle le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a combattu». Il combattit les arabes 
jusqu'à ce qu'ils retournèrent à l’Islam. 

Abou Bakr dit aussi: «Par Allah! Je combattrai quiconque a séparé la prière de la zèkèt, 
car la zèkèt est le droit des biens. Par Allah! S’ils me refusent une corde qu'ils donnaient au 
Messager d’Allah, prière et paix sur lui, je les combattrai pour cela». 

Il dit aussi au ch6 §2.3 au sujet de l'envoi de l'expédition d'Ousèma: «Par le dieu unique! 
Si les chiens traînaient les épouses du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, par leurs 
pieds, je ne ferais pas retourner une armée qu'a envoyée le Messager d'Allah, et je ne 
déferais pas un drapeau qu'a attaché le Messager d'Allah (ç-à-d un chef qu'il a nommé T)». Il 
envoya Ousèma, 

Il dit aussi: «Par celui qui tient l'âme d'Abou Bakr dans sa main! Même si je pensais que 
les bêtes féroces m’attraperaient, j'exécuterais l'expédition d'Ousèma comme l'a ordonné le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Et même s’il ne restait que moi dans les villes, je 
renverrais». 

Il dit aussi :»Moi, je retiendrais une armée qu'a envoyée le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui?! Ce serait oser commettre une chose immense! Par celui qui tient mon âme 
dans sa main! Je préfère que les arabes se déversent sur moi plutôt que de retenir une 
armée que le Messager d'Allah a envoyée. Pars, Ousèma, avec ton armée, là où tu en as 
reçu l'ordre. Puis combats là où t'a ordonné le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à Mota 
du côté de Palestine. Allah se chargera de ce que tu laisses». 

Il dit aussi en attrapant la barbe de Omar. «Que ta mère te perde et te pleure, Ibn 
Alkhattab! Désignerais-je un autre émir que celui que le Messager d'Allah a désigné?!» 

6.6 Ce qui se passa entre Omar et sa fille Hafça au sujet des habits et de la 
nourriture 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, rapporte: Hafça, la fille de Omar, dit à Omar, 
qu'Allah l'agrée: «Chef des croyants! Tu pourrais porter des habits plus doux que les tiens et 
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manger de la nourriture meilleure que la tienne, car Allah puissant et glorieux a accordé les 
biens en abondance». Il répondit: «Tu vas te répondre toute seule. Ne te souviens-tu pas de 
la vie dure que mena le Messager d'Allah, prière et paix sur lui?» Il ne cessa de lui rappeler 
jusqu'à ce qu'il la fit pleurer, puis il dit: «C'est toi-même qui le dit! Par Allah! Si je peux, je 
vivrai la même vie difficile qu'ils ont vécue tous les deux, dans l'espoir d'être avec eux dans 
la vie facile». 


\ ■**' 5 ,0 ', \ ^ s ^ j C 


6.7 Histoire de Omar quand il reçut une tunique neuve 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, était avec ses compagnons, on lui amena une tunique en coton grossier. Il la mit et, 
avant qu'elle ne dépasse ses épaules, il dit: «Louange à Allah qui m'a vêtu de ce avec quoi 
je couvre ma nudité et m'embellis dans ma vie!» Puis il se dirigea vers les présents et dit: 
«Savez-vous pourquoi j'ai dit ces paroles? 

- Non, dirent-ils, à moins que tu nous informes. 

- J'étais un jour avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. On lui amena des habits 

neufs, il les porta puis dit: «Louange à Allah qui m’a vêtu de ce avec quoi je couvre ma nudité 
et m'embellis dans ma vie», w A « A 
Puis il dit: «Par celui qui m'a 
envoyé avec la vérité! Tout 
serviteur musulman qu'Allah 
vêtit d'habits neufs et qui 
prend ses vieux habits usés 
et en vêtit un pauvre 
serviteur musulman 

uniquement pour Allah, il 
sera sous l'abri d'Allah, sous 
la protection 

d'Allah et sous la garantie d'Allah tant qu'il en portera encore un fil, vivant ou mort!»» Puis 
Omar étendit sa tunique et constata qu'elle dépassait ses doigts. Il ordonna à Abdallah: 
«Mon fils! Donne le couteau». Abdallah partit et le ramena. Omar tendit son bras et le 
manche de sa tunique, il regarda ce qui dépassait ses doigts et le coupa. Nous dîmes: «Chef 
des croyants! Appelons un tailleur pour qu'il le couse». «Non», répondit-il. Par la suite, j'ai vu 
Omar porter cette tunique; les fils lui tombaient sur les doigts et il ne les enlevait pas. 


° Les.* 


Ü-ASJ Unie? 
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Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: Omar porta une tunique neuve puis m'ordonna 
d'apporter le couteau. Il dit: «Mon fils! Tends les manches de ma tunique et colle tes mains 
aux bouts de mes doigts (pour mesurer ce qui dépasse T) puis coupe ce qui dépasse». J'ai 
coupé les manches des deux côtés ensemble. La fin des manches ne fut pas égale et je dis: 
«Mon père, arrange-le avec les ciseaux». Il répondit: «Laisse-le, mon fils. C'est ainsi que j'ai 
vu faire le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Omar porta la tunique jusqu'à ce qu'elle 
se déchira, et il arrivait que les fils tombaient sur ses pieds. 


6.8 Ce que dirent les sahabas d’embrasser la pierre noire et les deux coins à 
l'ouest 

Aslèm rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dit à la pierre noire: «Par Allah! Je 
sais qu'en fait tu n'es qu'une pierre qui ne peut ni nuire ni aider, et si je n'avais pas vu le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, t'embrasser je ne t'aurais pas embrassée». Il 
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l'embrassa puis dit: «Qu'avons nous à accélérer le pas?! Auparavant, c’était uniquement 
pour nous montrer aux idolâtres et maintenant Allah les a anéantis (à la ôomra du pacte, les 
musulmans accomplirent le Tawaf devant les idolâtres et le Prophète dit: «Qu'Allah accorde 
sa miséricorde à une personne qui leur montre de sa force» pour les impressionner C)». Puis 
Omar rajouta: «C'est une chose que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a faite et nous 
ne voulons pas la laisser». 

îissa Ibn Talha rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, s’arrêta devant la pierre et dit: 
«Je sais que tu es une pierre qui ne peut ni nuire •:- -r,, -, 3 î - -s- 

ni aider» et il l'embrassa. Puis Abou Bakr, ^ ^ Lsî>jj 

qu'Ailah l'agrée, accomplit le pèlerinage, il s'arrêta devant la pierre noire et dit: «Je sais que 
tu es une pierre qui ne peut ni nuire ni aider, et si je n'avais pas vu le Messager d'Allah 
t'embrasser, je ne t'aurais pas embrassée». 

Yaâla Ibn Oumeya, qu'Ailah l'agrée, raconte: j’ai tourné autour de la Kaâba avec 
Othmane, qu'Ailah l'agrée, et nous avons embrassé la pierre noire. Quand nous arrivâmes 
au coin à l'ouest qui suit la pierre noire, je l'ai tiré par la main pour qu'il embrasse. Il me 
demanda: «Qu'as-tu? 

- N'embrasses-tu pas? demandai-je. 

- N'as-tu pas tourné autour de la Kaâba avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui? 

-Si. 

- L'as-tu vu embrasser ces deux coins à l'ouest? 

- Non. 

- N'est-il pas un bon modèle pour toi? 

-Si. 

- Alors continue ta route!» 

6.9 Ce qui se passa entre Ibn Âabbès et un bédouin au sujet du sirop 

Bakr Ibn Abdallah rapporte: un nomade demanda à Ibn Âabbès, qu'Ailah les agrée: 
«Pourquoi est-ce que la famille de Mouâawiya distribue de l'eau et du miel, la famille d'Untel 
distribue du lait et vous, vous distribuez du sirop (eau sucrée par des dattes ou des raisins 
secs. Les grandes familles distribuaient la boisson dans les pèlerinages C)? Est-ce l’avarice 
ou êtes-vous dans le besoin?» Ibn Âabbès répondit: «Nous ne sommes ni avares ni dans le 
besoin, mais le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est venu vers nous avec Ousèma Ibn 
Zèyd, qu'Ailah l'agrée, derrière lui. Il nous a demandé à \ * ;Â \~ \~7 - ? - <m . - * i 

boire et nous lui avons offert ceci. Il en but et dit: , 

«Vous 

avez bien fait! Faites ainsi!»» 

Jaâfar Ibn Tammèm rapporte: un homme se rendit chez Ibn Âabbès, qu'Ailah les agrée, 
et dit: «Ce sirop aux raisins que vous offrez aux musulmans, est-ce une coutume que vous 
suivez ou trouvez-vous cela plus facile pour vous que le lait et le miel?» Ibn Âabbès répondit: 
«Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alla voir Alâabbès alors qu'il désaltérait les 
pèlerins, et lui demanda à boire. Alâabbès fit venir des grands bols de sirop au raisin et le 
Messager d'Allah en prit un, en but et dit: «Vous avez bien fait, faites ainsi!» Pour ma part, je 
ne préfère pas distribuer le lait et le miel à la place de la parole du Messager d'Allah, prière 
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et paix sur lui: «Vous avez bien fait! Faites ainsi!»» 

6.10 Ibn Omar suit les traces du Prophète 

Ibn Sirine raconte: j'étais avec Ibn Omar, qu'Allah les agrée, à Âarafat. Il partit l'après- 
midi et je partis avec lui. L'imam arriva et Abdallah pria avec lui le dhohr et le âasr. Puis il se 
tint debout avec moi et des amis à moi jusqu'à ce que l'imam descendit et nous descendîmes 
avec lui jusqu'au passage étroit avant Mèzimèyn (entre Mozdèlifa et Âarafa). Ibn Omar 
baraqua alors son chameau et nous baraquâmes les nôtres en croyant qu'il voulait prier. Il dit 
à son serviteur qui tenait sa monture qu'il ne voulait pas prier mais qu'il s'était rappelé que le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand il était arrivé à cet endroit avait fait ses 
besoins, et il voulait faire pour cela ses besoins. 

Albazzar rapporte: Ibn Omar s'arrêtait à un arbre entre la Mecque et Médine et faisait la 
sieste (même sans dormir C) sous son ombre. Il disait: «Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, le faisait». 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, suivait les pas du Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, et priait en chaque endroit où il avait prié. Il y avait même un arbre sous lequel 
le Prophète avait fait une pause et Ibn Omar allait régulièrement à cet arbre et l'arrosait pour 
qu'il ne meure pas. 

Moujèhid rapporte: nous étions avec Ibn Omar, qu'Allah les agrée, dans un voyage. Il 
passa par un endroit et le contourna. On lui demanda pourquoi il fit cela et il répondit: «J'ai 
vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, faire cela et je l'ai fait». 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, était sur la route de la Mecque. Il faisait 
zigzaguer sa monture et disait: «Peut-être que son sabot se posera sur la trace du sabot (de 
la monture du Prophète)». 

Abou Nouâaym rapporte: Nèfiî a dit: «Si tu voyais Ibn Omar, qu'Allah les agrée, quand il 
suit les pas du Prophète, prière et paix sur lui, tu le prendrais pour un fou!» 

Ibn Saâd rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Personne ne suivait le Prophète, prière 
et paix sur lui, en ses bivouacs comme Ibn Omar, qu'Allah les agrée». 

Âaçim Alahwal rapporte: quand on voyait Ibn Omar, qu'Allah les agrée, on croyait qu'il 
n'était pas normal à cause de sa persévérance pour suivre les pas du Prophète, prière et 
paix sur lui. 

Abou Nouâaym rapporte: Aslèm a dit: «Une chamelle qui perd son petit dans le désert 
ne cherche pas ses traces mieux qu'lbn Omar cherche les traces de Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah les agrée». 

Abderrahmane Ibn Abdallah Ibn Oumeya raconte: j'ai demandé à Ibn Omar, qu’Allah les 
agrée: «Nous trouvons dans le Coran la prière de la peur et la prière du résident, mais nous 
ne trouvons pas la prière du voyageur?» Il répondit: «Allah a envoyé son prophète alors que 
nous étions le peuple le plus barbare. Maintenant nous faisons comme a fait le Messager 
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d'Allah, prière et paix sur lui (sans aucune objection. Allah a institué la prière de la peur dans 
le voyage en cas de danger, puis il fut permis aux musulmans de prier la prière de la peur en 
voyage même sans danger bien que le verset 4/101 ci-dessous requiert la crainte des 
mécréants pour raccourcir la prière T)». 

Wèrid Ibn Abou Âaçim raconte: j'ai rencontré Ibn Omar, qu'Allah les agrée, à Mina et je 
l'ai questionné sur la prière dans le voyage. Il répondit: «Deux rakâats. 

- Comment peux-tu dire cela, dis-je, alors que nous sommes à Mina (en terre sacrée 
sans aucun danger T)? 

- Malheureux! dit-il alors en s'emportant. As-tu entendu le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui? 

- Oui, et j’ai cru en lui. 

- Alors le Messager d'Allah priait deux rakâats quand il voyageait. Prie donc ainsi si tu 
veux ou laisse!» 


Abou Mounib Aljourachi rapporte: on questionna Ibn Omar, qu'Allah les agrée, sur le 
verset: [Et quand vous 


<,J> ■p 


v 




d>\ O; 


o 


vtsisei. ici qudiiu wus ^ ' 

parcourez la terre, ce n'est 0“^ v_//j 

pas un péché pour vous de ^ _.. » _ a -% 

raccourcir la prière, si vous ^\ .i ft J 

craignez que les mécréants 
ne vous mettent à l'épreuve, car les mécréants demeurent pour vous un ennemi déclaré] 
(4/101): «Nous sommes en sécurité et nous ne craignons rien, devons-nous raccourcir la 
prière?» Il répondit: «Vous avez dans le Messager d’Allah un excellent modèle». 


Zèyd Ibn Aslèm raconte: j’ai vu Ibn Omar, qu'Allah les agrée, prier les boutons ouverts. 
Je l'ai questionné sur cela et il répondit: «J'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
faire ainsi». 


6.11 Mouâawiya Ibn Qorra ouvre ses boutons pour suivre le Prophète 

Ôorwa Ibn Abdallah Ibn Qouchayr rapporte: Mouâawiya Ibn Qorra m'a raconté que son 
père, qu'Allah l'agrée, était parti chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avec un 
groupe de Mouzèyna et lui a prêté serment. Le Prophète avait les boutons ouverts et Qorra 
entra la main dans le col de sa tunique et toucha le sceau (de la prophétie dans le dos du 
Prophète T). Chaque fois que j'ai vu Mouâawiya ou son fils, en hiver ou en été, ils avaient les 
boutons ouverts. 
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7 EGARDS POUR LE LIEN DE NOTRE MAITRE MOUHAMMED 
AVEC SES COMPAGNONS, SA FAMILLE, SA TRIBU ET SA 

COMMUNAUTÉ 


7.1 Discussion d'un groupe de compagnons au sujet du Prophète et sa 
confirmation de leurs paroles 

Kaâb Ibn Ôojra, qu'Allah l'agrée, raconte: nous nous sommes assis un jour dans la 
mosquée devant le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il y avait parmi nous des ançars, 
des mouhajirins et des personnes des Bènou Hèchim. Nous avons discuté du Messager 
d'Allah pour savoir lequel parmi nous est le plus digne de lui et le plus aimé. Nous dîmes: 
«Nous les ançars, nous avons cru en lui, nous l'avons suivi, nous avons combattu avec lui et 
nous sommes son bataillon qui frappe les cous de ses ennemis. Nous sommes plus dignes 
du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et plus aimés de lui». Nos frères mouhajirins 
dirent: «Nous sommes ceux qui ont émigré avec Allah et son Messager, et nous avons quitté 
les tribus, les proches et les biens. De plus, nous avons vécu ce que vous avez vécu et nous 
avons participé à ce à quoi vous avez participé. Nous sommes donc plus dignes et plus 
aimés du Messager d'Allah». Nos frères des Bènou Hèchim dirent: «Nous sommes le clan 
du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et nous avons vécu ce que vous avez vécu et 
participé à ce à quoi vous avez participé. C'est nous qui sommes plus dignes et plus aimés 
du Messager d’Allah». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortit alors, il se dirigea 


■*- -r 


nous et dit: «Vous etes en tram de parler * - » - - -c, \ï \ °/H 

d une chose?» Nous répétâmes nos \ - U7 - 7 ^ \ ' 

paroles et il dit aux ança/s: «Vous avez dit vrai. Qui pourrait vous nier cela?» Puis nous 
l'informâmes de ce que nos frères mouhajirins avaient dit et il dit: «Ils ont dit vrai. Qui pourrait 
leur nier cela?» Enfin nous l'informâmes des paroles des Bènou Hèchim et il dit: «Ils ont dit 
vrai. Qui pourrait leur nier cela?» Puis il proposa: «Voulez-vous que je tranche entre vous? 

- Mais oui, répondîmes-nous, nous sacrifierons pour toi notre père et notre mère, Ô 
Messager d'Allah! 

- Vous les ançars, dit-il, je // 

suis vraiment votre frère! f U W \ L> t _\ Jûy ' JM 

- Allah est grand! clamèrent-ils. Nous l’avons remporté par le Seigneur de la Kaâba! 

- Quant à vous les mouhajirins, je suis un r .- 5 . 

de vous! *-* ^ ^ ta \ U'jj 

- Allah est grand! clamèrent-ils. Nous l'avons remporté par le Seigneur de la Kaâba! 

- Vous les Bènou Hèchim, je fais partie de vous _ ». /.A-r i . i - /Â <A- 

et vous faites partie de moi! Ks'à ^ i^. ^ ‘ 

- Allah est grand! clamèrent-ils. Nous l'avons remporté par le Seigneur de la Kaâba!» 

Nous nous sommes tous levés satisfaits et heureux du Messager d'Allah. 

7.2 Le Prophète défend Khalid de déranger les anciens de Badr et défend les 
musulmans de déranger Khalid 

Abdallah Ibn Abou Awfa, qu’Allah l'agrée rapporte: Abderrahmane Ibn Âawf se plaignit 
de Khalid Ibn Alwalid, qu'Allah les agrée, auprès du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 
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Le 

Prophète dit: «Khalid! Ne 
dérange pas un homme des ^ 1 \j^ 
anciens de Badr, car si tu 
dépensais la montagne 



d'Ouhoud en or, tu n'atteindrais pas ses oeuvres. 

- Ils me vexent et je réponds, dit Khalid. 

- Ne dérangez pas Khalid, dit le * j,, 5 ,, „ ^ 0 , 

Prophète, car il est un sabre d'Allah alæ a\)\ ] y<> cJumj 

qu'il a déversé sur les idolâtres». 



Alhasan rapporte: il y eut un échange de paroles entre Abderrahmane Ibn Âawf et 
Khalid Ibn Alwalid, qu'Allah les agrée. Khalid dit: «Ne te vante pas devant moi, Ibn Âawf, 
pour m'avoir précédé d'un ou deux jours». Le Prophète, prière et paix sur lui, apprit cela et 
dit: «Laissez-moi mes compagnons car, par celui qui tient mon âme dans sa main, si l'un de 
vous dépense la montagne d'Ouhoud en or, il n'atteindra pas une demi-assiette qu'ils ont 
donnée». Après cela, il y eut un malentendu entre Abderrahmane et Zoubèyr. Khalid dit: «Ô 
Messager d'Allah! Tu m’as défendu de déranger Abderrahmane et voici maintenant Zoubèyr 
qui se dispute avec lui». Le Prophète répondit: «Ce sont les anciens de Badr et ils peuvent 
se permettre cela entre eux». 


Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: il y eut entre Khalid Ibn Alwalid et 
Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah les agrée, un désaccord comme cela arrive entre les gens. 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Laissez-moi mes compagnons, car si l’un de 
vous dépense la montagne d'Ouhoud en or il n'atteindra pas un plat de nourriture ou un demi 
plat qu’ils ont donné». 


7.3 Le Prophète dit qu'Allah a élu ses compagnons parmi l'humanité entière 

Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a 
dit: «Allah a élu mes - - - -. - - - * * 


un. «rtiiaii a eiu mca , __ „ , . . , _ ° > r _ i-i ? r ; 

compagnons parmi l'humanité C^bb^b ^ (Jf l?.}^ 1 

bXjfj jlî 

[j (J:\fd) i (_//. Jlij t 

^ ^ [f >« y&if* 

miséricorde. Il en a fait mes L r 

compagnons et il y a du bien en tous mes compagnons. Il a choisi ma communauté d'entre 
toutes les communautés. Et il a élu quatre siècles de ma communauté: le premier siècle, le 
second, le troisième et le quatrième». 


entière hormis les prophètes 
et les messagers. Et il a élu 
pour moi quatre de mes 
compagnons: Abou Bakr, 
Omar, Othmane et Ali, 
qu'Allah leur donne sa 


7.4 Recommandation du Prophète concernant les mouhajirins et les ançars 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur 
lui, allait mourir, les compagnons demandèrent: «Ô Messager d'Allah! Fais-nous des 
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(J ^ il Q^iüü $ 


recommandations». Il dit: «Je vous a „ e] ^ a S __ _ .^u _ 

recommande de respecter les i>* (ytOêà^ 

premiers mouhaji/ins et leurs Ja ' r '- s * ~ * 

enfants après eux. Si vous ne le 
faites pas, il ne sera accepté de vous ni obligation ni action surorégatoire». Dans une autre 
version: il dit: «Je vous recommande de respecter les premiers mouhajirins et leurs enfants 
après eux et les enfants de leurs enfants». 




Saâd Abou Zèyd rapporte: quand la mort du Prophète, prière et paix sur lui, lui fut 
annoncée, il sortit enveloppé dans des habits en loques et s'assit sur le minbar (chaire de la 
mosquée). Les musulmans l'apprirent ainsi que les gens dans le marché et ils vinrent à la 
mosquée. Le Prophète loua Allah et le félicita puis dit: «Musulmans! Respectez-moi en ce 
qui 

concerne cette ville des c . -.-rlu - \r 

ançars car ils sont mon ventre ^ rJT 3 ^ ^ ^ ' 

avec lequel je mange et ma 
valise (mes intimes et mes 
hommes de confiance I). Acceptez du bienfaisant parmi eux et soyez indulgents avec le fautif 
parmi eux». 








^ i Lfcjj *> 


7.5 Le Prophète interdit d'insulter ses compagnons 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: on évoqua Mèlik Ibn Dokhchon, qu'Allah l'agrée, chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et on dit du mal de lui - on le surnommait le chef des 
hypocrites (ce qui n'était pas vrai car il avait assisté à Badr et d'autres batailles C). Le 
Prophète dit alors: «Laissez mes compagnons, n'insultez pas mes compagnons». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Quiconque insulte mes 
compagnons, qu’Allah, les anges et 
tous les hommes les maudissent». 


I ’i Ü 1 ù 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«N'insultez pas mes compagnons, qu’Allah maudisse quiconque insulte mes compagnons». 

Tabarani rapporte: Sèîid Ibn Zèyd Ibn Âamr Ibn Noufèyl, qu'Allah l'agrée, a dit: «Vous 
me demandez d’insulter mes compagnons, plutôt qu'Allah prie pour eux et leur pardonne». 


7.6 Ibn Âabbès met en garde de dire du mal des compagnons 

Sèîid Ibn Joubèyr rapporte: un homme vint chez Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, et dit: 
«Conseille-moi». Il dit: «Je te conseille d'être pieux envers Allah! Et prends garde à ne dire 
aucun mal des compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, car tu ne sais pas la 
valeur qu'ils ont». 


7.7 Recommandation du Prophète en ce qui concerne sa famille 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: la dernière chose qu'a dite le Messager d’Allah, 
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prière et paix sur lui, fut: «Soyez mes successeurs pour les 
membres de ma famille (Ahl-Albayt) (dans une version plus 
authentique, ses 

toutes dernières paroles furent: «Avec la haute compagnie» C)». 






LS*/ 


0^1 


Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, raconte: Fatima, qu'Allah l'agrée, la fille du Prophète, 
prière et paix sur lui, est venue chez le Messager d'Allah portant Hasan et Housèyn sur ses 
épaules et portant à la main une marmite pour Hasan contenant de la nourriture chaude. Elle 
la ramena au Prophète et la posa devant lui. Il demanda: «Où est Abou Hasan (le père de 
Hasan, Ali)?». Elle répondit: «À la maison». Il l'appela, et le Prophète s'assit avec Ali, Fatima, 
Hasan et Housèyn et ils mangèrent. Le Prophète, prière et paix sur lui, ne m'invita pas alors 
qu'il n'avait jamais mangé en ma présence sans m'inviter. Quand ils finit, il les enveloppa 
dans son habit et dit: «Ô Allah, sois l'ennemi de oJ r., „ » _ 
ceux qui les prennent pour ennemis et sois l’allié ^ ^ J iy° U J j J ^ 

de ceux qui les prennent pour alliés». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 


ff ' 




J (j\ Vp Q,AJ>u 'J ‘■XÎôlS 

.5.1, l- .. . L .* „ * K . __. 




«Ô fils de Abdelmottalib (le 
grand-père du Prophète T)! 

J’ai demandé à Allah trois 
choses pour vous: d'affermir 
celui parmi vous qui est dans 
la bonne route, d’instruire 
l'ignorant parmi vous et de 

guider celui d’entre vous qui est égaré. Je lui ai aussi demandé de vous faire généreux et 
miséricordieux. Si quelqu'un se lève entre l'emplacement d'ibrahim et la pierre noire et prie et 
jeûne ainsi toute sa vie, puis meurt en détestant la famille de Mouhammed, il entrera au 
Feu». 


f "/jk (3 3° ■ 

' u "7 2 "if» , a, , o j. -> - i- 

3 (xf) o*i j o u 


Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Quiconque rend service à un des j» - 


fils de Abdelmottalib, s'il ne le lui 
rend pas dans ce monde je me 


i - 


SV 




ô y 


(Chargerai de le lui rendre demain quand il me rencontrera». 


■oVj ^yo oi= 1 iyà 

\XJa ^ llM 


7.8 Omar se réjouit de se lier à la famille du Prophète 

Jèbir qu'Allah l’agrée, raconte: j'ai entendu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dire aux 
musulmans quand il s'est marié avec la fille de Ali, qu'Allah l'agrée (voir chIO §11.16 T): 
«Félicitez-moi! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: le jour de la 
résurrection tout lien de sang 


I OOUI 1 C-VUUI I IUUI 'IV*! I VJV* vJ C4 ! iy ^ _ \ / « — "U 

pu de mariage sera coupé \Jr 


sauf mon lien de sang ou de mariage». 




7.9 Vertu de Qouraych 

Mouhammed Ibn Ibrahim Attaymi rapporte: Qatèda Ibn Noômène Addhafèri, qu'Allah 
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l'agrée, parla de Qouraych et dit un mal d'eux. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit 
alors: «Qatèda! N'insulte pas oJ * __ % - .3,- s » J. a 3 , t 

les qouraychites car il se peut \Sj Q ' ^-*3 & La VJwAj- 5 ' 0j ^ .. 

que tu voies parmi eux des ' ..-rt __ , 'f\- - - -•-* fu- 

hommes qui feront des > ij-c i (yo, ojj_ V-J, 

actions et des oeuvres devant 5 .r At -. *J- ■ TrT 45 V\t 

lesquelles tes actions et tes ÿ 

oeuvres seront méprisables et ' (3 ç ’klj 

tu les envieras. Si ce n'était ' ' \ ' x> 

pour éviter que les qouraychites s'enorgueillissent je les informerais de leur valeur auprès 
d'Allah». i 


Ali, qu’Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: «Mettez les 
qouraychites à l'avant et ne vous >J .. (%r o\ v 1.7_ „ _•* 1 j> »- 

placez pas avant eux. Si je ne L-rj < -wü \y>^> 

craignais pas l'orgueil pour les - - - - ?<> -* i" - ! •> - J - 

qouraychites, je les informerais de 
leur valeur auprès d'Allah puissant et glorieux». 


p ^ 3 V-s "uéüj^ 13 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, entra chez moi et dit: 
«Si je ne craignais pas l'orgueil pour les qouraychites, je les informerais de leur valeur 
auprès d’Allah». 


Abou Hourayra, qu'Allah ['agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a 

dit: 

«Recherchez la loyauté en ? - \u~t- . . - 71 , 9 -u Â ./.i»-? 

Qouraych, car le loyal de 1 ^ 

Qouraych a un avantage sur ^ 
le loyal d’une autre tribu, et le ^ \ ->? 

fort de Qouraych a deux 
avantages sur le fort 
d'ailleurs». 




Ü, 


(_y0 (_ 5 ^ <3 ^^-5 *1 


Rîfèâa Ibn Rafiî, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit 
à Omar, qu'Allah l'agrée: «Rassemble ta tribu». Omar les rassembla devant la maison du 
Messager d'Allah puis entra et dît: «Ô Messager d'Allah! Je les fais entrer chez toi ou tu sors 
vers eux?» Il dit: «Non, je sors vers eux». Il sortit les voir et dit: «Y a-t-il parmi vous quelqu’un 
d'étranger à vous? 

- Oui, répondirent-ils. Il y a nos alliés, les fils de nos soeurs et nos serviteurs. 

- Nos alliés font partie de nous, les fils de nos soeurs aussi et nos serviteurs aussi. 
Écoutez! Ses alliés sont uniquement les pieux. Si vous en faites partie, c’est bon, sinon faites 
attention. Il ne faut pas que les gens viennent avec les oeuvres le jour de la résurrection et 
que vous veniez avec les péchés car nous nous détournerions de vous». Puis il leva les 
mains et dit: «Musulmans! Les qouraychites sont des hommes loyaux, quiconque voudra les 
faire tomber Allah le retournera sur son nez (dans une version: Allah le retournera sur son 
visage dans le Feu)». Il le dit trois fois. 
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7.10 Gravité de détester les Bènou Hèchim, les ançars et les arabes 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Détester les Bènou Hèchim et les .-z\\ \ - •- 

ançars est une mécréance, et ° ^ J ^ l# O^. 

détester les arabes est une hypocrisie». 


mUIt 


i 7.11 Les qouraychites sont les plus rapides à rejoindre le Prophète 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: Le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, entra chez 
moi en disant: «Aïcha! Les membres de ta i^\- i ..a’i j> - /* *- f- T 

tribu seront les plus rapides de ma - 4^° ' ^ ■ 

communauté à me rejoindre». Quand il s'assit, je dis: «Ô Messager d'Allah! Qu'Allah me 
permette de me sacrifier pour toi! Tu es entré en disant des paroles qui m’ont effrayée?! 

- Quoi donc? dit-il. 

- Tu as dit que ma tribu seront les plus rapides de ta communauté à te rejoindre. 

- Oui. 

- Et pourquoi donc? 

- La mort les fauchera et leur 
communauté les enviera (pour le califat I). 

- Comment seront les gens alors? 

Comme des sauterelles dont \\ » - • « » . \z --.1 \Y\ - = 

bu? pj (Jî U (jl, 


-2 | 
\ 




les fortes mangent les faibles 


Ai 


jusqu’à ce que l'heure se lève sur eux». 


Dans une autre version: il dit: «Aïcha! Les premiers gens qui périront seront ta tribu. 

- Qu'Allah me permette de me sacrifier pour toi! Sera-ce par du poison? 

- Non, mais cette tribu de Qouraych sera fauchée par la mort et les gens les envieront. 
Ils seront les premiers à périr. 

- Que deviendront les gens après eux? 

- Ils sont la colonne vertébrale du peuple; quand ils périront les gens périront». 


7.12 Bonne annonce du Prophète à ceux qui viendront après lui 

Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais assis avec le Prophète, prière et 
paix sur lui, et il dit: «Dites-moi quels sont les croyants * ■* s 

qui ont la meilleure foi. (Jp 2 - 5 4 . 13 ^ 4 ^ 

- Ô Messager d'Allah, répondirent-ils, les anges. 

- Effectivement, ils méritent cet honneur, étant donné qu'Allah leur a accordé la valeur 
qu'ils ont. Mais ce sont des autres. 

- Ô Messager d'Allah! Les prophètes qu’Allah a élevés avec son message et la 
prophétie. 

- Effectivement, ils méritent cet honneur étant donné qu'Allah les a élevés à la noblesse 
qu'il leur a donnée. 

- Ô Messager d'Allah! Les martyrs qui sont morts avec les Prophètes. 

- Effectivement, ils méritent cet honneur étant donné qu’Allah les a anoblis avec le 
martyre. Mais ce sont des autres. 

- Qui donc, Ô Messager d'Allah? 
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- Des hommes qui ne 
sont pas encore nés. Ils 
viendront après moi et auront 
foi en moi sans m'avoir vu, ils 
me croiront sans m’avoir vu. 

Ils trouveront des écritures 
délaissées et les mettront en pratique. Ceux-là sont les croyants qui ont la meilleure foi (ils 
ont cet avantage sur les compagnons, mais les compagnons ont l’avantage de fournir plus 
d’efforts I)». 

Âamr rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: «Dites-moi quelles sont les 
créatures qui auront la plus grande valeur auprès d’Allah le jour de la résurrection. 

- Les anges, dirent-ils. 

- Ils le méritent pour leur proximité de leur Seigneur, mais ce sont des autres. 

- Les prophètes. 

- Ils le méritent car la révélation descend sur eux, mais ce sont des autres. 

- Alors dis-nous, Ô Messager d’Allah. 

- Des hommes qui viendront après vous et qui auront foi en moi sans m’avoir vu. Ils 

trouveront des écritures délaissées et y croiront. Ceux-là sont les créatures qui ont la plus 

grande valeur (ou la plus grande foi) auprès d’Allah le jour de la résurrection». 

Abou Joumouâa, qu’Allah l’agrée, raconte: nous avons déjeuné avec le Messagér 
d’Allah, prière et paix sur lui. Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu’Allah l’agrée, était avec nous et 
dit: «Ô Messager d’Allah! Y a-t-il quelqu'un qui est meilleur que nous? Nous avons embrassé 
l'Islam avec toi et nous avons combattu avec toi». Il répondit: «Oui, des hommes qui 
viendront après moi et qui croiront en moi sans m'avoir vu». 

Abou Oumèma, qu’Allah l'agrée, rapporte: le t - l — Vf - i -- fr - ï" ° JU , ? 

Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: Ls^ J ■ LfM-V J Vt'-J ' 

«Bienheureux celui qui m'a vu et a cru en moi. Et cÿ* 1 

bienheureux sept fois celui qui a cru en moi sans m'avoir vu». 

7.13 Le Prophète désire avoir vu ses frères 

Abou Hourayra, qu’Allah l'agrée, 

rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix ù' ‘ ^y. ( 3 ^? c’j-fOy y ô \ 

sur lui, a dit: «Des hommes viendront après jp "î\ T ..-« j _ c*- 

moi et désireront sacrifier leur familles et 
leurs biens pour me voir». 

Anas, qu’Allah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«J'aurais 

voulu voir mes frères, ceux 
qui croient en moi sans L^jr- 
m'avoir vu». 

Ahmed rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dit: «Quand verrai-je mes 


-cr 


jj) t 1 O? y c*i ^3} (j>J o 0 ojj 


V 3 
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frères?» Ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Ne sommes-nous pas tes frères?» Il répondit: 
«Vous êtes mes compagnons, et mes frères sont ceux qui croiront en moi sans m'avoir vu». 

7.14 Vertus de la communauté du Prophète 

Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a 
dit: «Ma communauté est comme la j , ■ <7 - u s \i - - 

pluie, on ne sait pas si son début est °_y^ 1 CLî^- (J^ 0 L&° <3^° 

meilleur ou sa fin (la détermination du meilleur dépend du point de vue. La première 
génération est la meilleure pour la compagnie du Prophète et la piété, et les générations 
lointaines sont récompensées car elles n'ont pas vu le Prophète et vivent des temps difficiles 
I*)». 


Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: 


«Allah a des anges voyageurs qui 
me transmettent le salut de ma 




(y?' cy- 


/ y *— H î 


communauté». Et le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: «Ma vie est bénéfique pour vous: 


vous me parlez et vous 
recevez la réponse. Et ma 
(mort est bénéfique pour vous: ^ « 

vos actions me sont 
exposées, je loue Allah quand 
je vois du bien et je prie Allah ^ 

de vous pardonner quand je vois du mal». 




3> o „ 


Ci - J \ ■J -'L i-'>« T — — 

JS-2-SJ -0^30 aXJyXjï 

's 




) '• '-v 


Aii\ cyi ^ 3 4 


7.15 Le châtiment de cette communauté dans ce monde est la tuerie 

Abou Borda, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais assis chez Ibn Ziyèd et Abdallah Ibn Yèzid, 
qu'Allah les agrée, était chez lui. On s'est mis à amener les têtes des Khawarij (dissidents qui 
ont quitté les rangs de Ali et déclaré que Ali et Mouâawiya étaient mécréants C) et chaque 
fois qu'ils passaient avec une tête je disais: «Au Feu!» Il me dit: «Ne dis pas cela mon neveu, 
car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: le châtiment de cette 
Communauté sera dans sa vie ~ «\t •• - i'- 'y ~ 'lu » \ 

terrestre (dans une version: Allah a 0^' ^ U& 5^ ^ ^ O * 

fait de la tuerie le châtiment de cette communauté dans la vie terrestre)». 

Abou Borda, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis sorti de chez ôoubayd Allah Ibn Ziyèd et je 
l'ai vu infliger des punitions très dures. Je me suis assis auprès d'un homme des 
compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, et il dit: «Le Messager d’Allah a dit: la 
punition de cette communauté sera par le sabre». 
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8 CARACTÈRE SACRÉ DU SANG ET DES BIENS DES 

MUSULMANS 




8.1 Hadiths expliquant la gravité de tuer un musulman 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quelqu'un fut tué au temps du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et on ne reconnut pas son assassin. Le Prophète se leva sur la 
chaire et dit: «Musulmans! Tuera-t- 
on un homme sans que son 
assassin soit connu alors que je suis 
parmi vous?! Si les habitants du ciel 
et de la terre se rassemblaient pour 




K 


Üj o ai ÎIj 


tuer un musulman, Allah les châtierait sans comptes et sans limites!» 


Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme fut tué au temps du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui. Le Prophète monta sur le minbar, prononça un discours et dit: «Ne 
savez-vous pas qui a tué ce mort parmi vous?» Il le répéta trois fois et ils dirent: «Par Allah, 
non!» Il dit: «Par celui qui tient l'âme de Mouhammed dans sa main! Si les habitants des 
cieux et les habitants de la terre se rassemblaient pour tuer un croyant, Allah les ferait tous 
entrer en Enfer, et quiconque nous déteste - la famille de Mouhammed - Allah le retournera 
sur sa face dans le Feu». 


foi 


8.2 Le Prophète reproche à Ousèma de tuer quiconque prononce l'attestation de 


Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
nous envoya à Horqa à Jouhèyna. Nous les attaquâmes le matin et il y avait parmi eux un 
homme qui était des plus durs quand ils nous attaquaient et qui les couvrait quand ils 
fuyaient. Je l'ai dominé moi et un homme des ançans. Quand nous l’eûmes, il dit: «Il n'y a de 
dieu qu'Allah!» L'ançari le laissa et je l'ai tué. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui,’ 
apprit 

cela et dit: «Ousèma! L’as-tu tué après j> ?.. 11" i--* -* 

qu'il ait dit: il n'y a de dieu qu'Allah?!» Je AJ J' ^ ^ ^ ü 13 ’ 

répondis: «Ô Messager d'Allah! Il l'a dit uniquement pour se protéger». Il ne cessa de répéter 
sa parole jusqu'à ce que j'ai désiré n’avoir embrassé l’Islam que ce jour-là! 


‘ >s 

ASo \_aaJ t L> 


Dans une autre version: quand nous rentrâmes chez le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, nous l'informâmes. Il dit: «Ousèma! Qui te garantira contre: il n'y a de dieu qu'Allah?» 
Je dis: «Ô Messager d'Allah! Il l'a dit uniquement pour se protéger de la mort». Il dit: «Qui, 
Ousèma, te garantira contre: il n'y a de dieu qu'Allah?» Par celui qui l'a envoyé par la vérité! 
Il ne cessa de me le répéter jusqu'à ce que j’ai désiré que mon passé dans l'Islam n'avait pas 
existé et que je n'aie embrassé l'Islam que ce jour-là sans l’avoir tué. Je dis: «Je promets à 
Allah de ne jamais tuer un homme qui dit: il n'y a de dieu qu'Allah». Il dit: «Après moi, 
Ousèma». Je dis: «Après toi». 


Dans une autre version: j'ai rattrapé Mîndès Ibn Nèhik moi et un homme des ançars. 
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Quand nous levâmes le sabre au-dessus de lui, il dit: «J'atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah». 
Nous ne l'avons pas lâché jusqu'à l'avoir tuer. À la fin de cette version: le Prophète, prière et 
paix sur lui, dit: «Il a dit: il n'y a de dieu qu’Allah, et tu l'as tué?!» J'ai dit: «ô Messager 
d'Allah! Il l'a dit uniquement par crainte des armes». Il dit: «As-tu ouvert son coeur pour 
savoir s'il l'a 

dite pour cela ou non? Qui te î-k 71 r 0 _ 7 = - 5- • ?r«_ - r.-l 

garantira contre: il n'y a de dieu H <>“ ^ 

qu'Allah le jour de la résurrection?» \9 'Aj'gxil î>\ ^ 2J 

R ne cessa de le répéter jusqu'à ce ' ' " " - Si" \ 

que j'ai désiré n'avoir embrassé l'Islam que ce jour-là. 

8.3 Reproche du Prophète à Bakr Ibn Haritha 

Bakr Ibn Haritha, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais dans une expédition que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, a envoyée. Nous nous sommes battus contre les idolâtres, j'ai 
attaqué un d'entre eux et il se réfugia de moi avec l'Islam mais je le tuai. Le Prophète apprit 
cela, il se fâcha et me mit à l'écart. Allah lui révéla: [Il n'appartient pas à un croyant de tuer 
un 

autre croyant, si ce n’est par erreur. « _ o n « , ( v_„ 

Quiconque tue par erreur un croyant, qu'il .jjJü ^ 1 / 

affranchisse alors un esclave croyant et remette à sa famille le prix du sang, à moins que 
celle-ci n'y renonce par charité. Mais si le tué appartenait à un peuple ennemi à vous et qu'il 
feoit croyant, qu'on affranchisse alors un esclave croyant. S'il appartenait à un peuple auquel 
vous êtes liés par un pacte, qu’on verse alors à sa famille le prix du sang et qu'on 
affranchisse un esclave croyant. Celui qui n'en trouve pas les moyens, qu'il jeûne deux mois 
d'affilée pour être pardonné par Allah. Allah est omniscient et sage] (4/92). Le Prophète, 
prière et paix sur lui, m'accepta alors et me rapprocha de lui. 


8.4 Le Prophète se détourne du tueur du croyant 

Ôoqba Ibn Khalid Allèythi, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, envoya une expédition et ils attaquèrent des gens. Un des idolâtres attaqua et un 
musulman se lança vers lui le sabre dégainé. Un des idolâtres dit: «Je suis musulman! Je 
suis musulman!» mais il ne tint pas compte de sa parole et le frappa et le tua. Le récit fut 
rapporté au Messager d'Allah et il dit à son sujet une parole très dure et le tueur en fut 
informé. Tandis que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, prononçait un discours, le 
tueur dit: «Ô Messager d'Allah! Par Allah! Il n'a dit ce qu'il a dit que pour se protéger contre la 
mort». Le Messager d'Allah se détourna de lui et des personnes autour de lui et continua son 
discours. Puis il reparla et dit: «ô Messager d'Allah! Il n'a dit ce qu'il a dit que pour se 
protéger contre la mort». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se détourna encore de 
lui et des gens qui l'entouraient. Il ne put se retenir et répéta ses paroles une troisième fois. 
Le 

Prophète se tourna alors vers lui avec 1* % j> "A?.\ J 5 . 3 3 _ 3. _ s . 

L— 1 \ i v 1 , \ z? n A/J\ ,* . ( 


un visage en colère et dit: «Allah Jpj; \ (J\ (J») 

puissant et glorieux m'a interdit de tuer un croyant», il le répéta trois fois. 


U'j 


Dans une autre version: il s'agît de Ôoqba Ibn Mèlik au lieu de Ôoqba Ibn Khalid. 
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8.5 Le verset descend quand Almiqdèd tue un homme qui a attesté 

Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
envoya une expédition et Almiqdèd Ibn Alaswèd était parmi eux. Quand ils arrivèrent chez 
les mécréants, ils s'étaient dispersés et il restait un homme qui avait beaucoup d'argent et 
qui n'était pas parti. Il dit: «J’atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah». Almiqdèd se lança sur lui et 
le tua. Un de ses compagnons lui dit: «As-tu tué un homme qui a attesté qu'il n'y a de dieu 
qu’Allah?! Je dirai cela au Prophète». Quand ils retournèrent chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Il y a un homme qui a attesté qu'il n’y a de dieu 
qu'Allah et Almiqdèd l'a tué!» Il dit: «Appelez-moi Miqdèd. Miqdèd! As-tu tué un homme qiüi 
dit: il n'y a de dieu qu'Allah?! Comment feras-tu avec: «Il n'y a de dieu qu'Allah» demain?!» 
Allah béni et élevé fit alors descendre: [Ô les croyants! Lorsque vous sortez pour lutter dans 
le sentier d'Allah, voyez bien ü_ -r T,, f, , 

j - 2 - 1 


clair (ne vous hâtez pas) et 
ne dites pas à quiconque 
vous adresse le salut de 
l’Islam: «Tu n’es pas 


\jPjf 


IjyP Zi 

croyant», convoitant les biens de la vie d'ici-bas. Or c'est auprès d'Allah qu'il y a beaucoup 
de butin. C'est ainsi que vous étiez auparavant] (4/94). Le Messager d'Allah dit à Miqdèd: 
«C'était un croyant qui . , *, v ^ „ ? 

dissimulait sa foi parmi des M ^ 

gens mécréants. Puis il a -V. 1 a . .-Ç'- 7 i " 7-\c s 

divulgué sa foi et tu l as tue! 

Et tu étais ainsi toi aussi, tu cachais ta foi avant à la Mecque». 


8.6 Mouhallim Ibn Jèthèma tue Âamir Ibn Aladhbat et ce qui arriva à Mouhallim 

Abdallah Ibn Abou Hadrad, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, nous envoya à Idham (après la bataille de Hounèyn C) avec un groupe de 
musulmans dont Abou Qatèda Alharith Ibn Ribîi et Mouhallim Ibn Jèthèma, qu'Allah les 
agrée. Nous partîmes et nous arrivâmes à la tribu d'Idham. Âamir Ibn Aladhbat Alachjèfi 
passa près de nous sur un jeune chameau, en portant quelques affaires et une gourde de 
lait. Il nous salua par le salut de l'Islam et nous le laissâmes mais Mouhallim Ibn Jèthèma 
l’attaqua et le tua car il y avait un règlement de comptes entre eux, puis il prit son chameau 
et ses affaires. Quand nous arrivâmes chez le Messager d'Allah, nous lui racontâmes 
l’histoire et le Coran descendit à notre sujet: [ô les croyants! Lorsque vous sortez pour lutter 
dans le sentier d'Allah, voyez bien clair (ne vous hâtez pas) et ne dites pas à quiconque vous 
adresse le salut de l'Islam: «Tu n'es pas croyant», convoitant les biens de la vie d'ici-bas. Or 
c'est auprès d’Allah qu'il y a beaucoup de butin. C'est ainsi que vous étiez auparavant: pùSs 
Allah vous a accordé sa grâce. Voyez donc bien clair. Allah est, certes, parfaitement 
connaisseur de ce que vous faites] (4/94). ' ’ 


Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya 
Mouhallim Ibn Jèthèma, qu'Allah l'agrée, dans une expédition. Âamir Ibn Aladhbat les 
rencontra et les salua par le salut de l'Islam. Il y avait entre eux une rancune avant l'Islam et 
Mouhallim lui lança une flèche et le tua. La nouvelle arriva au Messager d'Allah, et Ôouyèyna 
et Alaqraâ, qu'Allah les agrée, intervinrent à son sujet, Alaqraâ dit: «Ô Messager d'Allah! Fais 
pour lui une exception». Ôouyèyna dit: «Non, par Allah! Jusqu’à ce que ses femmes goûtent 
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le deuil comme mes femmes l'ont goûté!» Mouhallim vint en portant deux habits et s'assit 
devant le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour qu'il prie pour son pardon. Le 
Messager d'Allah dit: «Qu'Allah ne te pardonne pas!» Il se leva en essuyant ses larmes avec 
ses habits. Sept jours ne passèrent qu'il mourut. Ils l'enterrèrent et la terre le rejeta. Ils 
vinrent 

voir le Prophète et l'en informèrent. Il dit: «La « /f„ „->/ ? >i>r. - Au s -, 

terre accepte certainement des gens pires p \Jj __ ù f 

que votre homme mais Allah a voulu vous jjî jlhl 4JJI 

donner une leçon pour vous montrer combien ' 

vous êtes sacrés». Puis ils le jetèrent entre deux montagnes et lancèrent sur lui des pierres. 
Le verset descendit: [Ô les croyants! Lorsque vous sortez pour lutter dans le sentier d’Allah, 
voyez bien clair (ne vous hâtez pas) et ne dites pas à quiconque vous adresse le salut de 
l'Islam: «Tu n'es pas croyant», convoitant les biens de la vie d'ici-bas. Or c'est auprès d'Allah 
qu'il y a beaucoup de butin. C'est ainsi que vous étiez auparavant: puis Allah vous a accordé 
sa grâce. Voyez donc bien clair. Allah est, certes, parfaitement connaisseur de ce que vous 
faites] (4/94). 


8.7 La terre rejette un homme qui a tué un croyant 

Qabiça Ibn Dhouèyb, qu'Allah l'agrée, rapporte: un des compagnons du Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, poursuivit un groupe de mécréants qui fuyait dans une bataille. 

Il domina un idolâtre qui fuyait et, au moment ou il leva le sabre sur lui, l'homme dit: «Il n'y a 
de dieu qu'Allah!» mais il ne s'arrêta pas et le tua. L'homme regretta de l'avoir tué et raconta 
le récit au Prophète et dit: «Il l'a uniquement dit pour se protéger». Le Prophète, prière et 
paix sur lui, dit: «As-tu ouvert son coeur?! L'expression du coeur est la langue». Peu de 
temps après, le tueur mourut, on l'enterra et le matin il fut à la surface de la terre. Sa famille 
vint et le raconta au Prophète. Il dit: «Enterrez-le». On l'enterra une deuxième fois et, le 
matin, il fut à 

la surface de la terre. Sa famille le . • > > -\°i riy°- J ° J < ffl 

raconta au Prophète, prière et paix & iTJ U J c-o 1 JljW cA 

sur lui, et il dit: «La terre a refusé de le prendre, jetez-le donc dans une grotte». 


8.8 Histoire de Khalîd Ibn Alwèlid avec les Bènou Jèdhima 

Abou Jaâfar Mouhammed Ibn Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand il prit la Mecque, le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya Khalid Ibn Alwèlid pour prêcher et non pour 
combattre. Il avait avec lui quelques tribus arabes, Soulèym Ibn Mançour et Modlij Ibn Morra 
(deux tribus C). En le voyant, les mécréants prirent leurs armes. Khalid dit: «Déposez les 
armes car les gens ont embrassé l'Islam». Quand ils déposèrent leurs armes, Khalid 
ordonna de les ligoter puis il les fît passer par le sabre et en tua une partie. Quand la 
nouvelle arriva au 

Messager d'Allah, il leva ses mains au 
et dit: «Ô Allah! Je me désengage aupi 


ciel 




de toi de ce qu'a fait Khalid!» Puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, appela Ali Ibn 
Abou Talib, qu'Allah l'agrée, et dit: «Ali! Sors e 
voir cette tribu, regarde leur affaire et mets (sj 

les coutumes antéislamiques sous tes 3X 2 ^ 

pieds». Ali 




r / -7» 0 
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partît chez eux avec de l'argent qu'avait envoyé le Messager d'Allah, et paya le prix du sang 
et les biens qui leur ont été pris. Il leur paya même le plat dans lequel mange le chien. 
Quand il ne resta aucun sang et aucun bien qu'il n'avait payé, il lui restait de l'argent. Il leur 
dit après avoir fini: «Vous reste-t-il du sang ou des biens qui ne vous ont pas été payés? 

- Non, dirent-ils. 

- Alors je vous donne le restant de cet argent par précaution pour le Messager d'Allah 

pour ce qu'il ne sait pas et ce que vous ne savez pas». f 

Il fit cela puis retourna chez le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et lui raconta ce 
qui s'était passé. Il dit: «Tu as vu juste et tu as bien fait». Puis le Messager d’Allah se leva et 
se dirigea vers la qibla. Il leva les mains si haut qu'on vit la blancheur de ses aisselles et dit: 
«Ô Allah! Je me désengage auprès de toi de ce qu'a fait Khalid Ibn Alwèlid!» trois fois. 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya 
Khalid Ibn Alwèlid, qu'Allah l’agrée, chez les Bènou Jèdhima. Il les invita à l’Islam mais ils ne 
surent dire: «Nous acceptons l'Islam» et ils dirent: «Nous sommes sabéens! Nous sommes 
sabéens (car les mécréants appelaient les musulmans sabéens, et ces gens dirent «nous 
sommes sabéens» au lieu de «nous sommes musulmans» C)l» Khalid se mit alors à les tuer 
et à les prendre en otages. Il donna à chacun de nous un otage. Un matin, Khalid ordonna 
que chaque homme tue son prisonnier et j’ai dit: «Par Allah! Je ne tuerai pas mon prisonnier 
et aucun de mes compagnons ne tuera son prisonnier!» Nous retournâmes chez le 
Messager d'Allah et ils lui racontèrent ce qu'avait fait Khalid. Le Prophète, prière et paix sur 
lui, leva les mains et dit: «Ô Allah! Je me désengage auprès de toi de ce qu'a fait Khalid:!» 
deux fois. 


Ibn Ishaq rapporte: il y eut alors une dispute entre Khalid et Abderrahmane Ibn Âawf, 
qu'Allah les agrée. Abderrahmane lui dit: «Tu as pratiqué la coutume de l'âge d'ignorance 
dans l'Islam! 

- J'ai vengé ton père! dit Khalid. 

- Tu mens! Tu as tué le tueur de mon père mais tu as vengé ton oncle Alfèkîh Ibn 
Mourira». Il y eut un malentendu entre eux et le Messager d’Allah, prière et paix sur lui; 
l'apprit et dit: «Doucement, Khalid! Laisse donc mes compagnons. Par Allah! Si tu avais la 
montagne d'Ouhoud en or et que tu la dépensais dans la voie d'Allah, tu n'atteindrais pas la 
matinée d’un de mes compagnons ni son après-midi!» 


8.9 Ce qui se passa entre le Prophète et Çakhr Alahmèsi 

Abou Dèwoud rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, attaqua Thèq'tf. 
Quand Çakhr Alahmèsi, qu’Allah l'agrée, entendit cela, il partit avec des cavaliers pour aider 
le Prophète mais il le trouva parti sans avoir vaincu. Çakhr fit alors un serment de ne pas 
quitter cette forteresse jusqu'à ce qu'ils se rendent au jugement du Messager d'Allah. 
Effectivement, il ne s'en alla pas jusqu'à ce qu'ils se rendirent au jugement du Messager 
d'Allah. Çakhr écrivit au Messager d'Allah, prière et paix sur lui: «Thèqif s'est rendue à ton 
jugement, Ô Messager d'Allah! Et je te les ramène avec mes cavaliers». Le Messager d'Allah 
ordonna que tout le monde se rassemble pour la prière et pria dix fois pour la tribu des 
Ahmas: «Ô Allah! 

Bénis les coursiers et les hommes de Ahmas!» \-\\- \ » r . _ y 

Quand ils arrivèrent, Almourira Ibn Choôba, (J 3 ^ -J 1 
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qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Messager d'Allah! Çakhr a pris ma tante alors qu'elle a accepté ce 
qu'ont accepté les musulmans». Le Prophète l'appela alors et dit: «Çakhr! Quand les gens 
embrassent l’Islam, leurs sangs et leurs ^ 3 J \?\ V( -."\i 

biens sont sacrés. Donne sa tante à «jaj. 4 

Mourira» et il la lui donna. Puis Çakhr ) - .j\! "il s r'oi-r 

demanda au Messager d’Allah, prière et 

paix sur lui, un point d'eau que les Bènou Soulèym avaient laissé en fuyant l'Islam. Il dit: «Ô 
Messager d'Allah! Permets-moi d'y habiter avec ma tribu». Il s'y installa et les Bènou 
Soulèym embrassèrent l'Islam et se rendirent chez Çakhr pour lui demander de leur donner 
leur point d'eau. Il refusa et ils partirent chez le Messager d'Allah et dirent: «Ô Messager 
d'Allah! Nous avons embrassé l'Islam et nous sommes partis chez Çakhr pour qu'il nous 
donne notre eau et il a refusé». Il dit: «Çakhri Quand les gens embrassent l'Islam, leurs 
sangs et leurs biens sont sacrés. Alors donne-leur leur eau». Il dit: «Oui, Ô Prophète 
d’Allah!» Je vis à ce moment-là le visage du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, rougir de 
pudeur pour lui avoir repris la femme et puis l'eau aussi. (En vérité, comme la femme avait 
été capturée avant d'embrasser l'Islam, c'était son droit de la garder, mais le Prophète a 
voulu rallier les coeurs. Il en est de même pour le point d'eau C). 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

263 




ChlX Quitter les envies personnelles - 9 Interdiction de tuer les musulmans 


9 INTERDICTION DE TUER LES MUSULMANS ET 
RÉPUGNANCE AU COMBAT POUR LE POUVOIR 


9.1 Le Prophète interdit de tuer celui qui reconnaît l'unicité d'Allah et la mission du 
Prophète 

Aws Ibn Aws Athèqafi, qu'Allah l’agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sut 
lui, entra auprès de nous alors que nous étions dans une tente à la mosquée de Médine. Un 
homme entra et lui parla secrètement sans que nous sachions ce qu’il dise. Le Prophète dit: 
«Va et dis-leur de le tuer». Puis il le rappela et dit: «Peut-être qu’il atteste qu’il n'y a de dieu 
qu'Allah et que je suis le Messager d'Allah? 

- Oui, dit-il. 

>s 


J 


ikif ‘ 


- Va et dis-leur de le 
laisser car j'ai reçu l'ordre de 
combattre les gens jusqu'à 
ce qu'ils attestent qu'il n'y a 
de dieu qu'Allah et que je 
suis le Messager d’Allah. Une 
fois qu'ils l'ont dit leurs sangs 
et 

leurs biens sont sacrés pour moi sauf par le droit, et c'est Allah qui les jugera». 


0 ** 


t J) j -UH % ülLr 


Abdallah Ibn Âadiy Alançari, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, était assis parmi les compagnons, un homme vint lui parler à voix basse 
pour lui demander l'autorisation de tuer un hypocrite. Le Prophète éleva la voix et dit: 
«N'atteste-t-il pas qu'il n'y a de dieu qu'Allah?! 

- Si, répondit-il, mais son attestation est nulle. 

- N'atteste-t-il pas que je suis le Messager d'Allah?! 

- Si, mais son attestation est nulle. 

- Ne prie-t-il pas?! 

- Si, mais sa prière est nulle. 

- Il m'a été interdit de toucher à ceux-là». 


9.2 Othmane s'abstient de combattre le jour de la maison 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Appelez- 
moi un de mes compagnons. 

- Abou Bakr? demandai-je. 

- Non. 

- Omar? 

- Non. 

-Ton cousin Ali? 

- Non. 

- Othmane? 

- Oui». 

Quand il vint, il me dit: «Éloigne-toi». Il lui parla secrètement et Othmane se mit à 
changer de couleur. Le jour de la maison, où Othmane fut assiégé chez lui, nous dîmes: 
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«Chef des croyants! Ne combattons-nous pas?» Il répondit: «Non. Le Messager d'Allah a 
pris sur moi un engagement pour lequel je vais patienter». Ils considèrent que c'est ce qu'il 
lui a dit ce jour-là. 

9.3 Othmane invoque le hadith: le sang d'une personne n'est licite que par une de 
trois causes 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, s'éleva pour voir ses 
compagnons quand il était assiégé et dit: «Pourquoi me tuez-vous? J'ai entendu le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, 
dire: «Le sang d'une 

personne n'est licite que par 
une de trois causes: un 
homme qui a commis 

l'adultère alors qu'il est marié: il doit être lapidé; ou qui a tué volontairement: il doit subir le 
talion; ou qui a apostasié après avoir embrassé l'Islam: il doit être tué». Par Allah! Je n'ai pas 
commis l'adultère ni avant ni après l'Islam, je n'ai tué personne pour devoir subir le talion, et 
je n'ai pas apostasié depuis ma conversion, j'atteste qu'il n’y a de dieu qu’Allah et que 
Mouhammed est son serviteur et messager». 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais avec Othmane, qu'Allah l'agrée, dans la 
maison alors qu'il était assiégé. Il y avait un endroit d'où nous entendions les paroles des 
gens à l'extérieur. Othmane s'y rendit un jour pour faire ses besoins et retourna le teint 
décoloré. Il dit: «Ils sont en train de comploter pour me tuer. 

- Allah s'en chargera pour toi, chef des croyants, dîmes-nous. 

- Mais pourquoi me tuent-ils? J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: 
«Le sang d'une personne n'est licite que par une de trois causes: un homme qui a renié 
l'Islam après l'avoir embrassé, qui a commis l'adultère alors qu'il est marié ou qui a tué sans 
droit». Par Allah! Je n’ai pas commis l'adultère ni avant ni après l'Islam, je n'ai pas désiré une 
autre religion que la mienne depuis qu'Allah m'y a guidé et je n'ai tué personne. Pourquoi 
donc me tuent-ils?» 

9.4 Discours de Othmane à ceux qui l'assiègent 

Abou Lèyla Alkindi raconte: j'étais présent quand Othmane, qu'Allah l'agrée, était 
assiégé. Il regarda par un trou à une hauteur élevée dans le mur et dit: «Ô gens! Ne me tuez 
pas et repentez-vous! Car, par Allah, si vous me tuez, vous ne prierez jamais plus ensemble, 
vous ne combattrez plus jamais vos ennemis ensemble et vous vous diviserez jusqu'à 
devenir comme ça - et il croisa les doigts. [Ô mon peuple, que votre répugnance et votre 
hostilité à mon égard ne vous entraînent pas à encourir les mêmes châtiments qui 
atteignirent le peuple de Nouh, le peuple de Houd, ou le peuple de Çalih et l'exemple du 
peuple de Lout n'est pas éloigné de vous] (11/89)». Puis il envoya chez Abdallah Ibn Sèlèm 
et lui demanda: «Que penses-tu?» Il répondit: «Laisse les armes! Ne combats pas! Car tes 
arguments seront plus forts (devant Allah T)». 

9.5 Ce qui se passa entre Othmane et Mourira le jour de la maison 

Ahmed rapporte: Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée, entra chez Othmane, qu'Allah 
l'agrée, alors qu’il était assiégé et lui dit: «Tu es le gouverneur de tout le peuple et tu vois ce 
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qui t'arrive. Je te propose trois solutions : choisis-en une. Soit tu sors les combattre car tu as 
avec toi un nombre et une force considérables et tu es dans la vérité alors qu'ils sont dans 
l'erreur. Soit tu ouvres une porte autre que celle où ils sont, tu prends ta monture et tu vas à 
la Mecque, car ils ne se permettront pas de violer sa sacralité une fois que tu y seras. Soit tu 
vas au Chèm car il y a les habitants du Chèm et Mouâawiya». Othmane répondit: «Pour ce 
qui est de sortir les combattre, je ne serai pas le premier calife du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, à verser le sang de sa communauté. Pour ce qui est de partir à la Mecque pour 
qu'ils ne se permettent pas de violer sa sacralité, j'ai entendu le Messager d'Allah dire: «Un . 
homme de Qouraych "'a-,, yr- » » , */--'*/- ■> -’-v a-» 

saccagera la Mecque; if ~slS Cj^Xj aILs û>H 

portera la moitié du châtiment du monde!» et ce ne sera pas moi. Quant â rejoindre le Chèm’, 
ce sont les habitants du Chèm et Mouâawiya et je ne veux pas quitter la ville vers laquelle j'ai 
émigré et le voisinage du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

9.6 Othmane interdit à certains sahabas de combattre le jour de la maison 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez Othmane le jour de la 
maison et j'ai dit: «Chef des croyants! Le combat est maintenant licite, ; 

- Abou Hourayra, répondit-il. Te plairait-il de tuer tous les gens et moi aussi? ! 

- Non. 

- Alors, par Allah, si tu tues un seul homme ce sera comme si tu as tué tous les gens! 
(allusion au verset 5/32 T)». 

Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai dit à Othmane, qu'Allah l'agrée: 
«Chef des croyants! Tu as dans la maison une bande, pour toi Allah la fera triompher même 
si elle était moins nombreuse (car tu es opprimé et tu es dans la vérité C). Autorise-moi de 
combattre!» Il répondit: «Je supplie au nom d’Allah tout homme de ne pas verser son sang 
pour moi et de ne pas verser de sang pour moi». 

Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai dit à Othmane, qu'Allah l'agrée, le 
jour de la maison: «Combats-les, car, par Allah, Allah te permet de les combattre!» Il 
répondit: «Non, par Allah, jamais je ne les combattrai!» 

Abdallah Ibn Âamir, qu'Allah les agrée, rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, dit le jour de 
la maison: «Celui de vous qui me rendra le plus grand service est celui qui baissera son bras 
et ses armes». 

Ibn Sirine rapporte: Zèyd Ibn Thèbit vint voir Othmane, qu'Allah les agrée, et dit; «Les 
ançara sont devant ta porte et te disent: si tu veux, nous sommes les alliés d'Allah!» Il répéta 
sa parole et Othmane dit: «Si c’est pour combattre, alors non». 

Ibn Sirine rapporte: il y avait avec Othmane sept cents personnes dans la maison. S’il 
les avait laissées, elles les auraient frappés jusqu'à les sortir de la ville. Parmi eux étaient Ibn 
Omar, Alhasan Ibn Ali et Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée. 

Abdallah Ibn Sèîida, qu'Allah l'agrée, rapporte: Sèîid Ibn Alâaç vint chez Othmane, 
qu'Allah les agrée, et dit: «Chef des croyants! Jusqu'à quand lieras-tu nos mains alors que 
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ces gens nous ont rongés: certains nous jettent des lances, d'autres jettent des pierres et 
d'autres ont dégainé leurs sabres. Donne-nous tes ordres!» Il répondit: «Par Allah! Je ne 
veux pas les combattre, et si j’avais voulu les combattre j'aurais espéré triompher. Mais je 
laisse Allah se charger d'eux et se charger de ceux qui les ont montés contre moi, car nous 
nous réunirons auprès de notre Seigneur. Mais pour ce qui est de combattre, par Allah, je ne 
te donnerai pas l'ordre de combattre». Sèîid déclara: «Par Allah! Je ne demanderai plus 
jamais à personne comment tu vas (je ne vais pas attendre ta mort en demandant aux gens 
de tes nouvelles mais je mourrai avant toi en les combattant C)!» Il sortit alors et les 
combattit jusqu'à ce qu'il fut frappé à mort à la tête. 

9.7 Saâd Ibn Abou Waqqaç refuse de combattre 

Omar Ibn Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah les agrée, raconte: mon frère Âamir partit 
chez mon père Saâd et dit: «Mon père! Les gens combattent pour ce bas monde et tu es 
ici?!» Il dit: «Mon fils! M'ordonnes-tu d'être un chef dans la discorde et la tentation?! Non, par 
Allah, à moins qu'on me donne un sabre qui s'écarte du croyant quand je le frappe et qui tue 
le mécréant quand je le frappe. J'ai entendu le - ..?u s , r ,i - . t,\ $ J -ni c, 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: Allah aime LSv ^ '-A 

la personne qui se suffit, qui est discrète et pieuse». 

Ibn Sirine rapporte: quand on dit à Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée: «Ne 
combats-tu pas? Tu es des membres de la consultation et tu es plus concerné par cette 
affaire». Il répondit: «Je ne combattrai pas jusqu'à ce qu'ils me ramènent un sabre qui a deux 
yeux, une langue et deux lèvres et qui reconnaît le croyant du mécréant. J'ai combattu et je 
sais ce qu'est le jihèd». 


9.8 Ce qui se passa entre Ousèma, Saâd et un homme 

Abou Ibrahim Attaymi rapporte: Ousèma Ibn Zèyd le ventru, qu'Allah l'agrée, dit: 
«Jamais je ne combattrai un homme qui dit: il n'y a de dieu qu'Allah!» Saâd Ibn Mèlik, 
qu'Allah l'agrée, dit: «Et moi, par Allah! Jamais je ne combattrai un homme qui dit: il n'y a de 
dieu qu'Allah!» 

Un homme leur dit: «Allah n'a-t-il » /*■> f £ _ j, * y ® 

pas dit: [Et combattez-les jusqu'à ce a)/ j'jjl a_LL» qjJo ^ 


qu'il ne subsiste plus d'association (fitna: association, tentation, division, tuerie... C), et que la 
religion soit entièrement à Allah] (8/39)?» Ils répondirent: «Nous avons combattu jusqu'à ce 
qu'il n'y eut plus de fitna et que la religion fut à Allah». 


9.9 Ce que dit Ibn Omar en refusant de combattre dans la discorde d'Ibn Zoubèyr 

Nèfiî rapporte: deux hommes vinrent vers Ibn Omar, qu'Allah les agrée, pendant la 
discorde d'Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, (voir ch6 §13.33 T) et dirent: «Le peuple est 
perdu et tu es Ibn Omar et le compagnon du Prophète, prière et paix sur lui, Qu'est-ce qui te 
retient de sortir?! 

- Ce qui me retient est qu'Allah a interdit le sang de mon frère. 

- Allah n’a-t-il pas dit: [Et combattez-les jusqu'à ce qu'il ne subsiste plus de fitna] (8/39)? 

- Nous avons combattu jusqu'à ce qu’il ne subsista plus de fitna et que la religion fut à 
Allah. Mais vous, vous combattez pour qu'il y ait une discorde et que la religion soit pour 
autre qu'Allah». 
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Nèflî rapporte; un homme vint vers Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et dit: «Abou 
Abderrahmane! Pourquoi vas-tu au pèlerinage une année et à la ôomra l'autre et laisses-tu 
le combat dans la voie d'Allah puissant et glorieux alors que tu sais combien Allah y a incité? 

- Mon neveu, répondit-il, l'Islam est bâti sur cinq choses: la foi en Allah et son Messager,: 
les cinq prières, le jeûne de Ramadhan, acquitter i'aumône et le pèlerinage à la Maison. 

- Abou Abderrahmane! N'entends-tu pas ce qu'Allah a dit dans son livre; [Et si deux 
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combattent, faites la 
conciliation entre eux. Si l'un 
d'eux se rebelle contre 
l'autre, combattez le groupe 
qui se rebelle, jusqu'à ce 
qu'il se conforme à l'ordre 
d’Allah] (49/9)? [Et 
combattez-les jusqu'à ce 
qu'il ne subsiste plus de fitna] (8/39)? 

- Nous l'avons fait au temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. L'Islam était 
faible et la personne subissait des épreuves (fitna) pour lui faire quitter sa religion; ils la 
tuaient ou la torturaient. Puis l’Islam s'est fortifié et il n'y eut plus de fitna (tentation). 

- Que dis-tu alors de Ali et Othmane, qu'Allah les agrée (n'était-ce pas une fitna T)? 

- Quand à Othmane, Allah lui a pardonné (sa fuite le jour d'Ouhoud avec les 
musulmans, Allah leur a pardonné à tous dans le Coran C), et vous, vous détestez qu'Allah 
lui pardonne. Quant à Ali, c’est le cousin du Messager d'Allah et son gendre et voici sa 
maison», dit-il en la désignant (à côté des maisons du Prophète I). 


Nèfiî rapporte: un homme vint vers Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et dit: «Abou 
Abderrahmane! N'entends-tu pas ce qu'Allah a évoqué dans son livre: [Et si deux groupes de 
croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si l'un d’eux se rebelle contre l'autre, 
combattez le groupe qui se rebelle, jusqu'à ce qu'il se conforme à l'ordre d'Allah. Puis, s'ils 
s'y conforment, réconciliez-les avec justice et soyez équitables car Allah aime les équitables] 
(49/9)? Qu'est-ce qui t'empêche de combattre comme Allah a dit dans son livre? 

- Mon neveu, répondit-il, me blâme-t-on avec ce verset?! Je préfère ne pas combattre 
plutôt que de me faire blâmer avec cet autre verset où Allah dit: [Quiconque tue 

intentionnellement un _ r \ -r- - - - " 3 \~- J 

croyant, sa rétribution alors O J 

sera - 

éternellement. Allah l’a 
frappé 

de sa colère, l'a maudit et lui a préparé un énorme châtiment] (4/93). 

- Pourtant Allah dit: [Et combattez-les jusqu'à ce qu'il ne subsiste plus de fitna] (8/39)? 

- Nous l'avons fait», dit-il et il expliqua comme précédemment. 


rEnfer ™r r AitTT AI â Ü\5 iliJj ÜS\ OiijWi 


Dans une autre version: Ibn Omar dit: «Et sais-tu ce qu’est la fitna? Mouhammed, prière 
et paix sur lui, combattait les idolâtres et les côtoyer était une tentation et une épreuve. Ce 
n'est pas comme votre combat pour le pouvoir». 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
268 




ChlX Quitter les envies personnelles - 9 Interdiction de tuer les musulmans. 


9.10 Ce que dit Ibn Omar à Ibn Zoubèyr et Abdallah Ibn Çafwane au sujet de son 
refus de prêter serment à Ibn Zoubèyr 

Aboul Âaliya Albara rapporte: Abdallah Ibn Zoubèyr et Abdallah Ibn Çafwane, qu'Allah 
les agrée, étaient un jour assis à côté de la Kaâba quand passa Ibn Omar, qu'Allah les 
agrée, près d'eux alors qu'il tournait autour de la Kaâba. Un d’eux dit à son ami: «Crois-tu 
qu’il reste une personne meilleure que cet homme?» Puis il dit à un homme: «Appelle-le 
nous quand il finira ses tours». Quand il finit de tourner et pria deux rakâat, la personne vint 
le voir et dit: «Voici Abdallah Ibn Zoubèyr et Abdallah Ibn Çafwane qui t'appellent». Il vint 
vers eux et Abdallah Ibn Çafwane dit: «Abou Abderrahmane! Qu’est-ce qui t’empêche de 
prêter serment (bayâa) au chef des croyants - il voulait dire Abdallah Ibn Zoubèyr (voir ch6 
13.33)? Les habitants de la Mecque, de Médine, du Yémen et de l'Irak lui ont prêté serment 
ainsi que la majorité des habitants du Chèm». Il répondit: «Par Allah! Je ne vous prêterai pas 
serment tant que vos sabres sont levés et que vos mains sont souillées du sang des 
musulmans!» 

9.11 Ibn Omar refuse de sortir pour que les musulmans lui prêtent serment 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand la discorde eut lieu, les gens partirent chez 
Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et dirent: «Tu es le maître de tous les musulmans et 
te fils de leur maître, tous les gens sont d'accord pour toi, sors que nous te prêtions serment 
(bayâa)». Il répondit: «Non, par Allah! Un bol de sang ne sera pas versé pour moi ni par ma 
cause tant que je serai en vie». Puis on retourna le voir et on le menaça en disant: «Tu vas 
sortir ou tu seras tué sur ton lit». Il répondit comme la première fois. Par Allah! Ils ne purent 
rien tirer de lui jusqu'à ce qu'il rejoignit Allah élevé. 

9.12 Ce que dit Ibn Orna/- de la division et de l'union 

Khalid Ibn Soumayr rapporte: on dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: «Rétablis la 
situation! Car tous les musulmans sont d'accord pour toi. 

- Mais si un homme à l'est refuse? répondit-il. 

- Si un homme refuse, il sera tué, et qu'est la vie d'un homme pour le redressement de la 
communauté? 

- Par Allah! Je n’aimerais pas que la communauté de Mouhammed, prière et paix sur lui, 
tienne le bois d'une lance et que je tienne son fer et qu'un musulman soit tué, même si je 
devais posséder ce monde et ce qu'il contient». 

Qatan rapporte: un homme se rendit chez Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et dit: «Il n'y 
personne qui soit pire que toi envers la communauté de Mouhammed, prière et paix sur lui! 

- Pourquoi? dit-il. Par Allah! Je n'ai pas versé leur sang, je n'ai pas divisé leur groupe et 
je n'ai pas cassé leur force. 

- Si tu voulais, il n'y aurait pas deux personnes qui te désapprouvent. 

- Je ne voudrais pas le recevoir (le califat C) alors qu'un homme dit: non! et l'autre dit: 

si!» 


Alqasim Ibn Abderrahmane rapporte: ils dirent à Ibn Omar, qu'Allah les agrée, dans la 
première discorde (de Ali et Mouâawiya C): «Ne sors-tu pas combattre? 

- J'ai combattu quand les statues étaient entre la pierre noire et la Kaâba jusqu’à ce 
qu'Allah puissant et glorieux les fit disparaître de la terre des arabes. Et je déteste combattre 
ceux qui disent: il n'y de dieu qu'Allah. 
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- Par Allah! Ce n'est pas cela que tu penses! Mais tu veux que les compagnons du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, s'entretuent, puis quand il ne restera que toi, on dira: 
prêtez serment à Abdallah Ibn Omar pour qu’il soit chef des croyants. 

- Par Allah! Je ne pense pas à cela, mais quand vous dites: venez à la prière (dans 
l'appel à la prière), je réponds à votre appel, venez au succès, je réponds à votre appel. Mais 
quand vous vous divisez je ne suis plus avec vous et quand vous vous réunissez je ne me 
sépare pas de vous». 

Nèfiî rapporte: au temps d'Ibn Zoubèyr, des Khawarij (dissidents qui sortirent des rangs 
de Ali C) et des Khachèbiya (un groupe de chiites C), on dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: 
«Pries-tu avec ceux-ci et ceux-là alors qu’ils s'entretuent?! 

- Celui qui dit: viens à la prière, je réponds à son appel. Celui qui dit: viens au succès, je 
réponds à son appel. Et celui qui dit: viens tuer ton frère musulman et prendre ses biens, je 
dis non». 

9.13 Alhasan Ibn Ali refuse que les croyants meurent pour le pouvoir et conclut la 
paix avec Mouâawiya 

Aboul Rarif raconte: nous étions dans l'armée de Hasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, 
douze milles hommes et nos sabres saignaient du combat contre habitants du Chèm. Aboul 
Omar Taha était notre chef. Quand nous apprîmes le pacte de Hasan Ibn Ali avec 
Mouâawiya, qu'Allah les agrée, nos dos étaient presque cassés de colère et de rage (à la 
bataille entre Ali et Mouâawiya, Ali triompha puis il fut assassiné. Mouâawiya proposa alors à 
Hasan de lui laisser le califat pour cesser la guerre puis d'être calife après lui T). Quand 
Alhasan Ibn Ali arriva à Koufa, un homme parmi nous nommé Abou Âamir Sofiène Ibn Lèyl 
se leva devant lui et dit: «Que la paix soit avec toi, humiliateur des croyants!» Alhasan 
répondit: «Ne dis pas cela, Abou Âamir. Je n’ai pas humilié les croyants mais j'ai détesté les 
tuer pour demander le pouvoir». 

Chiîbi rapporte: quand il y eut le pacte entre Hasan Ibn Ali et Mouâawiya, qu'Allah les 
agrée, Mouâawiya lui dit: «Lève-toi et prononce un discours aux musulmans pour leur, 
transmettre ce que tu as conclu». Alhasan se leva et dit: «Louange à Allah qui a guidé par 
nous vos premiers (par son grand-père le Prophète T), et qui a épargné le sang de vas 
derniers grâce à nous. Sachez que la plus grande intelligence est la piété, et la plus grande 
débilité est la criminalité. Cette affaire pour laquelle j'étais en désaccord avec Mouâawiya, 
soit il la mérite plus que moi, soit c'est mon droit. Or nous l'avons délaissée pour Allah, pour 
le redressement de la communauté de Mouhammed, prière et paix sur lui, et pour épargner 
leur sang». 

Puis il se tourna vers Mouâawiya et dit: «[Et je ne sais pas: ceci est peut être une 
tentation pour vous et une jouissance 
pour un certain temps!] (21/111)» et il 
descendit. Âamr Ibn Alâaç dit alors à 
Mouâawiya: «Est-ce cela que tu voulais (qu'il dise, car c'est Âamr qui a proposé à 
Mouâawiya que ce soit Hasan qui prononce le discours C)?!» 

9.14 Ce que dit Hasan à Joubèyr Ibn Noufèyr au sujet du califat 

Joubèyr Ibn Noufèyr, qu’Allah l'agrée, raconte: j'ai dit à Hasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée: 
«Les gens disent que tu veux le califat». Il répondit: «Les têtes des arabes étaient dans ma 
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main, ils combattaient qui je combattais et faisaient la paix avec qui je la faisais, et je l'ai 
laissé pour la satisfaction d'Allah élevé et pour épargner le sang de la communauté de 
Mouhammed, prière et paix sur lui. Est-ce que je l'arracherai maintenant en anéantissant les 
habitants de la Mecque et de Médine?!» 

9.15 Ayman Alèsèdi refuse de combattre avec Marwane et ce qui se passa entre 

eux 

Âamir Chiîbi rapporte: quand Marwane combattit Dhahhak Ibn Qays, il envoya à Ayman 
Ibn Khouraym Alèsèdi, qu'Allah les agrée, lui disant: «Nous voulons que tu combattes avec 
nous». Il répondit: «Mon père et mon oncle ont assisté à Badr (en vérité, ils ont assisté à 
Houdèybiya, comme le disent d’autres versions C) et m'ont recommandé de ne combattre 
personne qui dit: il n’y a de dieu qu'Allah. Si tu me ramènes une garantie contre le Feu, je 
combattrai avec toi». Marwane lui dit: «Va-t-en!» et dit du mal de lui et l’insulta. Ayman 
composa alors: 

«Je ne combattrai pas un homme qui prie 

Pour le royaume d'un autre homme de Qouraych. 

Combattrai-je un musulman sans raison (ou: sans crime)?! 

Ma vie ne me servirait alors à rien. 

À lui son royaume et à moi mon péché! 

Qu'Allah me préserve de cette ignorance et de cette sottise!» 

9.16 Ce que dit Hakam Ibn Âamr à Ali 

Âamr Alrifèri raconte: j'étais assis chez Hakam Ibn Âamr, qu'Allah l'agrée, quand il reçut 
l'envoyé de Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée. Il dit: «Tu es la personne la plus concernée 
pour nous aider dans cette affaire». Il répondit: «J'ai entendu mon proche ami, ton cousin, 
prière et paix sur lui, dire: «Quand ceci arrivera, prends un sabre en bois», et j'ai pris un 
sabre en bois». 


9.17 Abdallah Ibn Abou Awfa refuse de combattre avec Yèzid 
Aboul Achâath Asçanâani raconte: Yèzid Ibn Mouâawiya m'a envoyé chez Abdallah Ibn 
Abou Awfa, qu'Allah l'agrée. Des compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
étaient avec lui et je leur ai dit: «Que préconisez-vous aux musulmans? 

- Aboul Qasim, répondit-il, m’a recommandé au cas où je vivrais ces choses de me 
rendre à la montagne d'Ouhoud, de casser mon sabre et de m'asseoir dans ma maison. Et si 
on entre dans ma maison, il m'a dit de m'asseoir dans ma chambre à coucher. Si on y entre, 
il m'a ordonné de tomber sur mes genoux et de dire: «Prends le péché de mon assassinat en 
plus de tes propres péchés et sois „ * „ . - y _ = _ ■ ° 
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des gens du Feu, et telle est la 
récompense des injustes (comme 
Abel dit à Caïn 5/29 T)». J'ai brisé 
mon sabre, et si on rentre dans ma 
maison, j'irai dans ma chambre à coucher, et si on entre dans ma chambre à coucher, je 
tomberai sur mes genoux et je dirai comme m'a dit le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui». 


9.18 Mouhammed Ibn Maslèma applique la recommandation du Prophète en ce qui 
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concerne le combat pour ce bas monde 

Mouhammed Ibn Maslèma, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix ; 
sur lui, a dit: «Quand tu ^ , - , , j s. s ir . 

verras les gens se combattre J 

pour ce bas monde, prends 
ton sabre, va au plus grand 
rocher de la Harra (terre 
rocailleuse à Médine C) et 
frappe-le jusqu'à ce que ton 
sabre se casse. Puis assieds-toi dans ta maison jusqu’à ce que vienne vers toi-une main 
égarée ou une mort qui sera ta fin». Et j'ai fait ce que m'a ordonné le Messager d'Allah. i 
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Mouhammed Ibn Maslèma, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, m'a donné un sabre et m'a dit: «Mouhammed Ibn Maslèma! Combats avec ce sabre 
dans la voie d'Allah, et quand tu verras deux groupes de musulmans s'entretuer, frappe avec 
un rocher jusqu’à ce qu'il se casse, puis retiens ta langue et ta main jusqu'à ce que te vienne 
une mort qui sera ta fin ou une main égarée». Quand Othmane , qu'Allah l'agrée, fut tué et 
qu'il arriva aux musulmans ce qu’il arriva, il partit à un rocher dans son jardin et le frappa de 
son sabre jusqu'à ce qu'il le cassa. 


9.19 Ce que dit Houdhèyfa de s'entretuer 

Ribîi raconte: j'ai entendu un homme dans l'enterrement de Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, 
dire: «L'homme qui gît ici a dit: peu m'importe puisque je l'ai entendu du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui; si vous vous entretuez, je rentrerai dans ma maison, et si on entre chez 
moi, je dirai: voilà! Prends mon péché et ton péché». 


9.20 Ce qui se passa entre Mouâawiya et Wèil ibn Hojrà ce sujet 

Wèil Ibn Hojr, qu'Allah l'agrée, raconte: quand nous apprîmes l'apparition du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, je suis parti en tant que délégué de ma tribu. Arrivé à Médine, 
j'ai trouvé ses compagnons avant de le voir. Ils dirent: «Le Messager d'Allah nous a annoncé 
la bonne nouvelle de ta venue trois jours avant que tu n'arrives. Il a dit: Wèil Ibn Hojr viens 
vers vous». Puis je vis le Prophète, prière et paix sur lui, il m'accueillit chaleureusement, il 
me rapprocha de lui, il étendit son manteau et me fit asseoir dessus. Puis il appela les 
musulmans et ils se rassemblèrent. Il monta sur le minbar (chaire de la mosquée T) et me fit 
monter dessus plus bas que lui. Il dit: «Musulmans! Voici Wèil Ibn Hojr qui vient vers vous 
d'un pays lointain de Hadhramawt, 
de plein gré sans contrainte, ce 
sont les restants des fils des rois. 

Qu'Allah te bénisse, Hojr, ainsi que 
tes enfants!» Puis il descendit et 
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m'installa à un endroit éloigné de Médine, et ordonna à Mouâawiya Ibn Abou Sofiène de 
m'accueillir chez lui. Je suis sorti et Mouâawiya partit avec moi. En route, il me dit: «Wèil! Le 
sable brûle la plante de mes pieds, prends-moi derrière toi. 

- Je ne suis pas avare pour te refuser cette chamelle, mais tu n'es pas des fils des rois 
et je ne voudrais pas être dénigré à cause de toi. 

- Alors jette-moi tes chaussures que je me protège de la chaleur du soleil. 
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- Je ne suis pas avare pour te refuser cette paire de chaussures en cuir, mais tu n'es 
pas de ceux qui portent les habits des rois et je ne voudrais pas être dénigré à cause de toi». 

Plus tard, quand Mouâawiya devint roi, il envoya un homme de Qouraych nommé Bosr 
Ibn Artat, qu'Allah l'agrée, et lui dit: «Le pays est maintenant sous mon autorité. Pars donc 
avec ton armée. Dès que tu quitteras le Chèm, dégaine ton sabre et tue quiconque refuse de 
me prêter serment (bayâa) jusqu'à ce que tu arrives à Médine. Puis entre à Médine et tue 
quiconque refuse de me prêter serment (Alhasan avait alors cédé le califat à Mouâawiya, 
voir plus haut §9.13 T). Et si tu trouves Wèil Ibn Hojr vivant, ramène-le moi». Il fit ainsi et il 
trouva Wèil Ibn Hojr vivant et le ramena. Mouâawiya ordonna d'aller à sa rencontre, il le fit 
entrer et le fit asseoir avec lui sur son lit. Mouâawiya lui dit: «Mon lit que voici est-il meilleur 
ou le dos de ta chamelle? 

- Chef des croyants, répondit-il, je venais juste de quitter l'ignorance et la mécréance, et 
c'était la conduite de l'ignorance. Puis Allah a amené l'Islam et l’Islam a couvert ce que nous 
avions fait. 

- Alors qu'est-ce qui t'a empêché de nous aider puisque Othmane, qu'Allah l'agrée, 
t'avait accordé sa confiance et t'avait pris comme gendre? 

- Tu as combattu un homme (Ali T) qui est plus digne de Othmane que toi! 

- Comment peut-il être plus digne de Othmane que moi alors que mon lien de parenté 
est plus étroit que lui avec Othmane? 

- Le Prophète, prière et paix sur lui, avait rendu Ali et Othmane frères, et le frère est plus 
proche que le cousin. De plus je ne vais pas combattre les mouhajirins. 

- Ne sommes-nous pas des émigrants? 

- Ne nous sommes-nous pas écartés de vos deux groupes (pour ne pas combattre les 
mouhajirins des deux côtés T)? Et voici un autre argument: le Messager d'Allah a tourné sa 
tête vers l'est alors qu'il était en présence d'une grande assemblée. Puis il se retourna et dit: 
«Les tentations (fitna) viennent vers vous comme les heures d'une nuit ténébreuse» et il 
expliqua leur gravité, leur proximité et leur mal. Je lui ai dit d'entre les présents: «Ô Messager 
d'Allah! Et quelles sont les fitna (tentation, discorde, tuerie, association... C)?» Il me dit: 

«Wèil! Quand deux sabres se C\ » 4 . . \-r. - T T- • r , 

croiseront dans l’Islam, isole-toi L^Jjj^L 9 

d'eux». 


- Tu es devenu chiite? 

- Non, mais je veux le bien pour les musulmans. 

- Si j’avais entendu ou su ceci, je ne t'aurais pas fait venir. 

- N'as-tu pas vu ce qu'a fait Mouhammed Ibn Maslèma à l'assassinat de Othmane? Il a 
pris son sabre, il a frappé avec un rocher jusqu'à ce qu’il l'a cassé. 

- Ces gens-là sont contre nous. 

- Et que faisons-nous de la parole du - - 2 « J » > - , _ 
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Messager d’Allah, prière et paix sur lui: 

«Quiconque aime les ançars, c'est parce qu'il 
m'a aimé, et quiconque les déteste c'est 
parce qu'il m'a détesté»? 

- Choisis quel pays tu veux car tu ne vas pas retourner à Hadhramawt. 

- Ma tribu est au Chèm et ma famille est à Koufa. 

- Un homme de ta famille vaut mieux que dix de ta tribu. 

- De toute façon, je ne suis pas retourné à Hadhramawt pour le plaisir, et l'émigrant n'a 
pas à retourner à la terre qu'il a quittée sauf raison valable. 
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- Et quelle était ta raison? 

- La parole du Messager d'Allah concernant la discorde et les tentations. Quand vous 
vous divisez, nous nous écartons de vous, et quand vous vous unissez, nous venons vers 
vous. Telle est ma raison. 

- Je te désigne gouverneur de Koufa, alors vas-y. 

- Je ne serai plus gouverneur pour personne après le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui. N'as-tu pas vu Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, me solliciter et j’ai refusé? Puis Omar, 
qu'Allah l'agrée, m'a sollicité et j'ai refusé, puis Othmane, qu'Allah l'agrée, m'a sollicité et j'ai 
refusé tout en leur prêtant serment (bayâa). J'ai reçu une lettre d'Abou Bakr quand les 
habitants de notre région ont apostasié et j'ai fait le nécessaire avec eux jusqu'à ce qu'Allah 
les fit retourner à l’Islam sans être gouverneur». 

Mouâawiya appela alors Abderrahmane Ibn Om Alhakam et dit: «Va, car je t'ai désigné 
gouverneur de Koufa (c'était après la mort de l'ex-gouverneur Ziyèd en 57 H C). Emmène 
avec toi Wèil, sois généreux avec lui et accomplis ses besoins». Abderrahmane répondit: 
«Chef des croyants! Tu as mal pensé de moi! M'ordonnes-tu d'être généreux envers celui 
que le Prophète a honoré, ainsi qu'Abou Bakr, Omar, Othmane et toi-même?» Mouâawiya fut 
heureux de sa réponse et Wèil partit avec lui à Koufa et mourut peu après. 

9.21 Ce que dit Abou Barza Alaslèmi du combat de Marwane, d’Ibn Zoubèyr et des 
lecteurs du Coran 

Aboul Minhèl raconte: au temps où Ibn Ziyèd fut expulsé (Ôoubayd Allah Ibn Ziyèd, 
gouverneur de Baçra, fut expulsé de Baçra à la mort du calife Yèzid Ibn Mouâawiya Ibn Abou 
Sofiène qui avait succédé à son père C), Ma/wane bondît au pouvoir au Chèm, Ibn Zoubèyr, 
qu'Allah les agrée, bondit à son opposition à la Mecque et ceux qui étaient nommés «Les 
lecteurs» bondirent à Baçra (ce sont les Khawa/ij, dissidents, car le Prophète a dit d'eux: «À 
la fin des temps, apparaîtront des gens aux dents récentes et dont les plus intelligents sont 
stupides, ils prononceront les meilleures paroles et liront le Coran mais il ne dépassera pas 
leurs cous; ils sortiront de l'Islam comme une flèche qui traverse le gibier et en ressort» C). 
Mon père en fut immensément affligé et dit: «Pars, que tu perdes ton père! vers cet homme 
des compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, vers Abou Barza Alaslèmi, 
qu'Allah l'agrée». Je suis parti avec mon père et nous rentrâmes chez lui dans sa maison, il 
étais assis sous l'ombre d'une pièce en roseaux au-dessus du toit et il faisait très chaud. 
Nous nous sommes assis avec lui et mon père se mit à lui demander de parler et dit: «Abou 
Barza! Vois-tu?! Vois-tu ce qui arrive?!» La première chose qu'il dit fut: «J'espère qu'Allah me 
récompensera pour être en colère contre les familles de Qouraych! Vous les arabes, vous 
savez comment vous étiez avant l'Islam: peu nombreux, sans honneur et égarés. Allah 
puissant et glorieux vous a élevés par l'Islam et par Mouhammed jusqu'au stade que vous 
voyez, et c’est ce bas monde qui vous a divisés. Celui-là qui est au Chèm - il parlait de 
Marwane - par Allah! Il ne combat que pour ce bas monde. Celui-là qui est à la Mecque, par 
Allah, il ne combat que pour ce bas monde. Ceux qui sont autour de vous et que vous 
appelez vos lecteurs (de Coran T), par Allah, ils ne combattent que pour ce bas monde». 
Quand il n'épargna personne, mon père lui dit; «Alors que nous ordonnes-tu?» Il répondit: 
«Je considère que les meilleures personnes aujourd'hui sont un groupe qui se collent à la 
terre, dont les ventres sont vides des biens du peuple et dont les dos sont légers de son 
sang». 

9.22 Ce que dit Houdhèyfa de tuer 
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Chimr Ibn Âatiya rapporte: Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, dit à un homme: «Te plairait-il de 
tuer l'homme le plus criminel? 

- Oui, répondit-il. 

- Alors tu serais plus criminel que lui!» 

9.23 Importance de ne pas perdre un homme musulman 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, me 
demanda: «Quand vous assiégez une ville, comment faites-vous? 

- Nous envoyons un homme vers la ville, répondis-je, et nous lui fabriquons une armure 
en cuir. 

- Mais si on lui lance une pierre? 

- Alors il meurt. 

- Ne le faites donc pas, car par celui qui tient mon âme dans sa main, il ne me réjouit 
pas que vous preniez une ville contenant quatre milles combattants en perdant un homme 
musulman!» 

9.24 Sauver le musulman des mains des mécréants 

Ibn Chèyba rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dit: «Si je sauve un 
musulman des mains des mécréants, cela me sera préférable à l'Arabie!» 
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10 GRAVITÉ DE L’ATTEINTE DU MUSULMAN 


10.1 Le Prophète interdit d'effrayer le musulman 

Abou Hasan Alançari, qu'Allah l'agrée, avait assisté au pacte de Âaqaba ainsi qu'à la 
bataille de Badr. Il raconte; nous étions assis avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
quand un homme se leva et oublia ses chaussures. Un homme les prit alors et les mit sous 
lui. Le premier retourna et s'exclama: «Mes chaussures! 

- Nous ne les avons pas vues, dirent les présents. 

- Les voici, dit la personne. 

- Que fais-tu de la frayeur du croyant? dit le Prophète. <; , )V d ~ 

- Ô Messager d'Allah! Je l’ai fait pour jouer. * Cj ^ _5j J > 

- Et que fais-tu de la frayeur du croyant?!» répéta-t-il deux ou trois fois. 

Âamir Ibn Rabiâa, qu'Allah l'agrée, rapporte; un homme prit les chaussures d'un autre et 
les cacha en plaisantant. On évoqua cela au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il dit: 
«N’effrayez pas le musulman, car . k t « *>\\' - „ _ 5 \ r v « 

effrayer le musulman est une ùy 

injustice grave». ' 1 ' 


Noômène Ibn Bèchir, qu'Allah les agrée, rapporte: nous étions en voyage avec le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand un musulman s'endormit sur sa monture. Un 
autre lui prit une flèche de son carquois et le premier se réveilla alarmé. Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dit: «Il n'est pas permis d’effrayer un musulman». 

Abderrahmane Ibn Abou Lèyla rapporte: les compagnons de Mouhammed, prière et 
paix sur lui, nous ont raconté que tandis qu'ils voyageaient avec le Prophète, un musulman 
dormit 

et un autre lui prit une corde. Le premier s'alarma et le \ c \ 0 s> - « c'\ > > , - (7 

Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Il n'est pas '3^_ j' ô-^.. 

permis à un musulman d'effrayer un musulman». 


Soulèymane Ibn Çord, qu'Allah l'agrée, rapporte: un nomade pria avec le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Il avait un carquois en cuir et quelqu'un le lui prit. Quand le 
Prophète salua, il s'exclama: «Le carquois!» Quelqu'un rit et le Prophète, prière et paix sur 
lui, 

dit: «Quiconque croit en Allah et le 
jour dernier, qu'il n'effraye pas un 
musulman». 

10.2 Mépriser et dédaigner le musulman: histoire du Prophète avec Ousèma Ibn 
Zèyd 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: Ousèma, qu'Allah l'agrée, (le fils de Zèyd, l'ex-fils 
adoptif du Prophète T) trébucha sur le pas de la porte et se blessa au front. Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Aïcha, enlève-lui le sang», mais je fut saisie de dégoût. Le 
Messager d'Allah se mit à sucer sa blessure et à cracher le sang, et dit: «Si Ousèma était 


Ch 5 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
276 


t: t 






ChlX Quitter les envies personnelles -10 Gravité de l’atteinte du musulman. 


une fille, je l'aurais habillée et bien vêtue jusqu'à la marier». 

Âata Ibn Yèsar, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, fut 
atteint de variole quand il arriva à Médine. Il était un jeune enfant et sa morve coulait sur sa 
bouche. Aïcha, qu’Allah l’agrée, fut dégoûtée de lui et le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, entra et se mit à lui laver le visage et à l'embrasser. Aïcha dit: «Par Allah! Après avoir vu 
ceci je ne le repousserai jamais!» 

Ôorwa, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, retarda la 
descente de Âarafa (durant le pèlerinage C) car il attendait Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les 
agrée. Ce dernier vint ensuite, et c'était un jeune noir au nez camard (plat et écrasé C). Les 
gens du Yémen dirent: «Nous avons été retenus à cause de lui?!» C'est pour cette cause 
que les habitants du Yémen ont apostasié (et suivi Mousèylima le charlatan T). Dans une 
autre version: c'est à cause d'Ousèma que les yéménites ont apostasié après la mort du 
Prophète. 

On demanda au narrateur: pourquoi Ôorwa dit-il que les yéménites ont apostasié pour 
cette cause? Il répondit: ils ont apostasié au temps d'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, parce qu'ils 
ont pris à la légère la décision du Prophète, prière et paix sur lui. 

10.3 Omar interdit de mépriser un musulman 

Alhasan rapporte: des gens arrivèrent chez Abou Moussa, qu'Allah l'agrée et il donna 
aux arabes et laissa les non arabes. Omar, qu'Allah l'agrée, lui écrivit: «Pourquoi n'as-tu pas 
été équitable entre eux? Il suffit à une personne comme mal de mépriser son frère 
musulman». 

Ahmed rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il suffit à une personne comme mal de 
mépriser son frère musulman». 

10.4 Gravité de fâcher un musulman: histoire entre Abou Bakr, Salmène, Çouhayb 
et Bilèl au sujet d'Abou Sofiène 

Âaidh Ibn Âamr rapporte: Abou Sofiène (avant sa conversion T) passa à côté de 
Salmène, Çouhayb et Bilèl, qu'Allah les agrée, et un groupe de musulmans. Ils dirent: «Les 
sabres d'Allah ne se sont pas assouvis du cou de l'ennemi d'Allah!» Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée, dit: «Dites-vous cela au cheikh et au maître de Qouraych?!» Puis Abou Bakr se 
rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, et l’informa de ce qui s’était passé. Le Prophète 
dit: 

jiî.ul VJ 

demanda: «Mes frères, vous ai-je ^ 

fâchés?» «Non, répondirent-ils, qu'Allah te pardonne mon frère». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, passa avec un prisonnier à lui pour 
demander au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, de lui accorder la sécurité. Çouhayb, 
qu'Allah l'agrée, étais assis dans la mosquée et demanda à Abou Bakr. «Qui est-ce avec toi? 

- Un prisonnier idolâtre à moi pour lequel je vais demander la sécurité au Messager 
d'Allah. 


«Peut-être les as-tu fâchés? Si tu les as o - o? _ •= J „ " 
fâchés, tu as certainement fâché ton \ O-' 

Seigneur!» Abou Bakr partit les voir et V 
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- Son cou est bon pour le sabre!» Abou Bakrse fâcha alors et le Prophète, prière et paix 
sur lui, le vit et demanda: «Pourquoi te vois-je fâché? 

- Je suis passé, répondit Abou Bakr, avec mon prisonnier que voici devant Çouhayb et il 
a dit: le cou de cet homme est bon pour le sabre. 

- Peut-être l'as-tu vexé (peut-être as-tu répliqué et blessé Çouhayb? T)? 

- Non, par Allah! 

- Si tu l'avais vexé, tu aurais vexé Allah et son Messager». 

10.5 Gravité de maudire un musulman: le Prophète interdit de maudire le buveur 
de l'alcool 

Omar, qu’Allah l'agrée, rapporte: un homme au temps du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, s'appelait Abdallah et était surnommé «l'âne». Il faisait rire le Messager d'Allah et 
le Messager d'Allah l'avait déjà fait fouetter à cause de l'alcool. Un jour, on le ramena et H 
ordonna de le fouetter. Quelqu'un dit: «Ô Allah! Maudis-le! Il ne cesse de se faire fouetter!» 

Le Prophète dit: «Ne le maudissez r * —^ » . i - j ; - 

pas, car, par Allah, à ma ^ 

connaissance, il aime Allah et son Messager». 

Abou Yaâla rapporte: un homme surnommé «l'âne» offrait au Prophète, prière et paix 
sur lui, parfois une gourde de beurre fondu et parfois une gourde de miel. Quand le vendeur 
venait lui exiger de payer, il le ramenait au Prophète et disait: «Ô Messager d’Allah! Donne le 
prix de ce qu'il a pris». Le Prophète, prière et paix sur lui, se contentait de sourire et 
d'ordonner de le payer. Un jour, on le ramena au Messager d'Allah alors qu'il avait bu du vint 
Un homme dit - le reste du récit est le même. 


Zèyd Ibn Aslèm rapporte: on amena Nouâaymène, qu'Allah l’agrée, au Prophète, prière 
et paix sur lui, et il le fit fouetter. Puis on l'amena encore et il fut fouetté, et ainsi quatre ou 
cinq fois. Un homme dit: «Ô Allah, maudis-le! Il ne cesse de boire et d'être fouetté!» Le 
Prophète dit: «Ne le maudis pas car il aime Allah et son Messager». 


Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: on amena un homme qui avait bu au 
Prophète, prière et paix sur lui, et le Prophète ordonna à ses compagnons de le frapper. 
Certains le frappèrent avec leurs chaussures, certains avec leurs mains et certains avec un 
habit (en roulant l'habit pour en faire un fouet C). Puis il dit: «Lâchez-le et blâmez-le!» Ils lui 
dirent: «N'as-tu pas honte du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour faire cela?!» Puis il 
le laissa partir. Quand il partit, ils se mirent à prier contre lui et à l'insulter en disant: «Ô Allah, 
humilie-le! Ô Allah, maudis-le!» Le Messager d’Allah dit: «Ne dites pas cela, n'aidez pas 
Satan contre votre frère. Dites >i A -r~ H - \\~ \- ?- t 71 

plutôt: Ô Allah, pardonne-lui! Ô _ 

Allah, guïde-le! Qu'Allah te donne sa t •• 

miséricorde!» 


J 


Tabarani rapporte: Sèlèma Ibn Alakwaâ, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand nous voyions un 
homme maudire son frère nous considérions qu'il avait commis un péché capital». 

10.6 Gravité d'insulter un musulman: l'homme qui insultait ses esclaves 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint et s'assit devant le Messager d’Allah, 
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prière et paix sur lui, et dit: «J'ai des esclaves qui me mentent, qui me trahissent et qui me 
désobéissent. Et moi, je les insulte et je les frappe. Comment suis-je avec eux? 

- Le jour de la résurrection, répondit le Messager d'Allah, leurs trahisons, leurs 
désobéissances et leurs mensonges seront comptés ainsi que les punitions que tu leur a 
infligées. Si tes punitions sont autant que leurs fautes, vous serez quittes, tu n'auras rien et 
tu ne devras rien. Mais si tes punitions dépassent leurs fautes, tu payeras le surplus». 
L'homme s'assit à côté et se mit à sangloter et à pleurer. Le Messager d’Allah, prière et paix 


sur lui, dit: 

«Ne lis-tu pas 
d'Allah: [Au jour 
résurrection, nous placerons 
les balances exactes. Nulle 
âme ne sera lésée en rien, 


la parole gjJ 

' ' ^ 13 $y> l 




\L T’A 






fût-ce du poids d'un grain de moutarde que nous ferons venir. Nous suffisons largement pour 
dresser les comptes] (21/47)? 

- Ô Messager d'Allah! déclara-t-il. Je ne trouve pas mieux pour moi et pour eux que de 
me séparer d'eux. Je te prends à témoin qu'ils sont tous libres!» 


10.7 Ce qui se passa entre le Prophète et Abou Bakr quand un homme l'insulta 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme insulta Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée, alors que le Prophète, prière et paix sur lui, était assis. Le Prophète se mit à les 
regarder en souriant. Quand l'homme abusa, Abou Bakr réfuta certaines de ses paroles. Le 
Prophète se fâcha alors et se leva. Abou Bakr le rattrapa et dit: «Ô Messager d'Allah! Il 
m'insultait et tu étais assis, puis quand j'ai réfuté certaines de ses paroles tu t'es fâché et tu 
t'es levé?! 

- Il y avait avec toi un ange 
qui répliquait à ta place, répondit - 

le Prophète. Mais quand tu as 0 \^h\ [T\ “JJ «J ^ 

répondu à certaines de ses " ^ " \ ■■ L ' 

paroles, Satan est venu et je ne m'assois pas avec Satan. Abou Bakr! Il y a trois paroles qui 
sont toutes vraies: tout serviteur qui - _ , y? « - « , - - s /\*i 




OjliLs 4 SJzSa 2)2 


■ I 

AJ 




■P 

^3 t OjA-* 


subit une injustice et qui la 
pardonne pour Allah puissant et 
glorieux, Allah le fortifiera et 
l'aidera; tout homme qui offre une 
chose en vue d'être serviable, Allah 
augmentera sa richesse par cette 
cause; tout homme qui demande en vue de s'enrichir, Allah augmentera sa pauvreté». 


ÿlGLs çî 


10.8 Omar jure de couper la langue à son fils pour avoir insulté Aimiqdèd 

Albèhiy rapporte: Abdallah Ibn Omar insulta Aimiqdèd, qu’Allah les agrée. Omar dit: «Je 
promets à Allah de couper ta langue!» Les musulmans intervinrent et lui demandèrent de 
renoncer à son serment. Omar dit: «Laissez-moi couper sa langue pour qu'il n'insulte plus 
jamais un compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui!» 


Albèhiy rapporte: il y eut un malentendu entre Abdallah Ibn Omar et Aimiqdèd, qu'Allah 
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les agrée. Abdallah le blessa par des paroles et Almiqdèd se plaignit de lui auprès de son 
père. Omar jura alors de lui couper la langue. Quand Abdallah craignit sérieusement que son 
père allait le faire, il demanda à plusieurs hommes d'intervenir auprès de lui. Omar dit: 
«Laissez-moi lui couper la langue! et ce sera une coutume suivie après moi. Tout homme qui 
insultera un des compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, aura la langue 
coupée». . i 


10.9 Gravité de dire du mal d'un musulman: blâme du Prophète à un homme 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme dit du mal d'un autre en présence 
du Prophète, prière et paix sur lui. Le Prophète dit: «Lève-toi! Tu n'as pas d'attestation (de foi 


- Ô Messager d'Allah! dit-il. Je ne recommencerai pas. 

- Tu te mets à te moquer \i « - -JT, 

du Coran?! Il n’a pas foi dans ^ 

le Coran celui qui se permet de commettre ses interdits». 


^-v J » T , 0 _ o.“ 


10.10 Histoire entre Khalid et Saâd 

Tariq Ibn Chihèb rapporte: il y eut un échange de paroles entre Khalid et Saâd, qu'Allah 
les agrée. Un homme partit dire du mal de Khalid auprès de Saâd. Saâd dit: «Arrête! Notre 
différend n'a pas atteint notre religion». 

GRAVITÉ DE LA MÉDISANCE 


10.11 Le Prophète blâme celui qui médit d'un homme qui fut lapidé 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: Alaslèmi (nommé Mèîiz C) se rendit chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et témoigna quatre fois contre lui-même qu'il avait eu des 
rapports avec une femme illicite. À chaque fois, le Prophète se détournait de lui et il insistait 
pour se faire punir. Enfin, le Prophète, prière et paix sur lui, ordonna de le lapider et ce fut 
fait. Puis le Prophète entendit un de ses compagnons dire à un autre: «Regarde celui-là! 
Allah l'a couvert et il n'a pas pu rester tranquille jusqu'à ce qu'il s'est fait lapider comme un 
chien!» Le Prophète, prière et paix sur lui, se tut et marcha un moment jusqu'à ce qu'il passa 
par le cadavre d'un âne dont la patte était levée (car le cadavre enflait C). Il demanda: «Où 
sont Untel et Untel? 

- Nous, voici, Ô Messager d'Allah! répondirent-ils. 

- Descendez et mangez du cadavre de cet âne! 

- Ô Prophète d'Allah! Qu'Allah te pardonne! Qui peut manger ceci?! 

Votre atteinte à 
l'honneur de votre 

l'heure est pire que ce ^i) '^\Z\ «. 
manger un cadavre. Par celui 
qui tient mon âme dans sa main! Il est maintenant en train de se baigner dans les fleuves du 
Paradis!» 


atteinte à „ Æ , “"f « & -= f \ * , r ^ * , _j 

frère tout à 

’ que de - *• ,T % - 




Ibn Almonkèdir rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, fit lapider une femme; 
Certains musulmans dirent: «Les oeuvres de cette femme sont annulées». Le Prophète 
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rendras des comptes pour ce que tu as fait». 

10.12 Histoires des épouses du Prophète avec Çafiya et une autre femme 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai dit au Prophète, prière et paix sur lui: «De toute 
façon, Çafiya est ainsi et ainsi (Çafiya est une épouse du Prophète belle et courte, et Aïcha a 
évoqué sa petite taille par jalousie T)». Il répondit: «Tu as dit une parole, si elle était 
mélangée à l'eau de la mer, elle l'aurait 9 -T «-a ?. - , '~-\l ..V- 

pourrie!» Une fois, je lui ai mimé (le défaut ^ ^ 

de C) une personne et il dit: «Je n'aimerais pas que tu me mimes une personne même si je 
posséderais tant et tant de richesses en échange». 

Abou Dèwoud rapporte: le chameau de Çafiya Bint Houyay, qu'Allah l'agrée, tomba 
malade et Zèynèb, qu'Allah l'agrée, avait un chameau en trop. Le Prophète, prière et paix sur 
lui, lui dit: «Donne-lui un chameau. 

- Moi, je donnerais à cette juive?! dit-elle (Çafiya était juive et embrassa l'Islam T)». Le 
Prophète se fâcha alors et se sépara d'elle pendant les mois de dhoul hajja, mouharram et 
une partie de çafar. Il n'alla pas chez elle pendant deux ou trois mois si bien qu'elle 
désespéra de sa venue. 

Zèynèb, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais une fois auprès du Prophète, prière et paix sur 
lui, et j’ai dit au sujet d’une femme: «Celle-là a une démarche vaniteuse». Il dit: «Vomis! 
Vomis!» et j'ai vomi un morceau de viande! 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: les femmes du Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, se 
rassemblèrent auprès de lui durant sa maladie de mort. Çafiya Bint Houyay dit: «Par Allah, Ô 
Prophète d'Allah! J'aurais voulu subir à ta place ce que tu subis!» Les épouses du Prophète 
se firent des clins d'oeils et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, les aperçut. Il ordonna: 
«Rincez-vous la bouche! 

- De quelle chose, Ô Prophète d'Allah? demandèrent-elles. 

- A cause de vos clins d'oeils de votre compagne. Par Allah! Elle est sincère!» 

10.13 Le Prophète redresse des compagnons qui commettent la médisance 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: nous étions auprès du Prophète, prière et 
paix sur lui, quand un homme se leva et partit. Ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Que cet 
homme est faible!» Le Prophète dit: «Vous avez commis une médisance envers votre ami et 
vous avez mangé sa viande». Dans une autre version: un homme se leva de chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et ils virent de la faiblesse dans ses gestes. Ils dirent: «Qu'il 
est faible, Untel! 

- Vous avez mangé votre frère et vous avez médit sur lui! dit le Messager d'Allah. 

- Ô Messager d'Allah! Mais il a ce que nous avons dit. 

- Si vous aviez dit ce qu'il n'a pas, vous l'auriez calomnié». 

Abou Chouâayb rapporte: ils évoquèrent un homme au Messager d’Allah, prière et paix 
sur lui, en disant: «Il ne mange pas jusqu'à ce qu'on lui donne à manger et il ne prépare pas 

www.islamicbulletin.com vol. 2 


répliqua: «Plutôt ceci est l'expiation = P o'. _> 

de ce qu'elle a commis et toi, tu 


281 




ChlX Quitter les envies personnelles -10 Gravité de l’atteinte du musulman 


sa monture jusqu'à ce qu'on la lui prépare. 

- Vous avez médit sur lui! dit le Prophète. 

- Ô Messager d'Allah! Nous avons seulement parlé de ce qui est en lui! 

- C'est déjà grave que tu évoques ton frère par ce qui est en lui». 

Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions auprès du Prophète, prière et paix 
sur lui, quand un homme s'en alla et un autre parla en mal de lui après son départ. Le 
Prophète dit: «Brosse-toi les dents (nettoie la nourriture entre tes dents T). 

- Que vais-je nettoyer? demanda-t-il. Je n'ai pas mangé de viande. 

- Tu as mangé la viande de ton frère!» 

10.14 Histoire de deux jeunes filles qui ont jeûné mais qui se sont nourries de 
médisance 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, ordonna aux 
musulmans de jeûner un certain jour et ordonna: «Que personne ne rompe son jeûne jusqu'à 
ce que je le lui autorise». Les musulmans jeûnèrent et le soir, ils se sont mis à venir, chacun 
disant: «Ô Messager d'Allah! J'ai jeûné ma journée, permets-moi de rompre le jeûne» et il 
leur permettait. Les musulmans venaient par un ou par deux et un homme vint et dit: «ô 
Messager d'Allah! Deux jeunes filles de ta famille ont passé la journée en jeûne et la pudeur 
les empêche de venir te voir. Permets-leur de rompre le jeûne». Il se détourna de lui et Ig 
personne répéta ses paroles. Le Prophète se détourna encore et la personne répéta encore. 
Il se détourna et l'autre redit ses mots. Il se détourna une quatrième fois puis dit: «Elles n’ont 
pas jeûné. Comment peut-il avoir jeûné celui qui a passé ce jour à manger les viandes des 
gens?! Pars et ordonne-leur de vomir si vraiment elles ont jeûné». Il retourna vers elles et les 
informa. Elles vomirent et chacune vomit un caillot de sang. La personne retourna alors chez 
le Prophète 
lui raconta. 

mon âme dans sa main! S’ils étaient restés dans leurs ventres, le Feu les aurait mangés!» 

Dans une autre version: il dit à l'une d'elles: «Vomis!» et elle vomit du pus, du sang, de 
la sanie (matière purulente qui s'écoule des plaies infectées) et de la viande jusqu'à ce 
qu'elle remplit la moitié du plat. Puis il ordonna à l'autre: «Vomis!» et elle vomit du pus, du 
sang, de la sanie, de la viande crue et d'autres choses jusqu'à ce qu'elle remplit le plat. Puis 
il dit: «Ces deux-là ont jeûné en laissant ce qu'Allah leur a autorisé (la nourriture autorisée 
hors de l'état de jeûne T) et ont mangé ce qu'Allah leur a interdit. L'une s'est assise avec 
l'autre et elles se sont mises à manger les viandes des gens». 

10.15 Histoire d'Abou Bakret Omar avec un homme qui les servait 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: les arabes se servaient mutuellement pendant 
les voyages. Abou Bakr et Omar étaient en compagnie d'un homme qui les servait. Ils 
dormirent une fois puis se réveillèrent et constatèrent qu'il ne leur avait pas préparé de 
nourriture. Ils dirent: «Cet homme est un grand dormeur». Ils le réveillèrent et dirent: «Pars 
chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dis-lui: Abou Bakr et Omar te passent le 
salut et te demandent un condiment (un accompagnement avec le pain)». Le Prophète dit: 
«Ils ont eu leur condiment». Ils vinrent alors et demandèrent: «Ô Messager d'Allah! Quel 
accompagnement avons-nous mangé? 


, prière et paix sur lui, et 
Il dit: «Par celui qui tient 
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- La viande de votre frère, répondit-il. Par celui qui tient mon âme dans sa main! Je vois 
sa viande entre vos incisives. 

- Prie pour notre pardon, Ô Messager d'Allah! demandèrent-ils. 

- Demandez-lui qu’il prie pour votre pardon». 

INTERDICTION D'ÉPIER LES DÉFAUTS DU MUSULMAN 

10.16 Omar quitte les buveurs et les laisse 

Almiswar Ibn Makhrama rapporte: un soir à Médine, Abderrahmane Ibn Âawf monta la 
garde avec Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah les agrée. Tandis qu'ils marchaient, ils aperçurent 
une lampe dans une maison et ils se dirigèrent vers la lueur. Quand ils en approchèrent, la 
porte était fermée et des voix élevées d'hommes et un brouhaha se faisait entendre. Omar 
prit Abderrahmane par la main et dit: «Sais-tu à qui est cette maison? 

- C'est la maison de füabiâa Ibn Oumeya Ibn Khalèf, répondit-il, et ils sont maintenant en 
train de boire. Que penses-tu? 

- Je pense que nous avons commis ce qu'Allah a interdit. Allah a dit: [Et n'espionnez pas 
(ou n'épiez pas T)] (49/12), or nous avons épié». Omar partit alors et les laissa. 

10.17 Histoire de Omar avec un homme et un groupe 

Chiîbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, constata l’absence d'un de ses 
compagnons. Il dit à Ibn Âawf, qu'Allah les agrée: «Partons voir chez Untel». Ils se rendirent 
à sa maison et trouvèrent sa porte ouverte. Il était assis et sa femme lui versait dans un 
récipient et le servait (ils ont vu de l'extérieur T). Omar dit à Ibn Âawf: «Voilà ce qui l'a retenu. 

- Et comment sais-tu ce qu'il y a dans le récipient? répliqua Abderrahmane. 

- Crains-tu que ceci soit l'espionnage? 

- Sans aucun doute, c'est l'espionnage. 

- Et comment s'en repentir? 

- Tu ne l'informes pas de ce que tu as vu et tu n'en gardes aucune arrière pensée», et ils 
s’en allèrent. 

Tawous rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, sortit un soir pour monter la 
garde pour un groupe de voyageurs installé dans un quartier de Médine. Au milieu de la nuit, 
H passa devant une maison où des gens buvaient. Il les appela: «Est-ce une débauche? Est- 
ce une débauche?» Un d'eux répondit: «Allah t'a interdit de faire ceci», et Omar partit et les 
laissa. 


10.18 Omar saute le mur d'un homme qui chantait 

Thawr Alkindi rapporte: une nuit, Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, montait la garde à 
Médine. Il entendit la voix d’un homme qui chantonnait dans une maison. Il sauta le mur et 
dit: «Ennemi d'Allah! Pensais-tu qu'Allah te voilerait alors que tu commets un péché?! 

- Et toi, chef des croyants, répondit-il, ne te précipite pas. Si j'ai désobéi à Allah une fois, 
tu lui as désobéi trois fois. Allah a . ■> -» â \Â » - 


i) \aj\5\ , 


\ _» * * 


dit: [Et n’espionnez pas (ou n'épiez ^ ^ 13 

pas T)] (49/12), et tu as épié. Il a \ Jj; £ 

dit: [Entrez donc les maisons par ^ J ' \ ^ — r 

leurs 
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portes] (2/189), et tu as sauté le mur. Enfin, tu es entré chez moi sans permission alors 
qu'Allah élevé a dit: [N'entrez pas dans des maisons autres que les vôtres avant de 
demander la permission de façon délicate et de saluer leurs habitants] (24/27). 

- Alors veux-tu bien me pardonner? 

- Oui», dit-il. Omar sortit alors et le laissa. 

10.19 Histoire de Omar avec un vieillard 

Soddi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, sortit et vit la lueur d'un feu. Il était 
en compagnie de Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, et suivit la lumière jusqu'à ce qu'il 
entra dans une maison où une lampe était allumée. C'était en pleine nuit et il entra. Il trouva 
un vieillard assis et devant lui une boisson et une esclave qui lui chantait. L'homme fut 
surpris par l'entrée brusque de Omar. Omar dit: «Je n'ai jamais vu un spectacle aussi laid 
que ce soir: un vieillard qui attend sa mort!» L'homme releva la tête et dit: «Si, chef des 
croyants! Ce que tu as fait est plus laid encore! Tu as épié alors qu'il est interdit d'épier, et tu 
es entré sans permission». «Tu as raison», répondit Omar, et il sortit en mordant son habit et 
en pleurant. Il se dit: «Que la mère de Omar le pleure si son Seigneur ne lui pardonne pas! 19 
a trouvé cet homme qui se cachait contre sa propre famille ; maintenant, il va se dire: Omar 
m'a vu, et il ne se retiendra plus (de pécher ouvertement T)». Le vieillard s'absenta de 
l'assemblée de Omar pendant un moment. Puis un jour, Omar était assis et le vit venir en se 
dissimulant jusqu’à s'asseoir derrière tous les musulmans. Il ordonna: «Amenez-moi ce 
vieillard!» On partit lui dire de venir et il se leva en croyant que Omar allait le malmener pour 
ce qu'il avait vu de lui. Omar lui dit: «Approche-toi de moi», et il ne cessa de le faire 
approcher jusqu'à ce qu'il le fit asseoir à son côté. Il dit: «Approche de moi ton oreille» et lui 
dit dans l'oreille: «En vérité, par celui qui a envoyé Mouhammed en messager avec la vérité! 
Je n'ai informé personne de ce que je t'ai vu faire, même pas Ibn Masôoud qui était avec 
moi». Il répondit: «Chef des croyants! Approche de moi ton oreille» et lui dit secrètement: «Et 
moi non plus, par celui qui a envoyé Mouhammed en messager avec la vérité! Je ne l'ai plus 
refait jusqu'à ma venue à cette assemblée!» Omar s'écria: «Allah est grand», et les présents 
ne comprirent pas pourquoi. 

10.20 Son histoire avec Abou Mihjèn Athèqafi 

Abou Qoulèba rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, fut informé qu'Abou Mihjèn Athèqafi 
buvait le vin chez lui avec ses amis. Omar partit et entra chez lui. Il ne trouva qu'un homme 
avec lui et Abou Mihjèn dit: «Chef des croyants! Ceci ne t'est pas licite, Allah t'a interdit 
d'épier. 

- Que dit-il? demanda Omar. 

- Il a dit vrai, chef des croyants, dirent Zèyd Ibn Thèbit et Abderrahmène Ibn A/qam, 
qu'Allah les agrée. Ceci est de l'espionnage». Omar sortit alors et le laissa. 
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CACHER LES FAUTES DU MUSULMAN 

11.1 Omar ordonne à une famille de cacher la faute de leur fille 

Chiîbi rapporte: un homme se rendit chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, et dit: 
«J'ai une fille que j'avais enterrée vivante avant l'Islam. Mais nous l'avons ressortie avant sa 
mort puis l'Islam arriva et nous avons tous embrassé l'Islam. Une fois musulmane, elle 
commit un interdit d'Allah élevé et elle prit un couteau pour s'égorger, mais nous l’avons 
rattrapée alors qu'elle s'était coupé quelques veines et nous l'avons soignée jusqu'à ce 
qu’elle se rétablit. Elle fit alors preuve d’un bon repentir. Des personnes demandent 
maintenant sa main et je les ai informés de ce qui s'était passé (car elle avait commis 
l'adultère T)». Omar dit; «T'en prends-tu à ce qu'Allah a voilé pour le dévoiler?! Par Allah! Si 
tu racontes son histoire à qui que ce soit, je t'infligerai une punition qui servira d'exemple 
pour les habitant des provinces. Marie-la comme une musulmane chaste». 

Chiîbi rapporte: une jeune fille commit l'adultère et on lui appliqua la punition légale. Puis 
ils émigrèrent et la fille se repentit d'un excellent repentir. On demandait sa main à son oncle 
et il répugnait à la marier jusqu'à informer de ce qu’elle avait fait. Puis il répugna à dévoiler 
son affaire et évoqua son cas à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Omar dit: «Mariez-la 
comme vous mariez vos filles pieuses». 

11.2 Histoire de Omar avec un bébé et quatre femmes 

Chiîbi rapporte: une femme se rendit chez Omar, qu'Allah l'agrée, et dit: «Chef des 
croyants! J'ai trouvé un bébé et un foulard contenant cent dinars. Je les ai pris et je lui ai 
engagé une nourrice. Il y a maintenant quatre femmes qui viennent l'embrasser et je ne sais 
pas laquelle est sa mère». Il lui dit: «Quand elles viendront, informe-moi». Elle fit ainsi et il 
demanda à l’une d'entre elles: «Laquelle d'entre vous est la mère de ce bébé? 

- Par Allah! répliqua-t-elle. Tu agis sans bienfaisance et sans délicatesse, Omar! T'en 
prends-tu à une femme qu'Allah a voilée en voulant déchirer son voile (car c'était un fils 
illégitime T)?! 

- Tu as raison», déclara-t-il. Puis il dit à la première femme: «Quand elles viendront chez 
toi, ne leur demande rien et sois bonne envers leur petit», et il s’en alla. 

11.3 Anas ordonne de cacher la faute d'une femme 

Çalih Ibn Korz raconte: une de mes filles commit l'adultère et je l'ai conduite chez 
Alhakam Ibn Ayyoub. Pendant que j'étais assis, Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, arriva et 
s'assit. Il demanda: «Çalih! Quelle est cette fille avec toi? 

5 - C'est ma fille, répondis-je. Elle a commis l'adultère et j'ai voulu l'amener au gouverneur 

pour qu'il lui applique la loi. 

- Ne fais pas cela, rentre avec ta fille, crains Allah et ne la dévoile pas. 

- Je ne veux pas. 

- Si, obéis-moi». Il ne cessa de me répondre et d'insister jusqu'à ce que je l'ai ramenée. 

11.4 Histoire entre Ôoqba Ibn Âamir et un groupe qui buvait le vin 
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Doukhayn Aboul Haythèm, le secrétaire de Ôoqba Ibn Âamir, qu'Allah l'agrée, raconte: 
j'ai dit à Ôoqba Ibn Âamir. «Nous avons des voisins qui boivent le vin et nous allons appeler 
les gendarmes pour les prendre. 

- Ne fais pas cela, dit-il, mais sermonne-les et menace-les. 

- Je leur ai interdit mais il n'ont pas cessé et je vais appeler les gendarmes pour les 
prendre. 

- Malheureux, ne fais pas cela, car j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 

dire: quiconque cache une faute, ° t: . - = \\£\7~ * „ 

c'est comme s'il a fait revivre une LS&- ° jjr* ^ 

vivante». 

11.5 Ce qui se passa entre Abou Darda et son fils au sujet des vauriens de Damas 

Bilèl Ibn Saâd Alachâari rapporte: Mouâawiya écrivit à Abou Darda, qu'Allah les agrée': 
«Écris-moi la liste des vauriens de Damas». Abou Darda s'exclama: «Qu'ai-je à voir avec les 
vauriens de Damas? Et comment les connaîtrai-je? 

- Je te les écrirai», dit son fils Bilèl, et il les écrivit. Abou Darda dit: «Comment les as-tu 
connus? Tu ne peux savoir qu'ils sont vauriens que parce que tu es un d'entre eux, 
commence par toi-même!» Et il n'envoya pas leurs noms. 

11.6 Ce qui se passa entre Jèrir et Omar à ce sujet 

Chiîbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, était dans une maison avec Jèrir 
Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée. Omar sentit une odeur de pet et dit: «J'ordonne à la personne 
qui a pété de partir faire ses ablutions. 

- Chef des croyants, proposa Jèrir, veux-tu que tous les présents fassent les ablutions? 

- Qu'Allah te fasse miséricorde! Tu étais un excellent maître dans la barbarie et tu es un 
excellent maître dans l'Islam!» 

INDULGENCE ET PARDON ENVERS LE MUSULMAN 

11.7 Histoire de la lettre de Hatib Ibn Abou Bèltaâa 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'envoya avec 
Zoubèyr et Miqdèd, qu'Allah les agrée, et dit: «Partez au jardin de Khakh (à 19 km de Médine 
en direction de la Mecque C). Il y a une femme avec une lettre; prenez-la lui». Nous partîmes 
au galop sur nos chevaux, nous arrivâmes au jardin et nous y trouvâmes la femme. Nous lui 
dîmes: «Sors la lettre! 

- Je n'en ai pas, dit-elle. 

- Tu sortiras la lettre ou nous jetterons tes habits!» Elle la sortit alors d'entre ses tresses. 
Nous la ramenâmes au Messager d'Allah et elle contenait: «De Hatib Ibn Abou Bèltaâa», 
qu'Allah l'agrée. Elle était adressée à des idolâtres à la Mecque et les informait sur le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui (car c'était après la trahison des mecquois du pacte 
de Houdèybiya, le Prophète préparait la prise de la Mecque et les mécréants ne savaient pas 
ce qu'il voulait faire. La lettre contenait: «Le Messager d'Allah vient vers vous avec une 
armée comme la nuit et qui avance comme un torrent. Par Allah! Même s'il venait seul, Allah 
l'aiderait et lui accomplirait sa promesse. Réfléchissez donc à votre situation et salut» C). Le 
Prophète dit: «Hatib! Que signifie ceci? 

- Ô Messager d'Allah, répondit-il. Ne te précipite pas contre moi. J'étais allié à Qouraych 
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mais je ne suis pas de la tribu. Parmi les émigrants qui sont avec toi, certains ont des 
proches qui protègent leurs familles et leurs biens. Comme je n'ai pas de parents parmi eux, 
]'ai voulu leur faire une faveur pour qu'ils épargnent ma famille, et je ne l'ai pas fait pour 
renier ma religion ni pour retourner à la mécréance après l'Islam. 

- Il vous a dit la vérité, déclara le Messager d'Allah. 

- Ô Messager d'Allah! dît Omar. Laisse-moi trancher la tête à cet hypocrite! 

- Il a assisté à Badr, et, qu'en ® -y 

sais-tu, il se peut qu'Allah a regardé L^^ - J ^ ^ 
ceux qui ont assisté à Badr et a dit: qqJjCc \3^^ 


OkS 


faites ce que vous voulez car je vous ai pardonnés!» 

Allah descendit alors le verset: [Ô vous qui avez cru! Ne prenez pas pour alliés mon 
ennemi et le vôtre, leur offrant l'amitié, alors qu'ils ont nié ce qui vous est parvenu de la 
vérité. Ils expulsent le Messager et vous-mêmes parce que vous croyez en Allah, votre 
Seigneur. Si vous êtes sortis pour lutter dans mon chemin et pour rechercher mon agrément, 
leur témoignerez-vous secrètement de l'amitié, alors que je connais parfaitement ce que 
vous cachez et ce que vous divulguez? Et quiconque d'entre vous le fait s'égare de la 
droiture du sentier] (60/1). 


Dans une autre version: Hatib dit: «En vérité, je ne l'ai pas fait pour trahir le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, ni par hypocrisie. Je sais très bien qu'Allah fera triompher son 
Messager et parachèvera son affaire. Mais j'étais un étranger parmi eux et ma mère est chez 
éux, et j'ai voulu leur faire une faveur pour qu'ils me la rendent. 

- Est-ce que je lui tranche la tête?! demanda Omar. 

- Tuerais-tu un ancien combattant de Badr? répondit le Prophète. Et qu'en sais-tu? Il se 
peut qu'Allah a regardé les anciens de Badr et a dit: faites ce que vous voulez!» 


11.8 Histoire de Ali avec un voleur 

Abou Matar raconte: j’ai vu un homme qui a été amené à Ali, qu’Allah l'agrée, et ils 
dirent: «Il a volé un chameau. 

- Je ne crois pas que tu as volé, dit Ali. 

- Si, répondit-il. 

- Peut-être l'as-tu pris pour le tien? 

- Non, j'ai volé. 

- Alors emmène-le, Qanbar, attache son doigt, allume le feu et appelle le boucher pour 
qu'il coupe. Puis attends mon arrivée». Quand Ali arriva, il demanda: «As-tu volé? 

- Non», dit-il, et il le laissa. On demanda: «Chef des croyants! Pourquoi l'as-tu laissé 
alors qu'il avait avoué? 

- Je le prends sur sa parole et je le laisse sur sa parole. Un homme qui avait volé fut 

amené au Messager d’Allah, prière et paix sur lui. Il donna l'ordre, on lui coupa la main et le 
Prophète pleura. J’ai demandé: «Pourquoi pleures-tu?» Il répondit: «Comment ne pleurerai- 
jè pas alors que (un membre de T) ma communauté est en train d'être coupée parmi vous?!» 
Ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Tu aurais pu lui pardonner». I! répondit: «Il est un mauvais 
souverain celui qui gracie pour les punitions ? j ,i , - • s . = _ /L ^ \\- a \ j> 1 
légales. Mais pardonnez les fautes entre ^ ï. .o 

vous (en demandant au plaignant de 
pardonner C)»». 
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11.9 Ce qu’ordonna Ibn Masôoud pour un ivrogne 

Abou Mèjid Alhanèfi rapporte: un homme ramena son neveu ivre à Ibn Masôoud, 
qu'Allah l'agrée. Il dit: «Je l'ai trouvé ivre». Abdallah dit: «Remuez-le, secouez-le et reniflez- 
le!» Ils le remuèrent, le secouèrent et le reniflèrent et lui trouvèrent une odeur de vin. 
Abdallah ordonna de l’emmener en prison et le fit ramener le lendemain. Puis il ordonna de 
frapper le bout d'un fouet jusqu'à ce qu’il devienne mou (pour alléger la douleur des coups 
C). Puis il dit au bourreau: «Frappe en retenant ta main et donne à chaque membre sa part». 
Il lui administra des coups non graves et le renvoya. 

On demanda au narrateur: «Que sont les coups graves? 

- Ceux des rois, répondit-il. 

- Que voulait-il dire par: «En retenant ta main»? 

- Il ne tend pas le bras et ne découvre pas son aisselle». Il l'avait frappé portant un 
manteau et un pantalon. Puis Abdallah dit: «Par Allah! Cet homme (qui a ramené son neveu 
T) est un piètre tuteur d'orphelin. Tu ne l’as pas convenablement éduqué et tu n’as pas caché 
sa faute. Allah est magnanime et aime le pardon, mais il est du devoir du gouverneur 
d'appliquer la loi quand on lui présente un délit. Le premier musulman qui fut coupé était un 
homme des ançars. Il fut amené au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et c'était comme 
si on avait jeté de la cendre sur le visage du Prophète. Ils dirent: «Ô Messager d'Allah! On 
dirait que ceci te fait souffrir?» Il dit: «Et comment en serait-il autrement, puisque vous aidez 


Satan contre votre ami. Allah est 
magnanime et aime le pardon mais 
le gouverneur doit appliquer la loi 
quand on lui présente un délit». 
Puis il lut: [Qu’ils pardonnent et 
absolvent] (24/22)». 


- r\ .i ■£' /v _ i; 


Âamr Ibn Chouâayb, qu'Allah l'agrée, raconte: la première punition établie dans l'Islam 
était sur un homme qu'on avait amené au Messager d’Allah, prière et paix sur lui. On 
témoigna contre lui et le Messager d'Allah ordonna de lui couper la main. Quand la punition 
fut appliquée, on vit que le visage du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était comme si 
on avait jeté des cendres dessus. Ils dirent: «Ô Messager d’Allah! On dirait que tu ne 
supportes pas que la main de cet homme ait été coupée? 

- Et comment en serait-il autrement puisque vous aidez Satan contre votre frère. 

- Alors laisse-le partir. 

- Que ne l'auriez-vous fait avant de me le ramener?! Quand on présente un délit au 
gouverneur il doit appliquer la loi». 


11.10 Histoire d'Abou Moussa avec un buveur de vin et la lettre de Omar 

Ibn Omar, qu’Allah les agrée, raconte: j'étais avec Omar dans un pèlerinage ou une 
ôomra quand un cavalier arriva. Omar dit: «Je crois que cette personne nous cherche». 
L'homme arriva et pleura. Omar demanda: «Que t'arrive-t-il? Si tu es endetté, nous 
t'aiderons. Si tu as peur, nous te sécuriserons à moins que tu aies tué une âme auquel cas tu 
seras tué. Si tu as de mauvais voisins, nous t'enverrons ailleurs. 

- J'ai bu du vin et je suis des Bènou Tèym. Abou Moussa m'a fouetté et m'a rasé. Il a 
noirci mon visage et m'a fait défiler devant le peuple. II a dit: «Ne vous asseyez pas avec lui 
et ne mangez pas avec lui». J'ai eu envie de faire une de trois choses: prendre un sabre et 
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frapper Abou Moussa; ou venir te voir pour que tu m’envoies au Chèm car ils ne me 
connaissent pas; ou rejoindre les ennemis pour manger et boire avec eux». Omar pleura et 
dit: «Je ne serai pas content que tu fasses cela même si Omar recevait tant et tant de 
richesses. J'étais l'homme qui le buvait le plus avant l'Islam et ce n'est pas comme 
l'adultère». Puis il écrivit à Abou Moussa: 

«Paix sur toi. Untel fils d'Untel Attaymi m'a informé de ceci et cela. Par Allah! Si tu 
recommences, je noircirai ton visage et je te ferai défiler devant le peuple. Si tu veux 
t'assurer de ma promesse, tu n'auras qu'à recommencer. Ordonne aux musulmans de 
S'asseoir avec lui et de manger avec lui. S’il se repent, acceptez son témoignage». 

Et Omar lui donna une monture et deux cents dirhams. 

11.11 Interpréter favorablement l'action du musulman: histoire de Khalid Ibn 
Alwalid et Mèlik Ibn Nouwèyra 

Ibn Abou Âawn rapporte: Khalid Ibn Alwèlid, qu'Allah l'agrée, prétendit que Mèlik Ibn 
Nouwèyra avait apostasie à cause de certaines paroles qu'on lui avait rapportées sur lui. 
Mèlik nia cela et dit: «Je suis musulman, je n’ai rien changé ni modifié». Abou Qatèda et 
Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, témoignèrent en sa faveur, mais Khalid le plaça à 
l'avant et ordonna à Dhirar Ibn Alaswèd Alèsèdi, qu'Allah l'agrée, de lui trancher la tête. 
Ensuite Khalid prit sa femme Om Moutèmmim et l’épousa. Omar Ibn Alkhattab apprit qu’il 
avait tué Mèlik et épousé sa femme et dit à Abou Bakr, qu'Allah l’agrée: «Il a commis 
l'adultère, lapide-le. 

- Je ne le lapiderai pas; il a interprété et s'est trompé. 

- Il a tué un musulman, tue-le! 

- Je ne le tuerai pas; il a interprété et s’est trompé, 
j. - Alors démets-le. 

- Jamais je ne rabaisserai un sabre qu'Allah a dégainé contre eux». 

11.12 Détester le péché et non le pécheur: Abou Darda et Ibn Masôoud interdisent 
d'insulter le pécheur 

Abou Qoulèba rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, passa à côté d'un homme qui 
avait commis un péché et les gens l'insultaient. Il dit: «Si vous l'aviez trouvé dans un puits, ne 
l'auriez-vous pas sorti? 

- Si, dirent-ils. 

- Alors ne l'insultez pas et louez Allah qui vous a préservés (du même péché). 

; - Ne le détestes-tu pas? 

- Je déteste ses oeuvres, mais quand il les laisse, c'est mon frère». 

I Abou Nouâaym rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si vous voyez votre frère 
qui a commis un péché n’aidez pas Satan contre lui en disant: «ô Allah! Humilie-le! Ô Allah! 
Maudis-le!» Mais demandez à Allah le salut. Car nous, les compagnons de Mouhammed, 
prière et paix sur lui, nous ne portions jamais de jugement sur quelqu’un jusqu'à ce que nous 
sachions comment il est mort. S’il avait une bonne fin, nous savions qu'il avait gagné, et s’il 
avait une mauvaise fin nous craignions le malheur pour lui». 

11.13 Pureté du coeur de la rancune et la jalousie: histoire de Abdallah Ibn Âamr 
et d'un homme auquel le Prophète a annoncé le Paradis 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions assis avec le Messager d'Allah, 
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prière et paix sur lui, et il dit: «Maintenant, vous , A _ J/ 0 , _ _ ». / 

allez voir venir un homme des gens du Paradis». v-)" 61 Ô^S-u-fj p-H 1 - 5 O mÀ; 

Un homme des ançars arriva alors, sa barbe s'égouttait de l'eau de ses ablutions et il portaiit 
ses chaussures de sa main gauche. Le lendemain, le Prophète dit la même chose et IP 
même personne arriva comme la première fois. Le troisième jour, le Prophète, prière et paix 
sur lui, répéta ses paroles et l'homme arriva de la même façon. Quand le Prophète se leva, 
Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç suivit l’homme et lui dit: «Je me suis disputé avec mon père ét 
j'ai juré de ne pas entrer chez lui pendant trois jours. Veux-tu bien m'accueillir chez toi en 
attendant?» Il dit: «Oui». Abdallah raconta qu'il avait passé ces trois nuits avec lui et il ne l'a 
pas vu prier la nuit sauf que, quand il se retournait dans son lit, il évoquait Allah puissant et 
glorieux et sa grandeur jusqu'à ce qu'il se levait pour la prière de l'aube. 

Abdallah dit: la bonne chose que j'avais remarquée était qu'il ne disait que du bien. 
Quand passèrent les trois nuits et j’avais presque méprisé ses oeuvres, je lui ai dit: 
«Serviteur d’Allah! Il n'y a pas eu de dispute ni de coupure entre moi et mon père mais j'ai 
entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire de toi trois fois: «Maintenant vous 
allez voir venir un homme du Paradis», et tu es venu les trois fois. J'ai alors voulu être 
accueilli chez toi pour voir tes oeuvres pour les imiter. Mais je ne t'ai pas vu accomplir des 
oeuvres grandioses, qu’est-ce qui t’a valu l'annonce du Messager d'Allah?» Il dit: «Il n'y a 
que ce que tu as vu». Quand je suis parti, il me rappela et dit: «Il n’y a que ce que tu as vu 
sauf que je ne ressens en moi aucune rancune ni jalousie envers aucun musulman pour un 
bien qu'Allah lui a donné». J'ai dit: «C'est cela qui te l'a valu». 

Dans une autre version: «Sauf que je passe ma nuit sans aucune rancune envers un 
musulman». Dans une autre version: «Sauf que je ne ressens en moi aucun mal envers un 
musulman et je ne dis aucun mal». Il dit: «C'est cela qui te l'a valu et que nous n'arrivons pas 
à faire». 

11.14 Rayonnement du visage d'Abou Doujèna durant sa maladie 

Zèyd Ibn Aslèm, qu'Allah l'agrée, rapporte: on entra chez Abou Doujèna alors qu'il était 
malade. Son visage rayonnait et on lui demanda: «Pourquoi ton visage est-il rayonnant?» Il 
répondit: «Je n'ai pas d'oeuvres sur lesquelles je compte autant que deux choses: la 
première est que je ne parlais pas de ce qui ne me concernait pas, et la deuxième est que 
mon coeur était sain envers les musulmans». 

11.15 La réjouissance du bon état des musulmans: Abdallah Ibn Âabbès se réjouit 
de la joie des musulmans 

Ibn Bourayda Alaslèmi rapporte: un homme insulta Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, et il 
répondit: «Tu es en train de m'insulter alors que je possède trois qualités: il m'arrive de 
passer par un verset du livre d'Allah et je désire que tous les gens en savent ce que j'en sais. 
Il m'arrive d'entendre parier d'un gouverneur musulman juste et j'en suis heureux alors que jë 
n'aurai probablement jamais d'affaire chez lui. Quand j'apprends qu'il a plu dans un payé 
musulman, je m'en réjouis alors que je n’y possède pas la moindre bête». 

11.16 Ménager la susceptibilité des gens: le Prophète ménage un homme méchant 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: un homme demanda à entrer chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui. Le Prophète dit: «Quel mauvais ami!» Quand il entra, le Prophète lui 
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sourit et l'accueillit. Puis il sortit et un autre homme demanda à entrer. Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dit: «Quelle excellent ami!» Mais quand il entra, il ne lui sourit pas et ne 
l'accueillit pas autant que pour le premier. Après son départ, j'ai demandé: «Ô Messager 
d'Allah! Untel a demandé à entrer, tu as dit de lui ce que tu as dit, puis tu lui as souri et tu l'as 
accueilli. Et tu as complimenté Untel mais tu l'as accueilli moins chaleureusement que le 
premier?!» Il répondit: «Aïcha! , „ > J?, 

Parmi les pires des hommes, il y a (y> 

ceux 

qu'on traite avec égards pour échapper à leur grossièreté». 


s, s > y jJ Uj 


Çafwane Ibn Âassèl, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions en voyage avec le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, quand un homme arriva. Le Messager d’Allah le regarda et dit: 
«Quel mauvais ami et quel mauvais homme!» Quand il approcha, le Prophète lui donna une 
place près de lui. Après son départ, ils dirent: «Ô Messager d'Allah! En le voyant, tu as dit: 
«Quel mauvais ami et quel mauvais homme!» Pourtant tu lui as donné une place proche de 
toi?!» Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, répondit: «C'est un hypocrite que je ménage 
à cause de son hypocrisie, car je crains qu'il pervertisse d'autres». 

Bourayda, qu'Allah l'agrée, rapporte: nous étions avec le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, quand arriva un homme de Qouraych et le Messager d'Allah le rapprocha de lui. 
Quand il s'en alla, il dit: «Bourayda, le connais-tu? 

- Oui, c'est l'homme le plus noble et le plus riche de Qouraych, dis-je trois fois. Ô 
Messager d'Allah! Je t'ai dit ce que je connais de lui mais tu sais mieux. 

- Cette personne est parmi les gens y? « _v _„ $ 'jyÿ, j> ..3 r; = - 

auxquels Al lah n’établira pas de balance le ^ ÇÀ ^ O-M ' xg > 

jour de la résurrection (pour les mécréants, on ne pèse pas les oeuvres T)!» 

11.17 Les sahabas ménagent la susceptibilité des gens 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Nous sourions en 
grimaçant devant certaines personnes (dans une version: et nous leur rions) alors que nos 
coeurs les maudissent». 

DEMANDER L'AGRÉMENT DU MUSULMAN 

11.18 Abou Bakr demande pardon et regrette d'avoir importuné Omar et Omar 
regrette son refus 

Abou Darda, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais assis auprès du Prophète, prière et paix sur 
lui, quand arriva Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, en attrapant le bout de son habit (pour aller vite 
T) si bien qu'il découvrait ses genoux. Le Prophète dit: «Votre ami s'est disputé». Il salua et 
dit: «Il y eut un malentendu entre moi et Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Je me-suis conduit 
avec précipitation puis j'ai regretté et je lui ai demandé de me pardonner mais il refusa. Je 
suis alors venu vers toi». Il dit: «Qu'Allah te pardonne, Abou Bakr!» trois fois. Puis Omar 
regretta et se rendit à la maison d'Abou Bakr. Il demanda: «Abou Bakr est-il ici?» On 
répondit: «Non». Il se rendit alors chez le Prophète, prière et paix sur lui, et salua. Le visage 
du Prophète se mit à se changer si bien qu'Abou Bakr eut pitié pour lui et tomba sur ses 
genoux et dit: «Ô Messager d'Allah! Par Allah! C'est moi qui était en tort» deux fois. Le 
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Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Allah m’a envoyé vers vous et vous avez dit: «Tu 
mens!» et Abou Bakr a dit: «Il dit vrai!» Il m'a aidé par sa personne et ses biens. Allez vous 
donc me laisser mon ami?!» deux fois. On ne le dérangea plus après cela. 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, dit une parole 
blessante à Omar, qu'Allah l'agrée, puis lui dit: «Prie pour mon pardon, mon frère». Omar se 
fâcha et Abou Bakr répéta sa demande plusieurs fois mais Omar resta fâché. On rapporté 
cela au Prophète, prière et paix sur lui, et ils vinrent chez lui et s'assirent devant lui. Le 
Messager d'Allah dit: «Ton frère te demande de prier pour son pardon et tu refuses?! 

- Par celui qui t'a envoyé prophète avec la vérité! répondit Omar. Chaque fois qu'il me 
demandait, je priais pour son pardon, et il n'y a pas une créature d’Allah que j’aime après toi 
plus que lui. 

- Et moi, dit Abou Bakr, par celui qui t'a envoyé avec la vérité, il n'y a pas une personne 
que j'aime après toi plus que lui 

- Ne m'affligez pas en 
mon ami, dit le Messager 
d'Allah, car Allah puissant et 
glorieux m'a envoyé avec la 
guidée et la religion de vérité 
et vous avez dit: «Tu mens!» 
et Abou Bakr dit: «Tu dis 
vrai!» Si Allah puissant et glorieux ne l'avait pas nommé compagnon (9/40 T), je l'aurais prié 
comme intime (khalil), mais c'est la fraternité en Allah. Attention! Bouchez toutes les petiteè 
portes (de la mosquée) sauf celle d'Ibn Abou Qouhafa (Abou Bakr T)». 

11.19 Aïcha et Om Sèlèma prient pour le pardon d'Om Habiba au moment de sa 
mort 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: Om Habiba, qu'Allah l'agrée, l'épouse du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, m'appela quand elle était mourante et dit: «Il arrivait entre nous 
ce qui arrive entre coépouses. Qu'Allah me pardonne ainsi qu'à toi pour ce qui s'est passé, i 

- Qu'Allah te pardonne tout cela, qu'il n'en tienne pas compte et qu'il n'en retienne aucun 
péché! dis-je. 

- Tu m'as réjouie, qu’Allah te réjouisse». Et elle envoya dire la même chose à Om 
Sèlèma. 

11.20 Abou Bakr se rend chez Fatlma et lui demande son agrément 

Chiîbi rapporte: quand Fatima, qu'Allah l'agrée, tomba malade, Abou Bakr Asçiddiq, 
qu'Allah l'agrée, se rendit chez elle et demanda la permission d'entrer. Ali, qu'Allah l'agrée, 
dit: «Fatima! Voici Abou Bakr qui demande à entrer. 

- Veux-tu que je lui permette d'entrer? demanda-t-elle. 

- Oui». Elle lui permit et il entra et se mit à demander son agrément. Il dit: «Par Allah! Je 
n'ai laissé ma maison, mes biens, ma famille et mon clan que pour rechercher la satisfaction 
d'Allah et de son Messager ainsi que votre satisfaction, les membres de la famille du 
Prophète (Ahl-Albayt)». Il demanda sa satisfaction jusqu'à ce qu'elle fut satisfaite. 

11.21 Omar demande pardon à un homme qu'il détestait 

Chiîbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dit: «Je déteste Untel». On dit à 
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l’homme: «Pourquoi Omar te déteste-t-il?» Quand les gens furent nombreux dans la maison, 
l'homme arriva et dit: «Omarl Ai-je divisé les musulmans? 

- Non, dit Omar. 

- Alors ai-je commis un crime? 

- Non. 

- Suis-je un hérétique? 

- Non. 

- Alors pourquoi me détestes-tu? Sachant qu'Allah dit: [Et ceux qui offensent les 
croyants et les croyantes sans qu'ils l'aient mérité, se chargent d'une calomnie et d’un péché 
évident] (33/58). Tu m'as offensé, qu'Allah ne te pardonne pas! 

- Il a raison, dit Omar. Par Allah! Il n'a pas divisé les musulmans, ni fait ceci ni cela. 
Pardonne moi cela». Omar ne cessa de le supplier jusqu'à ce qu’il lui pardonna. 

11.22 Abdallah Ibn Âamr s'excuse auprès de Hasan Ibn Ali 

i Raja Ibn Rabîâa raconte: j'étais assis à Médine dans la mosquée du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, dans un cercle où étaient Abou Sèîid et Abdallah Ibn Âamr, quand 
passa Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée. Hasan salua et les présents répondirent sauf 
Abdallah Ibn Âamr qui se tut. Puis Abdallah le suivit et dit: «Et que sur toi soit la paix et la 
miséricorde d'Allah!» Ensuite Abdallah dit: «Celui-ci est la créature sur terre la plus aimée 
des habitants du ciel. Par Allah! Je ne lui ai pas adressé la parole depuis les nuits de Çiffin. 

- Pars donc t'excuser auprès de lui, dit Abou Sèîid. 

- Oui». Ils se levèrent et Abou Sèîid entra et demanda la permission. Hasan lui autorisa 
puis Abou Sèîid demanda la permission pour Abdallah Ibn Âamr et il entra. Abou Sèîid dit à 
Abdallah: «Répète ce que tu nous as dit quand Alhasan est passé. 

- Oui, dit Abdallah. Je vous dis qu'il est la créature sur terre la plus aimée des habitants 
du ciel. 

- Puisque tu sais, dit Hasan, que je suis la créature sur terre la plus aimée des habitants 
du ciel alors pourquoi nous as-tu combattus, ou du moins as-tu gonflé les rangs de nos 
adversaires à Çiffin? 

- En vérité, par Allah, je n’ai pas augmenté leurs effectifs ni combattu avec eux avec un 
sabre, mais j'ai tenu compagnie à mon père (Âamr Ibn Alâaç, qui était le conseiller de 
Mouâawiya T). 

- Ne savais-tu pas qu'une créature ne doit pas être obéie en désobéissance au 
Créateur? 

- Si, mais je jeûnais continûment au temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 
mon père se plaignit de moi au Messager d'Allah. Il dit: «Ô Messager d’Allah! Abdallah Ibn 
Âamr jeûne la journée et prie la nuit». Il dit: «Jeûne et mange, prie et dors, car je prie et je 
dors et je jeûne et je mange». Puis il me dit: «Abdallah! Obéis à ton père». Il est sorti le jour 
de Çiffin et je suis sorti avec lui». 

11.23 Abdallah Ibn Âamr s'excuse auprès de Housèyn 

Raja Ibn Rabiâa raconte: j'étais dans la mosquée du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, quand passa Alhousèyn Ibn Ali, qu'Allah les agrée. Il salua et les présents lui rendirent le 
salut sauf Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, qui se tut. Puis il éleva la voix après que les 
autres se turent et dit: «Et que sur toi soit le salut et la miséricorde d'Allah et ses 
bénédictions!» Puis il se tourna vers les présents et dit: «Voulez-vous que je vous informe 
quelle est la créature sur terre la plus aimée des habitants du ciel? 
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- Oui, dirent-ils. 

- C'est eet homme qui s'en va. Par Allah! Je ne lui ai pas adressé une parole et lui non 
plus depuis les nuits de Çiffin. Et par Allah! Je serai plus heureux qu'il soit satisfait de moi 
que de posséder autant que la montagne d'Ouhoud. 

- Va donc le voir, proposa Abou Sèîid. 

- D'accord» et ils se donnèrent rendez-vous pour aller chez lui le matin. Je suis parti 
avec eux. Abou Sèîid demanda la permission d'entrer et Housèyn la lui donna. Puis il 
demanda la permission pour Ibn Âamr et insista jusqu'à ce que Housèyn accepta et il entra. 
Abou Sèîid lui laissa sa place à côté de Housèyn mais Housèyn retint Abou Sèîid. Abdallah 
resta alors debout. En voyant cela, Housèyn laissa Abou Sèîid qui laissa sa place à Abdallah 
et ce dernier s'assit entre eux. Abou Sèîid raconta l'histoire et dit: «N'est-ce pas Ibn Âamr? 
Sais-tu qu'il est la créature sur terre la plus aimée des habitants du ciel? 

- Oui, par le Seigneur de la Kaâba, tu es la créature sur terre la plus aimée des habitants 
du ciel! 

- Alors pourquoi m'as-tu combattu, moi et mon père, le jour de Çiffin? Par Allah! Mon 
père est meilleur que moi! 

- Effectivement. Mais Âamr s'est plaint de moi auprès du Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, et a dit: «Abdallah jeûne la journée et prie la nuit». Le Messager d'Allah a dit: «Prie et 
dors, jeûne et mange et obéis à Âamr». Le jour de Çiffin, il a juré que j'y irai. Par Allah! Je 
n’ai pas augmenté leurs effectifs, je n'ai pas dégainé de sabre et je n’ai pas lancé de lance rti 
de flèche. 

- Ne savais-tu pas qu'une créature ne doit pas être obéie en désobéissance au 

Créateur? | 

- Si». Et Housèyn accepta finalement ses excuses. | 
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12 HONORER LE MUSULMAN 


12.1 Rendre service au musulman 

Narsi rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je ne sais lequel de ces deux bienfaits est 
une faveur plus grande de mon Seigneur: un homme qui a déployé tous ses efforts pour 
venir vers moi en pensant que je pourrai lui régler son problème et Allah a permis son 
accomplissement, ou bien Allah l’a facilité par ma cause ; et résoudre le problème d'un 
musulman m'est préférable à la terre pleine d'or et d'argent». 

12.2 S'arrêter pour rendre service au musulman: le chef des croyants Omar 
js'attarde avec une vieille dame qui l'a arrêté 

Abou Yèzid rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, rencontra une femme 
nommée Khawla, qu'Allah l'agrée, qui marchait parmi les musulmans. Elle lui demanda de 
s'arrêter et il s’arrêta pour elle et se rapprocha d'elle. Il l'écouta en posant ses mains sur les 
boudes de la vieille jusqu'à ce qu'elle régla son problème et elle partit. Un homme lui 
demanda: «Chef des croyants! Tu as fait attendre les hommes de Qouraych pour cette 
vieille? 

- Malheureux, répondit-il. Sais-tu qui elle est? 

- Non. 

- C'est une femme dont Allah a entendu la plainte d'au-dessus de sept deux (Coran 58/1 
C), c'est Khawla Bint Thaâlaba. Par Allah! Si elle ne m'avait pas quitté jusqu'au soir, je ne 
serais pas parti avant d'avoir réglé son problème». 

Thoumèma Ibn Hazn, qu'Allah l'agrée, rapporte: tandis que Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, allait sur son âne, une femme le rencontra et dit: «Omar! Arrête-toi!» Il s'arrêta et elle 
lui parla durement. Un homme déclara: «Je n'ai jamais vu une chose aussi étonnante!» 
Omar dit: «Et qu'est-ce qui m'empêche de l'écouter? Puisque c'est elle qu'Allah a écouté et 
pour laquelle il a fait descendre: [Allah a bien entendu la parole de celle qui discutait avec toi 
à propos de son époux] (58/1)». 

12.3 Marcher pour rendre service au musulman: Ibn Âabbès interrompt sa retraite 
spirituelle pour rendre service à un musulman 

Tabarani rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, était en retraite spirituelle (iîtikaf) 
dans la mosquée du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Un homme vint vers lui, le salua 
et s'assit. Ibn Âabbès dit: «Untel! Je te vois abattu et triste? 

- Oui, cousin du Messager d'Allah! Je dois de l'argent à Untel, et par la sacralité de la 
personne dans cette tombe, je suis incapable de la payer. 

- Veux-tu que je lui parle en ta faveur? 

- Si tu veux bien». 

Ibn Âabbès mit alors ses chaussures et sortit de la mosquée. L'homme dit: «As-tu oublié 
ton iîtikaf? 

- Non, mais j'ai entendu la personne qui est dans cette tombe, prière et paix sur lui, et 
cela ne fait pas longtemps - ses yeux larmoyèrent - dire: «Celui qui part résoudre le 
problème 
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de son frère et qui le résout, 
c'est mieux pour lui que de 
passer dix ans en retraite 
spirituelle (iîtikaf). Et celui qui 
fait iîtikaf un jour pour 
rechercher le visage d'Allah 
élevé, Allah l'éloignera du Feu 

de trois fossés plus larges qu'entre l'orient et l'occident»». 
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12.4 Visiter les musulmans: le Prophète visite souvent les ançars 

Abdallah Ibn Qays, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lut, 
visitait souvent les ançars en privé et publiquement. Pour visiter en privé, il se rendait chez I 3 
personne, et pour visiter publiquement, il se rendait à la mosquée. 


Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, visita une 
famille des ançars et mangea chez eux. Avant de partir, il ordonna d’asperger légèrement un 
coin de la maison et d'y étendre un habit. Le Prophète pria dessus et pria pour eux. 

12.5 Visites des compagnons entre eux 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mettait ses 
compagnons en paires de frères. Quand ils se séparaient pour la nuit, ils trouvaient le temps 
trop long et se rencontraient ensuite avec amitié et douceur et demandaient: «Comment asr 
tu été après notre séparation?» Quand aux autres musulmans, ils ne passaient pas trois 
jours sans avoir des nouvelles les uns des autres. 


Âawn rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, dit à ses compagnons quand ils 
vinrent le visiter: «Vous asseyez-vous ensemble? 

- Nous ne laissons pas cela, dirent-ils. 

- Vous visitez-vous? 

- Oui, Abou Abderrahmane. Quand l'un de nous ne voit pas son frère, il va à pieds 
jusqu'à l'extrémité de Koufa pour le voir. 

- Vous serez bien tant que vous serez ainsi». 

Om Darda (l'épouse d'Abou Darda T), qu'Allah l’agrée, raconte: Salmène, qu'Allah 
l'agrée, nous visita de Mèdèin (en Perse) à Chèm en marchant. Il portait un pantalon 
jusqu'au genou. 

GÉNÉROSITÉ AVEC LES VISITEURS 


12.6 Générosité du Prophète avec Ibn Omar 

Ibn Omar, qu’Allah les agrée, raconte: je suis entré chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et il me lança un oreiller fourré de fibres végétales (car ils s'asseyaient par terre 
T), mais je ne m'assis pas dessus et il resta entre moi et lui. 


12.7 Générosité du Siddiq avec la fille de Saâd Ibn /?abiî 

Tabarani rapporte: Om Saâd, la fille de Saâd Ibn Rabiî, qu'Allah les agrée, entra chez 
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Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée. Il lui présenta son habit et elle s’assit dessus. Omar, 
qu'Allah l'agrée, entra et le questionna. Abou Bakr dit: «Celle-ci est la fille d'un homme qui 
est meilleur que nous deux. 

- Et qui est-il? Ô calife du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

- Un homme qui est mort au temps du Messager d’Allah et qui s'est installé dans sa 
place au Paradis alors que toi et moi sommes restés». 

12.8 Générosité de Omar et Salmène entre eux 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: Salmène Alfèrisi entra chez Omar Ibn 
AJkhattab, qu'Allah les agrée. Omar était accoudé sur un oreiller et le lança à Salmène. 
Salmène dit: «Allah et son Messager ont dit vrai! 

- Raconte-nous, Abou Abdallah, dit Omar (la raison de ton exclamation T). 

- Je suis entré chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alors qu'il était accoudé 
Sur 

un oreiller. Il me le lança puis me 
dit: «Salmène! Chaque fois qu'un 
musulman entre chez son frère 
musulman et que ce dernier lui 
lance un oreiller pour l'honorer, Allah lui pardonnera»». 

Dans une version: Salmène entra chez Omar, qu’Allah les agrée. Omar était accoudé 
sur un oreiller et le lança à Salmène. Omar dit: «Salmène! Chaque fois qu'un musulman 
entre chez son frère musulman et que ce dernier lui lance un oreiller pour l'honorer, Allah lui 
pardonnera»». 

Dans une version: Omar entra chez Salmène Alfèrisi, qu’Allah les agrée, et il lui lança un 
oreiller. Omar dit: «Qu'est ceci, Abou Abdallah?» Salmène dit: «J'ai entendu le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, dire: «Chaque fois qu’un musulman entre chez son frère 
musulman et que ce dernier lui lance un oreiller par respect et honneur pour lui, Allah lui 
pardonnera». 

12.9 Générosité de Abdallah Ibn Alharith envers Ibrahim Ibn Nachit 

Tabarani rapporte: Ibrahim Ibn Nachit entra chez Abdallah Ibn Alharith Ibn Jèz 
Azzoubèydi, qu'Allah l'agrée. Il lui lança un coussin qui était sous lui et dit: «Quiconque 
n'honore pas celui qui s'asseoit avec lui n'est pas digne d'Ahmed (autre nom de 
Mouhammed T) ni d'ibrahim, prière et paix sur eux». 

12.10 Générosité envers les hôtes: générosité d'Abou Ousèyd Assèîidi envers le 
Prophète 

Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l’agrée, rapporte: Abou Ousèyd Assèîidi, qu'Allah l'agrée, invita 
le Prophète, prière et paix sur lui, à son mariage. Sa femme les servait ce jour-là alors qu'elle 
était la mariée. Elle raconta: «Savez-vous quelle boisson j'ai préparée pour le Messager 
d'Allah? Dans la nuit, je lui ai préparé un sirop avec des dattes dans un bol». 

12.11 Valeur de la générosité envers les hôtes 

Ibn Jèrir rapporte: deux hommes entrèrent chez Abdallah Ibn Alharith Ibn Jèz 
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Azzoubèydi, qu'Allah l'agrée. Il enleva un oreiller sur lequel il était accoudé et le leur lança. 
Ils dirent: «Nous ne voulons pas ceci, nous sommes venus pour écouter un récit dont nous 
profiterons». Il répondit: «Celui qui n'honore pas son hôte n'est pas digne de Mouhammed ni 
d’ibrahim, prière et paix sur eux. Bienheureux est un homme qui passe la soirée accroché 
aux rênes de sa monture dans la voie d'Allah et qui rompt son jeûne avec un morceau de 
pain et de l'eau froide. Malheur aux ruminants qui mangent comme les vaches: enlève ce 
plat, serviteur! Pose ce plat, serviteur! Et en faisant cela, ils n'évoquent pas Allah puissant et 
glorieux». 

ÉGARDS ENVERS LE NOBLE D'UN CLAN 


12.12 Le Prophète lance son manteau à Jèrir Ibn Abdallah pour qu'il s'assoie 
dessus 

Tabarani rapporte: Jèrir Ibn Abdallah Albèjèli, qu'Allah l'agrée, arriva chez le Prophètei 
prière et paix sur lui. Le Prophète était dans une maison remplie et Jèrir resta à la porte. Lé 
Prophète, prière et paix sur lui, regarda à droite et à gauche et ne vit pas de place libre. Il prit 
alors son manteau, l'enroula et le lui lança et dit: «Assieds-toi dessus!» Jèrir le prit, N 
l'étreignit et l'embrassa, puis il le rendit au Prophète et dit: «Qu'Allah t'honore, Ô Messager 


d'Allah, 

comme tu m'as honoré». Le Messager d'Allah dit: «Quand * o j 5 , T 7 // 17 I 

vous recevez le noble d’un clan, honorez-le». ^ p* ^ "4 


Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: Jèrir Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée, entra dans 
la maison alors qu'elle était pleine. Il ne trouva pas de place pour s'asseoir et le Prophète, 
prière et paix sur lui, lui lança son izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en guise 
de pantalon T) ou son manteau et dit: «Assieds-toi sur ceci». Jèrir le prit, l’embrassa et 
l'étreignit puis dit: «Qu’Allah t'honore, Ô Messager d'Allah, comme tu m'as honoré». Le 
Prophète dit; «Quand vous recevez le noble d'un clan, honorez-le». 


12.13 Le Prophète fait asseoir Ôouyèyna Ibn Hiçn sur un coussin 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Ôouyèyna Ibn Hiçn, qu'Allah l’agrée, entra 
chez le Prophète, prière et paix sur lui, et Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, étaient 
chez lui, tous étaient assis par terre. Le Prophète fit amener un coussin pour Ôouyèyna et le 
fit asseoir dessus, puis dit: «Quand vous recevez le noble d'un clan, honorez-le». 

12.14 Le Prophète lance un oreiller à Âadiy Ibn Hatim 

Ibn Âasèkir rapporte: Âadiy Ibn Hatim, qu'Allah l'agrée, entra chez le Prophète, prière et 
paix sur lui, et il lui lança un oreiller. Hatim s'assit par terre et dit: «Je témoigne que tu ne 
cherches pas à t'élever sur terre ni à y semer la destruction» et il embrassa l'Islam. Les 
musulmans dirent: «Ô Prophète d'Allah! Nous t'avons vu faire une chose que nous né 
t'avons vu faire pour personne? 

- Oui, répondit-il. Celui-ci est le noble d'une tribu. Quand vous recevez le noble d'une 
tribu, honorez-le». 


12.15 Le Prophète honore Abou ftachid 

Abou Rachid Abderrahmane, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis venu chez le Prophète, 
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prière et paix sur lui, avec cent hommes de ma tribu. Quand nous approchâmes de lui, nous 
nous arrêtâmes et iis me dirent: «Va à l'avant, Abou Morwiya. Si tu apprécies ce que tu vois, 
tu retourneras vers nous pour que nous y allions tous. Et si tu ne vois rien que tu apprécies, 
tu retourneras vers nous et nous partirons tous». Je suis alors parti chez le Prophète et 
l'étais le plus jeune de la troupe. J'ai dit: «Bon matin, Mouhammed! 

- Ceci n'est pas le salut des musulmans entre eux, dit-il. 

- Comment donc, Ô Messager d'Allah? 

- Quand tu arrives chez des musulmans, dis: que la paix soit sur vous et la miséricorde 
d'Allah. 

- Que la paix soit sur toi, Ô Messager d'Allah, et la miséricorde d'Allah et ses 
bénédictions! 

- Et que sur toi soit la paix et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions. Comment 
it'appelles-tu et qui es-tu? 

- Je suis Abou Morwiya Abdallèt et Abdelôozza (adorateur de la Lète et la Ôozza, les 
deux statues principales des arabes, et Morwiya veut dire: égareur T). 

- Tu es plutôt Abou Rachid Abderrahmane (le père du guidé, l'adorateur du Tout 
Miséricordieux)». Il m'honora, me fit asseoir à son côté, me fit porter un manteau et me 
donna ses chaussures et son bâton, et j'ai embrassé l'Islam. Un des présents dit au 
Prophète, prière et paix sur lui: «Ô Messager d'Allah! Tu as vraiment honoré cet homme?! 

- Il est le plus noble de sa tribu. Quand vous recevez le noble d'une tribu, honorez-le». 

12.16 Gagner le coeur des chefs: le Prophète gagne le coeur du chef d'une tribu 

ï Abou Nouâaym rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, dit à Abou Dharr, qu'Allah 
l'agrée: «Que penses-tu de Jouâayl? 

- C'est un pauvre comme les gens de son niveau. 

- Et que penses-tu d'Untel? 

- C'est un des maîtres. 

- Mais Jouâayl vaut mieux que la terre v, »V\ -A y - ÿi. „ 

pieine d'hommes comme lui! Oyj 

- Ô Messager d'Allah! Si Untel est ainsi, \ÎA 

pourquoi l'honores-tu comme tu le fais? \ 0“ ^ 

- Il est le chef d'une tribu et je veux gagner leurs coeurs». 

Mouhammed Ibn Ibrahim Attaymi rapporte: on demanda: «Ô Messager d'Allah! 
Comment se fait-il que tu as donné cent chameaux à Ôouyèyna Ibn Hiçn ainsi qu’à Alaqraâ 
Ibn Habis alors que tu as laissé Jouâayl? 

- Par celui qui tient mon âme dans sa main! répondit-il. Jouâayl Ibn Sou/aqa vaut mieux 
que la terre pleine de Ôouyèyna et Alaqraâ, mais je veux gagner leurs coeurs et je remets 
Jouâayl à sa foi». 


www.islamicbulletin.com vol. 2 




ChlX Quitter les envies personnelles -13 Honorer la maisonnée du Prophète. 


13 HONORER LA MAISONNÉE DU MESSAGER D'ALLAH 


13.1 Recommandation du Prophète pour sa maisonnée 

Yèzid Ibn Hayyèn raconte: je suis parti avec Houçayn Ibn Sabra et Âamr Ibn Moslirri 
chez Zèyd Ibn Anqam, qu'Allah l'agrée. Quand nous nous assîmes devant lui, Houçayn lui dit* 
«Zèyd, tu as rencontré un grand bien! Tu as vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, tu 
as entendu ses récits, tu as combattu avec lui et tu as prié derrière lui. Tu as vraiment eu un 
grand bien, Zèyd. Raconte-nous, Zèyd, ce que tu as entendu du Messager d'Allah. 

- Mon neveu, répondit Zèyd. Par Allah! J'ai vieilli et cela fait longtemps, et j'ai oublié une 
partie de ce que j'avais retenu du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Ce que je voué 
raconte, acceptez-le, et ce que je ne peux pas, n'insistez pas. Un jour, à un point d'eau 
nommé Khom entre la Mecque et Médine, le Messager d'Allah se leva et prononça uri 
discours. Il loua Allah et le félicita, il sermonna et rappela puis dit: «Musulmans! Je ne suis 
qu'un homme, et bientôt 
viendra l'envoyé de mon 
Seigneur (l'ange de la mort C) 
et je répondrai à son appel. 

Je laisse parmi vous deux 
choses très précieuses. Le 
premier est le livre d'Allah qui 
contient la guidée et la 
lumière. Suivez donc le livre 
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d'Allah et tenez-y bien». Il exhorta et motiva à suivre le livre d'Allah, puis dit: «Et ma 
maisonnée, je vous rappelle de craindre Allah en ce qui concerne ma maisonnée! Je vous 
rappelle de craindre Allah en ce qui concerne ma maisonnée!» 

- Et qui sont sa maisonnée, Yèzid? demanda Houçayn. Ses femmes ne font-elles pas 
partie de sa maisonnée? 

- Ses femmes font partie de sa maisonnée, mais sa maisonnée englobe ceux qui ont été 
interdits d'aumône après lui. 

- Et qui sont-ils? 

- La famille de Ali, la famille de Âaqil (frère de Ali T), la famille de Jaâfar (frère de Ali T) 
et la famille de Âabbès. 

- Tous ceux-là n'ont pas le droit de recevoir l'aumône? 

- Oui». 


Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, a dit: «Honore^ 
Mouhammed, prière et paix sur lui, à travers sa maisonnée». 


13.2 Le Prophète honore son oncle Aabbès 

Aïcha la mère des croyants, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, 
était assis avec ses compagnons et Abou Bakr et Omar, qu'Allah les agrée, étaient à son 
côté. Alâabbès, qu'Allah l'agrée, arriva et Abou Bakr lui laissa une place et il s'assit entre le 
Prophète et Abou Bakr. Le Prophète, prière et paix sur lui, dit alors à Abou Bakr «Il ne 
connaît la vertu des vertueux que les Aj| &jjl ^ ri Jû\£\ 

vertueux». Puis Alaabbes se mit a discuter L-f ■ i 
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avec le Prophète, et le Prophète, prière et paix sur lui, baissa considérablement la voix. Abou 
Bakr dit à Omar «Le Messager d'Allah se sent mal et mon coeur en est perturbé». Alâabbès 
resta auprès du Prophète jusqu'à ce qu'il finit son besoin et s'en alla. Abou Bakr dit: «ô 
Messager d'Allah! Tu te sentais mal à l’instant? 

- Non. 

- Je t'ai vu baisser considérablement ta voix? 

- Jibril m'a ordonné de baisser 
ma voix en présence de Âabbès 
comme il vous a ordonné de 
baisser vos voix en ma présence». 



Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, avait une place 
près du Prophète, prière et paix sur lui, qu'il ne laissait que pour Alâabbès et cela plaisait au 
Messager d'Allah. Alâabbès arriva un jour et Abou Bakr s'écarta de sa place pour lui. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, demanda: «Qu'as-tu? 

- Ô Messager d'Allah! dit-il. Ton oncle arrive». Le Prophète le regarda puis il se tourna 

vers Abou Bakr en souriant et > j, J”.- a, .. *r „ _ - s _ , r _ 

dit: «Voici Alâabbès qui arrive V V"ï Laæ 

en portant des habits blancs. 
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Ses descendants après lui porteront des habits noirs et douze hommes parmi eux seront 
rois». Alâabbès arriva et dit: «Ô Messager d’Allah! Que disais-tu à Abou Bakr? 

- Je n'ai dit que du bien. 

- Tu dis vrai, je sacrifierais mon père et ma mère, et tu ne dis toujours que du bien. 

- J'ai dit: «Mon oncle Alâabbès arrive en portant des habits blancs. Ses descendants 
après lui porteront des habits noirs et douze hommes parmi eux seront rois (ce sont les 
Abbassides dont le premier roi nommé Aboul Âabbès est le quatrième descendant 
d'Alâabbès et dont la couleur était le noir T)»». 


13.3 Abou Bakr laisse sa place pour Alâabbès 

Ali Ibn Alhousèyn, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, x 
s’asseyait, Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, s'asseyait à sa droite, Omar, qu'Allah l’agrée, à sa 
gauche et Othmane, qu'Allah l'agrée, devant lui, et il était le scribe du Messager d'Allah. 
Quand Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, venait, Abou Bakr s'écartait et Alâabbès 
's'asseyait à sa place. '• 


13.4 Le Prophète exhorte à aimer Alâabbès 

Mottalib Ibn Rabiâa rapporte: Alâabbès, qu'Allah l'agrée, vint chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, en étant fâché. Il dit: «Qu'as-tu? 

- Ô Messager d'Allah! répondit-il. Qu'avons-nous avec Qouraych? 

- Et qu'as-tu avec eux? 

- Ils se rencontrent avec des visages rayonnants et ils nous rencontrent autrement (en 
disant: nous, il veut dire la maisonnée du Prophète, Ahl-Albayt T)». Le Messager d'Allah se 
fâcha alors si bien que la veine entre ses yeux se gonfla. Quand il se calma, il dit: «Par celui 
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qui tient l'âme de Mouhammed dans ^ r. a - - s 

sa main! La foi ne pénétrera pas le c -r >J - î ^ ls 

coeur d’une personne jusqu'à ce 
qu'elle vous aime pour Allah et son 
Messager!» 

Puis il dit: «Comment se fait-il que des hommes m'affligent en offensant Alâabbès? L'oncle 
de la personne est le Â , 9r „^ 
semblable de son père!» 
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lent en offensant Alâabbès? L'oncle 
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Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai dit: «Quand les qou/aychiteé 
se rencontrent, ils ont des sourires radieux, et quand ils nous rencontrent, ils ont des visages 
méconnaissables». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se mit alors très en colère et 
dit: «Par celui qui tient l'âme de Mouhammed dans sa main! La foi ne pénétrera pas le coeur 
d'un homme jusqu'à ce qu'il vous aime pour Allah et son Messager!» 

îiçma rapporte: Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, entra un jour dans la 
mosquée et vit la déception sur les visages. Il retourna alors vers le Messager d'Allah, prièrç 
et paix sur lui, dans sa maison et dit: «Ô Messager d'Allah! Pourquoi, en entrant à la 
mosquée, vois-je la déception sur les visages?» Le Messager d'Allah arriva, entra à là 
mosquée et dit: «Musulmans! Vous n'avez pas été croyants et vous ne serez pas croyants 
jusqu'à ce que vous aimiez Âabbès!» 


13.5 Le Prophète prie en faveur de Omar pour l'honneur qu'il a accordé à Âabbès 

Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
envoya Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, pour percevoir les aumônes (zèkèt T). La 
première personne qu'il rencontra fut Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée. Il lui dit; 
«Aboul Fadhl! Donne l'aumône de ton argent». Alâabbès le rejeta et lui parla durement, 
Omar dit: «Par Allah! Si ce n'était la crainte d'Allah et ton lien avec le Messager d'Allah, je te 
l'aurais rendu». Puis ils se séparèrent et chacun prit un chemin. Omar entra ensuite chez Ali 
Ibn Abou Talib, qu'Allah l’agrée, et lui raconta cela. Ali prit Omar par la main et ils entrèrent 
chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Omar dit: «Ô Messager d'Allah! Tu m'as 
envoyé pour récolter les aumônes et la première personne que j'ai rencontrée est ton oncle 
Alâabbès. J'ai dit: «Aboul Fadhl! Donne l'aumône de ton argent». Il m'insulta et me 
réprimanda et me parla durement. J'ai dit: «Si ce n'était la crainte d'Allah et ton lien avec Iq 
Messager d'Allah, je te l'aurais rendu»». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Tu 
l'as honoré, qu'Allah t'honore! Ne 
savais-tu pas que l'oncle de la 
personne est semblable à son père? 

Ne parle pas à Âabbès car nous lui 
avons pris à l’avance l'aumône pour deux ans». 




C-xaI'S Lü I 






13.6 Alâabbès gifle un homme qui a critiqué son père 

Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte: un homme évoqua le père de Âabbès et dit du 
mal de lui et Alâabbès le gifla. Les gens se rassemblèrent et dirent: «Par Allah! Nous 
giflerons Alâabbès comme il l’a giflé!» Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, apprit cela, 
il prononça un discours et dit: «Quelle est la personne qui a le plus de valeur auprès d'Allah? 
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Toi, Ô Messager d'Allah, répondirent- 
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même et je suis une partie de lui. N’insultez 
pas nos défunts car vous affligeriez les vivants. 

- Ô Messager d'Allah! Nous nous réfugions auprès d'Allah contre ta colère, prie pour 
notre pardon», et il pria pour leur pardon. 


13.7 Abou Bakr et Omar honorent Alâabbès pendant leur califat 

Ibn Chihèb rapporte: durant leurs califats, Abou Bakr et Omar, qu’Allah les agrée, 
chaque fois qu'ils étaient sur une monture et rencontraient Alâabbès, ils descendaient de 
leurs montures, puis la conduisaient et marchaient avec Alâabbès jusqu'à l'accompagner à 
sa demeure ou à son assemblée, et le quittaient ensuite. 

13.8 Othmane frappe un homme qui dédaignait Alâabbès 

Qasim Ibn Mouhammed rapporte: parmi les choses que Othmane institua sans 
précédent et que les musulmans agréèrent, est qu’il frappa un homme au cours d'une 
discussion où il traita Alâabbès Ibn Abdelmottalib avec dédain. On demanda des explications 
à Othmane et il dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, glorifiait son oncle et, moi, je 
permettrais de le dédaigner?! Celui qui admet cette oeuvre a contredit le Messager d'Allah». 
Les musulmans acceptèrent son argument. 


13.9 Abou Bakr honore Ali et lui laisse sa place 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était assis 
dans la mosquée entouré de ses compagnons quand arriva Ali, qu'Allah l'agrée. Il salua et 
resta debout en cherchant une place pour s'asseoir. Le Messager d'Allah regarda les visages 
de ses compagnons pour voir qui lui laisserait une place. Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, était 
assis à droite du Messager d'Allah, il s'écarta de sa place et dit: «Ici, Aboul Hasan!» et il 
s'assit entre Abou Bakr et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Nous vîmes la joie sur le 
visage du Messager d'Allah; il se tourna vers Abou Bakr et dit: «Abou Bakrl II ne connaît la 
vertu des vertueux que les vertueux». 


13.10 Un groupe des ançars dit à Ali: «Notre seigneur» 

Rabah Ibn Alharith raconte: un groupe se rendit chez Ali, qu'Allah l'agrée, à Rahba (un 
quartier de Koufa C). Ils dirent: «Que la paix soit sur toi, notre seigneur! 

- Comment puis-je être votre seigneur, répondit-il, alors que vous êtes des arabes? 

- Nous avons entendu le Messager d'Allah, prière et j, a . r _ ~ * - „ _ * V/ * - 

paix sur lui, dire le jour de Radir Khom: «Celui dont je suis ° ® (yù 

le seigneur, celui-ci est aussi le seigneur». 

Quand ils s'en allèrent, je les suivis et j'ai demandé: «Qui sont ces gens?» On me dit: 
«Un groupe des ançars dont Abou Ayyoub Alançari». 


13.11 Le Prophète dit: «Celui dont je suis le chef, Ali est son chef» 

Bourayda, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, nous a 
envoyés dans une expédition et nous a désigné pour émir Ali, qu'Allah l'agrée. À notre 
retour, il demanda: «Comment avez-vous trouvé votre chef?» Je me suis plaint de lui ou un 
autre s'est plaint de lui. J'ai levé ma tête - j'avais toujours le regard au sol - et j'ai vu que le 
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visage 

du Prophète avait rougi. Il dit: «Celui dont je suis le chef, 
alors Ali est son chef!» J'ai dit: «Jamais je ne t'offenserai 
à son sujet». 



13.12 Le Prophète dit: «Quiconque offense Ali m'a offensé» 

Âamr Ibn Chès Alaslèmi, qu’Allah l'agrée, avait assisté à Houdèybiya. Il raconte: j’étais 
avec Ali, qu'Allah l’agrée, parmi les cavaliers que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
avait envoyés avec lui au Yémen. Ali fut dur envers moi et je m'en sentis vexé. À mon retour 
à Médine, je m'en suis plaint dans les assemblées et auprès des personnes que je 
rencontrais. Je suis arrivé un jour et le Messager d'Allah était assis dans la mosquée. Quand 
il me vit en train de le regarder dans les yeux, il me regarda jusqu'à ce que je m’assis devant 
lui. Il dit: «Vraiment, Âamr, par . (Te • \î\ - ;c = _ .- 0 -r ?» , if- 

Allah! Tu m'as offensé! Qf ^ J ^ ° W 

- Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons! dis-je. Je cherche refuge auprès 
d'Allah et de l'Islam d'offenser le Messager d'Allah, prière et paix sur lui! 

- Quiconque offense Ali m'a offensé», déclara-t-il. 


13.13 Saâd se réfugie contre la colère du Prophète quand il a critiqué Ali I 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais assis dans la mosquée en 
compagnie de deux hommes et nous dîmes du mal de Ali, qu'Allah l'agrée. Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, arriva alors, le visage en colère. J'ai demandé refuge auprès 
d'Allah contre sa colère et il dit: «Qu'avez-vous avec moi?! Quiconque offense Ali m'a 
offensé!» 


13.14 Omar blâme un homme qui a critiqué Ali 

Ôorwa, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme critiqua Ali en présence de Omar, qu’Allah 
l'agrée. Omar dit: «Connais-tu la personne dans cette tombe? C'est Mouhammed Ibn 
Abdallah Ibn Abdelmottalib. Et Ali est le fils d'Abou Talib Ibn Abdelmottalib, Ne parle de Alt 
qu'en bien, car si tu l'offenses, tu offenseras celui-là dans sa tombe!» 

1' 

13.15 Saâd dit: «Même si on place la scie sur ma tête, je ne l'insulterai jamais!» 

Abou Bakr Ibn Khalid Ibn Ôorfouta raconte: je suis parti chez Saâd Ibn Mèlik, qu'Allah 

l'agrée, et j'ai dit: «J'ai appris qu'on vous forçait à insulter Ali, qu’Allah l'agrée, à Koufa. L'as- 
tu insulté? ■ 

- Qu'Allah m’en préserve! répondit Saâd. Par celui qui tient l'âme de Saâd dans sa main!! 
J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire de telles choses au sujet de Ali 
que même si on place la scie sur ma tête, je ne l'insulterai jamais!» 

13.16 Mouâawiya critique Ali et Saâd s'y refuse 

Âamr Ibn Saâd Ibn Abou Waqqaç rapporte: Mouâawiya Ibn Abou Sofiène dit à Saâd, 
qu'Allah les agrée: «Pourquoi ne critiques-tu pas Abou Tourab (père de terre, surnom de Ali 
que lui a donné le Prophète C)? 

- En vérité, je me souviens de trois choses que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
a dites de lui, chacune d'elles m'est préférable aux richesses de ce monde. Une fois, en, 
partant dans une expédition, le Messager d’Allah lui a laissé la charge de Médine. Ali dit: «Q 
Messager d'Allah! Me laisses-tu avec les femmes et les enfants?» Il dit: «N'acceptes-tu pas ! 


www.islamicbujjjjjin.com vol. 2 



ChlX Quitter les envies personnelles -13 Honorer la maisonnée du Prophète 


d'être pour moi ce que Haroun était ", r -a.?- “ - */* o t - i • 

pour Moussa, sauf qu'il n'y a pas de o 

Prophète après moi?» Et je l'ai 
entendu dire le jour de Khaybar «Je 
donnerai certainement ce drapeau à 
un homme qui aime Allah et son 
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Messager et qu'Allah et son Messager aiment». Je me suis dressé pour le prendre et il dit: 
«Appelez-moi Aii!» On le ramena et il avait une conjonctivite. Le Prophète cracha dans ses 
yeux et lui donna le drapeau et Allah le fit triompher. Et quand descendit ce verset: [Tu n'as 
qu'à dire: «Venez, appelons 


dos fils et les vôtres, nos 


, .\_ 
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femmes et les vôtres, nos propres personnes et les vôtres] (3/61), le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, appela Ali, Fatima, Hasan et Housèyn et dit: «Ô Allah, voici ma famille!»» 


Ibn Abou Nèjih rapporte: quand Mouâawiya accomplit le pèlerinage, il prit Saâd Ibn 
Abou Waqqaç par la main et dit: «Abou Ishaq, nous autres, le combat nous a tellement 
occupés et éloignés du pèlerinage que nous avons presque oubliés certaines de ses 
sounnas. Tourne donc autour de la Kaâba et nous te suivrons». Quand il finit, il le fit entrer à 
la maison de Nadwa (le parlement de Qouraych C) et le fit asseoir avec lui sur son lit. Puis il 
évoqua Ali Ibn Abou Talib et le critiqua. Saâd dit: «Tu m'as fait entrer dans ta maison et 
asseoir sur ton lit puis tu t'en prends à Ali et tu l'insultes? Par Allah, je préfère posséder une 
de ses trois vertus que de posséder ce que le soleil éclaire! Je préfère avoir la parole que le 
Prophète lui a dite au moment où il partait à Tèbouk plus que ce que le soleil éclaire. Il lui a 
dit: «N'acceptes-tu pas d'être pour moi ce qu'était Haroun pour Moussa, sauf qu'il n'y a pas 
de Prophète après moi?» Et je préfère avoir la parole qu'il lui a dite le jour de Khaybar plus 
que ce que le soleil éclaire. Il lui a dit: «Je donnerai ce drapeau à un homme qui aime Allah 
et son Messager et qu'Allah et son Messager aiment. Allah accordera la victoire par son 
biais, et il n'est pas un fuyard». Et je préfère être son gendre avec sa fille et en avoir des 
garçons comme lui plutôt que de posséder ce que le soleil éclaire. Je n'entrerai plus chez toi 
après ce jour», et il épousseta son manteau et sortit. 


13.17 Om Sèlèma blâme ceux qui insultent Ali 

Abou Abdallah Aljèdèli raconte: je suis entré chez Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, et elle 
dit: «Insulte-t-on le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, parmi vous?! 

- Qu'Allah nous en préserve! dis-je. 

- J'ai entendu le Messager d'Allah dire: quiconque insulte t 
Ali m'a insulté». 




Dans une autre version: Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, m'a dit: «Abou Abdallah! Insulte-t- 
on le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, parmi vous? 

- Comment insulterait-on le Messager d'Allah?! 

- N'insulte-t-on pas Ali et ceux qui l'aiment? Et le Messager d'Allah l'aimait». 

13.18 Ce que dit Ali de sa personne et de sa pratique religieuse 

Abou Çadiq dit: Ali, qu’Allah l'agrée, dit: «Ma personne est comme la personne du 
Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et ma pratique religieuse est comme la sienne. 
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Quiconque critique une chose en moi critique en fait le Messager d'Allah». 

13.19 Abou Bakr honore Hasan 

Abderrahmane Ibn Alaspahani rapporte: Alhasan Ibn Ali vint vers Abou Bakr, qu'Allah 
les agrée, alors qu'il était sur le minbar (chaire de la mosquée d'où on prononce le discours le 
vendredi T) du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Descends de la place de mon 
père (il veut dire son grand-père C)l» Abou Bakr dit: «Tu as raison, c'est la place de ton 
père» et il le fit asseoir sur ses genoux et pleura. Ali, qu'Allah l'agrée, dit: «Par Allah! Ceci né 
vient pas de moi». Il dit: «Tu as dit vrai, par Allah! Je ne doute pas de toi». 

Ôorwa rapporte: Abou Bakr prononçait un jour un discours quand Alhasan vint et grimpé 
sur le minbar et dit: «Descends du minbar de mon père!» Ali dit: «Ceci s'est produit sans 
notre volonté». 

Ôoqba Ibn Alharith raconte: je suis sorti avec Abou Bakr, qu’Allah l’agrée, après la prière 
de âasr quelques nuits après la mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et AU 
marchait à son côté. Abou Bakr passa à côté de Hasan Ibn Ali qui jouait avec les enfants. Il 
le prit sur son cou et fredonna: 

«Je sacrifierais mon père! Il ressemble au Prophète, Il ne ressemble pas à Ali!» tandis 
que Ali riait. 

13.20 Omar honore Housèyn 

Aboul Bakhtèri rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, prononçait un discours sia¬ 
le minbar quand Alhousèyn Ibn Ali, qu'Allah les agrée, se leva et dit: «Descends du minbar 
de mon père! 

- C'est le minbar de ton père et non du mien! Qui t’a dit de faire ceci? 

- Personne, dit Ali en se levant, ne lui a demandé de le faire. Je vais te taper, petit malin! 

- Ne frappe pas mon neveu, dit Omar, car il a dit la vérité: c'est le minbar de son père». 

Housèyn Ibn Ali, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai grimpé sur le minbar alors que Omar Ibh 
Alkhattab, qu'Allah l'agrée, y était et j'ai dit: «Descends du minbar de mon père et monte sur 
le minbar de ton père!» Il dit: «Mon père n'avait pas de minbar» et il me fit asseoir avec lui. 
Quand Omar descendit, il m'emmena à sa maison et me demanda: «Mon fils! Qui t'a 
enseigné cela? 

- Personne ne me l'a enseigné. 

- Mon fils! Tu pourrais venir chez nous et rester avec nous». 

Je suis venu un jour alors qu'il était en tête-à-tête avec Mouâawiya. Ibn Omar était à la 
porte et n'avait pas reçu l'autorisation d'entrer et je suis alors retourné. Omar me rencontra 
ensuite et me demanda: «Mon fils, je ne t'ai pas vu venir? 

- Je suis venu mais tu étais en tête-à-tête avec Mouâawiya. J'ai vu Ibn Omar retourner ©t 
je suis retourné. 

- Tu es plus digne d'entrer que Abdallah Ibn Omar; ce qui a fait pénétrer la foi et la 
connaissance dans nos têtes c’est Allah et puis vous (la famille du Prophète T)» et il posa sa 
main sur ma tête. 
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13.21 Abou Hourayra embrasse le ventre de Hasan 

Ôoumayr Ibn Ishaq raconte: j'ai vu Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rencontrer Hasan 
Ibn Ali, qu'Allah les agrée, et lui dire: «Découvre ton ventre là où j'ai vu le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, t'embrasser». Il découvrit son ventre et il l'embrassa. Dans une version: 
il embrassa son nombril. Dans une autre version: il mit sa main sur son nombril. 

13.22 Abou Hourayra dit à Hasan: «Mon maître» 

Maqbouri rapporte: nous étions avec Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, quand arriva 
Hasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée. Il salua et les présents lui rendirent le salut alors qu’Abou 
Hourayra ne s'était pas aperçu de sa venue. On lui dit: «Voici Hasan Ibn Ali qui salue». Il le 
rattrapa et dit: «Et sur toi, mon maître!» On lui demanda: «Tu dis: mon maître?!» Il répondit: 
«J'atteste que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: il est un maître». 

13.23 Ce qui se passa entre Abou Hourayra et Marwane au sujet de l'amour de 
Hasan et Housèyn 

Tabarani rapporte: Marwane se rendit chez Abou Hourayra dans sa maladie de mort et 
Hui dit: «Je n'ai rien trouvé à te reprocher depuis que nous nous fréquentons hormis ton 
àmour pour Hasan et Housèyn». Abou Hourayra se força alors et s'assit et dit: «Je témoigne 
que nous sommes sortis avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. En route, le 
Messager d'Allah entendit Hasan et Housèyn en train de pleurer, et ils étaient avec leur 
mère. Il se dépêcha alors et les rejoignit. Je l’entendis dire: «Qu'arrive-t-il à mes enfants?» 
Elle répondit: «La soif». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mit sa main dans son dos 
pour prendre une gourde pour leur donner de l'eau. L'eau était alors limitée et les musulmans 
étaient nombreux. Il appela: «Un d'entre vous a-t-il de l'eau?» Chacun mit tout de suite sa 
main à sa gourde pour prendre l'eau, mais aucun ne trouva une goutte d'eau. Le Messager 
d'Allah dit alors: «Donne-moi l'un d'eux». Elle le lui donna de sous la tente et je vis la 
blancheur de ses bras quand elle le lui donna. Le Prophète le prit dans ses bras alors qu'il 
criait sans arrêt. Il mit sa langue dans sa bouche et l'enfant la suça jusqu'à ce qu’il se calma 
et je ne l'entendis plus pleurer. Entre-temps, l'autre pleurait sans cesse et le Prophète dit: 
«Passe-moi l'autre». Elle le lui passa et il lui fit la même chose si bien qu'il se tut et je ne les 
entendais plus. Puis le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Partez». Nous nous 
pressâmes en évitant les femmes par la droite et par la gauche et nous le trouvâmes au bord 
de la route. Comment ne les aimerais-je pas après avoir vu le Messager d'Allah agir ainsi?!» 
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14 HONORER LES PERSONNES MÉRITOIRES 


HONORER LES SAVANTS, LES ANCIENS ET LES 
PERSONNES MÉRITOIRES 

14.1 Ibn Âabbès honore Zèyd Ibn Thèbit et Zèyd honore Ibn Âabbès 

Âammar Ibn Abou Âammar rapporte: Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah l'agrée, monta un jour sut 
sa monture et Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, prit son étrier (pour l'aider à monter). Zèyd lui 
dit: «Laisse, cousin du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

- Nous avons reçu l'ordre de nous comporter ainsi avec nos savants et nos aînés, 
répondit Ibn Âabbès. 

- Montre-moi ta main». Il sortit sa main et Zèyd l'embrassa et dit: «Nous avons reçu 
l'ordre de nous comporter ainsi avec les membres de la maisonnée de notre Prophète (Ahl- 
Albayt)». 

Chiïbi rapporte: Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah l'agrée, allait monter sur sa monture et Ibn 
Âabbès, qu'Allah les agrée, lui tint l’étrier. Zèyd dit: «Laisse, cousin du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui. 

- Non, répondit-il. C'est ainsi qu'on nous a ordonné de nous comporter avec les savants 
et les anciens». 

Ibn Najjar rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, tint l’étrier de la monture de Zèyd Ibh 
Thèbit et dit: «Nous avons reçu l'ordre de tenir les étriers de nos professeurs et de noè 
aînés». ■] 

14.2 Le Prophète honore Abou Ôoubèyda j 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, raconte: tandis que le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, était avec Abou Bakr, Omar, Abou ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah les agrée, ét 
d'autres compagnons, il reçut un bol contenant une boisson. Le Messager d'Allah le passa à 
Abou Ôoubèyda et Abou Ôoubèyda dit: «Tu en es plus digne, Ô Prophète d'Allah!» 
«Prends» dit-il. Abou Ôoubèyda le prit, et, avant de boire, il dit: «Prends, Ô Prophètè 
d'Allah!» Le 

Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, dit: T 9 - 
«Bois, car la bénédiction est avec nos aînés, r <->*- 
Quiconque n'a pas de miséricorde envers les 
jeunes parmi nous et ne vénère pas nos 
aînés, n'est pas des nôtres». 

14.3 Le Prophète ordonne de donner la parole aux aînés 

Rafiî Ibn Khadij et Sahl Ibn Abou Hathma, qu'Allah les agrée, rapportent: Abdallah Ibn 
Sahl et Mouhayiça Ibn Masôoud, qu'Allah les agrée, partirent à Khaybaret se dispersèrent 
dans les palmiers. Abdallah Ibn Sahl fut tué. Abderrahmane Ibn Sahl, Houwayiça et 
Mouhayiça Ibn Masôoud se rendirent chez le Prophète, prière et paix sur lui, et lui parlèrent 
au sujet de leur défunt. Abderrahmane commença à parler et il était le plus jeune d'entre 
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eux. Le Prophète dit: «L'aîné, l'aîné (que l'aîné parle)!» Ils lui racontèrent le récit et le 
Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Pouvez-vous jurer cinquante fois qu'ils l'ont tué, et vous 
aurez le droit du sang? (quand un mort est trouvé parmi des gens sans qu’on puisse 
identifier le tueur, cinquante personnes de sa famille qui réclament le droit du sang doivent 
jurer que ces gens l'ont tué. Ces derniers doivent alors payer le droit du sang. Mais si 
Cinquante parmi les accusés jurent qu'ils ne l'ont pas tué, ils n'auront plus à payer. Au cas où 
Cinquante personnes ne peuvent être réunies, les personnes réunies jurent cinquante fois. C) 

- Ô Messager d'Allah! Nous n’avons 
rien vu (donc nous ne pouvons pas jurer 
qu'ils l'ont tué T). 

- Alors les juifs peuvent démontrer 

leur 

innocence en faisant jurer cinquante d'entre eux. 

- Ô Messager d'Allah! Ce sont des mécréants (leur serment n'a pas de valeur C)». Le 
Messager d'Allah leur paya alors lui-même le droit du sang (pour éviter la dispute C). 

14.4 Le Prophète honore Wèil Ibn Hojr 

Wèil Ibn Hojr, qu'Allah l’agrée, raconte: nous avons appris l’apparition du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, alors que j'étais un roi puissant et obéi. J'ai délaissé le royaume 
et je suis parti désireux d'Allah et de son Messager. Quand je suis arrivé chez le Messager 
d'Allah, il leur avait annoncé la bonne nouvelle de ma venue. Je suis arrivé et j’ai salué. Il 
répondit à mon salut, étendit son manteau et me fit asseoir dessus. Puis il monta sur son 
rninbar (chaire de la mosquée d'où on prononce le sermon du vendredi T) et me fit asseoir 
avec lui. Il leva les mains, loua Allah et le félicita et pria sur les prophètes. Les musulmans se 

rassemblèrent et il leur dit: «Musulmans! Voici Wèil Ibn Hojr qui vient vers vous d'une terre 

lointaine, de Hadhramawt, de bon gré -»T „■*/-*- ■» * j> « 

sans contrainte, désireux d'Allah, de son ^ t eV • 

Messager et de sa religion». J'ai dit: «Tu ' ^ & -J ^ 

as dit vrai». ^ V 

Dans une autre version, Wèil raconte: je suis parti chez le Prophète, prière et paix sur 
lui, et il dit: «Voici Wèil Ibn Hojr qui vient vers vous ni par désir (de votre richesse C) ni par 
Crainte (de votre force C), mais il vient par amour pour Allah et son Messager». Le Prophète 
m'étendit son manteau, me fit asseoir à son côté, me serra contre lui et me fit monter sur le 
rninbar. Il prononça un - „ . -/ t »\\ .1 irT 

discours et dit: «Soyez Sxg* '«-*'■ ^ V 5 ' 

indulgents avec lui, car il vient de quitter le royaume». J'ai dit: «Ma famille m'ont confisqué 
mes biens». Le Prophète dit: «Je te les donnerai et je t'en donnerai le double». 

14.5 Le Prophète honore Saâd Ibn Mouâadh au moment de sa mort 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand la blessure de Saâd à son avant-bras 
éclata et que le sang jaillit, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alla vers lui et 
l'embrassa alors que le sang jaillissait sur le visage du prophète et sa barbe. Chaque fois 
que quelqu'un voulait protéger le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, du sang, il se serrait 
plus contre lui jusqu'à ce qu'il rendit l'âme. 
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Un homme des ançars rapporte: quand Saâd jugea les Bènou Qouraydha (voir le récit 
ch5 §1.14 T), il rentra et sa blessure éclata. Le Prophète, prière et paix sur lui, en fut informé 
et partit le voir. Il prit sa tête et la posa sur sa cuisse. On le couvrit d'un habit blanc ; quand 
on en couvrait son visage, ses pieds dépassaient, et il était un homme blanc et corpulent. Le 
Messager d'Allah dit: «Ô 
Allah! Saâd a combattu pour 
ta cause, il a cru en ton 
Messager et a accompli son 
engagement. Accepte donc son âme de la meilleure façon dont tu acceptes une âme». Eh 
entendant les paroles du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, Saâd ouvrit les yeux et dit: 
«Que la paix soit sur toi, Ô Messager d'Allah. J'atteste que tu es le messager d'Allah». 
Quand la famille de Saâd virent le Messager d'Allah poser sa tête sur sa cuisse, ils furent 
épouvantés. On dit au Prophète: «En te voyant mettre sa tête sur ta cuisse, la famille de 
Saâd 

a été épouvantée». Il dit: «Des anges autant -u ?i_ ? s,, _ o < 

que les présents dans la maison ont ^ ù -> { 

demandé à Allah l'autorisation d'assister à la ' \ 

mort de Saâd». Sa mère pleurait et disait: * 

«Malheur à ta mère, Saâd l 

Tu étais plein de détermination et d’effort». 

On lui dit: «Composes-tu des vers pour Saâd?» Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, dit: «Laissez-la, d'autres poètes sont plus menteurs». i 

14.6 Omar honore Mouâayqib, le compagnon du Prophète j 

Kharija Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, rapporte: on présenta le dîner à Omar, qu'Allah 
l'agrée, et aux présents. Il sortit et dit à Mouâayqib Ibn Abou Fatima Addawsi, qu'Allah 
l'agrée qui avait connu le Prophète et était des émigrants d'Abyssinie: «Approche et assieds- 
toi. Par Allah! Si un autre que toi avait ta maladie (il était lépreux C), il n’aurait pas approché 
de moi d’une lance». i 

Dans une autre version: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, les invita à son déjeuner et 
ils en furent honorés. Mouâayqib, qu'Allah l'agrée, était avec eux et avait la lèpre. Il mangea 
avec eux et Omar dit: «Mange devant toi et de ton côté. Si c'était un autre que toi, il n'auratt 
pas mangé avec moi dans le même plat et il serait resté à une distance d’une lance». 

î 

14.7 Omar honore Âamr Ibn Toufayl j 

Abdelwèhid Ibn Abou Âawn Addawsi rapporte: Toufayl Ibn Âamr, qu'Allah l'agrée, 
retourna chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à Médine et resta avec lui jusqu'à se 
mort. Quand les arabes apostasièrent, il sortit à Yèmèma avec les musulmans accompagné 
de son fils Âamr Ibn Toufayl. Il fut tué martyr à Yèmèma et son fils fut blessé et eut la main 
coupée. Tandis que Âamr était chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, on présenta un 
repas et Âamr s'écarta. Omar dit: «Qu'as-tu? Tu t'es peut-être écarté à cause de ta main? 

- Oui, répondit-il. 

- Non, par Allah! Je ne le goûterai pas jusqu'à ce que tu y mettes la main, car, par Allali, 
il n'y a parmi nous personne d'autre que toi dont une partie est au Paradis». Puis Âarrjr 
participa avec les musulmans à la bataille de Ya/mouk et fut tué martyr. 
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14.8 Omar écrit à Abou Moussa de placer à l'avant les personnes vertueuses 

| Alhasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, écrivit à Abou Moussa Alachâari, 
qu'Allah l'agrée: «J'ai appris que tu fais entrer chez toi les gens en masse. Quand tu recevras 
ma lettre que voici, tu commenceras par les vertueux, les nobles et les chefs, et une fois 
qu'ils s’installeront, tu feras entrer les gens communs». 

14.9 Donner la responsabilité aux aînés: recommandation de Qays Ibn Âaçim à 
$es fils 

Hakim Ibn Qays Ibn Âaçim raconte: avant de mourir, mon père, qu'Allah l'agrée, 
recommanda à ses fils: «Soyez pieux envers Allah! Et donnez la responsabilité à votre aîné, 
car quand un groupe prend l'aîné pour maître, il remplace le père, et quand il prend pour 
maître le cadet, il sera discrédité par ses égaux. Occupez-vous de l'argent et de sa 
fructification car il est un atout pour le noble et permet de se dispenser du vaurien. Prenez 
garde à ne pas quémander, car c'est le gain le plus vil de la personne. Quand je mourrai, ne 
hurlez pas car on n'avait pas hurlé pour le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Après ma 
mort, enterrez-moi dans un lieu dont les Bakr Ibn Wèil ne s'apercevront pas car je les 
attaquais traîtreusement avant l'Islam». 

HONORER LES VERTUEUX MALGRÉ LE DÉSACCORD ET LA 

DIVISION 

14.10 Ordres de Ali à ses soldats à la bataille du chameau 

L'oncle de Yahya Ibn Sèîid raconte: quand nous nous fîmes face à la bataille du 
Chameau (ainsi nommée car Aïcha, qu'Allah l'agrée, était sur un chameau C), Ali, qu'Allah 
l(agrée, nous aligna et dit: «Que personne ne lance une flèche ni une lance ni frappe avec un 
Sabre. Ne commencez pas le combat les premiers et parlez-leur de la manière la plus douce, 
Car celui qui triomphe en ce jour triomphera le jour de la résurrection». Nous sommes restés 
debout jusqu'à ce que le jour se leva et tous appelaient: «Vengeance pour Othmane!» 
qu'Allah l'agrée. Ali, qu'Allah l'agrée, appela Mouhammed Ibn Alhanafiya (son fils d'une 
seconde épouse T) qui était devant lui et tenait le drapeau et dit: «Ibn Alhanafiya! Que 
disent-ils?» Mouhammed Ibn Alhanafiya se tourna vers nous et dit: «Chef des croyants! 
Vengeance pour Othmane!» Ali, qu'Allah l'agrée, leva ses mains et dit: «Ô Allah! Retourne 
ôn ce jour les assassins de Othmane sur leurs visages!» (Les musulmans qui manifestaient 
Contre Ali lui reprochaient de ne pas avoir vengé Othmane, mort assassiné T). 

I 

Mouhammed Ibn Omar Ibn Ali Ibn Abou Talib rapporte: avant de combattre l'armée 
accompagnée du chameau, Ali, qu'Allah l'agrée, les prêcha durant trois jours. Le troisième 
jôur, Hasan, Housèyn et Abdallah Ibn Jaâfar, qu'Allah les agrée, entrèrent auprès de lui et 
dirent: «Ils ont causé de nombreux blessés parmi nous». Ali dit: «Mon neveu (Jaâfar est son 
fîère T), je n'ignore rien de ce qui se passe parmi eux». Puis il dit: «Verse-moi l'eau». Il lui 
versa l'eau et il fit les ablutions puis pria deux rakâats. Il leva ensuite les mains et pria son 
Seigneur. Il leur dit: «Si vous triomphez d'eux, ne poursuivez pas de fuyard et n'achevez pas 
de blessé. Prenez les armes utilisées pour la guerre, et les autres affaires reviennent aux 
héritiers». Bayhèqi, le rapporteur, dit: en vérité il n'a rien pris et n'a pas dépouillé un mort. 

Ali Ibn Alhousèyn Ibn Ali, qu’Allah les agrée, raconte: je suis entré chez Marwane Ibn 
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Alhakam et il dit: «Je n'ai jamais vu un vainqueur plus généreux que ton père. Dès que nous 
nous sommes enfuis à la bataille du chameau, son héraut a appelé: qu'aucun fuyard ne soit 
tué et qu'aucun blessé ne soit achevé!» . î 

14.11 Ce que dit Ali de l'armée accompagnée du chameau 

Abdkhayr rapporte: on questionna Ali, qu'Allah l'agrée, sur l'armée accompagnée du 
chameau et il dit: «Ce sont nos frères qui se sont rebellés contre nous et nous les avons 
combattus. Ils sont maintenant retournés à l'ordre d'Allah et nous avons accepté leur 
repentir». 

Mouhammed Ibn Omar Ibn Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah les agrée, rapporte: le jour de la 
bataille du chameau, Ali dit: «Nous leur laissons la vie sauve grâce à l'attestation qu'il n'y a 
de dieu qu'Allah, et nous laissons leurs biens en héritage à leurs enfants». 

I 

î 

Aboul Bakhtèri rapporte: on demanda à Ali, qu'Allah l'agrée: «L'armée accompagnée dta 
chameau, sont-ils des mécréants? | 

- Ils essayent justement de fuir l’idolâtrie. î 

- Sont-ils des hypocrites? 

- Les hypocrites n'évoquent Allah que très peu. \ 

- Que sont-ils donc? 

- Ce sont nos frères qui se sont rebellés contre nous». 

14.12 Ali accueille chaleureusement Ibn Talha et ce qu'il lui dit de Talha et Zoubèyr 

Abou Habiba, le serviteur de Talha, qu'Allah l'agrée, raconte: «Je suis entré chez Ali, 
qu'Allah l’agrée, avec îimrane Ibn Talha après qu'il ait triomphé de l’armée accompagnée dû 
chameau. Ali l’accueillit chaleureusement et le rapprocha et dit: «J'espère qu'Allah me ferai, 
moi et ton père, de ceux dont Allah puissant et glorieux a dit: [Et nous aurons arraché toute 
rancune de leurs poitrines: ils se sentiront jl'r* \ * * -» * \- V- ° r 

frères, faisant face les uns aux autres sur des i H' ^ 

lits] (15/47). Mon neveu, comment va \ A % ÎJ s 

Unetelle? Comment va Unetelle?» et il le - SS " J 

questionna sur les mères des enfants de son père. Puis Ali dit: «Nous avons confisqué votre 
terre ces années-ci uniquement pour que les gens ne la pillent pas. Untel! Va avec lui chez 
Ibn Qaradha et dis-lui de lui donner les récoltes de ces années et de lui rendre sa terre». 
Alharith Alaâwar était assis avec un homme dans un côté et ils dirent: «Allah est plus justè 
que cela; nous les tuons et ils seraient nos frères au Paradis?!» Ali dit: «Levez-vous! Partez 
à la terre d’Allah la plus éloignée et la plus reculée! Qui donc serait-ce si ce n'était moi et 
Talha?! Mon neveu, quand tu auras un besoin, viens chez nous». 

Dans une autre version: Ali s'écria si fort que la palais faillit s'en écrouler: «Qui donc 
serait-ce si ce n'était nous et ceux-là?!» 

Ibrahim rapporte: Ibn Jormouz (qui avait tué Zoubèyr) demanda à entrer chez Alf, 
qu'Allah l'agrée. Ali le repoussa et il dit: «Nous sommes les grands combattants!» Ali dît: 
«Que ta bouche soit remplie de terre! J'espère être avec Talha et Zoubèyr, qu'Allah les 
agrée, de ceux dont Allah a dit: [Et nous aurons arraché toute rancune de leurs poitrines: ils 
se sentiront frères, faisant face les uns aux autres sur des lits] (15/47)». 
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Mouhammed Abou Jaâfar rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'espère être, moi, Talha 
et Zoubèyr de ceux dont Allah a dit: [Et nous aurons arraché toute rancune de leurs poitrines: 
ils se sentiront frères, faisant face les uns aux autres sur des lits] (15/47). 

14.13 Âammar blâme quelqu'un qui a critiqué Aïcha et ce qu'il dit d'elie 

\ Âamr Ibn Ralib rapporte: Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah l’agrée, entendit un homme 
critiquer la mère des croyants Aïcha, qu'Allah l'agrée. Il dit: «Tais-toi, enlaidi sois-tu! Critiqué 
sois-tu! Je suis témoin qu’elle est l'épouse du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans le 
Paradis». Dans une autre version: «Va-t-en, enlaidi sois-tu! Offenses-tu la bien-aimée du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui?!» 

Abou Yaâla rapporte: Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand notre mère 
Aïcha, qu'Allah l'agrée, effectua son expédition (elle était avec l'armée au chameau contre Ali 
T), nous savions qu'elle était l'épouse du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dans ce 
monde et dans l'au-delà, mais Allah nous a éprouvés par elle pour savoir si nous lui obéirons 
à lui (à Allah C) ou à elle», 
i 

Abou Wèil, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Ali envoya Âammar Ibn Yèsir et Hasan Ibn 
Aii, qu'Allah les agrée, à Koufa pour les motiver à participer au combat, Âammar prononça 
un discours et dit: «Je sais qu’elle est son épouse dans ce monde et dans l’au-delà, mais 
Allah vous a éprouvés par elle pour savoir si vous le suivez ou si vous la suivez». 

14.14 Suivre les aînés malgré la divergence d'opinion: Ibn Masôoud ordonne de 
suivre Omar 

i Zèyd Ibn Wahb raconte: je suis parti chez Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, pour qu'il 
m’enseigne un verset du livre d’Allah. Il me le lut d'une certaine manière et je dis: «Omar, 
qu'Allah l'agrée, me l'a lu ainsi», autrement que la lecture de Abdallah. Il pleura alors à tel 
point que je vis ses larmes entre les cailloux, puis il dit: «Lis-le comme te l'a enseigné Omar, 
car, par Allah, il est plus net que la route de Sèylèhin (ville près de Hira I). Omar était une 
forteresse solide pour l'Islam. L'Islam y pénétrait et n’en sortait pas. Quand Omar a été tué, 
la forteresse s'est ébréchée et l'Islam en sort et n'y entre plus». 

SE FÂCHER POUR LES AÎNÉS 


14.15 Omar se fâche contre un homme qui a critiqué Abou Darda 

Chourayh Ibn Ôoubayd rapporte: un homme dit à Abou Darda, qu'Allah l'agrée: 
«Comment se fait-il que vous, les lecteurs du Coran, êtes plus lâches que nous, plus avares 
duand vous êtes sollicités, et plus gloutons au moment du manger?!» Abou Darda se 
détourna de lui et ne répliqua pas. On en informa Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, et il 
questionna Abou Darda sur cela. Il dit: «Qu'Allah pardonne! Leur tiendrons-nous rigueur pour 
tout ce que nous les entendons dire?» Omar partit vers l'homme qui avait dit cela à Abou 
Darda, il le prit par ses habits, l'étrangla et le conduisit chez le Prophète, prière et paix sur lui. 
L'homme dit: «Nous étions simplement en train de bavarder et de jouer». Allah révéla alors à 
son Prophète: [Et si tu les ; >. ». -r ,, = , s* j,~ _ „ ' _ 

interrogeais, ils diraient très [jrL¥*~ 3 

www.islamicbulletin.com vol. 2 


313 



ChlX Quitter les envies personnelles -14 Honorer les personnes méritoires_ 

certainement: 

«Vraiment, nous ne faisions que bavarder et jouer»] (9/65). 

14.16 Omar blâme et menace ceux qui le préfèrent à Abou Bakr f 

Joubèyr Ibn Noufèyr rapporte: des gens dirent à Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée: 
«Par Allah! Nous n'avons pas vu un homme qui juge avec justice et qui dit la vérité autant 
que toi, et qui est aussi dur que toi avec les hypocrites, chef des croyants. Tu es le meilleur 
homme après le Messager d'Allah, prière et paix sur lui! 

- C'est faux! intervint Âawf Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée. Par Allah! Nous avons vu meilleur 

que lui après le Prophète. > 

- Qui est-il, Âawf? demanda Omar. j 

- Abou Bakr. 

- Âawf a raison et vos paroles sont fausses, dit Omar. Par Allah! Abou Bakr était meilleur 
que l'odeur du musc alors que j'étais plus égaré que le chameau de ma famille!» 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, avait des indicateurs qui lui rapportaient l'état 
du peuple. Ils l'informèrent que des gens s'étaient rassemblés et l'avaient préféré à Abou 
Bakr, qu'Allah l'agrée. Il se fâcha et les fit amener. Il dit: «Mauvaises gens! Groupe corrompu! 
Destructeurs! 

- Chef des croyants, dirent-ils, pourquoi nous dis-tu cela? Qu'avons-nous?» Il répéta sQs 
paroles trois fois, puis il dit: «Pourquoi avez-vous fait la différence entre moi et Abou Bak/i? 
Par celui qui tient mon âme dans sa main! Je souhaiterais être dans un endroit du Paradis tel 
que je puisse voir Abou Bakr à une distance que l'oeil peut atteindre». 

Lèlèkèi rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le meilleur de cette communauté après 
son Prophète est Abou Bakr. Quiconque affirme autre chose est un calomniateur et subira ce 
que subit le calomniateur». 

Ziyèd Ibn îilèqa rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, vit un homme dire: «Cet homme est le 
meilleur de cette communauté après son Prophète». Omar se mit à le frapper avec son fouet 
en disant: «Cet égaré dit faux! Abou Bakr est meilleur que moi et mon père et que toi et tcin 
père». t 

14.17 Ali blâme ceux qui le préfèrent à Abou Bakr 

Abou Zinèd rapporte: un homme dit à Ali, qu'Allah l'agrée: «Chef des croyants! 
Comment se fait-il que les mouhajirins et les ançars ont désigné Abou Bakr comme calife 
alors que tu as des vertus plus nombreuses que lui, tu as embrassé l'Islam avant lui et tu l'as 
précédé? 

- Si tu es de Qouraych alors je crois que tu es de Âaidha (deux clans de Qouraych: 
Bènou Khouzèyma et Bènou Âaidha C). 

- Effectivement. 

- Si le croyant n'était pas sous la garantie d'Allah, je t'aurais tué, et si tu restes, tu 
recevras de ma part une frayeur à laquelle tu ne pourras échapper. Malheureux! Abou Bakr 
m'a dépassé par quatre choses: il m'a dépassé en ayant été imam (pendant la dernièiie 
maladie du Prophète T), en ayant émigré avant moi, en ayant été dans la grotte (avec |e 
Prophète dans l'émigration T) et en proclamant l'Islam (à la Mecque, voir ch3 §2.1 T). 
Malheureux! Allah a critiqué tous les gens et a loué Abou Bakr, il a dit: [Si vous ne lui portez 
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pas secours, Allah l'a déjà secouru, 
lorsque ceux qui avaient mécru l'avaient 
banni, deuxième de deux. Quand ils 
étaient dans la grotte et qu'il disait à son 
compagnon: «Ne t'afflige pas car Allah est 
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avec nous». Allah fit alors descendre sur lui sa sérénité et le soutint de soldats que vous ne 
voyiez pas, et il abaissa ainsi la parole des mécréants tandis que la parole d’Allah eut le 
dessus. Et Allah est puissant et sage] (9/40)». 


14.18 Mourira se fâche pour Abou Bakret Abou Bakr le soutient 

Almourira Ibn Choôba, qu’Allah l’agrée, raconte: j’étais chez Abou Bakr Asçiddiq, 
qu’Allah l'agrée, et une jument lui fut présentée. Un homme dit: «Donne-moi cette jument 
comme monture. 

- Je préfère la donner à un adolescent qui monte à cheval pour la première fois que la 
donner à toi. 

- Par Allah! rétorqua l'homme en se fâchant. Je suis meilleur cavalier que toi et que ton 
père!» Je me suis fâché quand il dit cela au calife du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
je me suis levé, je l'ai pris par la tête et je l'ai traîné par terre. Il se mit à perdre du sang de 
sion nez comme une femme qui a accouché. Les ançans voulurent réclamer le talion (rendre 
lé même mal qu’on a subi T), et Abou Bakr l'apprit et dit: «Des gens prétendent que je vais 
appliquer le talion en leur faveur contre Almourira Ibn Choôba. Il serait plus probable que je 
lès expulse de leur maison plutôt que d'appliquer le talion aux soldats d'Allah qui répriment 
les serviteurs d'Allah et les contiennent aux limites d'Allah». 


14.19 Omar frappe deux hommes à cause d'Ibn Masôoud 

i Abou Wèil rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, vit un homme qui avait laissé 
djescendre son habit sous ses chevilles et lui dit: «Relève ton izar(fouta, tissu qu’on enroule 
autour de la taille en guise de pantalon T)! 
i - Et toi, Ibn Masôoud, répondit-il, relève ton iza/i 

- Je ne suis pas comme toi, mes jambes sont minces et je dirige la prière». Omar, 
qu'Allah l'agrée, apprit cela, il se mit à frapper la personne en disant: «Répliques-tu à Ibn 
Masôoud?!» 


! Ibn Âasèkir rapporte: Omar était sur une des maisons d'Ibn Masôoud, qu'Allah les 
agrée, et regardait sa construction. Un homme de Qouraych lui dit: «Chef des croyants! Un 
autre peut s'en charger à ta place (de surveiller la construction C)». Omar le frappa avec une 
brique et dit: «Me préfères-tu à Abdallah?!» 

i 

14.20 Omar frappe un homme à cause d'Om Sèlèma 

î Abou Wèil rapporte: Om Sèlèma, qu'Allah l’agrée, devait des dettes à un homme et il 
jtfra qu’elle les lui rendra. Omar, qu'Allah l'agrée, lui administra trente coups de fouet 
blessants et sanglants. 

14.21 Ali veut tuer Ibn Sèba pour l'avoir préféré aux deux cheikhs 

Om Moussa rapporte: Ali, qu’Allah l'agrée, apprit qu'lbn Sèba le préférait à Abou Bakret 
Omar, qu’Allah les agrée. Ali voulut le tuer et on lui dit: «Tuerais-tu un homme qui t'a glorifié 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
315 



ChlX Quitter les envies personnelles -14 Honorer les personnes méritoires. 


et préféré?» Ali dit; «Alors il n’habitera plus dans un pays où je suis». i 

Ibrahim rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, apprit que Abdallah Ibn Alaswad critiquait Abou 
Bakr et Omar, qu'Allah les agrée. Ali ordonna d’amener le sabre et voulut le tuer, mais on 
intervint en sa faveur et il dit; «Alors il n’habitera pas dans un pays où je suis», et il l'exila au 
Chèm. t 

14.22 Ali blâme ceux qui le préfèrent aux deux cheikhs 

Kèthir Aboul Hasan rapporte: un homme se rendit chez Ali, qu'Allah l'agrée, et dit: «Tu 
es le meilleur des hommes. 

- As-tu vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui? répondit Ali. 

- Non. i 

- N'as-tu pas vu Abou Bakr? i 

- Non, 

- Si tu avais dit que tu avais vu le Messager d’Allah je t'aurais tué. Et si tu avais dit que 
tu avais vu Abou Bakr et Omar je t’aurais puni». 

Âalqama raconte: Ali, qu’Allah l'agrée, nous sermonna, il loua Allah et le félicita puis dit: 
«J'ai appris que des gens me préfèrent à Abou Bakr et Omar. Si j'avais prévenu contre cet 
acte, j'aurais puni les gens qui l'ont fait, mais je déteste punir sans avoir prévenu. Quiconque 
dira cela après ce discours sera un calomniateur et subira la punition de la calomnie. Les 
meilleurs hommes après le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sont Abou Bakr et Omar. 
Après eux, nous avons fait des choses qu’Allah jugera comme il voudra». 

14.23 Très important discours de Ali sur la valeur des deux cheikhs 

Souwèyd Ibn Rafla raconte; un jour, j'ai rencontré des gens qui évoquaient Abou Bakr et 
Omar et les critiquaient. Je me suis rendu chez Ali, qu'Allah l'agrée, et je le lui ai rapporté. jll 
dit: «Qu'Allah maudisse ceux qui leur vouent autre chose que des beaux sentiments! Les 
deux frères du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et ses ministres!» Puis il monta sur le 
minbar et prononça un discours très touchant. 

Il dit: «Comment se fait-il que des gens évoquent les deux maîtres de Qouraych et lés 
pères des musulmans, et ils disent d’eux des paroles dont je suis innocent, dont je me 
défends et pour lesquelles je vais punir? Par celui qui a fendu la graine et créé l'âme! Il rie 
les aime qu'un croyant pieux, et il ne les déteste qu’un méchant scélérat. Ils ont tenu 
compagnie au Messager d'Allah avec véracité et fidélité, ils ordonnaient, ils interdisaient et ijs 
punissaient. Dans leurs oeuvres, ils ne s'écartaient pas de l'avis du Messager d'Allah, prièife 
et paix sur lui. Le Messager d'Allah n'appréciait aucun avis comme le leur et n'aimait 
personne autant qu'eux. Il est mort satisfait d'eux et les musulmans étaient satisfaits d'eux. 
Abou Bakr se chargea de diriger la prière et, quand Allah prit l'âme de son Prophète, les 
musulmans le chargèrent de diriger la prière et lui confièrent la responsabilité de la zèkèt car 
elles sont toutes deux liées, et j’étais le premier des Bènou Abdelmottalib à le soutenir. Et lui 
ne voulait pas la responsabilité du califat et préférait qu'un de nous s'en fut chargé à sa 
place. Par Allah! Il fut le meilleur de ceux qui restaient, le plus doux, le plus miséricordieux, le 
plus droit et le plus clairvoyant et le plus ancien dans l'Islam. Le Messager d'Allah l'a 
comparé à Mikèil pour sa douceur et sa miséricorde et à Ibrahim pour son pardon et sa 
sérénité. Il a suivi la conduite du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, jusqu'à sa moft, 
miséricorde sur lui. Après lui, Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, se chargea du califat. Les 
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musulmans avaient été consultés pour cela, certains avaient accepté et d'autres y 
Répugnaient, et j'étais de ceux qui en étaient satisfaits. Par Allah! Omar n'a pas quitté ce 
monde jusqu'à ce que ceux qui ne voulaient pas de lui furent satisfaits. Il établit l'ordre sur la 
voie du Prophète et de son compagnon. Il suivit leurs pas comme le petit chameau suit les 
traces de sa mère. Par Allah! Il était le meilleur de ceux qui restaient, il était doux et 
miséricordieux et soutenait l'opprimé contre l'oppresseur. Puis Allah a placé la vérité sur sa 
langue si bien que nous avons cru qu'un ange parlait par sa bouche. Par sa conversion, 
Allah a fortifié l'Islam, et, par son émigration, il a élevé l'Islam. Allah a projeté son amour 
dans les coeurs des croyants et sa crainte dans les coeurs des hypocrites. Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, l'a comparé à Jibril dans sa dureté et sa brutalité avec les 
énnemis et à Nouh dans sa haine et sa colère contre les mécréants. Comment donc 
trouveriez-vous leurs égaux? On ne peut atteindre leur degré qu'en les aimant et qu'en 
suivant leurs pas. Quiconque les aime m'a aimé, et quiconque les déteste m'a détesté et je 
me désengage de ses oeuvres. Si j'avais prévenu à leur sujet, j'aurais infligé la punition la 
plus dure. Celui qu'on me ramènera après ce discours subira ce que subit le calomniateur. 
Attention! Les meilleurs de cette communauté après son Prophète sont Abou Bakr et Omar, 
puis Allah sait où est le bien. Je dis ces paroles et qu'Allah me pardonne ainsi qu’à vous». 

14.24 Ce qui se passa entre Ali et un homme au sujet de Othmane 

Abou Ishaq rapporte: un homme dit à Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée: «Othmane est 
dans le Feu! 

- Comment l'as-tu su? demanda Ali. 
i - Parce qu'il a innové. 

i - Si tu avais une fille, la marierais-tu avant de consulter? 

} - Non. 

î -Y a-t-il un avis meilleur que l'avis du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour ses 
deux filles? Et dis-moi, le Prophète quand il voulait faire une chose, demandait-il conseil à 
Allah ou non? 

- Si, il lui demandait conseil. 

t - Allah lui indiquait-il la meilleure chose ou non? 

- Si, il lui indiquait la meilleure chose. 

i - Alors dis-moi, le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, Allah lui a-t-il choisi de marier 
sa fille à Othmane ou ne le lui a-t-il pas choisi? Je m'étais préparé à trancher ta tête mais 
Allah n'a pas voulu cela. En vérité, par Allah, si tu avais répondu autrement, j'aurais tranché 
ta tête!» 

14.25 Ce que dit Ibn Omar d'un homme qui a évoqué Othmane 

I' Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: j‘ai rencontré un compagnon du 
Prophète, prière et paix sur lui, qui avait un défaut dans la langue et ses paroles n'étaient pas 
daires. Il évoqua Othmane, qu'Allah l'agrée, et je dis: «Par Allah! Je ne sais pas ce que tu 
dis, mais vous savez, vous les compagnons de Mouhammed, que nous disions au temps du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui: Abou Bakr, Omar et Othmane. Maintenant, c'est 
devenu une question d'argent, et certains ne respectent Othmane que s'il leur en donne». 

14.26 Exaucement de la prière de Saâd contre ceux qui insultent Ali, Talha et 
Zoubèyr 

Âamir Ibn Saâd rapporte: tandis que Saâd, qu'Allah l'agrée, marchait, il passa près d'un 
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homme qui insultait Ali, Talha et Zoubèyr, qu'Allah les agrée. Saâd lui dit: «Tu insultes deis 
hommes auxquels Allah a accordé les faveurs qu'il a accordées! Par Allah! Tu vas cesser elle 
les insulter ou j'implorerai Allah puissant et glorieux contre toi! 

- Il me menace comme s'il était un Prophète! rétorqua l'homme. 

- Ô Allah! pria Saâd. S'il est en train d'insulter des hommes auxquels tu as accordé tes 

faveurs, alors, châtie-le en ce jour d'une punition exemplaire!» Une chamelle arriva alors, tes 
gens lui cédèrent le passage et elle l'écrasa et le piétina. Je vis les gens suivre Saâd et liiii 
dire: «Allah t'a exaucé, Abou Ishaq». i 

Moçâab Ibn Saâd rapporte: un homme critiqua Ali, qu'Allah l'agrée, et Saâd Ibn Mèlik 
(Mèlik est Abou Waqqaç C) pria contre lui. Une chamelle (ou un chameau) vint alors vers liiii 
et le tua. Saâd affranchit pour cela un esclave et jura de ne plus prier contre quiconque. 

Qays Ibn Abou Hazim raconte: j'étais à Médine, je tournais dans le marché et je suis 
arrivé à Ahjar Zèyt (un endroit de Médine C). Je vis un groupe rassemblé autour d'un 
cavalier sur sa monture qui insultait Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée. Les gens étaient 
debout autour de lui quand arriva Saâd Ibn Abou Waqqaç. Il s’arrêta et demanda: «Qu'y a-t- 
il?» On dit: «Un homme qui insulte Ali Ibn Abou Talib». Saâd avança et ils lui laissèrent le 
passage jusqu'à ce qu'il arriva devant lui. Il dit: «Hé toi! Pourquoi insultes-tu Ali Ibn Abou 
Talib? N'était-il pas le premier à embrasser l'Islam? N'était-il pas le premier à prier avec le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui? N'était-il pas l'homme le plus ascète? N'était-il pas 
l'homme le plus savant?» Il poursuivit ainsi puis dit: «N'était-il pas le gendre du Messager 
d'Allah? Ne portait-il pas l'étendard du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans ses 
batailles?» Puis il se dirigea vers la qibla, il leva les mains et dit: «Ô Allah! Cet homme insulte 
un de tes alliés, alors ne fais pas disperser cette assemblée jusqu'à ce que tu leur montres ta 
puissance!» Par Allah! Nous ne nous sommes pas dispersés jusqu’à ce que sa monture se 
cabra et le projeta sur sa tête contre les rochers; sa tête s'éclata et il mourut. f 

14.27 Sèîid Ibn Zèyd se fâche contre ceux qui insultent Ali 

Rabah Ibn Alharith rapporte: Almourira, qu'Allah l'agrée était dans la grande mosquée à 
Koufa et les habitants de Koufa étaient avec lui, à droite et à gauche. Un homme nommé 
Sèîid Ibn Zèyd arriva, Almourira le salua et le fit asseoir près de ses pieds sur le lit. Arriva 
alors un habitant de Koufa, il se dressa devant Mourira et se mit à insulter. Sèîid demanda: 
«Qui est-ce qu’il insulte, Mourira? i 

- Il insulte Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée. i 

- Mourira Ibn Choôba! dit-il trois fois. Entends-je les compagnons du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, insultés devant toi sans que tu protestes et sans que tu empêches (il 
était gouverneur de Koufa désigné par Mouâawiya C)?! Je me porte témoin que le Messager 
d'Allah, je l'ai entendu de mes oreilles et compris de mon coeur directement du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et je ne vais pas rapporter sur lui un mensonge pour lequel il mie 
demandera des comptes quand je le rencontrerai, il a dit: «Abou Bakrest au Paradis, Omar! 
est au Paradis, Othmane est 
au Paradis, Ali est au 
Paradis, Talha est au 
Paradis, Zoubèyr est au 
Paradis, Abderrahmane est 
au Paradis, Saâd Ibn Mèlik 
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{plus connu par Ibn Abou Waqqaç C) est au Paradis», et un neuvième est au Paradis avec 
ces croyants (la version authentique et célèbre est qu'ils sont dix avec Abou Ôoubèyda Ibn 
Àljarrah C). 

- Nous te supplions au nom d'Allah, s'écrièrent les musulmans dans la mosquée, Ô 
Compagnons du Messager d'Allah, qui est le neuvième? 

- Vous m'avez supplié au nom d’Allah. Par Allah l'immense! Je suis le neuvième de ces 
croyants et le Messager d'Allah est le dixième». Puis il jura et dit: «Un évènement qu'un 
homme a vécu avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et durant lequel son visage 
s'est empoussiéré est meilleur que les oeuvres de l'un d'entre vous, même s'il vit aussi 
longtemps que Nouh!» 

Abdallah Ibn Dhalim Almèzini raconte: quand Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, quitta la 
Koufa, il y désigna Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée, comme gouverneur. Des orateurs 
$e mirent à critiquer Ali et j'étais à côté de Sèîid Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée. Il se fâcha, se 
leva et me prit par la main. Je le suivis et il dit: «Ne vois-tu pas cet homme injuste envers lui- 
même qui ordonne de maudire un homme des habitants du Paradis?! Je suis témoin que les 
neuf sont dans le Paradis, et si je témoignais pour le dixième, je ne commettrais pas de 
péché». 

PLEURER LA MORT DES AÎNÉS 


14.28 Pleurs de Çouhayb et parole de Hafça quand Omar fut poignardé 

Ibn Sirine rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, fut poignardé, on lui 
amena une boisson et elle sortit par sa blessure. Çouhayb, qu'Allah l'agrée, dit: «Aah, Omari 
Aah, mon frère! Qui aurons-nous après toi?!» Omar dit: «Doucement mon frère. Ne sais-tu 
pas que celui pour lequel on hurle sera châtié?» 


Borda rapporte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, fut poignardé, Çouhayb vint en pleurant et 
ën élevant la voix. Omar demanda: «Est-ce pour moi? 

- Oui, dit-il. 

- Ne sais-tu pas que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: quiconque on pleure 


sur lui sera châtié (ceci concerne ceux qui le désirent et 
l'approuvent, sinon, aucune âme ne porte le péché d'une autre C)». 



Miqdèm Ibn Maâdiyèkrib, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Omar fut frappé, sa fille 
Hafça, qu'Allah l'agrée, entra chez lui et dit: «Ô compagnon du Messager d'Allah! Ô beau- 
père du Messager d'Allah! Ô chef des croyants!» Omar dit à son fils: «Abdallah! Fais-moi 
asseoir car je ne peux supporter ce que j'entends». Abdallah l'appuya sur sa poitrine et Omar 
dit à sa fille: «J'exige par le droit que tu me dois que tu ne me flattes pas après cette 
ajssemblée, mais tes yeux, je ne les commande pas. Chaque fois qu'on flatte un mort par une 
chose qu'il n'avait pas, les anges l'inscrivent». 

14.29 Sèîid Ibn Zèyd et Ibn Masôoud pleurent la mort de Omar 

Yèzid Abou Abdelmèlik rapporte: Sèîid Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, pleura et quelqu'un lui 
dit: «Aboul Aâwart Pourquoi pleures-tu? 

- Je pleure pour l'Islam, répondit-il. La mort de Omar, qu'Allah l'agrée, est une brèche 
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dans l'Islam, une brèche qui ne sera pas colmatée jusqu'au jour de la résurrection!» 

Abou Wèil rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l’agrée, vint chez nous et noué 
annonça la mort de Omar, qu'Allah l'agrée. Je n'ai jamais vu un jour où quelqu'un a pleuré 
autant que lui ni était aussi triste que lui. Puis il dit: «Par Allah! Si je savais que Omar aimait 
un chien, je l’aimerais aussi. Par Allah! Il me semble que les arbres épineux sont tristes de la 
perte de Omar». I 

14.30 Omar pleure pour la mort de Noômène Ibn Mouqarran 

Abou Othmane raconte: quand vint l’annonce de la mort de Noômène (Ibn Mouqarrah, 
martyr à la bataille de Nouhèwand, bataille décisive contre les Perses C), je vis Omar poser 
sa main sur sa tête et pleurer. 

14.31 Thoumèma, Zèyd, Abou Hourayra et Abou Hamid pleurent pour l’assassinat 

de Othmane \ 

Aboul Achâath Asçanâani rapporte: Çanâa avait un gouverneur nommé Thoumèma Ibn 
Âadiy, qu'Allah l’agrée, qui avait connu le Prophète. Quand arriva l'annonce de la mort d|e 
Othmane, qu'Allah l'agrée, il pleura et dit: «C'est maintenant que la succession de la 
prophétie sera arrachée et que viendra un royaume et une tyrannie où chacun prendra œ 
qu'il pourra par la force». 

Zèyd Ibn Ali rapporte: Zèyd Ibn Thèbit pleurait pour Othmane le jour de la maison (il fut 
assassiné dans sa maison après y avoir été assiégé T). 

Abou Çalih raconte: quand Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, évoquait ce qui était arrivé à 
Othmane, qu'Allah l'agrée, il pleurait. Je l'entends encore se lamenter: «Aah! Aah!» et 
sangloter. 

Yahya Ibn Sèîid rapporte: quand Othmane, qu'Allah l'agrée, fut assassiné, Abqu 
Houmayd Assèîidi, qu'Allah l'agrée, un ancien combattant de Badr, dit: «Ô Allah! Je te 
promets de ne plus faire telle chose, de ne plus faire telle chose et de ne plus rire jusqu'à ce 
que je te rencontre!» 

14.32 Changement de l'état par la mort des aînés: changement de l'état des 
compagnons par la mort du Prophète 

Bazzar rapporte: Abou Sèîid, qu’Allah l’agrée, a dit: «Dès que nous avons recouvert je 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, de terre, nous n'avons plus reconnu nos coeurs». 

Abou Nouâaym rapporte: Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand nous étions 
avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nos visages ne faisaient qu'un. Quand il notjis 
quitta, nos visages se séparèrent vers la droite et la gauche». Dans une autre version: «Avec 
notre Prophète, nos visages ne faisaient qu'un. Quand il mourut, nous regardâmes par-ci et 
par-là». 

Ibn Saâd rapporte: Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le jour où mourut je 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, tout à Médine devint sombre. Quand nous avohs 
épousseté nos mains de son enterrement, nous n'avons plus reconnu nos coeurs». 
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Ibn Saâd rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je l'ai vu le jour où il entra chez nous à 
Médine. Je n'ai jamais vu un jour aussi beau et aussi illuminé que le jour où il entra chez 
nous à Médine. Et je l'ai vu le jour de sa mort; je n’ai jamais vu un jour aussi laid et aussi 
sombre que le jour de sa mort». 

14.33 Ce que dit Abou Talha de la mort de Omar 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: les membres de la consultation se 
rassemblèrent (après la mort de Omar pour choisir le calife C). En les voyant et en voyant ce 
qu'ils faisaient, Abou Talha, qu'Allah l'agrée, dit: «Je craignais que vous vous rejetiez le 
califat plus que vous vous disputiez pour le prendre. Par Allah! Il n'y a pas une maisonnée de 
musulmans qui n'a pas subi une baisse dans sa religion et sa vie matérielle à cause de la 
mort de Omar!» 



l 
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15 HONORER LES MUSULMANS PAUVRES, LES PARENTS, 
LES ENFANTS ET LES VOISINS 


HONORER LES FAIBLES ET LES MUSULMANS PAUVRES 


15.1 Le Prophète honore les musulmans pauvres 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions six avec le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Les idolâtres dirent: «Chasse ces gens d'auprès de toi car ilp 
sont ceci et cela!» Il y avait moi, Ibn Masôoud, un homme de Houdhayl, Bilèl et deux 
hommes dont j'ai oublié les noms, qu'Allah les agrée. Le Prophète eut les pensées qu'Allah 
voulut qu'il eut et se demanda ce qu'il devait faire (il pensa à consacrer un temps aux nobles 
pour les prêcher sans la présence des pauvres T). Allah puissant et glorieux descendit alors 
le verset: 

[Et ne repousse pas ceux qui, matin et ^ ,. - is „ - - il 

soir, implorent leur Seigneur, cherchent sa ° v 

face] (6/52). 




a J ~ ^ 

O )} 1 ^ O 1 . 




J 


Jl O - - J 


Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: les dirigeants de Qouraych passèrent à côté du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, qui était en compagnie de Çouhayb, Bilèl, Khabbèb, 
Âammar, qu'Allah les agrée, ainsi que d'autres musulmans pauvres. Ils dirent: 
«Mouhammed! As-tu préféré ces gens à ta tribu? Devrons-nous suivre ceux-ci? Est-ce ces 
gens auxquels Allah a accordé ses faveurs? Chasse-les et il se pourra que nous te 
suivions». Allah puissant et glorieux fit alors descendre le verset; [Et avertis par ceci (le 
Coran) ceux qui craignent 

d'être rassemblés devant leur r-u \ -- -v 

Seigneur, qu’ils n'auront hors ■A? ^ J 

d'Allah ni allié ni intercesseur. Peut- 2 1 V ùs3 jj y 

être deviendraient-ils pieux! Et ne 

repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur Seigneur, cherchent sa face. Leur 
demander compte ne t'incombe en rien et te demander compte ne leur incombe en rien. En 
les repoussant donc, tu serais du nombre des injustes] (6/51-52). 

15.2 Le Prophète honore Ibn Om Maktoum après avoir reçu des reproches à son 
sujet 

Anas, qu'Allah l'agrée, dit au sujet du verset: [Il s'est renfrogné et il s'est détourné] 
(80/1): Ibn Om Maktoum se rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, alors qu'il parlait à 
Oubèy Ibn Khalèf. Le Prophète se détourna d'Ibn Om Maktoum et Allah puissant et glorieux 
révéla: [Il s'est renfrogné et il s'est détourné parce que l'aveugle est venu à lui]. Après cela, le 
Prophète l'honorait. 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le verset: [Il s'est renfrogné et il s'est détourné] (80/1 ) 
est descendu pour Ibn Om Maktoum l'aveugle. Il se rendit chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et se mit à dire; «Conseille-moi». Le Messager d'Allah était avec un des chefs 
des idolâtres et il se mit à se détourner de l'aveugle et à s'occuper de l’autre. Le Prophète lui 
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disait: «Vois-tu un mal dans ce que je dis?» et il disait: «Non». Pour cela descendit le verset: 
[Il s'est renfrogné et il s'est détourné]. 

15.3 Le Prophète reçoit l’ordre de patienter avec les musulmans pauvres 

Khabbèb Ibn Alaratt, qu'Aliah l'agrée, raconte: Alaqraâ Ibn Habis Attèmimi et Ôouyèyna 
Ibn Hiçn Alfèzèri arrivèrent et trouvèrent le Prophète, prière et paix sur lui, assis avec 
Âammar, Çouhayb, Bilèl, Khabbèb Ibn Alaratt, qu'Aliah les agrée, ainsi que d'autres croyants 
pauvres. En les voyant, Alaqraâ et Ôouyèyna les méprisèrent, ils s'isolèrent avec le Prophète 
et lui dirent: «Les délégations des arabes viennent chez toi et nous avons honte que les 
arabes nous voient avec ces esclaves. Quand nous venons, fais-les partir». Le Prophète dit: 
«Oui». Ils dirent: «Écris-nous un engagement écrit». Il fit venir une feuille et appela Ali, 
qu'Aliah l'agrée, pour écrire alors que nous étions assis dans un côté. C'est alors que Jib/il, 
paix sur lui, descendit et transmit le verset: [Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, 
implorent leur Seigneur, cherchent sa face. Leur demander compte ne t'incombe en rien et te 
demander compte ne leur incombe en rien. En les repoussant donc, tu serais du nombre des 
injustes. Ainsi, éprouvons-nous les gens les uns par les autres, pour qu'ils disent: «Est-ce là 
ceux qu'Aliah a favorisés parmi nous?» N'est-ce pas Allah qui sait le mieux lesquels sont 
reconnaissants? Et lorsque viennent vers toi ceux qui croient à nos versets, dis: «Que la paix 
Soit sur vous! Votre Seigneur s'est prescrit à lui-même la miséricorde. Et quiconque d'entre 
vous a fait un mal par ignorance et s'est repenti et s'est reformé... il est, alors, pardonneur et 
itiiséricordieux»] (6/52-54). Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, jeta alors la feuille et 
nous appela. Nous vînmes vers lui et il dit: «Que la paix soit sur vous!» Nous nous 
rapprochâmes de lui jusqu'à mettre nos genoux sur ses genoux. Le Messager d'Allah se mit 
alors à s'asseoir avec nous, et quand il voulait partir, il se levait et nous laissait. Allah élevé fit 
descendre le verset: [Fais preuve de patience en restant avec ceux qui invoquent leur 
Seigneur matin et soir, désirant sa face. Et que tes yeux ne se détachent point d'eux] (18/28). 
Après cela, nous restions avec le Prophète, prière et paix sur lui, et, arrivés à l'heure à 
laquelle il se levait, nous nous levions et nous le laissions, car sinon, il serait resté à nous 
attendre jusqu'à ce que nous nous levions. 

Salmène, qu'Aliah l'agrée, rapporte: les mécréants qui désiraient l'Islam, Ôouyèyna Ibn 
Hiçn et Alaqraâ Ibn Habis vinrent avec leurs familles chez le Messager d’Allah, prière et paix 
sur lui, et dirent: «Ô Messager d'Allah! Si tu t'asseyais à l'avant de la mosquée et écartais de 
nous ces gens et les odeurs de leurs djellabas, nous pourrions alors nous asseoir avec toi, 
être seuls avec toi et profiter de toi». Ils parlaient d'Abou Dharr, de Salmène et des 
musulmans pauvres, qu'Aliah les agrée. Ils portaient des djellabas de laine et ne possédaient 
rien d'autre. Allah puissant et glorieux révéla alors: [Et récite ce qui t'a été révélé du livre de 
ton Seigneur. Nul ne peut changer ses paroles. Et tu ne trouveras, en dehors de lui, aucun 
refuge. Fais preuve de patience en restant avec ceux qui invoquent leur Seigneur matin et 
soir, désirant sa face. Et que tes yeux ne se détachent point d’eux, en cherchant le faux 
birillant de la vie sur terre. Et n'obéis pas à celui dont nous avons rendu le coeur inattentif à 
notre rappel, qui poursuit sa passion et dont le comportement est outrancier. Et dis: «La 
vérité émane de votre Seigneur. Quiconque le veut, qu'il croie, et quiconque le veut, qu'il 
mécroît». Nous avons préparé pour les injustes un Feu dont les flammes les cernent] (18/27- 
2(9). Allah les menaça ainsi par le Feu. Le Prophète se leva et se mit à les chercher jusqu'à 
cie qu'il les trouva en train d'évoquer Allah au fond de la mosquée. Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur 
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lui, dit alors: «Louange à Allah qui h 

ne ma pas fait mourir jusqu a Sv 7 —J > s vlj jy "*') >' o _ : 

m'ordonner de patienter en restant olLZaJâA 6-2 py 

avec des personnes de ma ' ’ " ** 

communauté. Ma vie est avec vous et ma mort est avec vous!» 


15.4 Ce qui se passa entre Ibn Matatiya et Mouâadh 

Abou Sèlèma Ibn Abderrahmane rapporte: Qays Ibn Matatiya arriva à une assemblée où 
étaient Salmène le Persan, Çouhayb le byzantin et Bilèl l’abyssinien, qu’Allah les agrée. Il dit: 
«D’accord, les Aws et les Khazraj (les deux tribus de Médine) ont soutenu cet homme (te 
Prophète T), mais que font ces gens ici?». Mouâadh, qu’Allah l’agrée, le prit par ses habits à 
son cou et le traîna chez le Prophète, prière et paix sur lui, et l’informa de ce qu’il avait dit. Lp 
Messager d’Allah se leva en colère et en traînant son manteau. Il entra dans la mosquée ét 
on appela: «Que tout le monde se rassemble à la prière!» Il loua Allah et le félicita puis dit: 
«Musulmans! Le Seigneur est ^ s » = c, , 'A |i- 

i m CoînMoi ir i mlm >o I» t*\Arn apI •X2. ! C| c_5\ ljD' q JuV s OV ^ LjW ' V 


^ ÎI' ,J \ - 

un Seigneur unique, le père est ’*~p • V ^ olu 'VJ vy 0>Ly ^ 

un père unique (Adam T) et la J; rfj ^ y- ÿ 

religion est une religion unique. * '\ J - VjV» 6 ïr-Jr 

Être arabe ne vous vient pas de ?c îjo W ÛI? AÂÎ t Ui\ , %) 

votre père ni de votre mère, V ^ ^ 

l’arabe en vérité est une langue, et quiconque parle arabe est un arabe». Mouâadh n’avaiit 
pas lâché le cou de Qays et dit: «Ô Messager d’Allah! Que dis-tu de cet hypocrite?» «Laissé- 
le aller au Feu», dit-il. Il fut de ceux qui apostasièrent et moururent dans l’apostasie. j 


» \' J> . , 




O 0 ^ « 6 l 




HONORER LES PARENTS 


15.5 Le Prophète explique le remerciement de la mère 

Bourayda rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô 
Messager d’Allah! J’ai porté ma mère pendant deux lieues (onze km C) dans une chaleur 
torride, un morceau de viande aurait cuit s’il y avait été , _ 0 ' s ^ 

jeté. Est-ce que je lui ai rendu le bien qu’elle m’a fait?» ' 3 àJLUvj, (y 

Il répondit: «Peut-être pour une contraction». 

" 1 

15.6 Recommandation du Prophète à un homme pour son père 

Aïcha, qu’Allah l’agrée, rapporte: un homme se rendît chez le Messager d’Allah, prière et 
paix sur lui, accompagné d’un vieillard. Le Prophète lui dît: «Untel! Qui est-ce avec toi? 

- Mon père, dit-il. 

- Alors ne marche pas devant lui, ne t’assois D , « 7 ; TV 

pas avant lui, ne l’appelle pas par son prénom et * v '^ ü> {_ 

ne lui cause pas les insultes (en insultant le père ^ ûjjSjLa «J Zï 

de quelqu'un qui répondra en insultant le tien ■ - ' ' 

C)». 


15.7 Recommandation d'Abou Hourayra à Abou Rassèn pour son père 

Abou Rassèn Addhabbi rapporte: je suis sorti avec mon père et nous marchions à la 
Harra (à Médine C). Abou Hourayra me rencontra et me demanda: «Qui est cet homme? 
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- Mon père, dis-je. 

- Ne marche pas devant ton père mais derrière lui ou à son côté, ne laisse personne se 
mettre entre toi et lui, ne marche pas sur le toit de ton père quand il est dessous (pour ne pas 
voir sa vie privée C), et ne mange pas la viande qui est sur un os si ton père l'a vue car il l'a 
peut-être désirée». 


15.8 Le Prophète ordonne d'être bienveillant à l'égard de ses parents à un homme 
qui désirait le jihèd 

Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée, rapporte: un homme vint chez le 
Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, et lui demanda l'autorisation de partir au jihèd. Il lui 
demanda: «Tes parents sont-ils en vie? 

- Ton jihèd est a leurs cotes». ■ - - 


LS 


Dans une autre version: un homme se rendit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, et dit: «Je te prête serment pour l'émigration et le jihèd pour obtenir la récompense 
d'Allah. 


! - Y a-t-il un de tes parents en vie? demanda le Prophète. 

- Oui, tous deux sont vivants. 

- Tu veux la récompense * 

d’Allah? AjoViJ(j^ fe] 

-Oui. 

- Retourne chez tes parents et 
tiens-leur compagnie avec bienveillance». 


Lï , ^ aS .}\ (jrç’vf -J'- 


Dans une autre version: il dit: «Je suis venu te prêter serment pour émigrer et j'ai laissé 
mes parents en train de pleurer». Il dit: «Retourne chez eux et fais-les rire comme tu les as 
feit pleurer». 


Abou Sèïid, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme du Yémen émigra vers le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Il lui demanda: «As-tu de la famille au Yémen? 

- Mes deux parents, répondit-il. 

! -T'ont-ils autorisé? Ir , i s u * ,r 

-Non. 4 

- Retourne les voir et demande-leur '* ' 

^autorisation. S'ils te la donnent, combats, 
sinon sois bienveillant envers eux». 






V_si> Xi 


Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint chez le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, et dit: «Je désire le jihèd et je ne suis pas capable de le faire, 
i - Te reste-t-il un de tes parents? 
i - Ma mère. 

Recherche la f "J \T \-i 

satisfaction d'Allah dans la joli 

bienveillance envers elle, si tu 
fais cela, tu seras un pèlerin, 
un visiteur de la Mecque et un combattant». 
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(Ces hadiths concernent le jihèd en tant qu'obligation de suffisance, quand il suffit 
qu'une partie des musulmans le fasse, mais quand il devient obligatoire pour chaque individu 
il n'y a plus à demander la permission des parents C). I 


15.9 Le Prophète interdit à Abou Hourayra de participer à la bataille de Khaybar à 
cause de sa mère j 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: 
«Préparez-vous contre ce village dont les habitants sont transgresseurs - il parlait dè 
Khaybar - et qu'il ne vienne pas celui qui a une monture désobéissante ou faible». Aboli 
Hourayra, qu'Allah l'agrée, partit vers sa mère et dit: «Donne-moi mes affaires car le 
Messager d'Allah a ordonné de se préparer à partir au combat. 

- Tu pars dit-elle, alors que tu sais que je ne peux sortir qu’avec toi?! 

- Mais je ne peux pas manquer à l’ordre du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Elle 
sortit alors son sein et le supplia par le lait qu’il en avait tété. Puis elle partit secrètemeilt 
chez le Messager d'Allah et l'informa . Il dit: «Pars, ton affaire est réglée». Abou Hourayrè 
arriva et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se détourna de lui. Il dit: «ô Messager 
d’Allah! Je vois que tu te détournes de moi. Je crois qu'on t'a rapporté une chose sur moi. 


- C'est toi que sa mère 
supplie et sort son sein pour 
le supplier? Pensez-vous que 
quand vous êtes chez vos 
parents ou chez l'un d'entre 
eux que vous n'êtes pas dans 
la voie d'Allah? Il sera 
vraiment dans la voie d'Allah 


Y fi \ Y ‘ 1 ^ I ^ \ ^ V-lJs' c c—fi \ 

Aj' k!\ <j>\^ YA &i \ \ t 


L ^ uè-^^! jl 




s'il est bon envers eux et accomplit ses devoirs envers eux». Abou Hourayra dit: «Je suis 


resté après cela deux années sans partir au combat jusqu'à ce qu'elle mourut». 


15.10 Le Prophète ordonne à quelques compagnons d'être bienveillants envers 
leurs parents et de laisser le jihèd 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était 
à Siqaya (à la Mecque C) quand une femme vint vers lui avec son fils. Elle dit: «Mon fils que 


voici veut partir au combat et je l'en 
empêche». Le Prophète lui dit: «Ne 
quitte pas ta mère jusqu'à ce qu'elle 
t'autorise ou que la mort l'emporte, 



car ta récompense en sera plus grande». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: un homme vint avec sa mère chez le Prophètç, 
prière et paix sur lui. Il voulait combattre et sa mère l'empêchait. Le Prophète dit: «Restie 
chez 

ta mère car tu as autant de récompense auprès d'elle que dans le jihèd». \ 

r 

Talha Ibn Mouâawiya Assolmi, qu’Allah l'agrée, raconte: je suis allé chez le Prophète, 
prière et paix sur lui, et j'ai dit: «Ô Messager d'Allah! Je veux combattre dans la voie d'Allah. 
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i - Ta mère est-elle vivante? 

- Oui. 

- Reste à son côté car là est le Paradis». 

Jèhima Abou Mouâawiya, qu'Allah l’agrée, raconte: je suis parti consulter le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, pour aller au combat. Il demanda: «As-tu des parents? 

- Oui, répondis-je. 

- Reste avec eux car le Paradis est sous 
teurs pieds». 

I Dans une autre version: Jèhima Assolmi, qu'Allah l'agrée, se rendit chez le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! J’ai voulu partir au combat et je suis 
venu te consulter. 

- As-tu une mère? demanda-t-il. 

- Oui. 

- Alors reste avec elle car le Paradis est sous ses pieds». Jèhima posa encore sa 
question deux fois dans d'autres occasions et le Prophète lui répondit de même. 

Nouâaym, le serviteur d'Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les 
agrée, partit pour accomplir le pèlerinage. Entre la Mecque et Médine, il arriva à un arbre, il 
fe reconnut et s'assit en dessous. Puis il dit: «J'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, sous cet arbre quand un jeune homme arriva par cette route et s'arrêta devant lui. Il dit: 
«Ô Messager d'Allah! Je suis venu pour combattre avec toi dans la voie d'Allah pour obtenir 
la satisfaction d'Allah et la dernière demeure. 

- Tes parents sont-ils tous deux vivants? demanda-t-il. 

- Oui. 

* - Alors retourne et sois bienveillant envers eux». Il fit demi-tour et retourna d’où il était 

venu». 

15.11 Ce qui se passa entre Ali et ses fils quand Omar demanda la main de sa fille 

Hasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, demanda la main d’Om Kalthoum 
(Voir les détails chIO §11.16 T) et Ali, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Elle est trop petite pour toi. 

- J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, répondit Omar, dire: «Tout lien 

de sang ou de mariage sera __ _ = - «= ^ j 

coupé le jour de la , 4^ 'ÀjacJüt gju f .,Tr ,< 

résurrection sauf mon lien de - ”” " " ^ 

sang ou de mariage». Je voudrais pour cela avoir un lien de sang et de mariage avec le 
Messager d'Allah». Ali dit alors à Hasan et Housèyn, qu'Allah les agrée: «Mariez votre 
oncle». Ils dirent: «C'est une femme comme une autre, elle choisira pour elle-même». Ali se 
leva en colère et attrapa Alhasan par son habit. Alhasan dit: «Je ne peux supporter ta colère, 
mon père». «Alors mariez-la», dit-il. 

15.12 Ousèma offre à sa mère un coeur de dattier 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: au temps de Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, le 
pirix du dattier atteignit mille dirhams. Ousèma, qu'Allah l'agrée, coupa un dattier et sortit son 
cbeur (l'intérieur du tronc C), puis il l'offrit à sa mère pour qu'elle le mange. On lui demanda: 
«Pourquoi as-tu fait cela alors que tu vois le prix du dattier atteindre mille dirhams?» Il 




•3t 
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répondit: «Ma mère me l'a demandé, et chaque fois qu'elle me demande une chose dont je 
suis capable, je la lui donne». 

LA MISÉRICORDE ENVERS LES ENFANTS ET L'ÉQUITÉ 

ENTRE EUX 

15.13 Le Prophète descend du minbarà cause de Housèyn 

Abdallah Ibn Âamr, qu’Allah les agrée, raconte: j'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, prononcer un discours sur le minbar. Alhousèyn Ibn Ali, qu'Allah les agrée, sortit avec 
un tissu attaché à son cou qu'il traînait. Il trébucha dessus et tomba sur son visage. Lp 
Prophète descendit alors du minbar pour aller vers lui. En le voyant, les musulmans prirent 
l'enfant et le lui ramenèrent. Le Prophète, prière et paix sur lui, le prit et le porta puis dit: 
«Qu'Allah tue le Satan! L'enfant est une 1 „ j». t* -r ,, s . , _, r U ■* u\ T'if 

tentation. Par Allah! Je ne me suis pas U aJ1\J 4 ^ 

aperçu d’être descendu du minbar jusqu'à ce ^ \ L?v 

qu'on me l'apporta». " * " ' j. 

15.14 Hasan et Housèyn grimpent sur le dos du Prophète qui rallonge sa 

prosternation i 

Abou Sèîid, qu’Allah l'agrée, rapporte: Hasan vint vers le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, qui était prosterné. Le Prophète le prit par la main jusqu'à ce qu'il se leva. Puis il se 
courba et il se dressa sur son dos. Quand il se releva, il le lâcha et il s'en alla. 

Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur luj, 
prosterné quand Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, arriva et monta sur son dos. Le 
Prophète ne le fit pas descendre jusqu'à ce qu'il descendit tout seul, il écartait même ses 
jambes pour lui et il entrait d'un côté et sortait de l'autre. 

Albèhiy raconte: j’ai demandé à Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée: «Dis-moi 
quelle est la personne qui ressemble le plus au Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Il 
répondit: «Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, était la personne qui ressemblait le plus ajj 
Messager d’Allah et celle qu’il aimait le plus. Il venait alors que le Messager d’Allah, prière êt 
paix sur lui, était prosterné et grimpait sur son dos. Le Prophète ne se relevait pas jusqu'à ce 
qu'il descendait. Il venait et entrait sous son ventre et le Prophète écartait ses jambes pour 
qu’il puisse sortir». ; 

Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, priait, au moment où il se prosternait, Hasan et Housèyn se jetaient sur son dos, 
et quand les musulmans voulaient les empêcher, le Prophète leur faisait signe de les laisser;. 
Quand il finissait sa prière, il les posait sur ses cuisses (dans ' __ _ j 

une version: il les serrait contre lui) et disait: «Quiconque IxJo S 

m'aime, qu'il aime ces deux-ci». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se prosternait 
et Hasan et Housèyn venaient et grimpaient sur son dos. Il rallongeait la prosternation et op 
disait: «Ô Prophète d'Allah! Tu as rallongé la prosternation?» Il disait: «Mon fils est monté sur 
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moi et je n'ai pas voulu le presser». 

15.15 Le Prophète prie avec Oumèma sur ses épaules 

Abou Qatèda, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, sortit vers 
nous (de sa maison dans la mosquée T) avec Oumèma Bint Aboul Âaç, qu'Allah l'agrée, sur 
ses épaules. Il pria en la portant: il la déposait quand il se courbait et la reprenait quand il se 

relevait. 

! 

15.16 Le Prophète porte Hasan et Housèyn sur ses épaules et incite à les aimer 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortit 
vers nous en portant Hasan et Housèyn, qu'Allah les agrée, sur ses deux épaules. Il 
embrassait tantôt l'un tantôt l'autre jusqu'à ce qu'il arriva devant nous. Un homme dit: «Ô 
Messager d'Allah! Vraiment, ^ > ^ ^ ^ . _ _ ,c.-'l » -- -■>a A « . 

tu les aimes!» Il dit: uûü (_>^J ' o-à-» i 

«Quiconque les aime m'aime et quiconque les déteste me déteste». 


15.17 Le Prophète suce la langue de Hasan 

Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
pucer la langue - ou les lèvres - de Hasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, et une langue ou des 
lèvres que le Messager d'Allah a sucées ne seront pas châtiées. 


15.18 Ce qui se passa entre le Prophète et Alaqraâ quand il embrassa Hasan 

Sèib Ibn Yèzid, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, embrassa 
Hasan, qu'Allah l'agrée, et Alaqraâ Ibn Habis, qu’Allah l'agrée, dit: «J'ai dix enfants et je n'en 
ai embrassé aucun!» Le Prophète dit: «Allah n'a pas de 


miséricorde pour ceux qui n'en ont pas pour les gens». 


\Ü\ 


y> Ai 






15.19 Ce que le Prophète dit des enfants et sa visite à son fils Ibrahim 

Alaswèd Ibn Khalèf, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, prit 
Hasan et l'embrassa puis se dirigea vers les ^ 7 - a _ jt . - 

compagnons et dit: «L'enfant pousse à l'avarice, 
l'ignorance et la lâcheté». 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, était l'homme le plus 
miséricordieux envers sa famille, il avait un enfant (Ibrahim C) allaité dans un quartier de 
Médine. Le mari de sa nourrice était forgeron et nous allions le voir. Nous trouvions la 
inaison parfumée avec de l'encens enfumé et le Prophète l'embrassait et le sentait. 


15.20 Le Prophète annonce la récompense pour la miséricorde envers les enfants 
et ordonne l'équité entre eux 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: une femme entra chez Aïcha, qu'Allah l'agrée, avec 
deux filles. Aïcha lui donna trois dattes et elle donna une à chacune et prit la troisième pour 
là manger. Les enfants la regardèrent et elle la coupa en deux et donna à chacune la moitié, 
puis elle sortit. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, -r. 3 - • \ "7 \ ' 
entra et Aïcha lui raconta ce que la femme avait fait. Il dit: • - Ll ~i 

«Elle a obtenu le Paradis avec cette action». 
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Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, rapporte: une femme vint chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, avec ses deux enfants. Elle lui demanda l'aumône et il lui donna trois 
dattes, une chacun. Elle donna une datte à chacun d'eux, ils la mangèrent puis regardèrent 
leur mère. Elle coupa alors la dernière datte et leur donna chacun la moitié. Le Messager 
d’Allah dit: «Allah lui a fait miséricorde à cause de sa miséricorde pour ses enfants». 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint avec son enfant chez le 
Prophète, prière et paix sur lui, et il se mit à le serrer contre lui. Le Prophète dit: «As-tu 
miséricorde pour lui? 

- Oui, dit-il. | 

- Allah a encore plus de miséricorde pour toi que toi pour lui, et il est le pluà 
miséricordieux des miséricordieux». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme était chez le Prophète, prière et paix sur lui, 
quand son fils arriva. Il l'embrassa et le fit asseoir sur sa cuisse. Puis sa fille arriva et il la fit 
asseoir devant lui. Le Messager d’Allah dit: «Que n’as-tu été équitable entre eux?» 

HONORER LE VOISIN i 


15.21 Droits du voisin 

Mouâawiya Ibn Hayda, qu'Allah l'agrée, raconte: j’ai demandé: «Ô Messager d'Allah! 
Quel est le droit de mon voisin?» Il dit: «Quand il tombe malade, visite-le. Quand il meurt, 
accompagne son , r . 

CL Us / île , au -i-s \Jry a o 


cortège funèbre. Quand ôy * 


uy * 


■ûjJ Xp\ o^3 c’au aj Ijô \ tjy 


O ^3 








te demande un prêt 
prête-lui. S'il se retrouve 
dans la misère, cache 
son état. Quand il lui 
arrive un bien, félicite-le. 

Quand il subit une 

calamité, présente-lui tes condoléances. N’élève pas ta construction au-dessus de la siennê 
car tu empêcherais le vent de l'atteindre. Ne le dérange pas par l'odeur de ta marmite à 
moins que tu lui en donnes une louche». 


Ü CpjS ■}ôj e# îj , 


15.22 Histoire de Mouhammed Ibn Abdallah Ibn Sèlèm avec son méchant voisin 

Abou Nouâaym rapporte: Mouhammed Ibn Abdallah Ibn Sèlèm partit chez le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Mon voisin m'a beaucoup dérangé». «Patiente», lui dit-ill 
Il retourna une deuxième fois et dit: «Mon voisin m'a dérangé». «Patiente», dit-il. Puis il 
retourna une troisième fois et dit: «Mon voisin m'a dérangé». Le Prophète dit: «Prends tes j 


; 

I 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

330 





ChlX Quitter les envies personnelles -15 Les pauvres, les parents, les enfants et les voisins 


XjXs 4 Aj \3-o 


■ - ° I 


affaires, jette-les dans la rue, t 

et quand quelqu'un passera, • , „ - - _ - _ 

dis-lui: mon voisin m'a (ySji t •• 

beaucoup dérangé, et il .-A- fu * — 7 j, - _3 . „ 

fnéritera la malédiction, ^ O l>^j t °jVf pjy^S 

Quiconque croit en Allah et ^ ( “ ' “ “ * " ^ ' 

au jour dernier, qu'il honore 
$on voisin. Quiconque croit 
en Allah et au jour dernier, 
qu'il honore son invité. Quiconque croit en Allah et au jour dernier, qu'il dise du bien ou qu’il 
se taise». 


V'J 4 aju3 p JlÎJJ 


VA " 

t «> jj â 


"‘—s - > 


15.23 Dans une bataille, le Prophète interdit que la personne qui dérange son 
voisin l'accompagne 

Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, sortit dans une bataille et dit: «Aujourd'hui, qu’il ne vienne pas avec nous quelqu'un qui a 
dérangé son voisin». Un homme dit: «J'ai uriné au bas du mur de mon voisin (ceci peut à 
terme détériorer le mur C)». Il dit: «Tu ne viendras pas avec nous aujourd'hui». 

15.24 Gravité de tromper son voisin ou de le voler 

Almiqdèd Ibn Alaswèd, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, demanda à ses compagnons: «Que dites-vous de l'adultère? 

- Il est interdit, dirent-ils. Allah et son Messager l'ont interdit et il est interdit jusqu'au jour 
de la résurrection. 

- Commettre l'adultère avec dix femmes est moins grave que de commettre l'adultère 

avec la femme de son voisin. Que dites-vous du vol? ' \ 

- Allah et son Messager l’ont interdit, c'est donc interdit. \ 

- Voler dix maisons est moins grave que de voler son voisin». 

15.25 Allah aime trois choses et déteste trois autres 

Moutarhf Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai appris qu'Abou Dharr rapportait un 
ihadith et je désirais le rencontrer. Je l’ai rencontré et j'ai dit: «Abou Dharr! J'ai appris que tu 
rapportais un hadith et je désirais te rencontrer. 

- Qu'Allah béni et élevé soit avec ton père! Tu m'as rencontré, alors vas-y. 

- J'ai appris que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, t'a dit: «Allah puissant et 
glorieux aime trois choses et déteste trois autres». 

I - Je ne risque pas de mentir sur le Messager d'Allah. 

- Alors quelles sont les trois choses qu'Allah puissant et glorieux aime? 

- Un homme qui part en expédition dans la voie d'Allah avec patience et en escomptant 
la récompense d'Allah, et il combat jusqu’à ce qu'il meurt. Et vous trouvez cela dans le livre 
d'Allah puissant et glorieux: [Allah aime ceux qui combattent dans son chemin en rang serré 
pareils à un édifice renforcé] (61/4). 

j - Et qui encore? 

| - Un homme qui avait un mauvais voisin qui le dérangeait et il a supporté ses offenses 

jusqu'à ce qu'Allah s'est chargé de lui en le tuant ou autrement» - à la fin du récit. 

Alqasim Abou Abderrahmane rapporte: Abou Bakr passa près de Abderrahmane Ibn 
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Abou Bakr, qu'Allah les agrée, qui se disputait avec un voisin à lui. Il lui dit: «Ne te dispute 
pas avec ton voisin, car il reste alors que les autres gens s'en vont (tu vivras encore près dé 
lui C)», 

15.26 Honorer le pieux compagnon de voyage: le Prophète recommande à deux 
compagnons d'honorer Rabah Ibn Rabiî 

Rabah Ibn Rabiî, qu'Allah l'agrée, raconte: nous sommes partis en expédition avec le 
Prophète, prière et paix sur lui. Il donna un chameau à chaque trois personnes pour quô 
deux le montent et que la troisième le conduise. Nous avancions à travers les déserts et 
nous installions le campement dans les montagnes. Le Messager d'Allah passa près de moi 
alors que je marchais. Il dit: «Je te vois marcher, Rabah?» Je dis: «Je viens juste de 
descendre et mes compagnons sont montés». Il rencontra mes deux compagnons et ils 
baraquèrent leur chameau et descendirent. Quand je les ai rejoints, un d'eux dit: «Monte sut 
ce chameau et reste dessus jusqu'à notre retour, et je vais monter à tour de rôle avec mort 
ami. 

- Pourquoi? demandai-je. 

- Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Vous avez un compagnons pieux, 
alors soyez de bons compagnons de voyage avec lui»». 

15.27 Accueillir chacun selon son niveau: Aïcha accueille chacun selon son 
niveau 

Âamr Ibn Mikhraq rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, mangeait quand un homme 
élégamment vêtu passa près d'elle. Elle l'invita et il s'assit avec elle. Puis un autre homme 
passa et elle lui donna un morceau de pain. On la questionna sur son geste et elle dit: «Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous a ordonné d'accueillir chacun selon son 
niveau». I 

Mèymoun Ibn Abou Chèbib rapporte: un mendiant vint chez Aïcha et elle ordonna de lui 
donner un morceau de pain. Puis un homme élégamment vêtu vint et elle le fit asseoir aved 
elle. On lui demanda: «Pourquoi as-tu fait cela?» Elle dit: «Le Messager d'Allah, prière ef 
paix sur lui, nous a ordonné d'accueillir chacun selon son niveau». 

Abou Nouâaym rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, était en voyage et elle ordonna de 
préparer un déjeuner pour des hommes de Qouraych. Un homme riche et élégamment vêtu 
arriva et elle dit: «Invitez-le». Il s’arrêta et mangea. Puis un mendiant vint et elle ordonna de 
lui donner un morceau de pain. On lui demanda: «Tu nous as ordonné d'inviter ce riche, et à 
ce mendiant de donner un morceau de pain?!» Elle dit: «Ce riche, il ne lui convient que cé 
que nous avons fait, alors que le pauvre a demandé l'aumône et j'ai ordonné de lui donner ce 
qui le satisfait. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous a ordonné d'accueillir les 
gens selon leurs niveaux». 

Nous avons cité comment Ali, qu'Allah l'agrée, donna à un homme un ensemble et cent 
dinars. On le questionna sur cela et il dit: «J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, dire: «Accueillez les gens selon leurs niveaux», et ceci est le niveau de cet homme à mes 
yeux». 
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16 SALUER ET ACCUEILLIR LE MUSULMAN 


SALUER LE MUSULMAN 

16.1 Histoire d'Abou Bakrà ce sujet 

Alara rr Almouzèni, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
me dit de prendre un sac de dattes chez un homme des ançars. Ce dernier me fit beaucoup 
attendre et j'en ai parlé au Messager d'Allah. Il dit: «Va, Abou Bakr, et prends-lui ses dattes». 
Abou Bakr me donna rendez-vous à la mosquée après la prière du matin. Je l'ai trouvé là où 
îil m'avait promis et nous partîmes. Chaque fois qu'un homme voyait Abou Bakr de loin, il le 
jsaluait. Abou Bakr me dit: «Vois-tu toutes les vertus par lesquelles ces gens nous 
dépassent? Ne laisse personne te saluer en premier». Ensuite, chaque fois que nous 
voyions un homme apparaître au loin, nous lui lancions le salut avant qu’il nous salue. 

Zohra Ibn Hamidha, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai pris Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, 
derrière moi. Chaque fois que nous rencontrions des gens, il les saluait et ils nous 
répondaient plus que notre salut. Abou Bakr dit: «Les gens nous ont bien battus aujourd'hui 
(dans une autre version: les gens nous ont dépassés par un grand bien aujourd'hui)». 

j 

Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais monté derrière Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, et 
chaque fois qu’il rencontrait des gens, il disait: «Que la paix soit sur vous!» Ils répondaient: 
«Que la paix soit sur vous, et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions». Abou Bakr dit: 
«Aujourd'hui les gens nous ont dépassés par un grand surplus». 

16.2 Abou Oumèma exhorte au salut et comment les compagnons se saluaient 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, exhorta et dit: «Vous devez 
patienter pour ce que vous aimez ou détestez, car la patience est une excellente qualité. Ce 
bas monde vous a plu, il s'est pavané devant vous et a porté ses parures et ses atouts. Les 
: compagnons de Mouhammed, prière et paix sur lui, s'asseyaient devant leurs maisons et 
disaient: «Nous nous asseyons pour saluer et recevoir le salut»». 

| 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: quand nous étions avec le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, sitôt qu’un arbre nous séparait nous nous saluions en nous rencontrant. 

16.3 Histoire d'Ibn Omar avec Toufayl 

Abou Nouâaym rapporte: Toufayl Ibn Oubèy Ibn Kaâb se rendait chez Ibn Omar, 
qu'Allah les agrée, et partait avec lui au marché. Une fois au marché, chaque fois que 
Abdallah passait par un fripier, un commerçant, un pauvre ou qui que ce soit, il le saluait. 
Toufayl partit un matin chez Abdallah qui lui demanda de le suivre au marché. Toufayl dit: 
«Que fais-tu au marché alors que tu n’achètes pas, tu ne te renseignes pas sur les 
marchandises, tu ne marchandes pas et tu ne t’assois pas dans les assemblées du marché? 
Restons ici pour discuter». Abdallah répondit: «Père de ventre ! - Toufayl était ventru et 
surnommé père de ventre - Nous partons uniquement pour le salut, salue ceux que tu 
rencontreras (dans une autre version: et nous saluons ceux que nous rencontrons)». 

16.4 Comment faisait Abou Oumèma 
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Tabarani rapporte: Abou Oumèma Albèhili, qu'Allah l'agrée, saluait tous ceux qu'il 
rencontrait. Il dit qu'il ne connaissait personne qui l'avait précédé par le salut sauf une fois.; 
Un juif se cacha derrière un pilier, puis il en sortit et le salua. Abou Oumèma lui dit: 
«Malheureux! Pourquoi as-tu fait cela, le juif? 

- J'ai vu que tu étais un homme qui saluait beaucoup, j'ai compris que c'est une vertu et 
j'ai voulu profiter de cette vertu. 

- Malheureux! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: Allah a fait de 

la paix le salut de notre ^..3. "-Ci s* v-- -fii ?, 

communauté et une sécurité ^ ^ JS ^ ^ Oÿ 

pour les gens sous notre protection». 

Mouhammed Ibn Ziyèd raconte: j'ai pris Abou Oumèma par sa main alors qu'il partait à; 
sa maison. Chaque fois qu'il rencontrait une personne, musulmane ou chrétienne, grande oui 
petite, il disait: «Que la paix soit sur vous! Que la paix soit sur vous!» Arrivé à la porte de sai 
maison, il se retourna vers nous et dit: «Mon neveu, notre Prophète nous a ordonné de 
répandre le salut entre nous». 


Bèchir Ibn Yèsar rapporte: personne ne précédait Ibn Omar, qu'Allah les agrée, par lé 


salut. 


REPONDRE AU SALUT 


16.5 Histoire du Prophète avec certains compagnons 

Salmène, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme arriva chez le Messager d'Allah, prière: 
et paix sur lui, et dit: «Que la paix soit sur toi, Ô Messager d'Allah!» Il répondit: «Et que sur 
toi soit la paix ainsi que la miséricorde d'Allah et ses bénédictions!» Puis un autre arriva et 
dit: «Que la paix soit sur toi, Ô Messager d’Allah, et la miséricorde d'Allah!» Il répondit: «Et 
que sur toi soit la paix ainsi que la miséricorde d’Allah et ses bénédictions!» Un troisième 
arriva et dit: «Que la paix soit sur toi, ô Messager d'Allah, ainsi que la miséricorde d'Allah et 
ses bénédictions!» Il répondit: «Et sur toi!» L'homme demanda: «Ô Messager d'Allah! Untel 
et Untel sont venus et tu leur as adressé un meilleur salut qu'à moi? 

- C'est parce que tu n'as rien laissé. Allah puissant et glorieux a dit: [Si on vous fait une j 
salutation, saluez d'une 


\ H T r 0 \ i " ' T - a \ \ -ii - 7 s 1 

façon meilleure; ou bien 
rendez-la] (4/86), et je t’ai rendu ton salut». 


p t 


\ 




16.6 Histoire de Aïcha avec le Prophète et Jibril 

Tabarani rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Aïcha! Voici Jibril qui 
te passe le salut». Elle dit: «Et que la paix 


■9t 


\ 


ut: 




soit sur toi ainsi que la miséricorde d'Allah et 
ses bénédictions...» Elle allait rajouter et le 
Prophète dit: «C'est là que s'arrête le salut». 

Jibril, paix sur lui, répondit: «Que la miséricorde d'Allah et ses bénédictions soit sur vous, 
membres de la maisonnée (du Prophète, Ahl-Albayt T)». i 

i 

16.7 Histoire du Prophète avec Saâd Ibn Ôoubèda 
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Anas, qu'Aliah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, demanda à entrer 
îchez Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Aliah l'agrée, et dit: «Que la paix soit sur vous et la miséricorde 
d'Allah!» Saâd dit: «Et sur toi soit la paix et la miséricorde d'Allah!» à voix basse sans faire 
entendre le Prophète. Il salua ainsi trois fois et Saâd répondit trois fois sans le faire 
entendre. Le Prophète, prière et paix sur lui, retourna alors et Saâd le suivit et dit: «Ô 
Messager d'Allah! Je sacrifierais mon père et ma mère pour toi! Chaque fois que tu m'as 
salué, j'étais tout proche, je t'ai entendu et je t'ai répondu sans te faire entendre. J'ai voulu 
que tu me salues plusieurs fois pour avoir beaucoup de bénédiction». Puis il le fit entrer 
dans sa maison et lui offrit de l'huile. Le , - ^ 0 3 __ __ „ o - _ —-i 

Prophète, prière et paix sur lui, mangea, et p&Xs. cAjZjtJy J/1 

une fois qu'il finit, il dit: «Que les pieux ^ . r-r* 

mangent votre nourriture, que les anges C>y^ 5^ ^ 

prient pour vous et que les jeûneurs 
| rompent leur jeûne chez vous». 

Anas, qu'Aliah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avait 
l'habitude de visiter les ançars. Quand il arrivait aux maisons des ançars, leurs enfants 
l'entouraient et il priait pour eux, il caressait leurs têtes et les saluait. Le Prophète se rendit 
une fois à la porte de Saâd et les salua en disant: «Que la paix soit sur vous et la 
miséricorde d'Allah». Saâd, qu'Aliah l'agrée, répondit sans faire entendre le Prophète. Le 
Prophète, prière et paix sur lui, salua trois fois; il avait l'habitude de ne pas saluer plus de 
: trois fois, et s'il ne recevait pas la permission d'entrer, il s'en allait. Il retourna alors - le reste 

du récit est le même. 

i 

16.8 Histoire de Omar avec Othmane 

Mouhammed Ibn Joubèyr rapporte: Omar rencontra Othmane, qu'Aliah les agrée, et le 
salua mais il ne répondit pas. Omar partit alors voir Abou Bakr et se plaint à lui. Abou Bakr 
lui demanda: «Pourquoi n'as-tu pas répondu à ton frère? 

- Par Allah! Je ne l'ai pas entendu, j'étais en train de réfléchir. 

- Â quoi réfléchissais-tu? 

- Je réfléchissais à contredire Satan. Il a insufflé en moi des pensées que je ne voudrais 
pas dire même en échange de ce qui couvre la terre. Quand il a projeté cela en moi, je me 
suis dit: que n'avais-je demandé au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quelle est la 
chose qui nous sauve de ces pensées que Satan projette en nous. 

- Par Allah! dit Abou Bakr. Je me suis plaint au Messager d'Allah, et je l'ai questionné 
sur la chose qui nous sauve de ces pensées que Satan projette en nous. Il dit: vous en serez 
sauvés en disant ce que j'avais demandé à mon oncle de dire au moment de sa mort et qu'il 
refusa de dire (il n'y a de dieu qu'Aliah, Abou Talib l'avait refusé T)». 

Othmane, qu'Aliah l'agrée, rapporte le même récit et dit: Omar partit alors chez Abou 
Bakr, qu'Aliah les agrée, et dit: «Ô calife du Messager d'Allah! Veux-tu que je t'étonne? J'ai 
rencontré Othmane, je l'ai salué et il ne m'a pas répondu». Abou Bakr se leva, il prit Omar 
par la main et ils vinrent tous deux me voir. Abou Bakr me dit: «Othmane! Ton frère est 
venu me voir et a prétendu qu'il t'a rencontré, qu'il t'a salué et que tu ne lui as pas répondu. 
Pourquoi as-tu fait cela? 

- Ô calife du Messager d'Allah! dis-je. Je ne l'ai pas fait. 

- Si, par Allah! dit Omar. Mais c'est votre orgueil, les Bènou Oumeya! 

- Par Allah! Je ne me suis pas aperçu que tu m'as rencontré ou salué! 
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- Tu as dit vrai, dit Abou Bakr. Par Allah! Il me semble que tu as été préoccupé par unel 

affaire à laquelle tu pensais. i 

- Effectivement. j 

- Quelle est-elle? 

- Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort et je ne lui ai pas demandé en quoi 
consiste le salut de cette communauté. Je pensais à cela et je m'étonnais de ma négligence.! 

- Je l'ai questionné à ce sujet et il m'a informé. ! 

- Quel est-il? 

- Je l'ai questionné en disant: «Ô Messager d'Allah! Quel est le salut de cette; 
communauté?» Il répondit: «Quiconque accepte de ma part la parole que j'avais proposée -à| 
mon oncle et qu'il a refusée, elle sera son salut». La parole qu'il avait proposée à son oncle 
est l'attestation qu'il n'y a de dieu qu’Allah et que Mouhammed est envoyé par Allah». 


16.9 Histoire de Saâd Ibn Abou Waqqaç avec Othmane 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai rencontré Othmane Ibn Âaffène, 
qu'Allah l'agrée, à la mosquée et je l'ai salué, il me regarda avec des yeux ronds et ne; 
répondit pas à mon salut. Je partis alors chez le chef des croyants Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, et j’ai dit deux fois: «Chef des croyants! Est-il arrivé une chose dans 
l'Islam? 

- Qu'y a-t-il? demanda-t-il. 

- Rien, sauf que je viens de rencontrer Othmane dans la mosquée, je l'ai salué, il me 
regarda avec des yeux ronds et ne me répondit pas». Omar envoya appeler Othmane et dit: 
«Pourquoi n'as-tu pas répondu au salut de ton frère? 

- Je n'ai pas fait cela, dit Othmane. 

- Si», dis-je. Puis Othmane jura et j’ai juré. Puis il dit: «Si! Je demande pardon à Allah et 
je me repens à lui. Tu m'as rencontré tout à l'heure alors que je pensais à une parole que 
j'avais entendue du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Par Allah! Chaque fois que je 
m'en rappelle, ma vue et mon coeur s'obscurcissent. 

- Je te la dirai, dis-je. Le Messager d'Allah nous parla de la première invocation, puis un 
bédouin arriva et détourna son attention si bien que le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, se leva. Je l'ai suivi, j'ai eu peur qu'il me précède à sa maison et j'ai tapé la terre de mes 
pieds. Le Messager d'Allah se retourna vers moi et dit: «Qui est-ce? Abou Ishaq? 

- Oui, Ô Messager d'Allah! dis-je. 


- Qu'y a-t-il? 

- Tu nous as parlé de la première invocation puis ce bédouin est venu et a détourné ton : 
attention. 

- Oui. C'est l'invocation r, » <\ 

de Dhou Noun (Younous C) H/ ! J 4 

dans le ventre de la baleine: il o-: _ , s . _ >, *. \ 7 ' \ - * r. i \ 

n'y d’autre dieu que toi, pureté H-V -H O -s r Ô-Ç ^ 

à toi, j’étais du nombre des 
injustes. Il n’y a pas un 

musulman qui implore son Seigneur par cette parole pour quelque affaire que ce soit sans 
qu'il l'exauce»». 




16.10 Envoyer le salut: histoire de Salmène avec Alachâath Ibn Qays et Jèrirlbn 
Abdallah 
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Aboul Bakhtè/i rapporte: Alachâath Ibn Qays et Jèrir Ibn Abdallah Albèjèli se rendirent 
Chez Salmène Alfè/isî, qu'Allah les agrée. Ils entrèrent chez lui dans une cabane près de 
Mèdèin et le saluèrent puis demandèrent: «Es-tu Salmène Alfèrisi? 

- Oui, dit-il. 

- Tu es le compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui? 

- Je ne sais pas». Ils eurent un doute et se dirent: «Peut-être que ce n'est pas celui que 
bous cherchons. 

- Je suis celui que vous cherchez. J'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je 
lui ai tenu compagnie, mais ses compagnons sont ceux qui entreront avec lui au Paradis. 
Que voulez-vous? 

I - Nous sommes venus de chez un frère à toi au Chèm. 
i - Qui est-ce? 

- Abou Darda, qu'Allah l’agrée. 

- Où est le cadeau qu'il a envoyé avec vous? 

} - Il ne nous a pas remis de cadeau. 

| - Craignez Allah et donnez le dépôt! Tous ceux qui sont venus vers moi de sa part ont 

amené un cadeau. 

- Ne répands pas cela sur nous, nous avons des richesses, juge toi-même et prends-en 
ce que tu veux. 

- Je ne veux pas de vos richesses mais je veux le cadeau qu'il a envoyé avec vous. 

I - Par Allah ! Il n'a rien envoyé. Il a seulement dit: «il y a parmi vous un homme, quand 
(e Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était en tête-à-tête avec lui, il ne voulait voir aucun 
autre compagnon. Quand vous irez chez lui, passez-lui mon salut». 

- Quel cadeau attendais-je autre que celui-ci? Et quel cadeau est meilleur que la paix, 
qn salut venant d'Allah, béni et bon?!» 


16.11 Le Prophète enseigne de serrer la main 

Jondob, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
rencontrait ses compagnons, il ne leur serrait pas la main avant de les saluer. 


Ahmed rapporte: un homme dit à Abou Dha/r, qu'Allah l'agrée: «Je voudrais te 
questionner sur une chose concernant le Prophète, prière et paix sur lui. 

- Alors je te la dirai à moins que ce soit un secret. 

- Le Messager d'Allah vous serrait-il la main quand vous le rencontriez? 

- Chaque fois que je l'ai rencontré, il m'a serré la main». 


Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, rencontra 
Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, et voulut lui serrer la main mais Houdhèyfa se retira et dit: «Je 
suis en état d'impureté majeure». Le Prophète dit: «Quand le musulman serre la main à son 
4rère, leurs péchés ' U\ 
tombent comme les U Ub 

Ijeuilles d'un arbre (qu’on secoue T)». 




I 16.12 Le Prophète enseigne de s'étreindre et défend de se courber 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: nous demandâmes: «ô Messager d'Allah! Devons-nous 
nous courber les uns pour les autres? 
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- Non, dit-il. 

- Devons-nous nous étreindre? 

- Non (pas à chaque rencontre C). I 

- Devons-nous nous serrer la main? 

- Oui». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme demanda: «Ô Messager d'Allah! quand l'un 
de nous rencontre son frère ou son ami, doit-il se courber devant lui? 

- Non. I 

- Doit-il le serrer et i'étreindre? 

- Non (dans une autre version: à moins qu'il vienne de voyage). 

- Alors il lui serre la main? 

- Oui». 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: Zèyd Ibn Haritha, qu'Allah l'agrée, arriva à Médine et 
le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était dans ma maison. Il vint le voir et tapa à \& 
porte. Le Messager d'Allah se leva et alla vers lui (torse C) nu en traînant son habit. Par 
Allah! Je ne l’ai pas vu déshabillé avant cela ni après. Il l'étreignit et l'embrassa. 

16.13 Les sahabas enseignent la manière de se serrer la main et de s'étreindre 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand les compagnons du Prophète, prière et paix suf 
lui, se rencontraient, ils se serraient la main, et quand ils venaient de voyage, ilè 
s'étreignaient. 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: il arrivait que Omar, qu'Allah l'agrée, se rappelât 
d'un de ses frères en pleine nuit. Il disait: «Ah, que c'est long!» Après la prière du matin, ijl 
prenait la route et quand il le rencontrait, il l'étreignait. 

Ôorwa, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, arriva au Chèm, les 
musulmans le rencontrèrent ainsi que les hauts responsables. Omar dit: «Où est mon frère?! 

- Qui donc? 

- Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée. 

- Il arrive maintenant». Quand il arriva, Omar descendit et l'étreignit. 

EMBRASSER LA MAIN, LE PIED ET LA TÊTE DU MUSULMAN 

16.14 Le Prophète embrasse Jaâfar Ibn Abou Talib 

Chiîbi rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, retourna de Khaybar, Il 
rencontra Jaâfar Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée. Le Messager d'Allah l'étreignit ejt 
l'embrassa entre les yeux et dit: «Je ne sais pas de quelle chose je suis plus heureux: de 
l'arrivée de 

Jaâfar (qui rentre de son émigration i - t c r * - > 

en Abyssinie C) ou de la prise de i>>^ Ç* ^ « 

Khaybar». 

16.15 Les sahabas embrassent les mains et les pieds du Prophète 


h b\Wj 


LSj; 


1 
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Sèlèma Ibn Alakwaâ, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai prêté serment (bayâa) au Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, avec ma main que voici, nous lui embrassâmes la main et il ne 
refusa pas. 


Abou Yaâla rapporte: Ibn Omar, qu'Allah l'agrée, a dit qu'il avait embrassé la main du 
Prophète, prière et paix sur lui. 

Tabarani rapporte: quand Kaâb Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, fut pardonné (d'avoir 
manqué à la bataille de Tèbouk C), il se rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, il lui 
prit la main et l'embrassa. 

; Zèriî Ibn Âamir, qu'Allah l'agrée, raconte: quand nous arrivâmes, on nous dit : « Voilà le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui ». Nous prîmes ses mains et ses pieds et nous nous 
mîmes à les embrasser. 


Mèzida Alâabdi, qu'Allah l'agrée, rapporte: Alachajj, qu'Allah l'agrée, vint en marchant. Il 
prit la main du Prophète, prière et paix sur lui, et l'embrassa. Le Prophète lui dit: «En vérité, 
tu possèdes deux qualités qu'Allah et son Messager aiment. 

f Ai-je été créé ainsi ou ai-je j>? v »-Vü A J s i m 

àcquis ce comportement? V - ^ 3^3 lAU I 


- Non, c'est en toi, tu as été créé ainsi. 

- Louange à Allah qui m'a créé à la façon que lui et son Messager aiment!» (Les deux 
qualités sont la douceur et du calme T). 


| 16.16 Omar embrasse la tête d'Abou Bakret Abou Ôoubèyda embrasse la main de 

pmar 

Abou Ra ja Alôoutaridi raconte: je suis parti à Médine et j'ai trouvé les musulmans 
rassemblés. Au milieu d'eux, un homme embrassait la tête d'un autre et disait: «Que je sois 
sacrifié pour toi! Sans toi, nous aurions péri!» J'ai demandé: «Qui embrasse? Qui est 
êmbrassé?» On me répondit: «C'est Omar Ibn Alkhattab qui embrasse la tête d'Abou Bakr, 
qu'Allah les agrée, pour avoir combattu les apostats qui ont refusé d'acquitter l'aumône». 


Tèmim Ibn Sèlèma rapporte: quand Omar, qu'Allah l'agrée, arriva au Chèm, Abou 
Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah l'agrée, l'accueillit, lui serra la main et la lui embrassa. Puis 
ils restèrent entre eux à pleurer. Embrasser la main est donc une sounna. 

16.17 Les tèbiîin embrassent la main de Wèthila Ibn Alasqaâ et recherchent la 
bénédiction parce qu'il a prêté serment au Prophète avec sa main 

j Yahya Ibn Alharith Addhimèri raconte: j’ai rencontré Wèthila Ibn Alasqaâ, qu'Allah 
l'agrée, et j’ai dit: «As-tu prêté serment (bayâa) avec ta main au Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui? 

- Oui, dit-il. 

- Donne-moi ta main que je l'embrasse». Il me la donna et je l’ai embrassée. 


Younous Ibn Maysèra raconte: nous avons visité Yèzid Ibn Alaswèd dans sa maladie. 
1/Vèthila Ibn Alasqaâ, qu'Allah l'agrée, entra. En le voyant, Yèzid tendit la main et lui prit la 
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sienne puis essuya avec son visage et sa poitrine car il avait prêté serment au Message^ 
d'Allah, prière et paix sur lui. Wèthila lui demanda: «Yèzid! Que penses-tu de ton Seigneur 
(qu'il fera de toi T)? j 

- Du bien. 

- Alors réjouis-toi, car j'ai entendu le Messager d'Allah dire: «Allah élevé dit: je suis aveé 


s'il s'attend au mal, il le trouvera»». 

16.18 Les tèbiîins embrassent la main à Sèlèma Ibn Alakwaâ, Anas, et Âabbès j 

Abderrahmane Ibn Razin raconte: nous passâmes par Rabdha et on nous dit: Sèlèma 
Ibn Alakwaâ, qu'Allah l'agrée, est ici». Nous partîmes le voir et nous le saluâmes. Il sortit se$ 
mains et dit: «J'ai prêté serment au Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, avec ces deux 
mains». Il nous sortit une grande main comme une patte de chameau, et nous la prîmes ejt 
l’embrassâmes. 

Ibn Jadâane rapporte: Thèbit dit à Anas, qu'Allah l'agrée: «As-tu touché le Prophèté, 
prière et paix sur lui, de ta main?» Il répondit: «Oui» et il l'embrassa. 

Çouhayb raconte: j'ai vu Ali, qu'Allah l'agrée, embrasser la main et les pieds d'Alâabbèsj, 
qu'Allah l'agrée. 

SE LEVER POUR LE MUSULMAN j 

16.19 Accueil du Prophète à sa fille Fatima son accueil pour lui 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: je n'ai vu personne ressembler au Prophète, prière et 
paix sur lui, autant que Fatima, qu'Allah l'agrée, dans ses paroles, sa discussion et sa 
manière de s'asseoir. Quand le Prophète la voyait venir, il l'accueillait, se levait à sâ 
rencontre et l'embrassait. Puis il la prenait par sa main, il la ramenait et il la faisait asseoir § 
sa propre place. Et quand le Prophète, prière et paix sur lui, allait chez elle, elle l'accueillait!, 
se levait à sa rencontre et l'embrassait. Elle entra chez lui pendant sa maladie de mort et il 
l'accueillit et l'embrassa. Il lui dit une parole en secret et elle pleura. Puis il lui parla encoré 
en secret et elle rit. J'ai dit aux femmes: «Je croyais qu'elle était meilleure que les autre& 
femmes, mais elle est comme les autres: alors qu'elle pleurait, elle s'est mise tout à coup à 
rire!» Je lui ai demandé: «Que t'a-t-il dit?» Elle répondit: «Je serais donc indiscrète». Quancji 
le Prophète mourut, elle dit: «Il m'a dit en secret qu'il allait mourir, et j'ai pleuré. Puis il m'a 
dit en secret que je serai la première personne de sa famille à le rejoindre, et j'en fuè 
heureuse et satisfaite». 

16.20 Les sahabas se lèvent pour le Prophète 

Hilèl Abou Mouhammed raconte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, sortait, nous 
nous levions pour lui jusqu'à ce qu'il entrât dans sa maison. 

16.21 Le Prophète interdit aux compagnons de se lever pour lui 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
sortit vers nous en s'appuyant sur un .-i- j» , \ j -î '\-'h -* Ùj 
bâton et nous nous levâmes pour lui. Il 

dit: «Ne vous levez pas comme le font les non arabes en signe de glorification». 


mon serviteur comme il s’y attend: „ jTr 
s'il s'attend au bien, il le trouvera et 3^ 


« \ -3 3 o~? T l- «> -- * I 
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Ôoubèda Ibn Asçamit, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, sortit vers nous et Abou Bakr, miséricorde sur lui, dit: «Levez-vous que nous demandions 
au Messager d'Allah de nous aider contre cet hypocrite». Le Messager d'Allah dit: «Ne vous 
levez pas, c'est pour Allah béni et élevé qu'on se lève». 

j 

16,22 Pratique des sahabas 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: il n'y avait pas une personne qu'ils aimaient voir autant 
que le Prophète, prière et paix sur lui, et quand ils le voyaient, ils ne se levaient pas car ils 
Savaient qu'il détestait cela. 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Le Prophète, prière et paix sur lui, a 
interdit que la personne fasse lever une autre de sa place puis la lui prenne». Quand un 
homme laissait sa place à Ibn Omar, il ne s'y asseyait pas. 

; Abou Khalid Alwèlibi raconte: Ali Ibn Abou Talib sortit vers nous et nous trouva debout 
en train de l'attendre pour qu’il s'avance. Il dit: «Pourquoi vous vois-je debout et perplexes?» 

Abou Mijlèz rapporte: Mouâawiya, qu'Allah l'agrée, sortit alors que Abdallah Ibn Âamir et 
Abdallah Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, étaient assis. Abdallah Ibn Âamir se leva et 
Abdallah Ibn Zoubèyr resta assis, et il était le plus pesant. Mouâawiya dit: «Le Prophète, 
prière et paix sur lui, a dit: s v- 

quiconque apprécie que les UaUs ^ 

Serviteurs d’Allah se mettent 

debout en son honneur, qu’il se prépare à une demeure dans le Feu». 

| 16.23 Laisser sa place au musulman: le Prophète laisse sa place à un musulman 

pui entra dans la mosquée 

Wèthila Ibn Alkhattab Alqourachi, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme entra dans la 
mosquée et le Prophète, prière et paix sur lui, était seul. Le Prophète s'écarta pour lui et on 
lui dit: «Ô Messager d'Allah! Il y a de la >. y 5 - Vü 3. 

place». Il dit: «Il est du droit du croyant ° -3 ^ 

que son frère s'écarte pour lui quand il le voit». 

Wèthila Ibn Alasqaâ, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme entra dans la mosquée et le 
Prophète, prière et paix sur lui, y était seul. Il s'écarta pour lui et l'homme dit: «Ô Messager 
d’Allah! Il y a de la place». Il dit: «Le musulman a un droit». 

Nous avons évoqué qu'Abou Bakr s'écarta pour Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah les agrée, et 
dit: «Ici, Aboul Hasan!» Et il s'assit entre le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et Abou 
Bakr. 

16,24 Honorer la personne avec laquelle on s'asseoit 

| Kèthir Ibn Morra rapporte: je suis entré dans la mosquée un vendredi et j'ai trouvé Âawf 
Ibn Mèlik Alachjèîi, qu'Allah l'agrée assis dans une assemblée. Il tendait ses jambes devant 
lui, et en me voyant, il les plia. Puis il dit: «Sais-tu pourquoi j'avais tendu mes jambes? Pour 
<tiu'un homme saint vienne et s’assoie (pour lui réserver une place T)». 

Mouhammed Ibn Âabbèd Ibn Jaâfar rapporte: Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, dit: «La 
personne que j'honore le plus est celle qui s'asseoit avec moi». 

! Abou Moulèyka rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dit: «La personne qui a le 
plus de valeur à mes yeux est celle qui s'assoit avec moi, et même qui passe au-dessus des 
épaules des musulmans pour s'asseoir devant moi». 
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17 POLITESSE ENVERS LE MUSULMAN 


17.1 Accepter l'offre du musulman: histoire de Ali avec deux hommes 

Abou Jaâfar rapporte: deux hommes entrèrent chez Ali, qu'Allah l'agrée, et il leur lança 
un oreiller. Un d'eux s'assit sur l'oreiller tandis que l'autre s'assit par terre. Ali dit à ce dernier: 
«Lève-toi et assieds-toi sur l'oreiller, car seul l'âne refuse l’offre». 

17.2 Garder le secret du musulman: Asçiddiq garde le secret du Prophèf^ 
concernant son mariage avec Hafça 

Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: Hafça Bint Omar perdit son mari Khounays Ibih 
Houdhèfa Assahmi, qu'Allah les agrée; il était un des compagnons du Messager d'Allahi, 
prière et paix sur lui, qui avaient assisté à Badr et il mourut à Médine (d'une blessure qu'il 
avait subie à la bataille C). J'ai rencontré Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, et j'ai dit: «Si tu veux, j^ 
te donnerai en mariage Hafça Bint Omar». Il ne me répondit rien. Quelques nuits plus tard, 1^ 
Messager d'Allah demanda sa main et je la lui ai mariée. Abou Bakr me rencontra et dit): 
«Peut-être t'es-tu vexé quand tu m'as proposé Hafça et je ne t'ai rien répondu? 

- Oui. 

- Je n'ai rien pu te répondre quand tu me l'as proposée car j'avais entendu le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, l'évoquer, et je ne pouvais pas divulguer le secret du Messager 
d'Allah. S'il l'avait laissée, je l'aurais épousée». 

| 

17.3 Anas garde le secret du Prophète 

Anas, qu’Allah l’agrée, raconte: j'ai servi le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, uh 
jour. Quand je vis que j'avais fini, je me suis dit: «Le Prophète est en train de faire la sieste» 
et je sortis de chez lui. J'ai trouvé des garçons qui jouaient et je suis resté debout à les 
regarder et à regarder leur jeu. Le Prophète arriva, il se dirigea vers eux et les salua. Puis jl 
m’appela et m'envoya faire une course. J'ai accompli consciencieusement ma tâche et jè 
suis retourné vers lui. Je suis ensuite arrivé en retard chez ma mère et elle me demanda: 
«Pourquoi t'es-tu attardé? 

- Le Prophète, prière et paix sur lui, m'a envoyé pour une course. 

- Quelle est-elle? 

- C'est un secret du Prophète. 

- Garde bien le secret du Messager d'Allah». 

Je n’ai raconté cette course à aucune créature, et si je devais la raconter, c’est à toi quç 
je la raconterais (dit Anas au rapporteur Thèbit C). 

17.4 Honorer l'orphelin: recommandation du Prophète à certains compagnons 
pour soigner la dureté du coeur 

Abou Hourayra, qu’Allah l'agrée, rapporte: un homme se plaignit au Messager d'Allahi, 
prière et paix sur lui, de la dureté de son coeur. Il dit: «Essuie la tête de l'orphelin et nourris le 
démuni». 

Abou Darda, qu’Allah l'agrée, rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, et se plaignit de la dureté de son coeur. Il dit: «Veux-tu que ton coeur s'attendrisse et : 
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que ton problème soit résolu? Sois 
miséricordieux envers l'orphelin, caresse 
Isa tête et offre-lui de ta nourriture, ton 
Coeur s'attendrira et ton problème sera 
résolu». 


^ 


17.5 Histoire de Bèchir Ibn Âaqraba avec le Prophète 

Bèchir Ibn Âaqraba Aljouhèni, qu'Allah les agrée, raconte; j'ai rencontré le Messager 
jd'Allah, prière et paix sur lui, le jour de la bataille d'Ouhoud et je lui ai demandé: «Qu'est-il 
ferrîvé à mon père?» il dit; «Il est mort martyr, qu'Allah lui accorde sa miséricorde». J'ai 

pleuré, il me prit caressa ma tête et me ç gÿXî£\j ô & 'i \3 13 $ ArtUl 

porta avec lui et dit; «Ne serais-tu pas ■ - ^ 

satisfait que je sois ton père et que Aïcha soit ta mère?» 


17.6 Honorer l'ami du père: Abdallah Ibn Omar honore un bédouin qui était un ami 
de Omar 

Moslim rapporte: quand Ibn Omar, qu'Allah les agrée, partait à la Mecque, il avait un âne 
sur lequel il se reposait quand il était fatigué du chameau et un turban avec lequel il se 
serrait la tête. Un jour qu'il était sur l'âne, un bédouin passa près de lui et Abdallah lui 
demanda: «N'es-tu pas Untel fils d'Untel?» «Si», dit-il. Il lui donna l'âne et dit: «Monte 
dessus», et il lui donna le turban et dit: «Serre ta tête avec». Certains de ses compagnons lui 
dirent: «Qu'Allah te pardonne! Tu as donné à ce bédouin un âne sur lequel tu te reposais et 
un turban avec lequel tu te serrais la tête?!» Il dit: «J’ai entendu le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, 

dire: raviver les liens avec les 
amis de son défunt père est 
de la plus haute bienfaisance 

envers lui. Et le père de cet homme était un ami de Omar, qu'Allah l'agrée». 




ùi 


Dans une autre version: on dit à Ibn Omar «Deux dirhams ne lui auraient-ils pas suffi?» 
Il dit: «Le Prophète, prière et paix sur lui, a dit: sois attentif aux amis de ton père, et ne romps 
pas ces liens car Allah éteindra alors ta lumière». 


17.7 Bienfaisance envers les parents après leur mort 

Abou Ousèyd Assèîidi, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme a dit: «Ô Messager d'Allah! 
peste-t-il des oeuvres de bienfaisance que je puisse faire envers mes parents après leur 
rnort?» Il dit: «Oui, prier pour ^ ~- W" -- 0 <=> 

jeux, demander pardon pour J\j à'jlüA 

eux, accomplir leur 

engagement apres leur mort, ^ 

raviver le lien de parenté qui passe par eux et honorer leur ami». 



> AJU 


17.8 Accepter l’invitation du musulman: histoire d'Abou Ayyoub avec les 
combattants dans la mer 

Ziyèd Ibn Anôom Alifriqi raconte: nous étions partis au combat dans la mer au temps de 
Mouâawiya, qu'Allah l'agrée. Notre navire se joignit au navire d'Abou Ayyoub Alançari, 
qu’Allah l’agrée. Quand notre déjeuner fut prêt, nous envoyâmes l'appeler, il arriva et dit; 
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«Vous m'avez invité alors que je jeûne, et j'ai du répondre à votre invitation car j'ai entendu 1$ 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Le musulman a droit à six beaux 
comportements de la part 
de son frère. S'il en laisse 
un, il a laissé un devoir 
obligatoire envers son 
frère. Il doit le saluer en le 
rencontrant, lui répondre 




s [ "jj •. AjLS Ai tü» 


v'.l-■»/?■ « : 


13 


ï-, 


^ 4 L»VdjQiujJj <°UJ jp 




fViiJ \A\ 

Æc 5 , _ ^ w A _ , 

3 *V? iti\ 4\\Sa_£uTj i ôte V>\ 

quand il l’invite, lui présenter ses souhaits quand il éternue, le visiter quand il tombe malade, 
assister à la cérémonie quand il meurt et le conseiller quand il demande conseil»». 

17.9 Ce que disent les sahabas à ce sujet 

Houmayd Ibn Nouâaym rapporte: Omar Ibn Alkhattab et Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah 
les agrée, furent invités à un repas et ils répondirent à l’invitation. Quand ils sortirent, Omar 
dit à Othmane: «J'ai assisté à un repas auquel j’aurais voulu ne pas assister. 

- Pourquoi donc? demanda Othmane. 

- J'ai craint que ce soit de l'ostentation». 


Ahmed rapporte: Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée, se maria et invita Othmane; 
qu'Allah l'agrée, qui était alors chef des croyants. Il arriva et dit: «En fait, je suis en train de 
jeûner, mais j’ai voulu répondre à l'invitation et prier pour la bénédiction». 

Abderrazzaq rapporte: Salmène Alfèrisi, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si tu as un ami, un 
voisin, ou un membre de ta famille fonctionnaire de l'état et qu'il t'offre un cadeau ou t'invite à 
un repas, alors accepte car c’est pour toi un cadeau et le péché est pour lui». 


17.10 Oter ce qui est nuisible de la route du musulman: histoire de Maâqil 
Almouzèni avec Mouâawiya Ibn Qorra 

Mouâawiya Ibn Qorra raconte: j'étais avec Maâqil Almouzèni, qu'Allah l'agrée, et il ôta 
une chose nuisible de la route. Puis je vis une chose nuisible et je me suis précipité de 
l'enlever. Il demanda: «Pourquoi as-tu fait cela, mon neveu? 

- Je t'ai vu faire une chose et je l'ai faite, répondis-je. 

- Tu as bien agi, mon neveu! J'ai entendu le Prophète, prière et paix sur lui, dire: 

«Quiconque enlève une chose nuisible de uooJLlÜV f V ^ JU 

J 9J» 


la route des musulmans, une bonne 
oeuvre lui sera écrite (Hasana), et 
quiconque une bonne oeuvre lui sera acceptée, entrera au Paradis»» 


'P —Il "V -, - * 'îiD't'"" 






SOUHAITS À LA PERSONNE QUI ÉTERNUE | 

i 

17.11 Enseignement du Prophète 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: nous étions assis auprès du Prophète, prière et 
paix sur lui, et il éternua. Nous dîmes: «Qu'Allah te fasse miséricorde». Il répondit: «Qu'Allahj 
vous guide et rende saine votre pensée». 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme éternua auprès du Messager d'Allah, prière 
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jet paix sur lui., et dit: «Que dois-je dire, Ô Messager d'Allah? 

- Dis: louange à Allah. 

- Que devons-nous lui dire, Ô 

Messager d'Allah? demandèrent les musulmans. 

- Dites: qu'Allah te fasse miséricorde. 

- Et que dois-je leur répondre, Ô Messager d'Allah? demanda-t-il. 

- Qu'Allah vous guide et rende saine votre pensée». 

i 

Tabarani rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, nous enseignait à présenter nos souhaits quand quelqu'un éternuait». 

Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, raconte; le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous 
enseignait et disait: «Quand l'un de vous éternue, qu'il dise: louange à Allah Seigneur des 
mondes. Quand il aura dit cela, que les présents disent: qu'Allah te fasse miséricorde. Qu'il 
jeur réponde alors: qu'Allah pardonne à moi et à vous». 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme éternua dans un côté de la maison du 
Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Louange à Allah». Le Prophète dit: «Qu'Allah te fasse 
miséricorde». Puis un autre homme éternua dans un côté de la maison et dit: «Louange à 
Allah le Seigneur des mondes d'une 
grande louange, bonne et bénie». 

Le 

Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Celui-ci s'est élevé de dix-neuf degrés au-dessus de 
l'autre». 

i 

17.12 Le Prophète ne formule pas ses souhaits à celui qui ne loue pas Allah 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: deux hommes éternuèrent auprès du Prophète, prière 
ét paix sur lui, et il présenta ses souhaits à un seul d'entre eux. On lui demanda la raison et il 
dit: «Celui-ci a loué Allah et l'autre non». 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: deux hommes éternuèrent auprès du 
Prophète, prière et paix sur lui, un était plus noble que l'autre. Le plus noble ne loua pas 
Allah et le Prophète ne lui présenta pas ses souhaits, tandis que l'autre loua Allah et le 
Prophète lui présenta ses souhaits. Le noble dit: «J'ai éternué auprès de toi et tu ne m’as pas 
présenté tes souhaits, et à lui tu les as présentés?» Il répondit: «Cet homme a évoqué Allah 
ét je l'ai évoqué, et toi, tu as oublié Allah et je t'ai oublié». 

17.13 Histoire d'Abou Moussa avec son fils et sa femme 

Abou Borda (le fils d'Abou Moussa C) raconte: je suis entré chez Abou Moussa, qu'Allah 
l’agrée, alors qu'il était dans la maison d'Om Alfadhl Ibn Alâabbès, qu'Allah les agrée. J'ai 
éternué et il ne me présenta pas ses souhaits, puis elle éternua et il lui présenta ses 
souhaits. J'ai informé ma mère, et quand il partit chez elle, elle le harcela en disant: «Mon fils 
à éternué et tu ne lui as pas présenté tes souhaits, et à elle, tu les as présentés?! 

- J'ai entendu le Prophète, prière et paix sur lui, dire: quand un de vous éternue et loue 
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Allah, présentez-lui vos souhaits, et quand il ne , > „t r-% - - ~ *//•* -ÿr-v'ij 
loue pas Allah, ne les lui présentez pas. Mon fils a ^ 

éternué et n'a pas loué Allah, je ne lui ai donc pas o 5Sll)\ 11 

présenté mes souhaits, alors qu’elle a loué Allah et ' 

je les lui ai présentés. 

- Tu as bien fait», dit-elle. ; 

17.14 Pratique d'Ibn Omar et Ibn Âabbès 

Makhoul Alazdi raconte: j'étais à côté d'Ibn Omar, qu'Allah les agrée, quand un hommé 
éternua dans un côté de la mosquée. Ibn Omar dit: «Qu’Allah te fasse miséricorde si tu a$ 
loué Allah». 

Nèfiî rapporte: quand Ibn Omar, qu'Allah les agrée, éternuait et qu'on lui disait 
«Qu'Allah te fasse miséricorde», il répondait: «Qu'Allah nous fasse miséricorde ainsi qu'à 
vous et qu'il nous pardonne ainsi qu’à vous». 

Nèfiî rapporte: un homme éternua auprès d'Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et loua Allah. 
Ibn Omar dit: «Tu as été avare! En louant Allah, tu aurais pu prier sur le Prophète, prière et 
paix sur lui». 

Dhahhak Ibn Qays Alyèchkèri rapporte: un homme éternua auprès d'Ibn Omar, qu’Allah 
les agrée, et dit: «Louange à Allah le Seigneur des mondes». Abdallah dit: «Tu aurais pu la 
compléter avec: et paix sur le Messager d'Allah». 

Abou Jamra rapporte: quand on présentait ses souhaits à Ibn Âabbès, qu'Allah lei 
agrée, 

il répondait: «Qu'Allah nous évite le Feu ainsi ^ -J é &\ ^ Û LÏIU 

qu a vous, et qu il vous fasse miséricorde». ->■ Jl. \ 

VISITER LE MALADE ET CE QU'ON LUI DIT 

17.15 Le Prophète visite Zèyd Ibn Arqam et Saâd Ibn Abou Waqqaç 

Abou Dèwoud rapporte: Zèyd Ibn Arqam, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'AllaH, 
prière et paix sur lui, m'a visité à cause d'une maladie que j’avais à l'oeil». 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, m'a visité l'année du pèlerinage d'adieu à cause d'une maladie dont je souffrais 
gravement. J'ai dit: «Ma maladie est devenue grave, je suis riche et je n'ai qu'une fille pour 
m'hériter. Puis-je faire l'aumône des deux tiers de mon argent? 

- Non, dit-il. 

- Alors la moitié? 

- Non. Tu peux donner le tiers, et c’est déjà beaucoup. Il vaut mieux que tu laisses tes 
héritiers riches que pauvres, tendant leurs mains aux gens. Toute dépense que tu feras e(i 
recherchant la satisfaction d'Allah, tu en seras récompensé, même ce que tu places dans lâ 
bouche de ta femme. 

- Ô Messager d'Allah! Resterai-je à l'arrière après mes compagnons (il était tombé 
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(naïade à la Mecque et craignait d'y rester et d'y mourir et de perdre son émigration C)? 

! - Si tu vis, chaque bonne oeuvre que tu accompliras augmentera ton degré et ta valeur. 

|l se peut que tu restes en vie pour le bonheur de certaines gens et le malheur d’autres. Ô 
Allah! Accepte l'émigration de mes compagnons et ne les fais pas retourner sur leurs pas. 
Mais le malheureux est Saâd Ibn Khawla», le Messager d'Allah se désolait du fait qu'il était 
tnort à la Mecque (après en avoir émigré C). 

17.16 Le Prophète visite Jèbir 

Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah les agrée, raconte: je suis tombé malade et le Prophète, 
prière et paix sur lui, est venu me visiter en marchant avec Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. Ils 
me trouvèrent évanoui et le Messager d'Allah fit ses ablutions et versa sur moi l'eau de ses 
àblutions. Je me suis réveillé et j'ai dit: «Ô Messager d'Allah! Comment dois-je faire avec 
mon argent? Comment dois-je partager mon argent?» Il ne répondit rien et le verset de 
l'héritage descendit. 

17.17 Le Prophète visite Saâd Ibn Ôoubèda 

Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, monta 
çur un âne sur une selle posée sur un manteau de Fèdak et me fit monter en croupe. C'était 
avant la bataille de Badr et il partit visiter Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah l'agrée. En route, il 
passa près d'une assemblée où était Abdallah Ibn Oubèy Ibn Sèloul qui n'avait pas encore 
déclaré l'Islam, avec des musulmans, des idolâtres et des juifs, Abdallah Ibn Rawèha, 
qu'Allah l’agrée, était dans l'assemblée. Quand la poussière de l'âne atteignit l'assemblée, 
Abdallah Ibn Oubèy se couvrit le nez avec son manteau et dit: «Ne nous empoussiérez pas!» 
te Prophète salua, s'arrêta et descendit. Il les invita à Allah et leur lut le Coran. Abdallah Ibn 
Oubèy lui dit: «Homme! Il n'y a pas meilleur que ce que tu dis. Si c'est vrai, ne nous dérange 
pas dans nos assemblées et retourne à ta maison. Quiconque ira chez toi, raconte-lui». Ibn 
Rawèha dit: «Si, Ô Messager d'Allah! Parle-nous ainsi dans nos assemblées car nous 
aimons cela». Les musulmans, les idolâtres et les juifs s'insultèrent et faillirent se battre. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se mit à les calmer jusqu'à ce qu'ils se turent. Il 
remonta alors sur sa monture et partit chez Saâd Ibn Ôoubèda. Il lui dit: «Saâd! N'as-tu pas 
èntendu ce qu'a dit Abou Houbèb (Abdallah Ibn Oubèy)?» Saâd répondit: «Ô Messager 
d'Allah! Sois indulgent envers lui et ferme les yeux. Allah t'a donné ce qu'il t'a donné alors 
que les habitants de cette ville s'étaient mis d'accord pour le couronner et le prendre pour 
chef. Quand cela fut défait par la vérité qu'Allah t'a donnée, il n'a pas pu l'admettre. C'est 
pour cela qu'il a agi comme tu as vu». 

j 

i . 

17.18 Le Prophète visite un nomade 

j Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, entra chez 
ijin nomade pour le visiter car il était malade. Quand il visitait un malade, le Prophète avait 
l'habitude de dire: «Il n'y a pas de mal, c’est une purification 4 - o * j L - > _ - 
(de tes péchés C) par la volonté d'Allah». Le nomade ^ 

répliqua: «Tu dis: purification?! C'est plutôt une fièvre bouillonnante accablant un vieillard 
pour le mener à sa tombe!» Le Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Qu'il en soit donc ainsi». 

17.19 Maladie d'Abou Bakr et de Bilèl à leur arrivée à Médine 

Aïcha, qu’Allah l’agrée, raconte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva à 
Médine, Abou Bakr et Bilèl, qu'Allah les agrée, furent pris d'une forte fièvre (le paludisme 
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sévissait à Médine et frappait les étrangers T). Je suis entrée chez eux et j'ai demandé: 
«Mon père, comment te sens-tu? Et Bilèl, comment te sens-tu?» Quand Abou Bakr était prié 
par la fièvre, il disait: 

«A toute personne, sa famille ntfilèi .-.J |V 

souhaite une bonne journée, _j y ■" C 

Alors que la mort est plus proche que les lacets de ses souliers». 

Et quand je laissais Bilèl, il disait: 

«Ah! Si seulement je savais si je vais passer la nuit 

Dans une vallée entouré d'idhkhir et de jèlil (herbe odorante et plante faible C). 
Boirai-je un jour des eaux de Mèjènna? 

Verrai-je un jour Chèma et Toufayl (montagnes voisines de la Mecque C)?». ! 

Je me suis alors rendue chez le Messager d'Allah et je l'ai informé. Il dit: «Ô Allah! Fais- 
nous aimer Médine comme 

nous aimons la Mecque ou 9 c (UsJJ\ 


L “ -> T. - " ~ * ■ > \ 

!<= . _, , J,. ' , - , _ . . t -- „. ' 


plus. O Allah! Rends-la °L Uï 

saine, bénis son plat et son " ’ *■ ^ ■ 

boisseau, écarte sa fièvre et mets-la à Jahfa». 


17.20 Asçiddiq réunit les belles qualités 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur luj, 
demanda: «Qui parmi vous jeûne aujourd'hui? 

- Moi, répondit Abou Bakr, qu'Allah l'agrée. 

- Qui parmi vous a visité un malade aujourd’hui? 

- Moi, dit-il encore. 

- Qui parmi vous a assisté à un enterrement aujourd'hui? 

- Moi, dit toujours Abou Bakr. 

- Qui a nourri un pauvre aujourd'hui? 

- Moi, dit-il». 

Marwane dit: j'ai appris que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Toijt 
homme 

qui accomplira toutes ces bonnes 
oeuvres 
Paradis». 


oeuvres en un jour entrera au 




17.21 Abou Moussa visite Alhasan Ibn Ali 

Abdallah Ibn Nèfiî rapporte: Abou Moussa Alachâari visita Alhasan Ibn Ali, qu'Allah leg 
agrée, qui était malade. Ali dit: «Tout musulman qui visite un malade le matin, soixante-dix 
milles anges l'accompagnent ^ , 1 0 r_ \ <= 1 ° •» -1 4 

et prient tous pour son ô^^nv' 15 

pardon jusqu'au soir. Il (Sj. MA M 

obtient en outre un aqueduc I 

dans le Paradis. Et si c’est le M-A' 4fj" 

soir, soixante-dix milles anges l'accompagnent et prient tous pour son pardon jusqu'au matirj. 
Il obtient en outre un aqueduc dans le Paradis». 

Dans une autre version: Ali lui demanda: «Viens-tu visiter à cause de la maladie, ou est- 
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pe une simple visite? 

- Non, je suis venu à cause de la maladie. 

- En vérité, tout musulman...» - la fin du récit est la même. 

Abou Fèkhita rapporte: Abou Moussa Alachâari visita Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les 
agrée, qui était malade. Ali entra et demanda: «Viens-tu visiter à cause de la maladie, Abou 
Moussa? 

! - Oui, chef des croyants. C'est à cause de la maladie. 

' - Alors j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Tout musulman qui 

Visite un musulman malade, soixante-dix milles anges prieront en sa faveur du matin au soir, 
et Allah élevé lui donnera un aqueduc au Paradis». 

- Chef des croyants, dîmes-nous, qu’est-ce qu'un aqueduc? 

- Un bassin pour arroser les dattiers». 

17.22 Âamr Ibn Hourayth visite Alhasan Ibn Ali 

Abdallah Ibn Yèsar rapporte: Âamr Ibn Hourayth visita Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les 
£grée, qui était malade. Ali lui dit: «Visites-tu Hasan alors que tu lui voues les sentiments que 
(u lui voues? 

- Tu n'es pas mon Seigneur pour diriger mon coeur où tu veux, répliqua-t-il. 

- Ceci ne nous empêche pas de te conseiller. J’ai entendu le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, dire: «Tout musulman qui visite son frère malade, Allah lui enverra soixante-dix 
milles anges qui prieront pour lui depuis l'heure du jour à laquelle il est parti jusqu'au soir, ou 
bien depuis l'heure de la nuit à laquelle il est parti jusqu'au matin»». 

17.23 Ce que dit Salmène à un malade à Kinda 

Sèîid Ibn Wahb raconte: j'étais avec Salmène, qu'Allah l'agrée, et il visita un malade à 
Kinda. Quand il entra chez lui, Salmène dit: «Réjouis-toi! Allah fait de la maladie du croyant 
une expiation de ses péchés et une cause de satisfaction divine, tandis que le criminel, sa 
maladie est comme un chameau que ses propriétaires ont attaché puis relâché; il ne sait pas 
pourquoi il a été attaché ni pourquoi il a été relâché». 

Sèîid Ibn Wahb raconte: je suis entré avec Salmène, qu'Allah l'agrée, chez un ami à lui 
malade pour le visiter. Salmène lui dit: «Allah élevé éprouve son serviteur croyant par les 
difficultés puis il le soulage. C'est alors une expiation pour les péchés antérieurs et une 
cause de satisfaction d'Allah pour le futur. Et Allah, glorieux soit son nom, éprouve son 
serviteur criminel par les difficultés puis il le soulage. Il est alors tel un chameau que ses 
propriétaires ont attaché puis relâché; il ne sait pas pourquoi il a été attaché ni pourquoi il a 
été relâché». 

17.24 Ce que dit Ibn Omar à un malade et ce que dît Ibn Masôoud à un homme qui 
Visita un malade 

Nèfiî, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Ibn Omar, qu'Allah les agrée, visitait un malade, il 
te questionnait sur son état. Au moment de le quitter, il disait: «Qu’Allah te choisisse ce qui 
est meilleur pour toi», et il n'en disait pas plus. 

Abdallah Ibn Aboul Houdhayl rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l’agrée, entra 

chez un malade pour le visiter. Il était accompagné de quelques personnes et il y avait une 

! 
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femme dans la maison. Un des visiteurs se mit à regarder la femme et Abdallah lui dit: «Si 
ton oeil avait crevé, cela aurait été meilleur pour toi!» I 


17.25 Ce que le Prophète disait aux malades et ce qu'il faisait 
Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, visitait 
un malade, il s'asseyait près de sa tête et disait sept fois: «Je demande à Allah l'immense, | 
Seigneur du trône immense, de te guérir». . a i 

S'il lui était destiné de vivre encore, il ô> 

guérissait de sa maladie. 


Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entrait 


chez un malade, il disait: «Enlève le mal 
Seigneur des hommes, et guéris car tu es le 
guérisseur, il n'y a de guérisseur que toi 
(dans une autre version: une guérison qui ne 
laisse aucun mal)». 


>IÎA 




,\- 


Ali, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, visitait un 
malade, il posait sa main droite sur sa joue droite et disait: «Il n'y a pas de mal, enlève le mal 
Seigneur des hommes, et guéris car tu es le guérisseur, il ne soulage du malheur que toi». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entrait 
chez un malade, il disait: «Enlève le mal Seigneur des hommes, et guéris car tu es l |2 
guérisseur, il n'y a de guérisseur que toi, une guérison qui ne laisse aucun mal». 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, visitait 
un malade, il posait sa main droite sur l'endroit qui faisait mal puis disait: «Au nom d’Allah, |il 
n'y a pas de mal». i 

Salmène, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entra me 
visiter alors que j'étais malade. Au moment - '/AÂi - 7 J . 1 - ? _i - 

de sortir, il dit: «Salmène! Qu'Allah soulage J 1 o UaTudLa 

ton mal, qu'il pardonne tes péchés, qu'il te 

garde sam en ta religion et ton corps jusqu a „ •— 7 -■ " ^ -J 

ta mort». 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alliait 
chez un malade ou qu'on le lui amenait, il disait: «Enlève le mal Seigneur des hommes, et 
guéris car tu es le guérisseur, il n'y a de guérison que la tienne, une guérison qui ne laisse 
aucun mal». 


Aïcha raconte aussi: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se réfugiait auprèjs 
d'Allah par ces paroles - celles du récit précédent. Quand sa dernière maladie s'aggrava, jie 
pris sa main et je me suis mise à l'essuyer avec et à lui lire les paroles protectrices. Il enlev|a 
alors sa 

main et dit: «Mon Seigneur, pardonne-moi et fais-moi 
rejoindre la haute compagnie». Ce furent les dernières 


J 


i- J 
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paroles que je l'entendis dire. 

DEMANDER LA PERMISSION D'ENTRER CHEZ LES GENS 


17.26 Le Prophète salue trois fois 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, saluait, 
i| saluait trois fois (si on ne lui répondait pas tout de suite T), et quand il disait une parole, il la 
rjépétait trois fois. 

17.27 Histoire du Prophète avec Saâd Ibn Ôoubèda 

Qays Ibn Saâd, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, nous 
yisita dans notre maison et dit: «Que la paix soit sur vous et la miséricorde d'Allah!» Mon 
père répondit à voix basse et je dis: «Ne fais-tu pas entrer le Messager d’Allah? 

- Laisse-le nous saluer plusieurs fois, dit-il. 

- Que la paix soit avec vous et la miséricorde d'Allah!» dit le Prophète. Saâd répondit à 

Voix basse et le Prophète, prière et paix sur lui, répéta: «Que la paix soit sur vous et la 
rlmiséricorde d'Allah!» et il s'en alla. Saâd le suivit et dit: «Ô Messager d'Allah! J'entendais tes 
Salutations et je te répondais à voix basse pour que tu nous salues plusieurs fois». Le 
prophète, prière et paix sur lui, partit avec lui et Saâd ordonna de lui préparer un bain et il se 
lava. Puis Saâd lui donna un drap enduit de safran ou d'une plante à teinture rouge. Le 
Prophète s'enveloppa dedans puis leva V"\ , 1c. - =- - 

ijas mains et dit: «Ô Allah! Couvre de tes ? ^ 

bénédictions et de ta miséricorde la famille de Saâd!» Ensuite, le Prophète, prière et paix sur 
liui, mangea, et quand il voulut partir, Saâd lui présenta un âne qui avait une couverture en 
çjiuise de selle et dit: «Qays! accompagne le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Je l'ai 
Accompagné et il me dit: «Monte avec moi». J'ai refusé et il dit: «Soit tu montes, soit tu 
bars», et je suis parti. 




17.28 Histoire d'un homme qui a demandé la permission d'entrer chez le Prophète 
et qui n'a pas salué 

Ribîi Ibn Hirach, qu’Allah l'agrée, raconte: un homme des Bènou Âamir m'a raconté qu'il 
était parti chez le Prophète, prière et paix sur lui, et a dit: «Puis-je pénétrer?» Le Prophète dit 
à la servante: «Sors et dis-lui de dire: que la paix soit sur vous; puis-je entrer? Car il n'a pas 
correctement demandé la permission». Il l'entendit avant qu'elle ne sorte vers lui et dit: «Que 
lia paix soit sur vous ! Puis-je entrer? 

- Et sur toi (soit la paix T), dit le Prophète, entre». 


17.29 Omar, Ali et Abou Hourayra demandent la permission pour entrer chez le 
Prophète 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, vint chez le Prophète, 
prière et paix sur lui, alors qu'il était dans une pièce à lui. Il dit: «Que la paix soit sur toi, Ô 
Messager d'Allah! Que la paix soit sur vous! Omar peut-il entrer?» Dans une autre version: 
<jcQue la paix soit sur toi, Ô Prophète, et la miséricorde d'Allah et ses bénédictions! Que la 
paix soit sur vous! Omar peut-il entrer?» 

Bayhèqi rapporte: Omar qu'Allah l'agrée a dit: «J'ai demandé au Messager d'Allah, 
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prière et paix sur lui, trois fois la permission d'entrer et il m'autorisa». 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur iqi, 
envoya nous appeler. Nous arrivâmes et nous demandâmes la permission d'entrer. 

Sèfina, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais chez le Prophète, prière et paix sur lui, quand Aji, 
qu'Allah l'agrée, arriva. Il tapa à la porte doucement pour demander la permission d'entrer ^t 
le Prophète dit: «Ouvre-lui». 

17.30 Le Prophète défend à Saâd Ibn Ôoubèda de faire face à la porte pour 
demander la permission d’entrer 

Tabarani rapporte: Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah l'agrée, demanda la permission d'entrer 
en étant face à la porte. Le Prophète, prière et paix sur lui, lui dit: «Ne te mets pas face à la 
porte pour demander la permission d'entrer». 

Saâd, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez le Prophète, prière et paix sur liu|i, 
qui était dans une maison. Je me suis tenu devant la porte et j'ai demandé la permission 
d'entrer. Il me fit signe de m'éloigner, puis je suis revenu et j'ai demandé la permission 
d'entrer. Il dit: «Demander la permission d'entrer sert justement à éviter de regarder». 

17.31 Le Prophète se fâche contre la personne qui regarde dans sa maison avant 
d'avoir reçu la permission d'entrer 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme regarda l'intérieur d’une des 
maisons du Prophète, prière et paix sur lui. Le Prophète se leva et prit un fer de flèche et 
c'est comme s'il le guettait pour le poignarder. 

Sahl Ibn Saâd Assèîidi, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme regarda dans un trou de la 
porte du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, tandis que le Messager d'Allah se grattait la 
tête avec un peigne. Quand il le vit, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Si j'avaib 
su que tu me regardais, je t'aurais frappé avec dans l'oeil (le Prophète n'était pas sûr qu'il 
regardait à l'intérieur C). Demander la permission sert justement à ne pas regarder». 

i 

17.32 Histoire d'Abou Moussa Alachâari avec Omar 

Abou Sèîid Alkhod/i, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais dans une assemblée des ança/s 
quand arriva Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée, épouvanté. Il dit: «J'ai demandé la 
permission d'entrer chez Omar trois fois, on ne me la donna pas et je suis reparti. Omar sortit 
alors et me demanda: «Pourquoi es-tu reparti? 

- J'ai demandé à entrer trois fois, répondis-je, je n'ai pas reçu l’autorisation et je suis 

reparti. Le Messager d'Allah, prière et e a-t-r j>7 =7- r*., -.r Sjs-'Â - -°1 , 7i 

paix sur lui, a dit: «Quand l’un de vous ^ r" 5 ^ 

demande trois fois l'autorisation d’entrer et qu'on ne la lui donne pas, qu'il retourne». 

- Par Allah! dit-il. Tu en apporteras une preuve». Un de vous l'a-t-il entendu du Messager 
d'Allah? (Abou Moussa était épouvanté de crainte qu'il ne puisse ramener une preuve T)» 

Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah l'agrée, dit: «Par Allah! Le plus jeune parmi les présents ira 
avec toi». J'étais le plus jeune parmi eux (Abou Sèîid), je suis parti avec lui et j'ai informé 
Omar que le Prophète avait dit cela. Omar dit: «Cet enseignement du Prophète, prière ét 
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ipaix sur lui, ne m'est pas parvenu, le commerce dans les marchés m'a occupé». 

Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai demandé la permission d'entrer 
chez Omar, qu'Allah l'agrée, et je ne la reçus pas trois fois. Je m'en suis allé et il envoya 
m'appeler. Il dit: «Abdallah! Tu n'as pas supporté d'attendre devant ma porte? Sache que de 
la même façon, les gens ne supporteront pas d'attendre devant ta porte. 

- J'ai demandé trois fois la permission d'entrer, dis-je, et je ne la reçus pas. Je suis donc 
reparti. 

- De qui as-tu entendu ceci? 

! - Du Prophète, prière et paix sur lui. 

- As-tu entendu du Prophète ce que nous n'avons pas entendu? Si tu ne me ramènes 
pas une preuve de ce que tu dis, je t'infligerai une punition exemplaire». Je suis alors sorti et 
j'ai trouvé un groupe d'ançars assis dans la mosquée. Je les ai questionnés et ils 
S'exclamèrent: «Quelqu'un peut-il en douter?» Je les ai informés de ce qu'avait dit Omar et 
ils dirent: «Nous enverrons avec toi le plus jeune parmi nous». Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah 
l'agrée, (ou Abou Masôoud) m'accompagna chez Omar. Il lui dit: «Nous sommes partis avec 
le Prophète, prière et paix sur lui, pour aller chez Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah l'agrée. Nous 
ërrivâmes et le Prophète salua. Il ne reçut pas l'autorisation et salua une deuxième et une 
troisième fois sans recevoir l'autorisation. Il dit: «Nous avons fait notre devoir» et il fit demi- 
tour. Saâd le rattrapa et dit: «Ô Messager d'Allah! Par celui qui t'a envoyé avec la vérité, 
chaque fois que tu as salué, j'entendais et je te répondais, mais j'ai voulu que tu nous fasses 
beaucoup de saluts, à moi et à ma famille»». 

J'ai dit: «Par Allah! Je suis fidèle pour rapporter les récits du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui. 

- Effectivement, dit Omar, mais j'ai voulu m'assurer». 

17.33 Quelques histoires des sahabas à ce sujet 

Âamir Ibn Abdallah raconte: une servante à moi emmena la fille de Zoubèyr chez Omar 
Ibn Alkhattab, qu’Allah les agrée. Elle dit: «Puis-je entrer?» Omar dit: «Non» et elle retourna. 
Omar dit: «Rappelez-la et apprenez-lui à dire: que la paix soit sur vous, puis-je entrer?» 

Aslam raconte: Omar, qu'Allah l'agrée, m'a dit: «Aslam! Garde ma porte fermée et ne 
prends rien à personne». Il me vit un jour porter un habit neuf et demanda: «Comment as-tu 
pu ceci? 

- Ôoubayd Allah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, me l'a offert, répondis-je. 

- Tu peux accepter ce qui vient de chez Ôoubayd Allah, mais n'accepte rien venant d'un 
autre». Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, vint alors que je gardais la porte et demanda à entrer. Je 
dis: «Le chef des croyants est occupé pour un moment». Il leva sa main et me frappa 
derrière mes oreilles si bien que je lâchai un cri. Je suis entré chez Omar et il dit: «Qu'as-tu? 

| - Zoubèyr m'a frappé», dis-je et je lui ai raconté. Omar se mit à dire: «Zoubèyr, par Allah! 

Je pense...» Puis il dit: «Fais-le entrer». Je le fis entrer et Omar lui dit: «Pourquoi as-tu 
ffappé ce jeune? 

- Il a prétendu m'empêcher de rentrer te voir, dit Zoubèyr. 

- T'a-t-il jamais repoussé de ma porte? 

! - Non. 

- S'il t'a dit: «Attends un moment car le chef des croyants est occupé», ne peux-tu pas 
m'excuser? Par Allah! Le chasseur blesse parfois la bête puis les bêtes féroces en profitent 
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et la mangent (tu as frappé ce jeune et les gens se permettront de le frapper aussi C)». 

Boukhari rapporte: Omar Ibn Alkhattab se rendit chez Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah le$ 
agrée, il demanda la permission d'entrer et Zèyd le fit entrer. Une servante était en train dé 
lui peigner les cheveux et Zèyd retira sa tête. Omar dit: «Laisse-la te peigner. 

- Chef des croyants, dit-il, tu aurais pu me convoquer et je serais venu chez toi. 

- C'est moi qui ai besoin de toi». 

Un homme raconte: nous demandâmes la permission d’entrer chez Abdallah Ibn 
Masôoud après la prière du matin. Il nous fit entrer et jeta un manteau sur sa femme. Il ditf 
«Je n'ai pas voulu vous faire attendre». 

j 

j 

Moussa Ibn Talha, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré avec mon père chez ma mère. 
Il entra et je le suivis. Il se retourna alors et me poussa dans ma poitrine si fort que je m'assis 
sur mon derrière. Il dit: «Entres-tu sans permission?!» 

• 

Moslim Ibn Nèdhir rapporte: un homme demanda à Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, la 
permission d'entrer. Il regarda à l’intérieur et dit: «Puis-je entrer?» Houdhèfa dit: «Ton oeil est 
déjà entré, et ton derrière n'est pas encore entré». Un homme dit: «Dois-je demander 
l’autorisation pour entrer chez ma mère?» Il dit: «Si tu ne demandes pas l'autorisation, tq 
verras ce qui te déplaira». 

Abou Souwèyd Alâabdi raconte: nous sommes partis chez Ibn Omar, qu'Allah les agrée, 
et nous nous assîmes devant sa porte pour qu'il nous autorise à entrer. Il tarda à nous 
donner la permission et je suis parti à un trou dans la porte. Je me suis mis à regarder à 
travers et il s'en aperçut. Quand il nous fit entrer, nous nous assîmes et il dit: «Lequel parmi 
vous à regardé tout à l'heure dans ma maison? 

- Moi, dis-je. 

- Par quoi t’es-tu permis de regarder dans ma maison? 

- Nous avons attendu longtemps et j'ai regardé sans faire exprès». Puis ils lui posèrent 
des questions et j'ai dit: «Abou Abderrahmane! Que dis-tu du jihèd? 

- Quiconque combat, combat pour lui-même». 


| 

i 
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18 L'AMOUR DU MUSULMAN ET CE QUI Y MÈNE 


AIMER LE MUSULMAN POUR ALLAH 

18.1 Le Prophète interroge sur la corde la plus solide de l'Islam et donne la 
réponse 

Albara Ibn Âazib, qu'Allah les agrée, raconte: nous étions assis auprès du Prophète, 
prière et paix sur lui, et il demanda: «Quelle est la corde de l’Islam la plus solide? 

- La prière, dirent-ils. 

- Elle est excellente, mais ce n'est pas elle. 

| - Le jeûne du Ramadhan. 

- Il est excellent mais ce n'est pas cela. 

- Le jihèd. 

- Il est excellent mais ce n'est 
pas cela. La corde de la foi la plus 
solide est que tu aimes pour Allah et détestes pour Allah». 

I 

Abou Dharr, qu'Allah l’agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortit 
vers nous et dit: «Savez-vous quelles sont les oeuvres qu'Allah aime le plus? 

- La prière et l'aumône, dit une personne. 

- Le jihèd, dit une autre. 

- Les oeuvres les plus aimées d'Allah, puissant et glorieux, dit le Prophète, sont l'amour 
[jour Allah et la haine pour Allah». 


18.2 Le Prophète aime l'homme pieux et aime Âammar et Ibn Masôoud 

Abou Yaâla rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit; «Le Messager d'Allah, prière et paix 
Sur lui, n'a aimé que les personnes pieuses». 

I 

! 

Ibn Âasèkir rapporte: Othmane Ibn Aboul Âaç, qu'Allah l'agrée a dit: «Il y a deux 
hommes que le Prophète, prière et paix sur lui, aimait au moment de sa mort: Abdallah Ibn 
Masôoud et Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah les agrée». 

Alhasan, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoyait 
Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, en tant que chef d'armée alors que l'armée contenait 
beaucoup d'éminents compagnons. On dit à Âamr «Le Messager d'Allah te confiait des 
responsabilités, il te rapprochait de lui et il t’aimait. 

- il me confiait effectivement des responsabilités, dit Âamr, mais je ne sais pas s’il voulait 
gagner mon coeur ou s'il m'aimait. Mais je vais vous indiquer deux hommes, le Messager 
q'Allah, prière et paix sur lui, est mort en les aimant: Abdallah Ibn Masôoud et Âammar Ibn 
Yèsir, qu'Allah les agrée. 

- Par Allah! dit-on, mais celui-là (Âammar T), vous l'avez tué le jour de Çiffin. 

- Vous avez dit vrai, par Allah! Nous l'avons tué». 

18.3 Ali et Alâabbès questionnent le Prophète sur les membres de sa famille qu'il 
^iime le plus 
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Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, raconte: j'étais assis quand Ali et Alâabbès, 
qu'Allah les agrée, demandèrent la permission d'entrer. Ils dirent: «Ousèma! Demande pour 
nous la permission d'entrer chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». J'ai dit: «Ô 
Messager d'Allah! Ali et Alâabbès demandent à entrer. 

- Sais-tu ce qui les amène? me demanda-t-il. 

- Non. 

- Mais moi je sais. Fais-les entrer». Ils entrèrent et dirent: «ô Messager d'Allah! Nous 
venons te demander quelle est la personne de tes proches que tu aimes le plus. 

- Fatima la fille de Mouhammed. 

- Nous ne demandons pas après ta famille. 

- Alors la personne que j'aime le plus est celle qu'Allah a comblée de ses bienfaits et que 
j'ai comblé de mes bienfaits, Ousèma Ibn Zèyd (en vérité Zèyd Ibn Thèbit, comme le décrit le 
Coran 33/37 C). 

- Ensuite qui? 

- Ensuite Ali Ibn Abou Talib. 

- Ô Messager d'Allah! dit Alâabbès, tu as laissé ton oncle en dernier! 

- Ali a émigré avant toi». 

18.4 Amour du Prophète pour Aïcha et Abou Bakr 

Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l’agrée, rapporte: on demanda: «Ô Messager d'Allah! Quelle 
est la personne que tu aimes le plus? 

- Aïcha, dit-il. 

- Et d'entre les hommes? 

- Abou Bakr. 

- Ensuite qui? 

- Puis Abou Ôoubèyda». 

Âamr, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai demandé: «Ô Messager d'Allah! Quelle est la 
personne que tu aimes le plus? 

- Aïcha. 

- Je parle des hommes. 

- Son père». 

18.5 Le Prophète demande à celui qui aime une personne pour Allah de l'ep 
informer 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme était à côté du Prophète, prière et paix sur 
lui, quand un second passa. Le premier dit: «Ô Messager d'Allah! J'aime cet homme. 

- L'as-tu informé? 

- Non. 

- Alors informe-le». Il le rattrapa et dit: «Je t’aime pour Allah. 

- Que celui pour lequel tu m'as aimé t'aime lui aussi», ,"\ ?\\ 7 J+I 

répondit-il. ^ 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: pendant que j'étais assis auprès du Prophèté, 
prière et paix sur lui, un homme vint vers lui, salua et s'en alla. J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! 
J'aime cet homme. 

- j 
j 
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- L'as-tu informé? demanda-t-il. 

| : - Non. 

- Alors informe ton frère». Je l'ai rejoint, je l'ai salué, je l'ai pris par ses coudes et j'ai dit: 
«Par Allah! Je t'aime pour Allah! 

j - Et moi je t'aime pour Allah, dit-il. 

- Si le Prophète ne m'avait pas ordonné, je n’aurais pas fait ceci». 

18.6 Histoires des compagnons concernant leur amour pour Allah 

Abdallah Ibn Sarjis, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai dit au Prophète, prière et paix sur lui: 
«J'aime Abou Dharr, qu'Allah l'agrée. 

- L'en as-tu informé? demanda-t-il. 

- Non. 

- Alors informe-le». J'ai ensuite rencontré Abou Dharr et je lui ai dit: «Je t'aime pour 
Allah! 

- Que celui pour lequel tu m'as aimé t'aime». Je suis retourné chez le Prophète et je lui 
ai rapporté la scène. Il dit: «Sachez que la personne qui le révèle (son amour pour son frère 
|C) en est récompensée». 

Moujèhid rapporte: un homme passa devant Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, et ce 
dernier dit: «Cet homme m'aime. 

- Et qu'en sais-tu, Ibn Âabbès? dirent-ils. 

- Parce que je l'aime». 

j 

Moujèhid rapporte: un homme des compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, me 
rencontra, il me prit par mes coudes par derrière et dit: «Sache que je t'aime. 

- Que celui pour lequel tu m'as aimé t'aime, répondis-je. 

- Si je n'avais pas entendu le Messager d'Allah dire: «Quand quelqu'un aime une 
personne, qu'il l’en informe», je ne t'en aurais pas informé». Puis il se mit à me proposer un 
(mariage et dit: «Voilà, j’ai une fille. Seulement, elle est borgne». 

I 

Moujèhid raconte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, m'a dit: «Aime pour Allah et déteste 
pour Allah, prends tes alliés pour Allah et prends tes ennemis pour Allah, car tu ne peux 
(devenir l'allié d'Allah qu'avec cela et un homme, même s'il prie beaucoup et jeûne beaucoup, 
ne goûtera le plaisir de la foi que par cela. La fraternité entre les gens est devenue pour des 
Considérations matérielles». 

j 

18.7 Gravité de rompre avec un musulman: histoire de Aïcha avec Ibn Zoubèyr 

Âawf Ibn Alharith Ibn Toufayl, le fils du frère maternel de Aïcha, rapporte: Aïcha, qu'Allah 
j'agrée, l'épouse du Prophète, prière et paix sur lui, fit un don ou effectua une vente (dans 
une version: elle vendit une maison C) et Abdallah Ibn Zoubèyr dit: «Aïcha va s'arrêter (de 
dépenser ainsi l'argent que je lui donne T) ou je ne lui donnerai plus rien!» Aïcha fut informée 
de cette parole et s'exclama: «A-t-il dit cela?! 

- Oui, dirent-ils. 

- Je promets à Allah de ne plus jamais adresser la parole à Ibn Zoubèyr (qui est le fils de 
sa soeur Asma C)!» Quand la coupure devint longue, Ibn Zoubèyr demanda à plusieurs 
personnes d'intervenir auprès d'elle en sa faveur mais elle dit: «Non, par Allah! Je 
n'accepterai pour lui l'intervention de personne et je ne déferai pas mon serment!» Quand 
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cela devint trop long pour Ibn Zoubèyr, il sollicita Aimiswar Ibn Makhrama et Abderrahmane 
Ibn Alaswad Ibn Abdyèrouth, qu’Allah les agrée, et leur dit: «Je vous supplie au nom d'Allah 
de me faire entrer chez Aïcha, car il lui est interdit de jurer de couper sa relation avec moi», 
Aimiswar et Abderrahmane le ramenèrent caché sous leurs manteaux et demandèrent 
l'autorisation d'entrer chez Aïcha. Ils dirent: «Que la paix soit sur vous, la miséricorde d’Allah 
et ses bénédictions. Pouvons-nous entrer? 

- Entrez, dit Aïcha. 

- Tous? 

- Oui, entrez tous», et elle ne savait pas qu'lbn Zoubèyr était avec eux. Quand iié 
entrèrent, Ibn Zoubèyr passa le rideau et embrassa Aïcha et se mit à la supplier en pleurant! 
Aimiswar et Abderrahmane se mirent à la supplier de lui parler et d'accepter ses excuses. Ils 
dirent: «Le Prophète, prière et paix sur lui, a interdit de couper les liens comme tu l'as fait, un 
musulman n'a pas le droit de se détourner de son frère plus de trois nuits». Quand ils la 
débordèrent de rappels et l'embarrassèrent, elle se mit à leur rappeler en pleurant et en 
disant: «J’ai promis à Allah et la promesse est une chose dure». Il ne cessèrent d'insister 
jusqu'à ce qu'elle parla à Ibn Zoubèyr et elle affranchit quarante esclaves pour se libérer dé 
son serment. Plus tard, elle se rappelait de son serment et pleurait jusqu'à mouiller son voile.! 

ôorwa Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, rapporte: Abdallah Ibn Zoubèyr, qu’Allah l'agrée, 
était la personne que Aïcha, qu'Allah l'agrée, aimait le plus après le Prophète, prière et paix 
sur lui, et Abou Bakr, qu'Allah l'agrée (il était le fils de sa soeur Asma et elle l'avait élevé et 
on la nommait même mère de Abdallah C). Il était la personne la plus bienfaisante enver^ 
Aïcha, et elle ne gardait rien des biens d'Allah qu'il lui amenait mais elle donnait tout eh 
aumône. Ibn Zoubèyr dit: «Il faut lui ôter la capacité à dépenser (comme un mineur dont le^ 
biens sont gérés par un tuteur C)». Elle dit: «M’enlèverait-on la capacité de dépenser? Jè 
promets à Allah de ne plus lui parler!» Il demanda à des hommes de Qouraych d'intercédef 
auprès d'elle, et particulièrement aux oncles maternels du Messager d'Allah, prière et paiî 
sur lui, mais elle refusa. Les oncles maternels du Prophète des Bènou Zohra, donjt 
Abderrahmane Ibn Alaswad Ibn Abdyèrouth et Aimiswar Ibn Makhrama, qu'Allah les agrée: 
dirent: «Quand nous demanderons la permission d'entrer, traverse le rideau» et il fit ainsi. H 
lui envoya dix esclaves et elle les affranchit, puis elle continua à en affranchir jusqu'à ce 
qu'elle atteignit quarante esclaves. Elle dit: «J'aurais voulu avoir désigné une certaine chosé 
à faire au moment ou j’ai juré, je l’aurais alors faite une fois pour toute (je jure de faire tellé 
chose si je parle à Ibn Zoubèyr, mais elle avait simplement juré de ne pas lui parler C)». 

LA RÉCONCILIATION 

18.8 Le Prophète réconcilie les habitants de Qouba 

Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l'agrée, rapporte: les habitants de Qouba se disputèrent à tql 
point qu'ils se lancèrent des pierres. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, en fut informé 
et dit: «Partons les réconcilier». j 

Boukhari rapporte: des hommes des Bènou Âamr Ibn Âawf se disputèrent et lè 
Prophète, prière et paix sur lui, partit avec certains de ses compagnons pour les réconcilier. 

18.9 Le Prophète réconcilie les parties qui se disputent durant sa visite à Abdallah 
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Ibn Oubèy 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: on proposa au Prophète, prière et paix sur lui: «Si tu 
iallais voir Abdallah Ibn Oubèy?» Le Prophète partit le voir et monta sur un âne. Les 
'musulmans marchèrent avec lui à pied et c'était une terre marécageuse. Quand le Prophète, 
prière et paix sur lui, arriva chez lui, Abdallah dit: «Éloigne-toi de moi! Par Allah! La puanteur 
ide ton âne m'a dérangé! 

- Par Allah! dit un homme des ançars. L'âne du Messager d'Allah a une meilleure odeur 
que toi!» Un des présents se fâcha pour Abdallah et les deux hommes s'insultèrent. Les amis 
de chacun se fâchèrent pour lui et il y eut des échanges de coups de branches de palmier, 
de mains nues et de chaussures. Nous avons été informés que le verset suivant descendit 
jalors: 

[Et si deux groupes de 


3 ux groupes ae ^ 1 r . v. * r 

jcroyants se combattent, faites *- > ^ Q 

la conciliation entre eux] (49/9). 


nKcV. 


O î3 


Nous avons évoqué dans la visite du Prophète à Saâd Ibn Ôoubèda lors de sa maladie 
que les musulmans, les idolâtres et les juifs s'insultèrent et faillirent se battre. Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, ne cessa de les calmer jusqu'à ce qu'ils se turent. 


18.10 Le Prophète réconcilie les Aws et les Khazraj 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: les Aws et les Khazraj étaient deux clans de 
Médine et étaient ennemis avant l'Islam. Quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
arriva chez eux, cette animosité partit et Allah unit leurs coeurs. Tandis qu'ils étaient assis 
,entre eux dans une assemblée, un homme des Aws cita un vers critiquant les Khazraj. Puis 
un des Khazraj cita un vers critiquant les Aws. Ils ne cessèrent de citer chacun un vers 
jusqu'à ce qu'ils se sautèrent dessus, puis ils prirent leurs armes et sortirent pour combattre. 
Le Messager d'Allah en fut informé, la révélation descendit et il vint précipitamment, les 
jambes découvertes (aux genoux T). En les voyant, il appela: [Ô les croyants! Craignez Allah 
comme il doit être craint. Et a r , , ~ j - s ^ c s 

3 c au i " ISkV 


S' %T 0^1 
,\ a.1 • .j i 




a*). 


" "lie HjJÙ cJaJ 15 




ne mourez qu’en pleine 
soumission. Et cramponnez- 
vous tous ensemble au câble 
d'Allah et ne soyez pas 
divisés; et rappelez-vous le 
bienfait d’Allah sur vous: lorsque vous étiez ennemis, c'est lui qui réconcilia vos coeurs. Puis, 
par son bienfait, vous êtes devenus frères. Et alors que vous étiez au bord d'un abîme de 
Feu, c'est lui qui vous en a sauvés. Ainsi, Allah vous montre ses signes afin que vous soyez 
bien guidés. Que soit issue de vous une communauté qui appelle au bien, ordonne le 
convenable et interdit le blâmable, car ce seront eux qui réussiront. Et ne soyez pas comme 
ceux qui se sont divisés et ce sont mis à se disputer après que les preuves leur furent 
venues, et ceux-là auront un énorme châtiment] (3/102-105). Les musulmans lancèrent alors 
leurs armes et s'embrassèrent en pleurant. 


18.11 Tenir sa promesse envers le musulman: au moment de sa mort, Ibn Âamr 
recommande de marier sa fille à un homme auquel il l'avait promise 

Haroun Ibn Rièb rapporte: au moment de sa mort, Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les 
agrée, dit: «Allez voir Untel, car je lui avais parlé de ma fille et je la lui avais presque promise. 
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Je ne veux pas retrouver Allah avec un tiers d'hypocrisie (allusion au hadith: l'hypocrite a 
trois signes: quand il parle, il ment; quand il promet, il manque à sa promesse; quand on lui 
fait confiance, il trahit C) alors soyez témoins que je la lui ai mariée». 


18.12 Se garder de penser du mal des musulmans: histoire de deux sahabas et de 
l’arbitrage du Prophète 

Anas, qu’Allah l'agrée, rapporte: un homme passa devant une assemblée au temps du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il salua et ils lui répondirent. Quand il passa, un 
d'entre eux dit: «Je déteste cet homme. 

- Attention! dirent-ils. Par Allah! Nous le lui dirons. Vas-y, Untel, et dis-lui ce qu'il a dit». 
L'homme partit chez le Prophète et lui raconta ce qui s'était passé et ce qu'il avait dit.. 
L'homme dit: «Ô Messager d’Allah! Envoie l'appeler et demande-lui pourquoi il me déteste».: 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lui demanda: «Pourquoi le détestes-tu? 

- Ô Messager d'Allah! Je suis son voisin et je le connais. Je ne l'ai jamais vu faire une! 
autre prière que cette prière (obligatoire C) qu'accomplissent le pieux et le pervers. 

- ô Messager d'Allah! dit le premier. Demande-lui si j'ai mal fait mes ablutions pour ces 
prières ou si je les ai faites en retard. 

- Non, dit le second. Ô Messager d'Allah! Je suis son voisin et je le connais. Je ne l'ai 
jamais vu nourrir un pauvre à part cette zèkèt qu’acquittent le pieux et le pervers. 

- Ô Messager d'Allah! Demande-lui s'il m'a jamais vu refuser de la donner à ceux à qui| 
elle revient. 

- Non, dit le second. Ô Messager d'Allah! Je suis son voisin et je le connais. Je ne l'ai 
jamais vu jeûner un jour à part ce mois que jeûnent le pieux et le pervers. 

- Ô Messager d'Allah! Demande-lui si j'en ai jamais mangé un jour sans être malade ou 
en voyage». Il lui demanda et il dit: «Non. 

- Alors je ne sais pas, dit le Messager d'Allah, il se peut qu'il soit meilleur que toi». 

! 

LA FLATTERIE DU MUSULMAN ET CE QUI EN EST 

DÉCONSEILLÉ 


18.13 Ce qui se passa entre un homme des Bènou Lèyth et le Prophète 

Ôoubèda Ibn Sçamit, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme des Bènou Lèyth vint chez lej 
Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Je te supplie...» Il le dit trois fois 
et rajouta une quatrième pour le flatter. r ,-„ __ 3 oJ » Jl 

Le Messager d'Allah dit: «S'il est i oJL» b 

possible qu'un poète parle bien, alors tu as bien parlé». 


- -XS _ 1 


lk 


û y 


18.14 Ousèma Ibn Zèyd loue Khallèd Ibn Sèib 

Khallèd Ibn Sèib, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez Ousèma Ibn Zèyd, qu’Allah 
les agrée, et il me flatta ouvertement. Puis il dit: «Je t'ai flatté ouvertement car j'ai entendu le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: quand le croyant véritable est flatté ouvertement 
la foi s'accroît dans son coeur». 

18.15 Réaction du Prophète contre celui qui le flatte excessivement 

Abou Moutarrif raconte: je me suis rendu avec la délégation des Bènou Âamirchez le 
Prophète, prière et paix sur lui. Nous dîmes: «Tu es notre maître. 
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- Le maître est Allah, répondit-il. 

- Tu es le plus généreux et le plus valeureux d’entre nous. 

- Dites comme l'enseigne votre religion (Prophète et non maître ou seigneur C) et 
réduisez un peu de vos paroles et ne vous laissez pas mener par Satan (en exagérant C)». 
Dans une autre version: «Je ne veux pas que vous m’éleviez au-dessus de ma valeur 
qu’Allah élevé m'a donnée. Je suis Mouhammed Ibn Abdallah, son serviteur et son 
messager». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme dit au Prophète, prière et paix sur lui: «Tu es 
le meilleur d'entre nous et le fils du meilleur d'entre nous, tu es notre maître et le fils de notre 
maître. 

- Dites ce que je vous dis de dire, déclara le Prophète, et ne vous faites pas entraîner 
par le Satan. Attribuez-moi la valeur qu'Allah m'a donnée: je suis le serviteur d'Allah et son 
Messager». 


18.16 Enseignement du Prophète à un homme qui a flatté un autre ouvertement 

Abou Bakra, qu'Allah l’agrée, rapporte: un homme félicita un autre auprès du Prophète, 
iprière et paix sur lui, et ce dernier dit: «Malheureux! Tu as coupé le cou à ton ami! Tu as 
jcoupé le cou à ton ami! Tu as coupé le cou à ton ami!» Puis il dit: «Quiconque veut 
absolument louer son frère, 
qu'il dise: «Je crois qu'Untel, 
et ce sera à Allah de le juger, 
est ainsi et ainsi», s'il est 
convaincu qu'il est vraiment 






ainsi. De cette manière, 
pense de lui». 


ne s'avance pas à féliciter quelqu'un sans savoir ce qu'Allah 


Abou Moussa, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, entendit un 
homme féliciter un autre et faire ses éloges abondamment. Il dit: «Vous avez cassé le dos de 
l'homme». 


18.17 Histoire de Mihjèn Alaslèmi à ce sujet 

Raja Ibn Abou Raja raconte: un jour, je suis parti avec Mihjèn Alaslèmi, qu'Allah l'agrée, 
à la mosquée de Baçra. Nous trouvâmes Bourayda Alaslèmi, qu’Allah l'agrée, assis devant 
|une des portes de la mosquée. Il y avait dans la mosquée un homme nommé Sèkèba (un 
compagnon de Aslèm, la même tribu que les deux autres I) qui faisait des prières très 
longues. Bourayda se laissait parfois aller à des plaisanteries et il dit quand nous arrivâmes: 
«Mihjèn! Pries-tu comme Sèkèba?» Mihjèn ne lui répondit rien et retourna. Puis il me dit: «Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m’a pris par la main et nous marchâmes. Puis nous 
grimpâmes sur la montagne d’Ouhoud et nous regardâmes Médine de haut. Le Prophète dit 
alors: «Malheur à sa mère, cette ville (expression de familiarité T)! Les gens la laisseront 
plaine d'habitants et le charlatan (Dajjèl) y viendra; il trouvera un ange à chacune de ses 
portes et ne pourra pas y entrer». Puis il descendit et nous retournâmes à la Mosquée. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, y vit un homme qui priait, se prosternait et se courbait 
et me demanda: «Qui est-ce?» Je me suis mis à le flatter en disant: «C'est üntel, qui est tel 
et tel (dans une autre version: il est des habitants de Médine qui prient le mieux - ou le 
plus)». Le Prophète me dit: «Arrête! Ne le fais pas entendre car tu le détruirais». Il partit en 
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marchant, et arrivé devant ses maisons, il épousseta les mains puis dit: «La meilleure façon 
de pratiquer votre religion est la plus facile, la meilleure façon de -s j „ «1 „*[, q , 

pratiquer votre religion est la plus facile, la meilleure façon de i 

pratiquer votre religion est la plus facile (dans une autre version: vous êtes une communauté 
pour laquelle Allah a voulu la facilité)». 

18.18 Omar se fâche à cause de la flatterie d’un musulman 

Abou Ibrahim Attaymi, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions assis auprès de Omar Ibn 
Alkhattab, qu’Allah l'agrée, quand un homme entra et salua. Un des présents fit ses éloges 
ouvertement et Omar dît: «Tu as tué l'homme, qu'Allah te tue! Tu le félicites devant lui en cq 
qui concerne sa pratique religieuse!» 

Alhasan rapporte: un homme flatta Omar, qu’Allah l'agrée, et il répliqua: «Tu me détruis 
et tu te détruis!» 

18.19 Histoire de Omar avec Aljèroud 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, était assis avec le fouet et les musulmans 
étaient autour de lui. Aljèroud, qu’Allah l'agrée, arriva alors et un homme dit: «Voici le maître 
de Rabiâa!» Omar et les gens autour de lui l'entendirent ainsi qu'Aljèroud. Quand ce dernier 
s'approcha de Omar, il le frappa avec le fouet. Il dit: «Qu'y a-t-il entre toi et moi, chef des 
croyants? 

- C'est parce que tu l'as entendu, dit Omar. 

- Je l'ai entendu, et alors? 

- J'ai craint que cela pénètre un peu dans ton coeur et j'ai voulu rabaisser un peu ta 
valeur». 

18.20 Almiqdèd lance de la terre et des cailloux aux visages des flatteurs 

Hammèm Ibn Alha/ith rapporte: un homme se mit à flatter Othmane, qu'Allah l'agrée. 
Almiqdèd, qu'Allah l'agrée, s'accroupit sur ses genoux - et il était un homme corpulent - et se 
mit à lui lancer des cailloux au visage. Othmane lui demanda: «Qu'as-tu?» Il dit: «Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
a dit: si vous voyez les flatteurs, jetez 
la terre sur leurs visages». 

Abou Maâmar rapporte: un homme se mit à féliciter un émir et Almiqdèd, qu'Allah; 
l'agrée, se mit à jeter sur lui la terre et dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, nous aj 
ordonné de jeter la terre aux visages des flatteurs». I 

18.21 Réaction d’Ibn Omar devant la flatterie 

Âata Ibn Abou Rabah rapporte: un homme flattait un autre devant Ibn Omar, qu'Allah les 
agrée. Ibn Omar se mit à jeter la terre dans sa bouche et dit: «Le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, a dit: si vous voyez les flatteurs, jetez la terre sur leurs visages». 

Âata Ibn Abou Rabah rapporte: un homme flattait Ibn Omar, qu'Allah les agrée, et ce 
dernier se mit à lui jeter de la terre au visage et dit: «J'ai entendu le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, dire: si vous voyez les flatteurs, jetez la terre sur leurs visages». 




pjJ'j -A 
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Nèfiî, qu'Allah l’agrée, rapporte: un homme dit à Ibn Omar, qu'Allah les agrée: «Ô 
meilleur des hommes! - ou Ô fils du meilleur des hommes!» Ibn Omar dit: «Je ne suis pas le 
meilleur des hommes ni le fils du meilleur des hommes, mais je suis un serviteur d’Allah qui 
espère Allah élevé et le craint. Par Allah! Vous ne lâcherez pas la personne jusqu'à la 
détruire!» 

j 

Tariq Ibn Chihèb rapporte: Abdallah a dit: «Il arrive que la personne sorte avec sa 
I religion et rentre en l’ayant totalement perdue; il part vers une personne pour laquelle il ne 
possède ni bien ni mal, de même qu'à lui-même d'ailleurs, et il lui jure: «Tu es tel et tel (la 
flatterie T)!» Puis il rentre sans avoir fait avancer ses affaires et en ayant récolté la colère 
d'Allah». 


ÉTABLIR ET ROMPRE LES LIENS DE PARENTÉ 

18.22 Histoire du Prophète avec Abou Talib à ce sujet 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Qouraych fut atteinte d'une crise très difficile si 
bien qu'ils mangèrent les vieux os. Il n'y avait personne à Qouraych plus à l'aise que le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et Alâabbès Ibn Abdelmottalib. Le Messager d'Allah 
dit à Alâabbès: «Mon oncle! Tu sais que ton frère Abou Talib a une famille nombreuse et tu 
vois la situation de Qouraych. Partons chez lui pour prendre quelques uns de ses enfants». 
Ils partirent chez lui et dirent: «Abou Talib! Tu vois où en est la situation de ta tribu et nous 
savons que tu vis les mêmes difficultés. Nous sommes venus pour t'aider pour quelques uns 
de tes fils». Abou Talib dit: «Laissez-moi Âaqil et faites ce que vous voulez». Le Messager 
jd'Allah, prière et paix sur lui, prit Ali et Alâabbès prit Jaâfar, qu'Allah les agrée, et ils restèrent 
avec eux jusqu'à ce qu'ils s'enrichirent. Jaâfar resta avec Alâabbès jusqu'à ce qu'il émigra en 
Abyssinie. 

18.23 Histoire du Prophète avec Jouwèyriya et Fatima à ce sujet 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: Jouwèyriya, qu'Allah l’agrée, dit au Prophète, prière et 
paix sur lui: «Je veux affranchir ce jeune esclave». Il dit: «Donne-le à ton oncle maternel 
dans la campagne pour qu'il lui serve de berger, car tu auras plus de récompense». 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand descendit le verset: [Et donne au proche 
parent ce qui lui est dû] (17/26), le Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Fatima, Fèdak est 
jpour toi». 

18.24 Recommandation du Prophète à celui qui se plaint de ses proches 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme dit: «Ô Messager d'Allah! J'ai des 
personnes dans ma famille avec lesquelles j’essaye d'établir les liens et elles les coupent, je 
suis bien envers elles et elles sont méchantes envers moi, et je suis doux envers elles tandis 
qu'elles sont brutales avec moi». Il dit: «Si tu es comme tu dis, ce sera comme si tu leur fais 
avaler du sable brûlant, et Allah ne cessera de t'aider contre elles tant que tu seras ainsi». 

Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, rapporte: un homme vint chez le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! J'ai des personnes dans ma famille 
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avec lesquelles j'établis les liens et elles les coupent, je leur pardonne et elles m'oppriment, 
et je leur fais du bien et elles me font du mal. Dois-je leur rendre la pareille? 

- Vous serez alors „ ® °/T - r V ~ ° " V- \ 

pareils, prends plutôt J y J lilï j W 6 Vj 

ravantage et établie les " ^ ■ jt U ' 3 ; - ÿ lÜ 1 

liens avec elles car il y - *— 1 jur ^ 

aura un ange de la part d'Allah pour t'aider contre elles tant que tu seras ainsi». 


18.25 Histoire d'Abou Hourayra avec la personne qui coupe les liens de parenté 

Abou Ayyoub Soulèymane, le serviteur de Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l’agrée, 
raconte: Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, vint chez nous un jeudi soir. Il dit: «J'exige que 
quiconque a brisé ses liens de parenté se lève et nous quitte!» Personne ne se leva et il 
répéta sa parole trois fois. Un jeune s’en alla alors vers une tante à lui avec laquelle il avait 
rompu depuis deux ans. Il entra chez elle et elle dit: «Mon neveu! Pourquoi viens-tu? 

- J'ai entendu Abou Hourayra dire ceci et cela. 

- Retourne et demande-lui pourquoi il a dit cela». Abou Hourayra expliqua: «J'ai entendu 

le Prophète, prière et paix sur „ , , -7 % = ^ - ,x 0 -» c r . 

lui, dire: les oeuvres des fils ^ \j>ju Ç J ' tsM 

d'Adam sont exposées ^, 

devant Allah béni et élevé ÇcJ 

tous les jeudis soirs, et les oeuvres de celui qui rompt ses liens de parenté ne sont pas 
acceptées. 


j \^A£ , ''^yxki à iLî ûs ^ 


18.26 Ibn Masôoud demande à ceux qui rompent les liens de parenté de se lever 
au moment d’implorer Allah 

Alaâmach rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, était assis dans un cercle après la 
prière du matin. Il dit: «Je supplie au nom d'Allah quiconque a rompu ses liens de parenté de 
se lever et nous laisser, car nous voulons implorer notre Seigneur et les portes du ciel sont 
fermées pour celui qui rompt ses liens de parenté». 
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CHAPITRE X 



VERTUS MORALES ET BON 
CARACTÈRE DES SAHABAS 


Le Prophète, prière et paix sur iui, et les sahabas, qu'Allah les 
agrée, jouissent de vertus morales et de bonnes manières 
exemplaires et d'un comportement modèle dans la vie 

quotidienne. 


] 

j 
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1 VERTUS MORALES DU PROPHÈTE ET DES SAHABAS 


VERTUS MORALES DU PROPHÈTE 

1.1 Les vertus morales du Prophète sont celles du Coran 

Saâd Ibn Hichèm raconte: j'ai questionné Aïcha la mère des croyants, qu'Allah l'agrée, 
en disant: «Informe-moi des vertus morales du Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

- Ne lis-tu pas le Coran? dit-elle. 

| -Si. 

- Ses vertus morales étaient le Coran (dans une autre version: et le Coran a amené les 
meilleures vertus morales pour les hommes)». 

Abou Darda, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai questionné Aïcha, qu’Allah l'agrée, sur les 
vertus morales du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et elle dit: «Ses vertus morales 
étaient le Coran. Il est satisfait pour ce qui satisfait le Coran et se fâche pour ce qui fâche le 
Coran». 

Zèyd Ibn Bènous raconte: nous dîmes à Aïcha: «Mère des croyants! Comment étaient 
les vertus morales du Messager d’Allah, prière et paix sur lui? 

- Lis-tu la sourate «Les croyants»? Lis: [Bienheureux sont certes les croyants] (23/1 ) et 
j les dix suivants. Ainsi étaient les valeurs morales du Messager d’Allah». 

Ôorwa rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Personne n'avait de meilleures vertus 
| morales que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Quand n'importe lequel de ses 
j compagnons ou de sa famille l'appelait, il répondait: «Labbayka (je v.- ..V -A _ 
[suis à toi)!» Pour cela, Allah puissant et glorieux a révélé: [Et tu es 
I certes, d’une moralité éminente] (68/4). 

Ibn Abou Chèyba rapporte: un homme des Bènou Sénat demanda à Aïcha: «Informe-moi 
du comportement du Messager d’Allah, prière et paix sur lui. 

- Ne lis-tu pas le Coran? dit-elle. [Et tu es certes, d'une moralité éminente] (68/4). Le 
Messager d'Allah était avec ses compagnons et je lui préparais un repas tandis que Hafça, 

: qu'Allah l’agrée, lui préparait aussi un repas. Hafça me précéda et j'ai dit à la servante: «Pars 
i et renverse son plat». Quand elle se baissa pour poser le plat devant le Prophète, prière et 
paix sur lui, elle le renversa et la nourriture se déversa. Le Prophète prit le plat et ramassa la 
nourriture tombée, puis ils mangèrent. Puis j'ai envoyé mon plat et le Prophète, prière et paix 
sur lui, l'envoya à Hafça et dit: «Prenez ce récipient à la place du vôtre et mangez ce qu'il 
contient». Ensuite, je n'ai lu aucun reproche sur le visage du Messager d'Allah!» 

1.2 Le Prophète discute avec les sahabas de ce dont ils discutent 

Kha/ija Ibn Zèyd raconte: quelques personnes entrèrent chez mon père Zèyd Ibn Thèbit, 
qu'Allah l'agrée, et lui demandèrent: «Parle-nous un peu des vertus morales du Prophète, 
prière et paix sur lui. 

- J'étais son voisin, dit-il, et quand la révélation descendait sur lui, il envoyait m'appeler 
et je venais écrire la révélation. Quand nous évoquions ce bas monde, il l'évoquait, quand 
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nous parlions de l'au-delà, il en parlait avec nous, et quand nous discutions de nourriture, il 
en discutait avec nous. Je l’ai vu faire tout ceci». 

1.3 Le Prophète s'excuse auprès de Çafiya 

Çafiya Bint Houyay, qu'Allah l'agrée, (la femme du chef des juifs de Khaybar qui 
embrassa l'Islam et épousa le Prophète après la défaite de sa tribu T) raconte: je n'ai vu 
personne ayant un meilleur caractère que le Messager d’Allah, prière et paix sur lui. Je me 
souviens qu'il m'avait ramenée de Khaybar la nuit sur sa chamelle. Je me suis mise à 
m'endormir et ma tête tomba sur les affaires à l'arrière. Il me réveilla avec sa main et dît:; 
«Hé, 

attention! Bint Houyay, doucement!» Quand il / •? - - j. z . - \ - J*\\s ■ *î 1 I 

arriva à Çahba, il dit: «Je te demande de me 4 üék 

pardonner, Çafiya, pour ce que j'ai fait à ta " 1Ülül Q, J Oli 

tribu. Ils m'ont dit ceci et ils m'ont dit cela». ~ 7 ^ l - 

1.4 Modestie du Prophète 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était des 
personnes les plus douces. Par Allah! Il arrivait que, par un matin froid, un esclave ou une 
servante ou même un enfant lui amenât de l'eau froide et il ne refusait pas de laver avec son 
visage et ses avant-bras (ils lui amenaient de l’eau pour qu'il fasse avec ses ablutions et 
qu'ils aient la bénédiction dans l'eau C). Quiconque lui demandait une chose, le Prophète 
écoutait et lui prêtait l'oreille, il ne s'en allait jamais jusqu’à ce que la personne s'en allât. Si 
quelqu'un lui prenait la main, il la lui donnait et ne l'enlevait pas jusqu'à ce qu'il enlevât la 
sienne. 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, priait la prière du matin, les serviteurs de Médine venaient avec leurs récipients pleins 
d'eau. Chaque fois qu’on lui amenait un récipient, il y plongeait la main. Ils venaient des fois 
par des matins froids, et il y plongeait quand même la main. 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, serrait 
la main ou qu'un homme lui serrait la main, il n'enlevait pas sa main jusqu'à ce que l'homme; 
retirât la sienne. Et si une personne le regardait en face, il ne détournait pas son visage; 
jusqu'à ce qu'elle détournât le sien. Et on ne le voyait pas les genoux avancés par rapport à 
une personne assise avec lui. 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: je n'ai jamais vu le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, retirer sa tête quand un homme lui parlait dans l'oreille, il attendait jusqu’à ce que la 
personne retirât sa tête. Et je n'ai jamais vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lâcher 
la main d'une personne qu'il tenait, il restait jusqu'à ce que l'homme retirât sa main. 

1.5 Manière du Prophète de serrer la main 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ne 
retirait jamais sa main quand on la lui prenait jusqu'à ce que la personne l'eut lâché. Ses 
genoux ne dépassaient jamais les genoux de la personne assise avec lui. Il tournait son 
visage vers quiconque lui serrait la main et ne se détournait plus de lui jusqu'à ce qu'il eut fini 
ses paroles. 
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Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: parfois, une petite fille de Médine venait et prenait le 
ij/lessager d'Allah, prière et paix sur lui, par sa main. Il n'enlevait pas sa main de la sienne et 
qlle l'emmenait où elle voulait. 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: parfois, une esclave de Médine prenait le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, par sa main et l'emmenait parce qu'elle avait besoin de lui. 

Anas rapporte: il y avait une femme qui avait l’esprit dérangé. Elle dit: «Ô Messager 
d'Allah! J'ai besoin de toi ». Il dit: «Mère d'Untel! Choisis la rue de Médine que tu veux pour 
que je m'occupe de ton affaire ». Il se retrouva seul avec elle dans une rue et resta avec elle 
jusqu'à ce qu’elle eut fini ce qu’elle voulait. 

Tabarani rapporte : Mohammed Ibn Maslèma a dit : « Je suis venu de voyage et le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, me prit la main. Il ne la laissa plus jusqu'à ce que j'ai 
laissé la sienne ». 

1.6 Le Prophète choisit la facilité et ne se venge pas pour lui-même 

Malik rapporte : Aïcha, qu’Allah l’agrée, a dit : « Chaque fois que le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, avait le choix entre deux choses, il choisissait la plus facile tant que ce 
n’était pas un péché ; si c’était un péché, il en était l’homme le plus éloigné. Et il ne s'est 
jjamais vengé pour lui-même sauf si les limites sacrées d’Allah sont violées, et il se venge 
alors au nom d’Allah pour défendre les limites sacrées ». 

Ahmed rapporte : Aïcha, qu’Allah l’agrée, a dit : « Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, n’a jamais frappé de sa main un serviteur ni une femme, et il n’a jamais rien frappé de sa 
main à moins de combattre dans la voie d'Allah. Chaque fois qu’il a eu le choix entre deux 
Choses, il a préféré le plus facile à moins que ce soit un péché ; si c’était un péché, il en était 
Lhomme le plus éloigné. Et il ne s'est jamais vengé d’une chose qu’on lui a faite jusqu'à ce 
que les limites sacrées d'Allah soient violées, et il se venge alors pour Allah puissant et 
glorieux ». 

Tirmidhî rapporte :A'icha, qu’Allah l'agrée, a dit : « Je n’ai jamais vu le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, prendre sa revanche d’une injustice qu’il a subie tant que les limites 
Sacrées d’Allah élevé ne sont pas violées. Si jamais une des limites sacrées d’Allah élevé 
était violée, il était des gens qui se mettaient le plus en colère pour cela. Et chaque fois qu’il 
avait le choix entre deux choses, il choisissait la plus facile tant que ce n’était pas un 
[jjéché ». 

1.7 Le Prophète n’était pas grossier ni criard ni injurieux ni maudisseur 

I Abou Abdallah Aljèdèli rapporte : j’ai interrogé Aïcha, qu’Allah l’agrée, sur le 
Comportement du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et elle répondit : « Il n’était pas 
grossier et ne disait pas d'obscénités, il ne criait pas dans les marchés et ne répond pas au 
mal par le mal, mais il pardonne et gracie ». 

Çalih, le serviteur de Tawama, rapporte : Abou Hourayra, qu’Allah l’agrée, nous décrivait 
te Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et disait : « Il se dirigeait avec tout son corps vers 
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la personne et il se retournait avec tout son corps. Je sacrifierais mon père et ma mère Mil 
n’était pas grossier et ne disait pas d’obscénités, il ne criait pas dans les marchés. Je n’^i 
pas vu son pareil avant ni après lui ». 

Ahmed rapporte : Anas, qu’Allah l’agrée, a dit : « Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, n’était pas injurieux ni maudisseur ni grossier. Il disait à l’un d'entre nous pour lui faire 
des reproches : qu’a-t-il, que son front touche la terre (expression de familiarité) ! » 

Boukhari rapporte : Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, a dit : le Prophète, prière èt 
paix sur lui, n’était pas grossier et ne disait pas d’obscénités. Il disait : parmi les meilleurs 
d’entre vous sont ceux qui ont le meilleur comportement ». 

1.8 Bon comportement du Prophète avec son serviteur Anas 

Anas, qu’Allah l'agrée, rapporte ; Abou Talha me prit par la main et me conduisit chez le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand il arriva à Médine. Il dit : « Ô Messager 
d’Allah ! Anas est un garçon intelligent, qu'il soit ton serviteur ». Je l’ai servi en voyage et 
chez lui ; par Allah! Il n'a jamais dit pour une chose que j'avais faite: «Pourquoi as-tu fpit 
ceci?», ou pour une chose que je n'avais pas faite: «Que n'as-tu fait cela?» 

Anas dit aussi: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, jouissait d'un comportement 
des plus excellents. Il m'envoya un jour pour une course et j'ai dit: «Par Allah! Je n'y irai pas» 
alors que je comptais y aller parce que le Prophète d'Allah me l'avait ordonné. Je suis sorti et 
j'ai rencontré des enfants qui jouaient dans le marché. Or le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, me suivait par derrière. Je le vis sourire et il dît: «Ounèys (petit Anas T)! Es-tu parti où 
je t'avais dit?» J’ai dit: «Oui, j'y vais, Ô Messager d'Ailah!» Par Allah! Je l'ai servi pendant 
neuf ans (et des mois, presque dix ans C), et je ne me souviens pas qu'il ait dit à cause 
d'une chose que j'avais faite: «Pourquoi as-tu fait cela?» ou si je n'avais pas fait une chose: 
« Que n'as-tu fait cela?» 

Anas, qu’Allah l'agrée, raconte: j'ai servi le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
pendant dix ans. Par Allah! Il ne m'a jamais dit: «Ouf!», il n'a jamais dit pour une chose (danjs 
une version: une chose qu'un serviteur ne doit pas faire): «Pourquoi as-tu fait cela? Que 
n'as-tu fait cela?» 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai servi le Prophète, prière et paix sur lui, pendant dix 
ans. Chaque fois qu'il m'a donné un ordre que j'ai retardé ou négligé, il ne m'a pas fait dp 
reproches. Quand une personne de sa famille me faisait des reproches, il disait: «Laissez-l4. 
Si ça avait été destiné, ça aurait été». 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai servi le Messager d'Allah, prière et paix sur luj, 
pendant des années. Il ne m'a jamais dit une seule insulte, il ne m’a jamais donné le moindre 
coup, il ne m'a jamais brusqué, il n'a jamais froncé les sourcils devant moi et il ne m'a jamais 
fait de reproches pour avoir négligé un de ses ordres. Si une personne de sa famille m^ 
faisait des reproches, il disait: «Laissez-le, car si ça avait été destiné, ça aurait eu lieu». 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva à 
Médine et j'avais huit ans. Ma mère m’a emmené chez lui et a dit: «Ô Messager d'Allah! Les 
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hommes et les femmes des ançars t'ont offert des cadeaux, excepté moi, je n'ai pas trouvé 
de cadeau à t'offrir sauf mon fils que voici. Accepte-le de ma part pour qu'il te serve le temps 
que tu voudras». J'ai servi le Messager d'Allah dix ans, il ne m'a jamais frappé ni insulté et il 
ne s’est jamais renfrogné contre moi. 

VERTUS MORALES DES COMPAGNONS DU PROPHÈTE 


1.9 Ibn Omar décrit Abou Bakr, Othmane et Abou Ôoubèyda 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Trois hommes 
de Qouraych, sont les hommes qui ont les visages les plus éclatants de beauté, les vertus 
morales les plus excellentes et la pudeur la plus ancrée. S'ils te parlent, ils ne te mentiront 
pas; et si tu leur parles, ils ne te démentiront pas. Ce sont Abou Bakr Asçiddiq, Othmane Ibn 
Âaffène et Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah les agrée». 


Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Âamr a dit: «Trois hommes de Qouraych sont les 
Hommes qui ont les visages les plus éclatants de beauté, les vertus morales les plus 
Excellentes et la pudeur la plus forte: Abou Bakr, Othmane et Abou Ôoubèyda». 


1.10 Le Prophète témoigne de l'excellent comportement d'Abou Ôoubèyda Ibn 
Aljarrah 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte; le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Pour 

n'importe lequel de mes compagnons, je % \^\ * JJ ? U 

trouverais a redire sur son comportement _ *K/' - > a s ' - 

excepté Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah». > (y ° 


1.11 Le Prophète dit que Othmane est son compagnon qui lui ressemble le plus en 
vertus morales 

Abderrahmane Ibn Othmane Alqourachi, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui, entra chez sa fille alors qu'elle lavait la tête de Othmane, qu'Allah 
l'agrée 

(èon mari T). Il dit: «Ma fille! A > .°A j>*|- a- f _ 

èois bienveillante envers CAjp ^ L 

Abou Abdallah car il est mon compagnon qui me ressemble le plus en vertus morales». 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez Rouqaya, qu’Allah l'agrée, la 
fille du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et l'épouse de Othmane, qu’Allah l'agrée 
(Dlutôt sa deuxième femme Om Kalthoum, l'autre fille du Prophète, car Rouqaya était morte 
après son émigration après Badr l'an 2 avant qu'Abou Hourayra n'embrasse l’Islam l’an 6 C). 
Çlle tenait un peigne dans sa main et dit: «Le Messager d'Allah vient de sortir de chez moi et 
je lui ai peigné les cheveux. Il m'a demandé: «Comment trouves-tu Abou Abdallah?» J'ai dit: 
<JTout va bien». Il dit: «Alors honore-le car il est un de mes compagnons qui me ressemblent 
le plus en caractère»». 


1.12 Le Prophète décrit les vertus morales de Jaâfar, Zèyd, Ali et Ibn Jaâfar 


www.islamicbulletin.com vol. 2 
371 






ChX Les vertus morales -1 Vertus morales du Prophète et des sahabas_ 

Abdallah Ibn Aslèm, qu'Allah l'agrée, le serviteur du Messager d'Allah, prière et paix stjir 
lui, rapporte: le Messager d'Allah a dit à Jaâfar, qu'Allah l'agrée: «Tu me ressembles 
physique et en caractère». 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez le Prophète, prière et paix sur |i(i, 
avec Jaâfar et Zèyd, qu'Allah les agrée. Il dit à Zèyd: «Tu es notre frère et notre allié», et il 
sauta de joie. Puis il dit à Jaâfar. «Tu me ressembles en physique et en caractère», et il 
sauta de joie plus fort que Zèyd. Puis il me dit: «Tu es une partie de moi et je suis une partie 
de toi», et j'ai sauté de joie plus fort que Jaâfar. 

Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, dit à 

Jaâfar «Ton caractère est comme le mien et „_»]_ ? 

ton physique ressemble au mien, tu es donc C > 13 

une partie de moi-même. Et toi, Ali, tu es une V r.Ty- i 

partie de moi-même et le père de mes ^ 

enfants». 


Abdallah Ibn Jaâfar, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai entendu le Prophète, prière et pajx 
sur lui, dire une parole qui est pour moi plus précieuse que les chamelles rouges. J'ai 
entendu le Messager d'Allah dire: «Jaâfar me ressemble en physique et en caractère. Quâht 
à toi, Abdallah, tu es la créature d'Allah qui ressemble le plus à ton père». 

1.13 Les excellentes vertus morales de Omar 

Bahriya raconte: mon oncle Khidèch, qu'Allah l'agrée, demanda au Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, de lui offrir un plat dans lequel il l'a vu manger. Il nous le donna et noqs 
le gardâmes. Omar, qu'Allah l'agrée, disait: «Sortez-le moi que nous le remplissions de l'eay 
de Zèmzèm». Nous le lui donnions, il en buvait et il en versait sur sa tête et son visage (pour 
la bénédiction venant du Prophète T). Puis un voleur nous cambriola et le prit avec d'autres 
affaires à nous. Omar vint après qu'il fut volé et nous demanda de le lui sortir. Nous dîme^: 
«Chef des croyants! Il a été volé avec des affaires à nous». Il s'exclama: «Qu'Allah ait pitijé 
de son père! On a volé le plat du Messager d'Allah!» Par Allah! Il ne l'a pas insulté ni maudit 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Ôouyèyna Ibn Hiçn Ibn Houdhèyfa Ibn Badr, 
qu'Allah l'agrée, arriva et résida chez son neveu Alhorr Ibn Qays, qu'Allah l'agrée. Ce dernier 
était des personnes que Omar, qu'Allah l'agrée, rapprochait, et les lecteurs de Coran, jeunes 
ou vieux, constituaient l'assemblée de Omar et c'était eux que Omar consultait. Ôouyèyna dit 
à son neveu: «Mon neveu! Tu jouis d'une considération auprès de cet émir. Demande pour 
moi la permission d'entrer auprès de lui». Il la demanda pour lui et Omar le fit entrer. Quand il 
entra, il dit: «Prends garde, Ibn Alkhattab! Car, par Allah! Tu ne nous donne pas avec 
abondance et tu ne juges pas parmi nous avec justice!» Omar se fâcha et pensa à lui faire 
du mal. Alhorr dit: «Chef des croyants, Allah élevé a dit à son Prophète, prière et paix sur lui: 


[Accepte ce qu'on t'offre de raisonnable, „ , - A 

commande ce qui est convenable et ^_}^ i!jr* 13 

éloigne-toi des ignorants] (7/199), et cet homme est un ignorant». Par Allah! Omar 

n’outrepassa point le verset quand il le lut, et il s'arrêtait net aux enseignements du livrle 

d'Allah. 
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Ibn Saâd rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Chaque fois que j'ai vu Omar se 
fâcher, à peine un des présents lui évoquait-il Allah, ou lui faisait-il peur, ou lui lisait-il un 
Verset du Coran, il abandonnait ce qu'il voulait faire». 

Aslèm raconte: Bilèl, qu'Allah l'agrée, me demanda: «Aslèm! Comment trouvez-vous 
Omar? 

- Bien, mais quand il se fâche, c'est terrible. 

- Si j'étais présent au moment de sa colère, je lui lirais le Coran jusqu’à ce que sa colère 
s(e calme». 

Mèlik Addar raconte: Omar, qu’Allah l'agrée, cria un jour après moi et leva le fouet au- 
dessus de ma tête. Je lui ai dit: «Je te rappelle Allah!» Il le jeta et dit: «Ce que tu m'as 
rappelé est très important». 

1.14 Vertus morales de Moçâab et Abdallah Ibn Masôoud 

Âamr ibn Rabiâa, qu'Allah l'agrée, raconte: Moçâab Ibn Ôoumayr, qu'Allah l'agrée, était 
mon confident et mon ami depuis le jour où il embrassa l'Islam jusqu'à sa mort à Ouhoud, 
au'Allah lui accorde sa miséricorde. Il partit avec nous aux deux émigrations en Abyssinie et 
fut mon camarade d'entre tous les musulmans. Je n'ai jamais vu un homme ayant une aussi 
telle moralité que lui et aussi éloigné des disputes que lui. 

Habba Ibn Jouwèyn raconte: nous étions chez Ali, qu'Allah l'agrée, et nous évoquâmes 
une parole de Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée. Les présents le félicitèrent et dirent: 
«Chef des croyants! Nous n'avons vu personne ayant un aussi bon comportement que 
Abdallah Ibn Masôoud, ni une pédagogie aussi douce, ni une compagnie aussi agréable, ni 
une crainte d’Allah aussi scrupuleuse. 

- Je vous demande au nom d'Allah, dit Ali, est-ce sincèrement de vos coeurs? 

- Oui. 

- Ô Allah! Je te prends en témoin, Ô Allah, que je dis de lui autant qu'ils disent ou mieux 
^ncore. Il a lu le Coran et a suivi ses enseignements concernant le licite et l'illicite. C'est un 
cjonnaisseur dans la religion et un savant de la sounna». 

1.15 Vertus morales d'Ibn Omar et de Mouâadh Ibn Jèbèl 

Zouhèri rapporte: Sèlim a dit: «Ibn Omar n'a jamais maudit un serviteur, sauf une fois et 
il l'affranchit». 

Zouhèri rapporte: Ibn Omar voulut maudire son serviteur et dit: «Ô Allah mau...» et ne la 
fjnit pas. Puis il dit: «Voilà une parole que je ne veux pas dire». 

Hakim rapporte: Jèbir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, avait 
ün visage des plus beaux, un caractère des meilleurs et une main des plus généreuses». 
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2 LA DOUCEUR, LA PITIÉ ET LA PUDEUR 


LA DOUCEUR ET l'INDULGENCE 

2.1 Douceur du Prophète avec ceux qui critiquent son partage à la bataille de 
Hounèyn 

Abdallah, qu'Allah l'agrée, raconte: à la bataille de Hounèyn, le Prophète, prière et paix 
sur lui, favorisa certaines personnes dans le partage. Il donna à Alaqraâ Ibn Habis, qu'Allah 
l'agrée, cent chameaux, à Ôouyèyna, qu’Allah l'agrée, autant, ainsi qu'à d'autres personnes. 
Un homme (un hypocrite nommé Moôtab Ibn Qouchayr C) dit: «Par Allah! Ce partage est 
injuste et n'est pas fait pour la satisfaction d'Allah!» J'ai dit: «Par Allah! J'en informerai le 
Prophète!» et je l'ai informé. Il dit: «Qui 
donc serait juste si Allah et son Messager 
ne sont pas justes?! Qu’Allah accorde sa 
miséricorde à mon frère Moussa, on l'a 
offensé plus que cela et il a patienté». 

2.2 Douceur du Prophète avec Dhoul Khouwayçira 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et il partageait des biens; quand arriva Dhoul Khouwayçira des Bènou Tèmim.ill 
dit: «Ô Messager d'Allah! Sois équitable! 

- Malheureux! s'exclama le Messager d'Allah. Et qui serait équitable si je ne le suis pas?! 
Tu t'es ruiné et tu as perdu! Si je ne suis pas équitable, qui donc serait équitable?! 

- Ô Messager d'Allah, dit Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, autorise-moi à lui trancher 
la tête! 

- Laisse-le, dit le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, car il a des compagnons qui 
auront une prière telle que vous mépriserez votre prière face à la leur, et un jeûne tel que 
vous mépriserez le vôtre face au leur. Ils liront le Coran et il ne dépasse pas leur gorges. I s 
sortiront de l’Islam comme la flèche traverse la bête chassée et en ressort. Le chasseur 
regarde si le fer n'est pas resté dans la bête, et voici qu'il n'y en a aucune trace dans la bête. 
Puis il regarde le bois et il n'y en a pas trace dans la bête. Enfin, il regarde les plumes et il n'y 
en a pas trace dans la bête (ainsi, ils sortiront de l'Islam et ne conserveront aucun bienfait de 
l'Islam C). Leur signe distinctif sera un noir dont un bras est comme le sein d'une femme ou 
un morceau de viande pendant. Ils apparaîtront au moment d'une division». 

Je suis témoin d'avoir entendu ceci du Messager d'Allah et je suis témoin que Ali Ibn 
Abou Talib, qu'Allah l’agrée, les a combattus et j'étais avec lui. Puis il a ordonné de trouver 
cet homme et on l'amena tel que l'avait décrit le Messager d’Allah, prière et paix sur lui 
sont les Khawarij, dissidents C). 

2.3 Douceur du Prophète avec Omar à la mort de Abdallah Ibn Oubèy 

Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: quand mourut Abdallah Ibn Oubèy, son 
fils vint chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Donne-moi ta tunique pour son linceul, 
prie sur lui et prie pour son pardon». Il lui donna sa tunique et dit: «Appelle-moi pour prier sur 
lui». Il l'appela et, au moment où il allait prier, Omar le tira et dit: «Allah ne t’a-t-il pas interdit 
de prier sur les hypocrites? 


(œ 
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! - Il m’a laissé le choix, il a dit; [Que tu demandes pardon pour eux, ou que tu ne le 

demandes pas] (9/80)». Il ^ - »- 
pria sur lui, puis ce verset ^ 

descendit: [Et ne fais jamais la prière sur l'un d'entre eux qui meurt] (9/84). 

Omar, qu'Allah l'agrée, raconte; quand Abdallah Ibn Oubèy mourut, on appela le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à prier pour lui; Il se leva, il y alla, et au moment où il 
disait commencer la prière, je me suis mis devant lui et j’ai dit: «Ô Messager d'Allah! Pries-tu 
9 ur l'ennemi d'Allah Abdallah Ibn Oubèy qui a dit ceci tel jour et cela tel jour?» et j'ai énuméré 
ses méfaits. Le Messager d'Allah souriait, et quand j'ai trop insisté, il dit: «Recule et laisse- 

Î oi, Omari Allah m'a laissé le choix et j'ai choisi. Il a dit: [Que tu demandes pardon pour eux, 
j que tu ne le demandes pas - et si tu demandes pardon pour eux soixante-dix fois, Allah 
rie leur pardonnera point. Et ce parce qu'ils n'ont pas cru en Allah et en son Messager et 
Allah ne guide pas les gens pervers] (9/80). Si je pensais qu'il sera pardonné en demandant 
n pardon plus de soixante-dix fois, je le demanderais». Puis il pria sur lui, marcha avec le 
rtège funèbre et resta au bord de sa tombe jusqu'à la fin de l'enterrement. 

| Je me suis étonné de mon audace avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, alors 
qu'Allah et son Messager connaissent mieux. Par Allah! Il ne se passa que peu de temps et 
des versets descendirent: [Et ne fais jamais la prière sur l'un d'entre eux qui meurt, et ne te 
tiens pas debout auprès de sa tombe, parce qu'ils n'ont pas cru en Allah et en son Messager 
et qu'ils sont morts en étant pervers] (9/84). Depuis, le Messager d'Allah ne pria plus sur un 
hypocrite et ne se tint plus près de sa tombe jusqu’à ce qu'Allah puissant et glorieux prit son 
âme. 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abdallah Ibn Oubèy mourut, son fils se rendit 
cjhez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Si tu ne viens pas le voir, 
les gens ne cesseront jamais de se moquer de nous». Le Prophète partit le voir et le trouva 
déjà enterré. Il dit: «Vous auriez du m’avertir avant de l'enterrer». On le ressortit de son trou, 
le Prophète postillonna de sa salive sur lui depuis sa tête à ses pieds et lui fit porter sa 
tunique. 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, partit voir Abdallah Ibn 
Oubèy après son enterrement. Il ordonna de le sortir de sa tombe, on le posa sur ses 
çjenoux, il postillonna sur lui de sa salive et lui fit porter sa tunique. 

2.4 Douceur du Prophète envers le juif qui l'a ensorcelé 

Zèyd Ibn Arqam, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme juif ensorcela le Prophète, prière 
et paix sur lui, et il en resta malade pendant quelques jours. Puis Jibril, paix sur lui, vint vers 
lui et dit: «Un homme des juifs t'a ensorcelé, il t'a fait des noeuds et les a placés dans tel 
puits. Envoie une personne te les ramener». Le Messager d'Allah envoya Ali, qu'Allah 
l'àgrée, et il les sortit, il les ramena et les dénoua. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
se leva alors comme s’il avait été ligoté puis relâché. Il n'en dit rien au juif et ce dernier n'en 
vit rien sur le visage du Prophète jusqu'à sa mort. 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, fut ensorcelé 
à tel point qu'il se voyait avoir des rapports avec des femmes alors qu'il n'en était rien - et 
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c'est la sorcellerie la plus dure qui soit, dit le rapporteur. Il dit: «Aïcha! Sais-tu qu'Allah ma 
répondu à la question que je lui demandais? Deux hommes sont venus vers moi, un s'e^t 
assis près de ma tète et l’autre près de mes pieds. Celui qui était près de ma tête demanda à 
l’autre: «Qu’a l’homme? 

- Ensorcelé, dit-il. 

- Qui l’a ensorcelé? 

- Lèbid Ibn Aâçam - un homme des Bènou Zourayq, un hypocrite allié aux juifs. 

- Avec quoi? j 

- Avec un peigne et des cheveux qui y restaient. 

-Où? 

- Dans la couverture d’une pousse de dattier sous la roche au fond du puits c|e 
Dharwane»». Il partit alors au puits et le sortit. Il dit: «Voici le puits qu’on m’a montré: on dirc.it 
que de la henné a été lavée dans son eau et ses palmiers sont comme des têtes de Satan ». 
Quand il le sortit, je dis: «Tu aurais pu le dénoncer», il dit: «Allah, pour sa part, m’a guéri, èt 
je ne veux pas causer du mal à quelqu'un». Dans une autre version: Aïcha dit: le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, est resté six mois à croire qu’il faisait l'acte avec des femmês 
alors qu'il n'en était rien. 

2.5 Douceur du Prophète envers la juive qui lui a offert la chèvre empoisonnée 

Anas Ibn Mèlik, qu’Allah l'agrée, rapporte: une femme juive offrit une chèvre 
empoisonnée au Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il en mangea puis on lui amena la 
femme. Il la questionna sur la raison de son acte et elle dit: «J'ai voulu te tuer. 

- Il n'est pas possible qu'Allah te laisse faire cela. 

- Ne la tues-tu pas? dirent les musulmans. 

- Non», dit-il. Depuis ce jour, j'ai toujours vu l'effet du poison sur les amygdales du 
Prophète. 

Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, rapporte: une femme juive offrit au Messager d’Allaiji, 
prière et paix sur lui, une chèvre empoisonnée. Il dit à ses compagnons: «Arrêtez, elle e£t 
empoisonnée». Il lui demanda: «Pourquoi as-tu fait cela? 

- Je voulais savoir si tu étais un Prophète. Dans ce cas, Allah te l’aurait fait savoir. Et Si 

tu étais un imposteur, j’aurais débarrassé les gens de toi». Le Messager d'Allah ne lui fit 
aucun mal. I 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, souffrait du poison qu'il avait mangé, il se faisait une saignée. Il voyagea une fois, et, 
après s’être mis en état de sacralisation (pour le pèlerinage T), il ressentit l’effet du poison et 
se fit une saignée. 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: une juive de Khaybar empoisonna une chèvre rôtie èt 
l'offrit au Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Le Messager d'Allah prit le gigot et en 
mangea, et quelques uns de ses compagnons mangèrent avec lui. Puis le Messager d’Allafi, 
prière et paix sur lui, dit: «Levez vos mains!» Il envoya appeler la femme et lui demandé 
«As-tu empoisonné cette chèvre? 

- Qui t'en a informé? demanda-t-elle. 

- Ce gigot qui est dans ma main m'en a informé. ! 

- Oui (je l'ai empoisonnée T). | 
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- Que voulais-tu en faisant cela? 

i - Je me suis dit que si tu étais un Prophète, cela ne te nuirait pas, et si tu n'étais pas un 
Prophète, nous serions débarrassés de toi». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lui 
pjardonna et ne la punit pas. Certains de ses compagnons qui avaient mangé avec lui 
rhoururent, et le Messager d'Allah se fit une saignée sur sa nuque à cause de ce qu'il en 
avait mangé. Abou Hind, qu'Allah l'agrée, lui fit la saignée avec une corne de taureau et un 
couteau, il était un allié des Bènou Bayadha des ançars. 


Dans la version d'Abou Sèlèma, qu'Allah l'agrée: Bichr Ibn Albara Ibn Maârour, qu'Allah 
l'agrée, mourut, et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ordonna de la tuer (à ce 
rjioment-là alors qu'il l'avait laissée pour le mal qu'elle lui avait fait C). 

Marwane Ibn Othmane Ibn Abou Sèîid Ibn Almouâalla, qu’Allah l’agrée, rapporte: la 
sjoeur de Bichr Ibn Albara Ibn Maârour entra chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
c ans sa _ 

rpaladie de mort. Il dit: «Om Bichri { 

Maintenant je ressens que ma veine cave est v-i 7 Xj" 7 J -, H \ '■ 

coupée à cause de ce que j'ai mangé avec C jTxj 1 ^ ^ Cy° 

ton frère à Khayban>. Les musulmans 
considéraient pour 

pela que le Messager d'Allah était mort martyr en plus de la prophétie par laquelle Allah l’a 
honoré. 


2.6 Douceur du Prophète avec un homme qui voulut le tuer 

Jaâda Ibn Khalid Ibn Asçima Aljouchèmi, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière 
et paix sur lui, vit un homme gros, et se mit à désigner son ventre en disant: «Si ceci était 
ailleurs qu'ici, ça aurait été meilleur pour toi». Puis on r\l\ v L 0 '' • Ç ~ 7\?^\ 

àmena un homme au Prophète et on dit: «Cet homme ° 

a voulu te tuer». Il dit: «Tu ne m'as pas fait peur, et si tu voulait le faire, Allah ne te l'aurais 
pas permis». 


2.7 Douceur du Prophète envers un groupe de Qouraych qui voulait le prendre en 
traître à Houdèybiya 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le jour de Houdèybiya, quatre-vingts mecquois armés 
déferlèrent sur le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et ses compagnons en venant de la 
montagne de Tanîim pour prendre le Messager d'Allah par surprise. Le Prophète pria contre 
eux et ils furent pris, puis il leur pardonna et ce verset descendit: [C’est lui qui, dans la vallée 
de la Mecque, a écarté leurs _ s. 0 0 ». '* Sl „ 

'1 J T » ° ^ ' "T vj\ , * • ■ 


a 7- V - - t>7- 4- 

meme oAV adu oç’-j 

mains ' \ \ 


Si", „ s 


mains de vous, de 
qu'il a écarté vos 
d'eux, après vous avoir fait 
triompher sur eux. Et Allah voit parfaitement ce que vous oeuvrez] (48/24). 


a 

L5 


Ax 


j > _ 


U 


ASC 


Abdallah Ibn Mouraffal, qu'Allah l'agrée, raconte: tandis que nous étions ainsi (au pacte 
de Houdèybiya T), trente jeunes hommes armés apparurent devant nous et bondirent vers 
nous. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pria contre eux et Allah prit leurs ouïes. 
Nous allâmes vers eux et nous les prîmes. Le Messager d'Allah demanda: «Êtes-vous venus 
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sous la garantie de sécurité de quelqu’un?» Ils dirent: «Non» et il les laissa partir. Allah élevé 
fit descendre: [C'est lui qui, dans la vallée de la Mecque, a écarté leurs mains de vous, de 
même qu'il a écarté vos mains d’eux, après vous avoir fait triompher sur eux. Et Allah voit 
parfaitement ce que vous oeuvrez] (48/24). 

2.8 Douceur du Prophète envers la tribu des Daws 

Abou Hourayra, qu’Allah l’agrée, rapporte: Toufayl Ibn Âamr Addawsi, qu’Allah l’agrée, 
se rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Les Daws ont désobéi et refusé (de 
croire T). Prie Allah contre eux!» Le Messager d’Allah se tourna alors vers la qibla et leva le$ 
mains. Les musulmans se dirent: «Ils ont péri!» et il dit: «Ô 
Allah! Guide les Daws et ramène-les! Guide les Daws et 
ramène-les! Guide les Daws et ramène-les!» 

2.9 Douceur des compagnons du Prophète 

Abou Zaâra, qu’Allah l’agrée, rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu’Allah l’agrée, disait: «Moi, 
les plus pures de mes femmes et les plus pieux de ma famille sommes les gens les plus 
doux dans notre jeunesse et les plus savants dans notre âge adulte. Par nous, Allah dissipe 
le mensonge et par nous il arrache les canines du loup enragé. Par nous, Allah libère vos 
prisonniers et affranchit vos cous. Par nous, il fait le début et la fin». 

i 

Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu’Allah l’agrée, raconte: je n’ai vu personne ayant une 
compréhension aussi rapide, un esprit aussi large, une science aussi vaste, ni une douceur 
aussi étendue que Abdallah Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée». 

LA PITIÉ ET LA MISÉRICORDE 

2.10 Pitié du Prophète: le Prophète allège la prière à cause des pleurs des enfants 
et son histoire avec un homme 

Anas, qu’Ailah l’agrée, rapporte: le Prophète d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Il 
m’arrive de commencer la ^ s ^ r ; /i g , 

prière en voulant la rallonger, 

mais j’entends les pleurs d’un enfant et je la raccourcis car je sais que sa mère souffre pour 
lui». 

Anas, qu’Allah l’agrée, rapporte: un homme demanda au Prophète, prière et paix sur luj: 
«Où est mon père? 

- Au Feu», dit-il. Le Prophète vit la déception sur son visage et dit: «Mon père et ton père 
sont au Feu». 

2.11 Histoire du Prophète avec un bédouin qui lui parla durement 

Abou Hourayra, qu’Allah l’agrée, rapporte: un bédouin se rendit chez le Prophète, prière 
et paix sur lui, pour lui demander une aide - probablement pour payer le prix du sang d'un 
mort. Le Messager d'Allah lui donna un certain montant et demanda: «Ai-je bien agi envers 
toi? 

- Non, répondit le bédouin, et tu n'as pas été aimable!» Certains musulmans se 
fâchèrent et voulurent s'en prendre à lui, mais le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, leujr 
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fjt signe de ne rien faire. Le Messager d'Allah se leva et entra chez lui puis appela le nomade 
dans sa maison. Il dit: «Tu es venu nous demander une aide, nous t'avons donné et tu as dit 
cje que tu as dit». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lui rajouta et demanda: «Ai-je 
bien agi envers toi? 

- Oui, qu'Allah te récompense bien, tu es une excellente famille et un excellent clan. 

- Tu es venu, tu nous as demandé, nous t'avons donné, tu as dit ce que tu as dit, et mes 
compagnons sont fâchés contre toi. Quand tu viendras, dis devant eux ce que tu as dit 
devant moi pour que leur mécontentement disparaisse. 

- Oui». Quand le nomade vint, le Messager d'Allah dit: «Votre homme est venu nous 
vtoir, il nous a demandé, nous lui avons donné et il a dit ce qu’il a dit. Nous l'avons ensuite 
sppelé et nous lui avons donné encore et il a dit être satisfait. N'est-ce pas, nomade? 

- Oui, qu'Allah te récompense bien, tu es une excellente famille et un excellent clan. 

j - Moi et ce nomade sont comme un homme qui possédait une chamelle. Elle s'enfuit et 
l^s gens la suivirent, mais ils ne firent que l'effaroucher encore plus. Le propriétaire leur dit: 

Î issez-moi avec ma chamelle car je suis plus doux avec elle et je la connais mieux. Il se 
rigea vers elle, lui prit des restants de nourriture et l'appela jusqu'à ce qu’elle vint et obéit. Il 
sella alors et monta dessus. Si je vous avais obéi quand il avait dit ses paroles, il serait 
éntré dans le Feu». 


2.12 Pitié des compagnons du Prophète 

Alaçmèîi rapporte: les musulmans parlèrent à Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, 
pour demander à Omar Ibn Alkhattab de s'adoucir envers eux car il les effrayait à tel point 
cju'il effrayait les filles vierges derrière les voiles (la fille vierge avait un coin voilé dans la 
rhaison C). Abderrahmane lui parla et il dit: «Je n'ai que de la douceur pour eux. Par Allah! 
S'ils savaient la pitié, la miséricorde et la tendresse que je leur voue, ils prendraient mon 
ijabit de sur mon épaule». 

LA PUDEUR 


2.13 Pudeur du Prophète 

Boukhari rapporte: Abou Sèîid Alkhodri, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, était plus pudique que la jeune fille vierge derrière son voile. Quand il 
cjétestait une chose, cela se voyait sur son visage». 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporta la même chose et rajouta: et le Messager d'Allah, prière 
0t paix sur lui, a dit: «Il n'y a que du bien dans la pudeur». 


2.14 Par pudeur, le Prophète ne dit pas en face aux compagnons ce qui les 
incommode 

Anas Ibn Mèlik, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, vit une 
teinture jaune sur une personne et ne l'apprécia pas. Quand elle se leva, il dit: «Vous 
pourriez 

dire à cet personne de laver cette couleur - , _ s <> 

jaune». Il ne disait presque jamais à quelqu'un en L 3^ a J ôi -F 1 V 3 P 

face ce qui l'incommodait. ' 
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Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, apprenait une 
chose sur quelqu'un, il ne disait pas: «Pourquoi Untel -, Ç't .. >, 
dit-il cela?» Mais il disait: «Pourquoi des gens disent-ils 
ceci et cela?» 

2.15 Le Prophète garde sa pudeur avec Aïcha 

Timnidhi rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je n'ai jamais vu le sexe du 
d'Allah, prière et paix sur lui». 

2.16 Pudeur des sahabas: le Prophète décrit la pudeur de Othmane 

Sèîid Ibn Alâaç, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, était coucHé 
sur le lit de Aïcha, qu'Allah l’agrée, et portait sa robe quand Abou Bakr, qu'Allah l'agré^, 
demanda à entrer. Le Prophète le fit entrer en restant comme il était, Abou Bakr exposa sa 
demande puis partit. Puis Omar, qu'Allah l'agrée, demanda à entrer et le Prophète le fit 
entrer en restant dans le même état. Omar exposa sa demande puis partit. Puis Othmanè, 
qu'Allah l'agrée, demanda à entrer. Il s'assit et dit: «Aïcha! Ramasse tes affaires!» Othmane 
exposa sa demande puis partit. Aïcha, qu'Allah l'agrée, demanda: «Ô Messager d'Allah! 
Pourquoi ne t'ai-je pas vu t'alarmer pour Abou Bakr et Omar comme tu l'as fait pour 
Othmane?» Il dit: «Othmane est un homme pudique, et j'ai craint que si je le faisais entrer en 
étant ainsi, il ne 

me transmettrait pas sa demande. N'aurais-je } 
pas de pudeur à l'égard de celui pour qui les 
anges ont de la pudeur?» 

Ibn Omar, qu’Allah l'agrée, rapporte: tandis que le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, était assis et Aïcha, qu'Allah l'agrée, était derrière lui, Abou Bakr, qu'Allah l'agré^, 
demanda à entrer. Il entra puis Omar, qu'Allah l’agrée, demanda à entrer. Il entra aussi puis 
Saâd Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, demanda à entrer. Il entra puis Othmane Ibn Âaffènè, 
qu'Allah l'agrée, demanda à entrer et entra. Le Messager d'Allah parlait les genoüx 
découverts; il les recouvrit quand Othmane demanda à entrer et dit à sa femme: «Recule». 
Ils discutèrent un moment puis ils sortirent. Aïcha demanda: «Ô Prophète d'Allah! Mon père 
et ses compagnons entrèrent, tu n’as pas rabattu ton habit sur tes genoux et tu ne m'as pas 
fait reculer?» Il dit: «N'aurais-je pas de pudeur à l'égard d'un homme pour qui les anges ont 
de la pudeur? Par celui qui tient mon âme dans sa main! Les anges sont pudiques avec 
Othmane comme elles sont avec Allah et son Messager, et s'il était entré avec toi à côté de 
moi, il n’aurait pas parlé et n’aurait pas levé la tête jusqu’à ce qu’il fût sorti!» 

2.17 Pudeur de Othmane et d'Abou Bakr 

Ahmed rapporte: Alhasan, qu'Allah l'agrée, évoqua Othmane et sa grande pudeur. Il dît: 
«Quand il est dans une maison avec la porte verrouillée, il n'enlève pas ses habits poyr 
verser l'eau sur sa personne. La pudeur l’empêche de se mettre debout». 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, a dit: «Soyez 
pudiques envers Allah, car quand j'entre aux toilettes, je recouvre ma tête par pudeur enveifs 
Allah puissant et glorieux». 

2.18 Pudeur de Othmane ibn Madhôoun 
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I Saâd Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: Othmane Ibn Madhôoun, qu’Allah l'agrée, 
sle rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Je ne veux pas 
cjue ma femme voie ma nudité. 

- Pourquoi donc? demanda le Messager d'Allah. 

- J'ai honte de cela et je le déteste. 

- Allah a fait d'elle un habit pour toi et de „ -, r _ i , 7 : s--, -?» 3, 

toi un habit pour elle. Mes femmes voient ma m ^ 

nudité et je vois la leur. S [TA LeSS-* Qjll r 

- Toi, tu fais cela, Ô Messager d'Allah?! ^ “ 

-Oui. 

- Qui alors après toi?!» Quand il partit, le Messager d'Allah dit: «Ibn Madhôoun est 
vraiment pudique et tient à se voiler». 

2.19 Pudeur d'Abou Moussa Alachâari 

Abou Mjjlèz rapporte: Abou Moussa, qu'Allah l’agrée, a dit: «Quand je me lave dans une 
pièce noire, je ne me relève pas jusqu'à mettre mes habits par pudeur à l'égard de mon 
Seigneur puissant et glorieux». 

Qatèda, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abou Moussa se lavait dans une pièce noire, il 
Se pliait sur lui même et baissait son dos jusqu'à finir et s'habiller et ne se redressait pas. 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Abou Moussa Alachâari, qu'Allah l'agrée, 
cjormait, il portait des habits de crainte que sa nudité ne se découvre. 

Ôoubèda Ibn Nousèy rapporte: Abou Moussa vit des gens se tenir debout dans l'eau 
dans izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en guise de pantalon T). Il dit: «Je 
préfère mourir et être ressuscité, puis mourir et être ressuscité, puis mourir et être ressuscité 
plutôt que de faire cela». 

2.20 Pudeur d’Achajj Abdelqays 

: Achajj Abdelqays rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Tu as deux 
attributs qu'Allah aime. 

- Lesquels? demandai-je. J V 

- La douceur et la pudeur. - - AJ'. ~ J) 

- Sont-ils anciennement en moi ou récemment? 

- Anciennement. 

- Louange à Allah qui m'a créé avec deux attributs qu'Allah aime!» 
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3 LA MODESTIE 
MODESTIE DU PROPHÈTE 

3.1 Histoire du Prophète avec Jibril et un autre ange 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: Jibril, paix sur lui, s’assit avec le Prophèt^, 
prière et paix sur lui, et regarda le ciel. Un ange en descendit et Jibril dit: «Voici un ange qui 
n'est pas descendu depuis sa création jusqu'à cet instant». Quand il descendit, il dit: 
«Mouhammed! Ton Seigneur m'a envoyé vers toi, veux-tu que je fasse de toi un prophète 
roi ou un messager esclave? 

- Sois humble envers ton Seigneur, Mouhammed, dit Jibril, 

- Plutôt un messager esclave», dit le Prophète. 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte le même récit et ajoute: depuis, le Messager d’Allah, 
prière et paix sur lui, ne mangea pas „ , «T -? \îk 

accoudé et disait: «Je mange comme _5 G 4 •- ^ 

mange l'esclave et je m’assois comme s'asseoit l’esclave». 

3.2 Les compagnons décrivent la vie du Prophète 

Abou Ralib raconte: j’ai dit à Abou Oumèma Albèhili, qu'Allah l'agrée: «Raconte-nous un 
récit que tu as entendu du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Il dit: «Les paroles du 
Messager d'Allah étaient le Coran, il évoquait Allah beaucoup, il faisait courts ses discours et 
rallongeait les prières. Il n'était pas orgueilleux et ne dédaignait pas d'aller avec les pauvres 
et les faibles pour qu'ils expriment leurs demandes». 

Tayalisi rapporte: Anas, qu’Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix stjir 
lui, évoquait Allah beaucoup et ne parlait pas futilement. Il montait l'âne, portait la laine et 
répondait à l'invitation de l'esclave. Il visitait le malade et assistait à l'enterrement. Si ju 
l'avais vu le jour de Khaybarsur un âne dont les rênes étaient en laine de bois!» 

Bayhèqi rapporte: Abou Moussa, qu’Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et 

ortait la laine, trayait la chèvre et s'efforçait de satisfaire les 

Tabarani rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière êt 
paix sur lui, s'asseyait par terre, il mangeait par terre et répondait à l'invitation de l'esclave à 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: il arrivait qu'une personne du plateau c|e 
Médine (à six kilomètres de Médine C) invitât le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à 
minuit à manger un pain de seigle 

Tirmidhi rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, était parfois invité à manger un pain de seigle avec de la graisse fondue qui avait tourné. 
Il avait une armure hypothéquée chez un juif et n'eut pas les moyens de la reprendre jusqu'à 

Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme appela le Prophète, prière et 
paix sur lui, trois fois et à chaque fois il répondait: «Je suis à toi, je suis à toi!» 

www.islamicbulletin.com vol. 2 
382 





0 


hX Les vertus morales - 3 La modestie 


3.3 Histoire du Prophète avec une femme 

Abou Oumèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: il y avait une femme qui était vulgaire avec 
lès hommes et elle avait un langage grossier. Elle passa près du Prophète, prière et paix sur 
li|ii, qui mangeait du pain trempé dans de la sauce sur une hauteur. Elle dit: «Regardez-le 
ssis comme un esclave, en train de manger comme un esclave! 

- Et quel esclave est-il plus esclave que moi? répondit le Prophète. 

- Et il mange et ne m’en donne pas! reprit-elle. 

- Mange! 

- Donne-moi avec ta main». Il lui donna et elle dit: «Donne-moi ce qui est dans ta 
t|ouche!» Il lui en donna et elle mangea. Puis elle fut prise de pudeur et ne se comporta plus 
vulgairement avec personne jusqu'à sa mort. 

3.4 Ce que dit le Prophète à un homme qui tremblait devant lui 

Jèrir, qu'Allah l'agrée, raconte: un homme se dirigea vers le Prophète, prière et paix sur 
Iqi, en lui faisant face. Il fut prit de , .-4s. ,, . * , r '/.T- • - - 

remblements et le Prophète dit: £ _y°-(jiLs 

-toi, je ne suis pas un roi. Je ^ 

s|uis le fils d’une femme de Qouraych qui mangeait la viande séchée». 


Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme parla au Messager d'Allah, prière et 
aix sur lui, le jour de la victoire de la Mecque. Il fut pris de tremblements - le reste du récit 
st le même. 

Âamir Ibn Rabiâa, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis sorti avec le Prophète, prière et paix 
ur lui, pour aller à la mosquée. Son lacet se déchira et je pris - £,i ^ ", 

a chaussure pour la réparer. Il la prit de ma main et dit: «Ce V-?' °y 

siérait me favoriser et je ne veux pas être favorisé». 




3.5 Le Prophète refuse de se distinguer de ses compagnons 

Abdallah Ibn Joubèyr Alkhouzèîi, qu'Allah l’agrée, rapporte: tandis que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, marchait avec ses compagnons, on l'ombra d'un habit. Il 
regarda son ombre puis leva la tête et vit qu’on l'ombrait avec un manteau. Il dit: «Qu'est-ce 
due c'est que ça?!» et descendit le manteau. Il dit: «Je ne suis qu'un homme comme vous!» 


e j> ® . s > - s.\- 


Alâabbès, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai voulu savoir combien de temps le Messager 
cj'Allah, prière et paix sur lui, allait rester parmi nous. J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! Si tu te 
faisais un parasol pour t'ombrer? (dans une autre version: je constate que les gens te 
dérangent et que leur poussière te dérange, tu pourrais te mettre sur un lit élevé pour leur 
parler)» Il dit: «Tant que je resterai parmi 
eux, ils piétineront mes talons et me tireront 
p|ar mon manteau jusqu'à ce qu'Allah me 
donne le soulagement ultime». Je compris 
dlors qu'il 

lèi restait peu de temps parmi nous. 
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3.6 Vie du Prophète dans sa maison 

Alaswad raconte: j'ai demandé à Aïcha, qu'Allah l'agrée: «Que faisait le Prophète, prièrje 
et paix sur lui, quand il entrait dans sa maison? 

- Il était au service de sa famille, et quand venait l’heure de la prière, il sortait prier». 

Ôo/wa, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme demanda à Aïcha, qu'Allah l'agrée: «Lje 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, travaillait-il dans sa maison? 

- Oui, dit-elle. Il réparait ses chaussures et recousait ses habits comme tout le monde 1^ 
fait dans sa maison». 

Âamra raconte: j'ai demandé à Aïcha: «Que faisait le Messager d'Allah, prière et paijx 
sur lui, dans sa maison? 

- Le Messager d'Allah était un homme comme les autres. Il enlevait les mites de sejs 
habits, il trayait sa chèvre, et il vaquait à ses besoins personnels». 

3.7 Quelques aspects de la modestie du Prophète 

Ibn Mèja rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière ^t 
paix sur lui, ne chargeait personne de lui amener l'eau pour ses ablutions ni de donner so|n 
aumône à sa place, mais il s'en chargeait lui-même». 

Boukhari rapporte: Jèbir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Prophète prière et paix sur lui, eét 
venu me visiter durant ma maladie. Il n'était pas monté sur une mule ni sur un cheval dé 


Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur liii 
accomplit le pèlerinage sur une selle usée au-dessus de laquelle était une couverture qui ne 
valait pas quatre dirhams. Il dit: «Ô Allah! Fais- = À 

en un pèlerinage sans ostentation et sans désir ~-X - p 1 

de célébrité». 


3.8 Humilité du Prophète en entrant à la Mecque l'année de la victoire 

Abou Yaâla rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand le Messager d'Allah, prière êt 
paix sur lui, entra à la Mecque, les gens le regardèrent de tous les endroits élevés. Il posa s|a 


Bayhèqi rapporte: Anas a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entra à 
Mecque le jour de la Victoire en posant son front sur sa selle par humilité». 


la 


Ibn Ishaq raconte: Abdallah Ibn Abou Bakr m'a raconté qu'en arrivant à Dhi Touwa, l|e 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se tint sur sa monture la tête et le visage enveloppéls 
avec un morceau d'un manteau rouge orné. Il rabaissait la tête par humilité pour Allah ejn 
voyant la victoire qu'Allah lui a donnée à tel point que sa barbe touchait presque l'avant d 
la selle. 

3.9 Le Prophète défend Abou Hourayra de lui porter ses affaires et défend u| 
vendeur de lui embrasser la main 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré un jour au marché avec le 
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Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il s'assit avec les vendeurs d'habits. Il acheta des 
jantalons pour quatre dirhams. Il y avait dans le marché un homme qui pesait l'argent et il lui 
dit: «Pèse et donne l'avantage (pèse les dirhams et donne l'avantage au vendeur C)». Le 
Messager d'Allah prit les pantalons et je voulus les lui porter mais il dit: «C'est au 
propriétaire d'une chose qu’il incombe de , s.' -L „? .1 , i- 

fe porter à moins qu'il soit faible et CCT- ^ j^ "f 

^capable alors son frère musulman Vkou? 

'aide». J'ai dit: «Ô Messager d’Allah! Tu portes les pantalons?» Il dit: «Oui. En voyage et 
jbur. J'ai reçu l'ordre de me couvrir et ? c u 5 .,, ~ :;t . 

jè n’ai pas trouvé une chose qui couvre <->f 

lieux», chez moi, la nuit et 




Dans une autre version: quand le Prophète dit: «Pèse et donne l'avantage», l'homme qui 
besait dit: «Voici une parole que je n'ai entendue de personne!» Je lui dit: «Tu es vraiment 
îtupide et ignorant de ta religion pour ne pas reconnaître ton Prophète!» Il jeta alors la 
talance et se jeta sur la main du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, pour l'embrasser. Le 
Messager d'Allah retira sa main et dit: «Qu'est ceci? Ce sont les non arabes qui font ceci à 
leurs rois, je ne suis pas un roi, je suis un homme d'entre vous!» Il lui pesa alors et donna 
avantage au marchand - la fin du récit est la même. 

MODESTIE DES COMPAGNONS DU PROPHÈTE 

3.10 Omar monte sur un chameau durant son voyage au Chèm 

Aslam rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, se rendit au Chèm sur un chameau. Les gens se 
njiirent à en parler et Omar dit; «Leurs yeux regardent avec considération les montures des 
gjens qui n'ont aucune part dans l'au-delà!» 

3.11 Omar enseigne aux femmes la recette de la crème 

Hichèm Abou Hizèm raconte: j'ai vu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, passer près 
djune femme qui préparait une crème (elle malaxait la farine avec le beurre fondu C). Il lui dit: 
pe n'est pas ainsi qu'on malaxe». Il prit le fouet et dit: «Comme ceci», et il lui montra. 

Hichèm Ibn Khalid raconte: j'ai entendu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, dire aux 
femmes: «Ne versez pas la farine jusqu'à ce que l'eau chauffe, puis versez-la doucement en 
la| malaxant avec le fouet, ainsi vous obtiendrez plus de crème et moins de boules de farine». 

3.12 Omar se rend pieds nus à la mosquée et se rabaisse lui-même dans un 
discours 

Marwèzi rapporte: Zirr a dit: «J'ai vu Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, marcher pieds 
nés à la prière de l'Aïd». 

! 

Omar Almakhzoumi rapporte: Omar Ibn Alkhattab appela: «Que tous les musulmans se 
réunissent pour la prière!» Quand les gens se réunirent en grand nombre, il monta sur le 
m|nbar, loua Allah et le félicita comme il le mérite et pria sur son Prophète, prière et paix sur 
lui. Puis il dit: «Musulmans! Je me souviens d’avoir été berger pour mes tantes maternelles 
dés Bènou Makhzoum, puis elles me donnaient une poignée de dattes ou de raisins secs et 
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je passais avec ma journée, et quelle journée!» Puis il descendit. Abderrahmane Ibn Âawf, 
qu'Allah l'agrée, demanda: «Chef des croyants! Tu n'as rien fait de plus que de rabaisser ta 
personne?» Il dit: «Malheureux! Ibn Âawf! Je me suis retrouvé seul et mon ego m'a parlé ef) 
disant: tu es le chef des croyants, qui donc est meilleur que toi? J'ai voulu lui faire savoir qui pl 
était». j 

Dans une autre version, il dit: «Musulmans! Je me rappelle que je ne possédais aucune 
nourriture. J’avais seulement des tantes maternelles des Bènou Makhzoum. Je leur amenaijs 
l'eau et elles me donnaient des poignées de raisins secs». À la fin, il dit: «J'ai ressenti une 
fierté dans mon ego et j’ai voulu le rabaisser». 

3.13 Omar monte derrière un enfant sur un âne 

Alhasan rapporte: Omar, qu'Allah l’agrée, sortit un jour torride avec son manteau sur ija 
tête. Un enfant passa sur un âne et Omar dit: «L’enfant! Laisse-moi monter avec toi». 
L'enfant bondit de dessus l’âne et dit: «Monte, chef des croyants! 

- Non, monte et je monterai derrière toi. Tu veux me laisser la place douce et prendre la 
place rude?» Il monta derrière l'enfant et entra dans la ville derrière lui sous les regards 
étonnés des musulmans. I 


i 

3l|s 


3.14 Omar marche avec un enfant pour le protéger 

Sinène Ibn Sèlèma Alhoudhèli raconte: je suis sorti avec les enfants et nous no 1 
sommes mis à récolter les dattes non mûres à Médine. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agré 
arriva avec le fouet et les enfants se dispersèrent parmi les dattiers à sa vue. Je suis res 
debout avec ce que j'avais récolté dans mon izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la tailje 
en guise de pantalon T) et j'ai dit: «Chef des croyants! Ceci a été jeté par le vent». Il le 
regarda dans mon Izar et ne me frappa pas. J'ai dit: «Chef des croyants! Les enfants 
m'attendent maintenant et ils prendront ce que j'ai», il dit: «Non, marche» et il m'accompagrja 
chez ma famille. 


3.15 Omar et Othmane prennent les gens en croupe 

Mèlik rapporte: quand Omar et Othmane, qu'Allah les agrée, venaient de la Mecque, Is 
s'arrêtaient à Mouâarras (à onze km de Médine C). Quand ils reprenaient leurs montures 
pour entrer à Médine, chacun montait avec lui un enfant et ils entraient à Médine ainsi. Omar 
et Othmane avaient ainsi l'habitude de prendre les gens. J'ai demandé: «Par souci de 
modestie? 

- Oui, et pour aider les hommes sans montures et pour se démarquer des rois». Puis il 
évoqua comment les personnalités ont pris l'habitude de faire marcher leurs serviteujrs 
derrière eux alors qu'il sont sur leurs montures, et il les critiqua sur cette pratique. 

I 

3.16 Modestie de Othmane 

Mèymoun Ibn Mihrane raconte: Alhamdèni m'a informé qu’il avait vu Othmane Ibn 
Âaffène, qu'Allah l'agrée, durant son califat sur une mule avec son esclave Nèil morjté 
derrière lui. 


Abdallah Arroumi rapporte: la nuit, Othmane, qu'Allah l'agrée, amenait lui-même son e^u 
pour ses ablutions. On lui dit: «Tu pourrais demander à un de tes serviteurs de s'en charger 
pour toi». Il dit: «Non, la nuit est pour eux, pour leur repos». 


j 
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Om Abdallah, une servante de Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: Othmane ne 
réveillait personne qui dormait dans sa famille, mais quand il trouvait une personne éveillée, il 
l’appelait et elle lui amenait son eau pour ses ablutions. Et il jeûnait toujours sans 
interruption. 

Alhasan rapporte: j'ai vu Othmane, qu'Allah l'agrée, dormir dans la mosquée dans un 
drap. Personne n'était autour de lui et il était chef des croyants. 

I 

3.17 Modestie d'Abou Bakr 

I Jouwèy/iya raconte: nous, les petites filles du quartier, amenions nos brebis chez Abou 
3akr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, et il nous disait: «Voulez-vous que je traie pour vous comme 
bn Âafra (un homme des ançars qui était célèbre par sa façon de traire I)?» 

Nous avons déjà cité: il était commerçant et se rendait chaque matin au marché pour y 
commercer. Il avait aussi un troupeau de moutons qu'il emmenait parfois en pâturage lui- 
même et parfois quelqu'un s'en chargeait pour lui. Il trayait aussi les brebis du quartier. 
Quand il fut investi du califat, une fille du quartier dit: «Maintenant tu ne trairas plus les brebis 
de notre maison». Abou Bakr l'entendit et dit: «Si, par ma vie! Je vous les trairai. J'espère 
que ma nouvelle fonction ne me fera pas perdre les bonnes habitudes que j'avais». Il leur 
trayait, et disait parfois à la fille du quartier: «Hé, la fille! Veux-tu que je traie pour vous avec 
la crème ou sans?» Elle disait parfois: «Avec crème» et parfois: «Sans crème» et il lui faisait 
comme elle disait. 


3.18 Images de la modestie du chef des croyants Ali 

! Çalih rapporte: ma grand-mère m'a dit qu'elle a vu Ali, qu'Allah l'agrée, acheter des 
dattes pour un dirham. Elle lui dit - ou un homme lui dit: «Je vais porter pour toi, chef des 
Croyants!» Il dit: «Non, c'est au père de famille qu'il incombe de porter». 


Zèdhène rapporte: quand il était gouverneur, Ali, qu'Allah l'agrée, marchait tout seul dans 
Ife marché, il aidait les personnes égarées à retrouver leur chemin, il cherchait les objets 
perdus pour leurs propriétaires et il aidait les faibles. Quand il passait à côté des vendeurs 
c|'objets ou de fruits et légumes, il leur faisait entendre le Coran et leur lisait: [Cette 
demeure dernière, nous la réservons à \ïV - » ?"n\ - .îu A - r 

deux qui ne recherchent, ni à s'élever sur ^ 

3 rre, ni à y semer la corruption] (28/83). Il 
lisait: «Ce verset est descendu pour 

îux des gouverneurs et des détenteurs de pouvoir qui sont justes et humbles». 




Jannouz rapporte: j'ai vu Ali, qu'Allah l'agrée, sortir du palais en portant deux habits 

Î atarîens: un izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en guise de pantalon T) qui 
liait à mi-genoux et un manteau relevé à la même hauteur. Il avait son fouet et marchait 
ans le marché en leur ordonnant d'être pieux envers Allah et de vendre convenablement. Il 
cjisait: «Pesez et mesurez avec abondance, ne gonflez pas la viande». 


Abou Matar raconte: je suis parti à la mosquée et quelqu'un derrière moi appelait: «Lève 
t<j>n izar car c'est plus pieux vis-à-vis de ton Seigneur et plus propre pour ton habit, et coupe 
ifi peu tes cheveux si tu es musulman». C'était Ali avec son fouet. Nous arrivâmes au 
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marché des chameaux et il dit: «Vendez et ne jurez pas car jurer fait partir la marchandise e* 
disparaître la bénédiction». Puis il partit chez le vendeur de dattes et vit une servante qui 
pleurait. Il lui demanda: «Que t'arrive-t-il? | 

- Il m'a vendu pour un dirham de dattes et mon maître refusa de les prendre. 

- Reprends-les, dit Ali au vendeur, et rends-luî un dirham car ce n'est pas elle qui 
décide». Il rechigna et j’ai dit: «Ne sais-tu pas qui est cet homme? 

- Non, dit le vendeur. 

- Ali, le chef des croyants». Il versa alors les dattes et lui donna un dirham et dit: «Jè 
veux que tu sois content de moi, chef des croyants. 

- Je serai vraiment satisfait de toi si tu leur pèses avec abondance». Puis il quitta le 
vendeur de dattes et dit: «Nourrissez le pauvre et vos biens proliféreront». Il continua â 
travers le marché et arriva au poissonnier. Il dit: «Un poisson trouvé mort ne doit pas êtrp 
vendu dans notre marché». Puis il arriva chez les vendeurs de coton et dit à un vendeuf: 
«Cheikh, vends-moi une bonne tunique pour trois dirhams». L'homme le reconnut et Ali ne lijri 
acheta rien. Il se rendit chez un autre commerçant, il le reconnut et Ali ne lui acheta rien. Puis 
il partit voir un troisième, c'était un jeune garçon et il lui acheta une tunique à trois dirhams, 
la mit et elle lui alla jusqu'aux poignets et jusqu’aux chevilles. Le patron arriva et on lui dl: 
«Ton fils a vendu une tunique au chef des croyants pour trois dirhams». Il dit: «Pourquoi n^ 
lui as-tu pas pris deux dirhams?» Il prit un dirham, rejoignit Ali et dit: «Garde ce dirham. 

- Qu’y a-t-il? 

- La tunique valait deux dirhams et mon fils te l'a vendue pour trois. 

- Je l’ai payée de plein gré et il me l'a vendue de plein gré». j 

| 

3.19 Modestie de Fatima et d'Om Sèlèma 


Âata rapporte: Fatima, la fille du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pétrissait le paih 
et sa mèche touchait presque le plat. j 

Almottalib Ibn Abdallah rapporte: la veuve des arabes (Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée!) 
entra en début de soirée en tant que mariée chez le maître des musulmans (le Prophète T), 

et se leva à la fin de la nuit pour moudre les grains. ! 

1 

3.20 Images de la modestie de Salmène Alfèrisi 

Sèlèma Alîjjli rapporte: un neveu à moi nommé Qoudèma vint de la campagne. Il dit: «J|e 
voudrais rencontrer Salmène Alfèrisi, qu'Allah l'agrée, et le saluer». Nous partîmes le voir^t 
nous le trouvâmes à Mèdèin. Il était alors le gouverneur de vingt milles personnes et nous 
trouvâmes sur un lit en osier. Nous le saluâmes et j'ai dit: «Abou Abderrahmane! Voici mcjn 
neveu qui est venu chez moi de la campagne, et il a voulu te saluer. 

- Et sur lui soit la paix et la miséricorde d'Allah. 

- Il dit qu'il t'aime. 

- Qu’Allah l'aime!» 

Alharith Ibn Ôoumayra raconte: je suis parti voir Salmène, qu'Allah l’agrée, à Mèdèin £t 
je l'ai trouvé dans son atelier de teinture en train de masser une peau avec ses mains. Je i'fai 
salué et il dit: «Reste à ta place jusqu'à ce que je sorte te voir! 

- Par Allah! dis-je. Je ne crois pas que tu me connaisses. 

- Si, mon âme a connu la tienne avant que je te connaisse, car les âmes sont dés 
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soldats actifs: si elles font connaissance au nom d'Allah, elles s'aiment ; et si ce n’est pas 
pour Allah, elles se repoussent». 

1 

Abou Qoulèba rapporte: un homme entra chez Salmène, qu'Allah l'agrée, alors qu’il 
pétrissait une pâte. Il lui demanda: «Que fais-tu? 

- Nous avons chargé le serviteur d'un travail, et nous ne voulons pas lui donner deux 
tâches. 

- Untel te passe le salut. 

- Quand es-tu venu? 

- Cela fait tant. 

- Si tu ne l'avais pas transmis, cela aurait été un dépôt que tu n'aurais pas acquitté». 

Âam r Ibn Abou Qoma Alkindi raconte: mon père proposa à Salmène, qu'Allah l'agrée, de 
lui donner sa soeur en mariage, mais il refusa et épousa une servante nommée Bouqayra. 
Puis Abou Qorra apprit qu'il y avait un différend entre Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, et 
Salmène. Il partit voir Salmène et demanda après lui et on l'informa qu'il était dans son jardin 
légumier. Il s'y rendit et le trouva avec un couffin contenant des légumes, Il avait introduit un 
bâton dans l’anse du couffin et le portait sur son épaule. Ils partirent et arrivèrent à la maison 
|e Salmène. Il entra dans la maison et dit: «Que la paix soit sur vous!» puis il fit entrer Abou 
<porra. La pièce contenait une étoffe de laine (qu'on pose sur le palanquin C), quelques 
briques au niveau de la tête, et de la laine qui se met sous la selle. Salmène dit: «Assieds-toi 
éur le lit de ta servante qu’elle s'est préparé». 

| 

[ Mèymoun ibn Mihrane rapporte: un homme des Bènou Qays vit Salmène qu'Allah 
l'agrée, avec un détachement dont il était le chef. Il était sur un âne, portait des pantalons et 
Ses pieds oscillaient. Les soldats disaient: «L'émir arrive!» Salmène dit: «Le bien et le mal 
Sont après ce jour (il sera le jour dernier C)». 

Un homme des Bènou Qays rapporte: j’étais avec Salmène Alfè/isi alors qu'il était chef 
cj'un détachement. Il passa près de jeunes soldats et ils rirent et dirent: «C'est lui votre 
sjmir?!» J'ai dit: «Abou Abderrahmane! Ne vois-tu pas ce que disent ceux-là? 

- Laisse-les, dit-il, car le bien et le mal sera après ce jour. Si tu es capable de te nourrir 
de terre, mange-la, ne sois pas l'émir de deux personnes, et éloigne-toi de la supplication de 
l'bpprimé car elle n'est pas voilée». 

Thèbit rapporte: Salmène était émir de Mèdèin et il sortait voir le peuple en portant des 
khickers et un manteau. En le voyant, ils disaient en persan: «Un pitre! Un pitre!» Salmène 
djemanda: «Que disent-ils? 

- Ils te comparent à un amusement qu'ils ont. 

j- - Cela ne fait rien, car le bien est après ce jour». 

I 

Houraym rapporte: j'ai vu Salmène Alfè/isi sur un âne sans selle, il portait une tunique de 
Sonboulène (près dispahan C) courte et étroite en bas. Il avait des longs pieds et il était 
poilu, et la tunique était remontée jusqu'à presque ses genoux. J'ai vu des enfants courir 
derrière lui et j'ai dit: «Ne laissez-vous pas l'émir?» Il dit: «Laisse-les car le bien et le mal sont 
ajsrès aujourd'hui». 
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Thèbit rapporte: Salmène, qu'Allah l'agrée, était émir de Mèdèin. Un homme du Chènit 
des Bènou Taymallah arriva avec un chargement d'argile. Salmène portait des knickers ét 
un manteau et l'homme lui dit sans le connaître: «Viens porter!» et il porta. Les gens lè 
virent, ils le reconnurent et dirent: «C'est l'émir!» Il dit: «Je n'ai pas su qui tu étais». Salmène 
dit: «J’ai formulé une intention et je ne déposerai pas le chargement jusqu'à arriver à ta 

j 

1 

Abdallah Ibn Bourayda, qu'Allah l'agrée, rapporte: Salmène, qu'Allah l'agrée, travaillait 
de ses mains. Quand il gagnait de l'argent, il achetait de la viande ou du poisson et appelait 
les lépreux pour qu'ils mangent avec lui. 

3.21 Modestie de Houdhèyfa Ibn Alyèmène 

Ibn Sirine rapporte: quand Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, envoyait un 
gouverneur, il écrivait dans sa lettre de mission: «Écoutez-le et obéissez-lui tant qu'il eM 
juste parmi vous». Quand il désigna Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, comme gouverneur de 
Mèdèin, il écrivit dans sa lettre de mission: «Écoutez-le, obéissez-lui et donnez-lui ce qujil 
vous demande». Houdhèyfa partit de chez Omar sur un âne sellé, avec ses affaires ejn 
croupe. Quand il arriva à Mèdèin, le peuple et les chefs l'accueillirent. Il était sur l'âne, sur lie 
bât, et tenait à la main un morceau de pain et un os avec un peu de viande. Il leur lut sja 
lettre de mission et ils dirent: «Demande nous ce que tu veux». Il dit: «Je vous demande die 
quoi manger et le fourrage de mon âne que voici tant que je serai parmi vous». Il resta 
parmi eux le temps qu'Allah voulut et Omar lui écrivit de venir. En apprenant son arrivé^, 
Omar se cacha sur son chemin de manière à ce qu'il ne le voie pas. En le voyant venir dans 
'il était parti, Omar partit à sa rencontre, l'embrassa et dit: «Tu es mon frère 
et je suis ton frère!» 


Ibn Sirine rapporte: quand Houdhèyfa, qu’Allah élevé l'agrée, arriva à Mèdèin, il était siir 
un âne sur le bât. Il avait à la main un morceau de pain et un os avec de la viande et| il 
mangeait sur l'âne. Ses pieds pendaient d'un côté. 


3.22 Modestie de Jèrir Ibn Abdallah et Abdallah Ibn Sèlèm 

Sèlim Aboul Houdhèyl rapporte: je travaillais à raccommoder les habits près de la porje 
rir Ibn Abdallah, qu’Allah l'agrée. Quand il sortait, il montait sur une mule et montait 


Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Sèlèm, qu'Allah l'agrée, passa dans le marché én 
portant un fagot de bois. On lui demanda: «Pourquoi portes-tu cela alors qu'Allah t'a mis ai 
dessus du besoin?» Il dit: «J'ai voulu écraser l'orgueil. J'ai entendu le Messager d'Allafi 


et paix sur lui, dire: il n'entrera pas au u 
Paradis celui qui a une graine d'orgueil 
dans son coeur». 


r o — -J , ■* J 


dj 


U 


3.23 Ali explique la modestie 

Âaskèri rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Trois choses constituent l’essence de (4a 
modestie; saluer en premier ceux qu'on rencontre, se satisfaire de la place la moins noWe 
dans l'assemblée et détester être vu et être le sujet des discussions». 
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4 LA PLAISANTERIE ET LA GÉNÉROSITÉ 


PLAISANTERIE DU PROPHÈTE 

4.1 Le Prophète plaisante et ne dit que la vérité 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: ils dirent: «Ô » f, - du ■?. j S - w , 
Messager d'Allah! Tu joues avec nous?! » Il dit : « Je ne dis que 
la vérité». 

4.2 Plaisanterie du Prophète avec une de ses femmes 

Ibn Âasèkir rapporte: on demanda à Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée; «Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, plaisantait-il? 

- Oui. 

- Quelle était sa plaisanterie? 

- Il offrit à une de ses femmes un habit large et dit: porte-le, loue Allah, et laisse un peu 

traîner la queue de ta robe -, o * 

comme une nouvelle ^ rr? J ^ ]j 

mariée». 

j 

4.3 Plaisanterie du Prophète avec Abou Ôoumayr 

j Anas, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était l'homme 
cjui avait le meilleur caractère. J'avais un frère nommé Abou Ôoumayr - peut-être de lait, dit 
le rapporteur. Quand le Messager d'Allah venait et le voyait, il disait: «Abou Ôoumayr! 
gomment va Abou Nourayr (père du petit rossignol)?» car il avait un rossignol avec lequel il 
jôuait. Quelques fois, le Prophète était dans notre maison quand venait l'heure de la prière. Il 
ordonnait de balayer le tapis qui était sous lui et de l'asperger légèrement. Puis il se levait et 
rjous nous levions derrière lui et il dirigeait la prière. Leur tapis, dit le rapporteur, était en 
feuilles de palmier. 

! Dans une autre version: le Prophète, prière et paix sur lui, ç '.-'ri- 

discutait avec nous et disait même: «Abou Ôoumayr! i_^ 5LL Lr* -5 I 

Gomment va le petit rossignol?» 


Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, entra chez 
Abou Talha, qu'Allah l'agrée, et vit un de ses fils nommé Abou ôoumayr triste. Le Prophète 
aj/ait l’habitude de plaisanter avec lui et dit: «Pourquoi vois-je Abou Ôoumayr triste? 

- Ô Messager d'Allah! Son rossignol avec lequel il jouait est mort». Le Prophète, prière 
ej paix sur lui, se mit à dire: «Abou Ôoumayr! Qu'est-il arrivé au petit rossignol (nourayr)?» 

4.4 Plaisanterie du Prophète avec un homme 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et 
pèix sur lui, et lui demanda une monture (dans une autre version, il s'agissait d'Om Ayman). 
Il jdit: «Nous allons te fournir un petit de chamelle. 

- ô Messager d'Allah! dit-il. Que ferai-je du petit d'une chamelle? 
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- Les chameaux ne sont- 
ils pas des petits de 
chamelles?!» 


? ^ ■Jj iji É1, 


I 

i 

4.5 Plaisanterie du Prophète avec Anas 

Abou Dèwoud rapporte: Anas. qu’Allah l’agrée, a dit: «Le Messager d’Allah, prière ét 
paix sur lui, m’a dit: toi aux deux oreilles!» C’était pour plaisanter avec lui, dit le rapporteur. 


4.6 Plaisanterie du Prophète avec Zèhir 

Anas, qu’Allah l’agrée, rapporte: un homme de la campagne nommé Zèhir, qu’Allah 
l’agrée, offrait au Prophète, prière et paix sur lui, des cadeaux de la campagne. Quand il 
voulait repartir, le Prophète l’approvisionnait. Le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dit: 
«Zèhir est notre campagne et nous sommes sa ville». Le Messager d’Allah l’aimait et c’étajt 
un homme laid. Le Messager d’Allah vint vers lui alors qu’il vendait sa marchandise Qt 
l’attrapa par derrière sans qu’il le voie. Il dit: «Lâche-moi! Qui est-ce?» Il se retourna et 
reconnut le Prophète, prière et paix sur lui, et se mit alors à coller son dos sur la poitrine dp 
Prophète tandis que le Messager d'Allah disait: «Qui achète l’esclave? 

- Ô Messager d’Allah, dit Zèhir, par Allah! Je serais alors un piètre esclave. 

- Mais aux yeux d’Allah tu es valeureux». 




4.7 Plaisanterie du Prophète avec Aïcha et avec ses autres femmes 

Noômène Ibn Bèchir, qu’Allah l’agrée, rapporte: Abou Bakr, qu’Allah l’agrée, demanda à 
entrer auprès du Prophète, prière et paix sur lui, et entendit la voix de Aïcha, qu’Allah l’agréé, 
qui s'élevait au-dessus de celle du Messager d'Allah. Quand il entra, il l’attrapa pour la gifler 
et dit: «Mais je te vois élevant ta voix au-dessus de celle du Messager d'Allah!» Le Messager 
d’Allah se mit à le retenir et Abou Bakr sortit en colère. Quand il sortit, le Messager d'Allah 
prière et paix sur lui, dit: «Tu as vu comme je t'ai sauvée?!» , - „ ..< 3 - 

Quelques jours plus tard, Abou Bakr demanda à nouveau à ^ 4-*^' 

entrer auprès du Messager d’Allah, et les trouva réconciliés. Il leur dit: «Faites-moi entrer 
dans votre réconciliation comme vous m’avez fait entrer dans votre guerre». Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, dit: «Nous t’acceptons! Nous t’acceptons!» 

Aïcha, qu’Allah l’agrée, raconte: je suis sortie avec le Prophète, prière et paix sur lüi, 
dans un de ses voyages, et j’étais une jeune fille, je n’avais pas pris de la chair et j’étais 
mince de corps. Le Prophète dit aux musulmans: «Partez à l’avant!» Ils s’avancèrent puis il 
me dit; «Viens, faisons la course!» Nous fîmes la course et je l’ai battu. Il n’en reparla pas 
jusqu'à ce que je pris de la chair et je devins forte, et j'avais oublié la course. Je partis alo's 
avec lui dans un voyage et il dit aux musulmans: «Partez à l'avant!» Ils s'avancèrent puis i! 
me dit: «Viens, faisons la course!» Nous fîmes la ,> «? _ / r , s _ - - 

course et il me battit, il se mit à rire et dit: «C'est la is*- 3 ÇÿM*-» 

revanche de l’autre fois!» 


Anas Ibn Mèlik, qu’Allah l’agrée, rapporte; le Prophète, prière et paix sur lui, était daijis 
un voyage et un chamelier chanteur conduisait ses femmes. Ses femmes avançaient devaht 
lui et il dit: «Anjècha (le nom du chamelier C)! Malheureux (expression de familiarité cj)! 
Doucement avec les coupes de cristal!» 
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Anas, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, alla vers certaines de 
ses femmes et Om Soulèym, qu'Allah l'agrée, était parmi elles. Il dit: «Anjècha! Doucement 
quand tu conduis les coupes de cristal!» Abou Qilèba, le rapporteur, dit: le Prophète a dit une 
parole, si un de vous la disait les autres la lui reprocheraient: «Quand tu conduis les coupes 
jde cristal». 


4.8 Plaisanterie du Prophète avec une vieille 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: une vieille dame se rendit chez le Prophète, prière et 
paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Implore Allah de me faire entrer au Paradis». Il dit: 
«Mère d'Untel! Une vieille ne peut entrer au f3 a ~~ _ = _ p, i _ 

paradis!» Elle s'en alla en pleurant et il dit: ^ ^ ^ 

«Dites-lui qu'elle n'y entrera pas vieille, Allah . 5 , 5 j |X,n 

élevé a dit: [C'est nous qui les avons créées à la K\ZjI 

éerfection, et nous les avons faites vierges] (56/35-36)». 

PLAISANTERIE DES COMPAGNONS DU PROPHÈTE 


4.9 Âawf Ibn Mèlik Alachjèîi plaisante avec le Prophète 

Âawf Ibn Mèlik Alachjèîi, qu'Allah l'agrée, raconte: je me suis rendu chez le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, pendant l'expédition de Tèbouk. Il était dans une coupole en 
çuîr, je l'ai salué, il répondit au salut et dit: «Entre! 
i - Entièrement, Ô Messager d'Allah? demandai-je. 

- Entièrement», dit-il, et je suis entré. 

Alwalid Ibn Othmane Ibn Aboul Âaliya explique: il a dit: «Entièrement» car la coupole 
était petite. 

4.10 Plaisanterie de Aïcha et d'Abou Sofiène avec le Prophète 

j Ibn Abou Moulèyka, qu'Allah l'agrée, rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, plaisanta auprès 
du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et sa mère dit: «Ô Messager d'Allah! Ce sont les 
plaisanteries de cette tribu de Kinèna». Il répondit: «Ce sont plutôt les plaisanteries de 
Qouraych (Qouraych est une partie de Kinèna T)». 

Aboul Haythèm rapporte: Abou Sofiène Ibn Harb, qu'Allah l'agrée, plaisanta avec le 
Prophète, prière et paix sur lui, dans la maison de sa fille Om Habiba, qu'Allah l'agrée, 
(l'épouse du Prophète T) en disant: «Par Allah! Il a suffi que je te laisse et les arabes t'ont 
laissé. Ils ont cessé de t'adresser leurs coups de corne en se disant que tu étais sans cornes 
( Is se sont dit: puisque je t'ai laissé, c'est que tu n'as plus de forces, et il est inutile de te 
combattre T)». Le Messager d'Allah rit et dit: «Toi, tu dis cela, Abou Handhala?!» 


4.11 Les sahabas se lancent des melons et description de leur plaisanterie 

Boukhari rapporte: Bakr Ibn Abdallah a dit: «Les compagnons du Prophète, prière et 
paix sur lui, se lançaient des melons, mais quand venait l’heure de vérité, c'étaient eux les 
hommes». 

j Qorra rapporte: j'ai demandé à Ibn Sirine: «Les sahabas plaisantaient-ils? 
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- Ils étaient comme les autres gens, dit-il. Ibn Omar, qu’Allah les agrée, plaisantait et 
fredonnait: 

1 

«Il aime le vin de l'argent des amis, 

alors qu'il déteste se séparer de son argent»». : 

4.12 Plaisanterie de Nouâaymène avec Souwaybit 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, sortit commercer $ 
Boçra accompagné de Nouâaymène et de Souwaybit Ibn Ha/moula, qu'Allah les agrée, tous 
deux avaient assisté à Badr. Souwaybit s'occupait des provisions et Nouâaymène lui dit: 
«Donne-moi à manger! 

- Jusqu'à ce que vienne Abou Bakr», répondit-il. Nouâaymène était un joyeux plaisantin!. 
Il partit voir des commerçants qui avaient amené des montures et leur dit: «Voulez-vous 
m'acheter un jeune arabe costaud? 

- Oui, dirent-ils. 

- C'est un parleur, il prétendra peut-être être libre. Si vous pensez le relâcher à cause d^ 
cela, alors laissez-le moi et ne me le pervertissez pas. 

- Non, nous l’achetons». Ils le lui achetèrent pour dix jeunes chamelles. Il vint en les 
conduisant et leur dit: «Le voici, prenez-le! 

- Il ment! s'écria Souwaybit. Je suis un homme libre! 

- Nous avons été informés sur toi». Ils attachèrent une corde à son cou et l'emportèrent. 
Puis Abou Bakr arriva et fut informé. Il partit vers eux avec ses compagnons, il leur rendit lek 
chamelles et le reprit. Puis ils racontèrent cela au Prophète, prière et paix sur lui, et il en rit 
pendant un an lui et ses compagnons. 

i 

Dans une autre version: Nouâaymène et Souwaybit sont intervertis. 

4.13 Plaisanterie de Nouâaymène avec un nomade 

Rabiâa Ibn Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: un nomade vint chez le Prophète, prière 
et paix sur lui, il entra dans la mosquée et baraqua sa chamelle dans la cour. Certains 
compagnons du Prophète dirent à Nouâaymène Ibn Âamr Alançari, qu'Allah l'agrée - et il 
était surnommé le petit Nouâaymène: «Tu pourrais l'égorger pour que nous la mangions càr 
nous avons très envie de viande, et le Prophète payera son prix en indemnisation^. 
Nouâaymène l’égorgea puis le nomade sortit et vit sa monture. Il hurla: «Ah la bête tuée! Ô 
Mouhammed!» Le Prophète, prière et paix sur lui, sortit alors et dit: «Qui a fait ceci? 

- Nouâaymène», dirent-ils. Il le suivit en questionnant après lui et le trouva chez 
Dhoubèâa, la fille de Zoubèyr Ibn Abdelmottalib, qu'Allah les agrée, il s'était caché dans uh 
fossé et s'était recouvert de feuilles et de branches de palmier. Un homme le désigna 
éleva sa voix en disant: «Je ne l'ai pas vu, Ô Messager d'Allah», tout en désignant sô 
cachette. Le Messager d'Allah le sortit, son visage avait changé par les branches qui étaient 
tombées sur lui. Il lui demanda: «Pourquoi as-tu fait cela? 

- Ô Messager d'Allah! répondit-il. Ceux qui t'ont montré où je suis sont ceux qui m'oriit 
donné l'ordre». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, se mit à essuyer son visage eh 
riant, puis il paya l’indemnisation de la chamelle. 


4.14 Nouâaymène plaisante avec Makhrama Ibn Nawfèl 

Abdallah Ibn Moçâab rapporte: Makhrama Ibn Nawfèl Ibn Ouhèyb Azzouhèri était 


Un 
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vieux cheikh aveugle à Médine et avait atteint l'âge de cent quinze années. Il se leva un jour 
dans la mosquée et voulut uriner. Les musulmans lui crièrent après, et Nouâaymène Ibn 
Âamr Ibn Rifèâa Ibn Alharith Ibn Sèwèd Annèjjari, qu'Allah l'agrée, se dirigea vers lui, il le 
conduisit vers un coin de la mosquée et lui dit: «Assois-toi ici». Il le fit asseoir pour uriner et 
le laissa. Il urina et les gens lui crièrent après. Quand il eut fini, il dit; «Malheur à vous! Qui 
m’a amené ici? 

- Nouâaymène Ibn Âamr, lui dirent-ils. 

- Qu'Allah lui fasse et lui fasse! Certainement! Je promets à Allah que si je l'attrape, je lui 
assènerai de mon bâton que voici un coup terrible». Nouâaymène resta un certain temps 
(jusqu'à ce que Makhrama oublia. Puis il partit le voir un jour alors que Othmane priait debout 
dans un côté de la mosquée - et Othmane ne se retournait pas quand il priait. Il lui dit: 
j«Veux-tu Nouâaymène? 

- Oui! Où est-il? Montre-le moi!» Il le conduisit à côté de Othmane et dit: «Le voici devant 
foi». Makhrama prit son bâton à deux mains, il frappa Othmane et le blessa à la tête. On lui 
dit: «Tu as frappé le chef des croyants Othmane, qu'Allah l'agrée!» Les Bènou Zohra (le clan 
de Makhrama T) apprirent l'incident et se rassemblèrent. Othmane, qu'Allah l’agrée, dit: 
^Laissez Nouâaymène! Ne maudissez pas Nouâaymène, il a assisté à Badr». 


LA GENEROSITE 


4.15 Les sahabas décrivent la générosité du Prophète 

Boukhari et Moslim rapportent; Ibn Âabbès, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, était l’homme le plus altruiste, et il était au maximum de sa générosité 
durant le ramadhan quand il rencontrait Jibril, paix sur lui. Jibril le rencontrait chaque soir du 
ramadhan et lui faisait réviser le Coran, et le Messager d'Allah distribuait alors le bien plus 
que le vent». 

Boukhari et Moslim rapportent: Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah les agrée, a dit: «Quoi qu'on 
ait demandé au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, il n'a jamais dit: non». 

Abdallah Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, rapporte dans un long récit: Ousèyd, 
qu'Allah l'agrée, disait: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ne refusait jamais de 
^ionner une chose qu'on lui demandait». 

Tabarani rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand on demandait une chose au 
prophète, prière et paix sur lui, et qu'il voulait la faire, il disait: oui. Et quand il ne voulait pas 
fia faire, il se taisait et ne disait jamais: non». 


4.16 Générosité du Prophète envers Roubayyiî Bint Mouâawwidh et Om Sonboula 

Roubayyiî Bint Mouâawwidh Ibn Âafra, qu'Allah les agrée, raconte: Mouâawwidh Ibn 
Âafra m'a envoyée chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avec un plat en osier 

g ntenant des dattes mûres et des petits concombres verts, et le Prophète aimait les 
ncombres. Il avait reçu des bijoux du Bahreïn (ce terme désignait la côte arabe du golfe 
(j>ersique allant du Koweït au nord d'Oman C), il en prit une pleine poignée de bijoux et d'or et 
me ia donna en disant; «Orne-toi avec ceci!» 
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Tabarani rapporte: Om Sonboula, qu'Allah l'agrée, amena un cadeau au Prophète] 
prière et paix sur lui. Ses femmes refusèrent de le prendre et dirent: «Nous ne le prenons 
pas». Le Prophète leur ordonna et elles le prirent. Puis il lui donna un terrain et Abdallah Ibri 
Jihch l'acheta de Hasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée. 

Nous avons cité les histoires sur la générosité du Prophète dans le Ch8; les dépenses 
dans la voie d'Allah. 

4.17 Générosité des compagnons du Prophète 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: une femme se rendit chez le Messager d'Allah 
prière et paix sur lui, et dit: «J'ai voulu donner cet habit au plus noble des arabes». Il dit 
«Donne-le à ce jeune» en désignant Sèîid Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, qui était debout. De lè 
vint le nom des habits Sèîidiens. 

4.18 Se priver pour les autres 

Tabarani rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Nous avons vécu une époque 
où nous considérions que nos dinars et nos dirhams ne nous appartenaient pas plus qu'à 
notre frère musulman, et nous sommes maintenant dans une époque où nous aimons le 
dinar et le dirham plus que notre frère musulman». 


1 

: 
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5 LA PATIENCE 


LA PATIENCE POUR LES MALADIES 

5.1 Patience du Prophète pour une fièvre intense 

Ibn Mèja rapporte: Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, entra chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, alors qu'il était fiévreux. Il était recouvert d'une couverture, Abou Sèîid posa sa 
(nain sur la couverture et dit: «Que ta fièvre est forte, Ô Messager d'Allah! 

L ;!' en ® st ainsipo , u ' nous (les U \gy> xùXîzîs :üi tri £\ 

Prophètes C), repondit-il: les - 7 " - 

épreuves nous sont endurcies et la récompense nous est multipliée. 

- Ô Messager d'Allah! Quels gens ont les épreuves les plus dures? 

I - Les prophètes. 

- Ensuite qui? 

- Les savants. 

- Ensuite qui? 

- Les saints. I 
fut éprouvé par 
jusqu'à ce qu'ils le tuèrent, et 
î y en a qui fut éprouvé par la 
pauvreté jusqu'à ce qu'il ne 
trouva plus qu'une couverture pour se vêtir. Ils étaient plus heureux des épreuves que vous 
êtes heureux de la richesse». 


y en a qui 
les poux 
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Fatima, la tante d'Abou Ôoubèyda Ibn Houdhèyfa, qu'Allah les agrée, raconte: je suis 
partie visiter le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avec un groupe de femmes durant sa 
maladie. Il était fiévreux et avait ordonné d'accrocher un récipient d'eau à un arbre, puis 
é'était couché dessous et l’eau s'égouttait sur lui, tellement il était fiévreux. J'ai dit: «Ô 
Messager d'Allah! Tu pourrais prier Allah de te soulager. 

' - Ceux qui ont les épreuves les _ j> F, -, „ «s,, _ 7 i- T.i sr'f 5 , 

1^)0 ; ‘g Â\ pJ (jy 


\ ^ 


f . 
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plus dures sont les prophètes, 
rjépondit-il, puis ceux qui les suivent 
en valeur, puis les suivants, puis les 
suivants». 

Ibn Saâd rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, fut pris par un mal la nuit 
pt il se mit à se plaindre et à se retourner sur son lit. Aïcha, qu'Allah l'agrée, lui dit: «Si un de 
nous avait fait cela, tu lui aurais fait des reproches». Il répondit: «Les épreuves sont 
endurcies pour les ». 
croyants. Tout croyant qui 


r - /- > j> ’ * $ ° _ jÇ. „ ' j 
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subit un mal, ne serait-ce 
qu'une épine ou une 
couleur, Allah lui 

expiera avec un péché et l'élèvera d'un degré». 
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5.2 Les habitants de Qouba et les ançars patientent pour la fièvre 
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Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: la fièvre demanda à entrer chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et il demanda: «Qui est-ce?» «Om Midlèd (surnom de la fièvre I)», dit- 
elle. Il lui ordonna de se rendre chez les habitants de Qouba, et Allah sait qu'ils en 


souffrirent. Ils s'en plaignirent auprès du Prophète 
et il dit: «Que voulez-vous? Si vous voulez, 
j'implorerai Allah et il vous en soulagera, et si 
vous voulez, elle sera pour vous une purification. 

- Et nous purifie-t-elle? 

-Oui. 

-Alors laisse-la». 


UuÛSj JÜjS if 


u 
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Messager 


Salmène, qu'Allah l'agrée, rapporte: la fièvre demanda à entrer chez le 
d'Allah, prière et paix sur lui, et il dit: «Qui es-tu? 

- Je suis la fièvre, dit-elle, j'amaigris la chair et je suce le sang. 

- Pars chez les habitants de Qouba», et elle partit chez eux. Ils vinrent ensuite chez le 
Messager d'Allah les visages jaunis et se plaignirent auprès de lui de la fièvre. Il leur ditp 
«Que voulez-vous? Si vous voulez, j'implorerai Allah et il l'éloignera de vous, et si vous 
voulez, vous la laissez et elle fera expier les péchés qui vous restent. 

- Alors, oui! Laisse-la, Ô Messager d'Allah!» 


Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: la fièvre vint chez le Messager d'Allah, prièré 
et paix sur lui, et dit: «Ô Messager d'Allah! Envoie-moi à tes compagnons que tu aimes le 
plus (ou à ceux de ta tribu que tu aimes le plus, le rapporteur a douté)». Il dit: «Pars chez les 
ança/s». Elle partit chez eux et les terrassa. Ils vinrent chez le Messager d'Allah et dirent 
«Ô Messager d'Allah! La fièvre nous a envahis, prie Allah de nous guérir». Il pria pour eux et 
ils en furent soulagés. Une femme le suivit et dit: «Ô Messager d'Allah! Prie Allah pour rrtoji 
car je suis des ançars. Prie Allah pour moi comme tu as prié pour eux. 

- Laquelle préfères-tu? dit-il. Je prie et tu seras soulagée ou tu patientes et tu auras 
gagné ton Paradis. 

- Non, par Allah, Ô Messager d'Allah! Je préfère patienter! dit-elle trois fois. Par Allah! À 
aucun prix je ne laisserai son Paradis». 

5.3 Patience d'un compagnon pour la fièvre 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, remarqua l'absence 
d'un homme qui s'asseyait avec lui. Il demanda: «Comment se fait-il que je ne vois plus 
Untel? 

- Il souffre de la fièvre, répondirent-ils. 

- Levez-vous, allons le visiter». Quand le Prophète entra chez lui, le jeune homme 
pleura. «Ne pleure pas, dit le 
Prophète, car Jibril m'a 
informé que la fièvre est la portion de l'Enfer réservée à ma communauté». 

5.4 Patience d'Abou Bakr et d'Abou Darda 

Abou Safar rapporte: des gens entrèrent visiter Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, durant sa 
maladie. Ils dirent: «Ô calife du Messager d’Allah! Laisse-nous t'appeler un médecin pour 
t'ausculter. 


L \ Ù y* t T 
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- Il m'a déjà ausculté, dit-il. 

- Et que t'a-t-il dit? 

- Il a dit: je fais certainement ce que je veux!» (Abou Bakr parle en fait d'Allah T). 

Mouâawiya Ibn Qorra rapporte: Abou Darda, qu'Allah l’agrée, tomba malade. Ses amis 
entrèrent le visiter et lui demandèrent: «Qu'est-ce qui te fait souffrir, Abou Darda? 

- Mes péchés me font souffrir, dit-il. 

- Que désires-tu? 

- Je désire le Paradis. 

- Veux-tu que nous t'appelions un médecin? 

- C'est lui qui m'a alité». 

5.5 Patience de Mouâadh et de sa famille pour la peste 

Abderrahmane Ibn Ranm rapporte: la peste frappa le Chèm etÂamrlbn Alâaç, qu'Allah 
t'agrée, dit: «Cette peste est une calamité. Fuyez-la dans les lits des rivières et les cols des 
montagnes». Chourahbil Ibn Hasèna, qu'Allah l'agrée, apprit cela et se fâcha. Il dit: «Âamr 
jfbn Alâaç dit une erreur! J'ai tenu compagnie au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
quand Âamr était plus égaré que le chameau de sa famille (avant sa conversion C). Cette 
peste est la prière exaucée de votre Prophète, c'est la miséricorde de votre Seigneur et la 
mort des saints avant vous». Mouâadh, qu'Allah l'agrée, en fut informé et dit: «Ô Allah! 
Donne à la famille de Mouâadh la part la plus grande!» Ses deux filles moururent et son fils 
Abderrahmane fut pestiféré. Abderrahmane dit: «[La vérité vient de ton Seigneur. Ne sois 
donc pas du nombre des sceptiques] (3/60)». Mouâadh répondit: «[Tu me trouveras, s'il plaît 
a Allah, du nombre des endurants] (37/102)». Puis Mouâadh fut pestiféré sur le dos de sa 
piain et il se mit à dire: «Cette maladie m'est préférable aux chamelles rouges!» Il vit un 
fiomme pleurer près de lui et demanda: «Pourquoi pleures-tu? 

I - Pour la science que j'acquérais de toi. 

- Ne pleure pas, car Ibrahim était sur terre alors qu'il n'y avait aucun savant et Allah lui 
jdonna la science. Quand je mourrai, cherche la science chez quatre personnes: Abdallah Ibn 
Masôoud, Abdallah Ibn Sèlèm, Salmène et Abou Darda, qu'Allah les agrée». 

Abou Nouâaym rapporte: Mouâadh, Abou Ôoubèyda, Chourahbil Ibn Hasèna et Abou 
Mèlik Alachâari, qu'Allah les agrée, furent pestiférés en un même jour. Mouâadh dit: «C'est 
la miséricorde de votre Seigneur puissant et glorieux, la prière exaucée de votre Prophète, 
prière et paix sur lui, et la mort des saints avant vous. Ô Allah! Accorde à la famille de 
Mouâadh la plus grande part de cette miséricorde!» Avant le soir, son fils Abderrahmane, 
son premier-né par lequel on le surnommait, et la créature qu’il aimait le plus, fut pestiféré. Il 
"etourna de la mosquée et le trouva malade. Il lui demanda: «Abderrahmane! Comment 
/as-tu? 

- Mon père! [La vérité vient de ton Seigneur. Ne sois donc pas du nombre des 
sceptiques] (3/60). 

- Quant à moi, [Tu me trouveras, s'il plaît à Allah, du nombre des endurants] (37/102)», 
il le garda cette nuit-là et l'enterra le lendemain. Puis Mouâadh fut pestiféré et, quand la 
souffrance de son agonie s'intensifia, il dit: «C’est l'agonie!» Il subit la pire agonie qui fut. 
Chaque fois qu'il reprenait conscience après un évanouissement, il ouvrait un oeil et disait: 
«Mon Seigneur! Étreins moi de ton étreinte car, par ta puissance! Tu sais parfaitement que 
mon coeur t'aime!» 
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5.6 Patience d'Abou Ôoubèyda et des musulmans pour la peste 

Ibn Ishaq rapporte: quand le fléau s'embrasa, Abou Ôoubèyda, qu'Allah l'agrée, se levq 
parmi les musulmans et prononça un discours. Il dit: «Musulmans! Cet fléau est une 
miséricorde pour vous, c'est la prière exaucée de votre Prophète et la mort des saints avant 
vous. Et Abou Ôoubèyda demande à Allah de lui en donner une part!» Il fut pestiféré et 
mourut. Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l’agrée, prit sa succession. Il se leva et prononça le 
discours suivant: «Musulmans! Ce fléau est une miséricorde pour vous, c'est la prière 
exaucée de votre Prophète et la mort des saints avant vous. Et Mouâadh demande à Allah 
élevé de donner sa part à la famille de Mouâadh!» Son fils Abderrahmane fut alors pestiféré 
et mourut. Puis il se leva et pria contre sa propre personne. Il fut atteint au dos de sa main ef 
je l’ai vu la regarder et l'embrasser puis dire: «Je ne voudrais avoir rien au monde en 
échange de ce que tu contiens». Quand il mourut, Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l’agrée, lui 
succéda. Il se leva et prononça le discours suivant: «Musulmans! Quand ce fléau s'abat, il 
s'embrase comme le feu. Mettez-vous à l'abri dans les montagnes. 

- C’est faux! dit Abou Wèthila Alhoudhèli, qu'Allah l'agrée. Par Allah! J’ai tenu 
compagnie au Messager d’Allah, prière et paix sur lui, alors que tu étais pire que mon ânô 
que voici! 

- Par Allah! dit Âamr. Je ne nie pas ce que tu affirmes, et, par Allah! Nous ne resterons 
pas ici». Puis il partit et les musulmans partirent et se dispersèrent, et Allah éloigna d'eux 1^ 
fléau. Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, fut informé de la décision de Âamr Ibn Alâaç etl 
par Allah, il ne la désapprouva pas. 


5.7 Ce que dit Mouâadh de la peste de Âawèmis 

Abou Qilèba rapporte: la peste frappa au Chèm et Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, dit: 
«Cette calamité a frappé alors dispersez-vous dans les cols des montagnes et les lits deS 
rivières». Mouâadh, qu'Allah l'agrée, en fut informé et désapprouva ses paroles. Il dit: «C'est 
plutôt un martyre et une miséricorde, et la prière exaucée de votre Prophète, prière et pat* 
sur lui. Ô Allah! Donne à Mouâadh et sa famille leur part de ta miséricorde!» 

Abou Qilèba dit: j'ai compris ce qu’était le martyre et j'ai compris ce qu’était la 
miséricorde, mais je n'ai pas compris quelle était «la prière exaucée de votre Prophète)! 
jusqu'à ce qu'on m'a dit que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, priait une certaine nui)t 
et dit trois fois dans sa supplication: «Alors une fièvre ou une peste». Le matin, une 
personne de sa famille lui demanda: «Ô Messager d’Allah! Je t'ai entendu dire une prière cq 
soir. I 


L’as-tu entendue? demanda-t-il. 


-Oui, 

- J'ai demandé à mon 
Seigneur de ne pas 
détruire ma communauté 
par une sécheresse et il 
me l'a accordé. Puis je lui 
ai demandé qu'elle ne soit 


VÊ2 \_s ^ ù' 1 J- Lïij c —^ L-*-* 

C>' 4 çxÆs -5 

sT- 
i ty-e 


YSj^s \!>^ -, 


pas dominée par un ennemi qui l'extermine et je lui ai demandé de ne pas la diviser eh 
fractions qui s'entretuent et il a refusé. J'ai alors dit trois fois: alors une fièvre ou une peste». 
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5.8 Joie d'Abou Ôoubèyda par la peste 

Ôorwa Ibn Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah 
'agrée, et sa famille étaient sains dans la peste de Âawèmis. Il dit: «Ô Allah! Donne une 
portion à la famille d'Abou Ôoubèyda!» Une pustule apparut alors sur son auriculaire. Il se 
mit à la regarder et on lui dit: «Ce n'est rien». Il dit: «J’espère qu'Allah la bénira, car quand il 
bénit une chose minime elle devient grande». 

; Ibn Âasèkir rapporte: Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, envoya Alha/ith Ibn 
Ôoumayra Alharithi chez Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah l'agrée, lui demander 
comment il allait, et il était atteint par la peste. Abou Ôoubèyda lui montra une pustule qui 
avait apparu sur sa paume. Alharith en fut impressionné et paniqua en la voyant. Abou 
Ôoubèyda jura qu'il ne voudrait pas avoir les chamelles rouges à sa place. 


5.9 Patience de Zèyd Ibn Arqam 

Zèyd Ibn Arqam, qu'Allah l'agrée, raconte: je fus atteint de conjonctivite et le Prophète, 
prière et paix sur lui, me visita, il dit: «Zèyd! Si tu perdais tes yeux, comment ferais-tu? 

- Je patienterais et j'espérerais la récompense d'Allah. 

- Si tu perds tes yeux Vis U ÎZl 

puis que tu patientes et <-? u J oyi 

fespères la rétribution d'Allah, ta récompense sera le Paradis». 


Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré avec le Prophète, prière et paix sur lui, 
chez Zèyd Ibn Arqam pour le visiter car il avait mal aux yeux. Le Prophète dit: «Zèyd! Si tu 
perds la vue, puis que tu patientes et escomptes la récompense d'Allah, tu rencontreras 
jMlah puissant et glorieux sans porter le moindre péché». 

Ibn Âasèkir rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, entra visiter Zèyd Ibn Arqam, 
qu'Allah l'agrée, qui était malade. Il dit: «Ta maladie n'est pas grave, mais comment seras-tu 
quand tu vivras après moi et que tu deviendras aveugle? 

- Alors je patienterai et j'escompterai la récompense d'Allah. 

- Alors tu entrerais au Paradis sans jugement!» Il devint effectivement aveugle après la 
mort du Prophète. 

Dans une autre version: il devint aveugle après la mort du Prophète, prière et paix sur 
lui, puis Allah, puissant et glorieux, lui rendit la vue, puis il mourut, miséricorde sur lui. 

5.10 Patience d'un compagnon pour avoir perdu la vue 

Alqasim Ibn Mouhammed rapporte: un des compagnons de Mouhammed, prière et paix 
i>ur lui, perdit la vue. Les gens le visitèrent et il dit: «Je voulais mes yeux pour regarder le 
Prophète. Maintenant que le Prophète, prière et paix sur lui, est mort, par Allah, il ne me 
plairait pas qu'une gazelle de Tèbèla (à 200 km au sud-est de Taif C) soit aveugle à ma 
place!» 


LA PATIENCE POUR LA MORT DES ENFANTS, DES 
PROCHES ET DES BIEN-AIMÉS 

5.11 Patience du Prophète pour la mort de son fils Ibrahim 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai vu Ibrahim rendre l'âme devant le 
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Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Les yeux du Messager d'Allah larmoyèrent et il dit: « 
I L'oeil pleure, e coeur s'attriste et nous ne y vj - y]\ Si 

disons que ce qui satisfait notre Seigneur. LXJ- 9 ,•\ ^^ r.t. 

Par Allah, Ibrahim! Nous sommes tristes 
par ta perte». 




Makhoul, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, entra en 
s'appuyant sur Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, et Ibrahim rendait l'âme. Quand 
mourut, les yeux du Messager d'Allah larmoyèrent et Abderrahmane dit: «Ô Message! 
d'Allah! Voici ce que tu interdisais aux gens de faire. Si les musulmans te voient pleurer, il^ 
pleureront». Quand ses larmes cessèrent, il dit: «Ceci est simplement une miséricorde, et 
celui qui n'a pas de ^ ^ViVi 

miséricorde n en recevra pas. , ^ 0 * \ ->■ ^‘ , , 5 _ _ Cj \ $ * - 

Ce que nous interdisons aux ^ lAJ 


gens c’est les hurlements et les flatteries mensongères du défunt». Puis il ajouta: «C’est erp 
vérité une promesse générale (la mort T) et une voie obligatoire, les derniers vont rejoindr^ 
les premiers. Sans quoi, nous aurions été autrement bouleversés pour lui, et nous sommeè 
assurément tristes par sa perte. L'oeil pleure et le coeur s'attriste mais nous ne disons pas cç 
qui provoque la colère du Seigneur. Il va finir son allaitement dans le Paradis». 


5.12 Patience du Prophète pour la mort d'un petit-fils 

Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, raconte: nous étions auprès du Prophète, prière et 
paix sur lui, quand une de ses filles envoya l'appeler en disant qu'un de ses fils était en train 

’ cl 

délai déterminé. Ordonne-lui de patienter et d'escompter la récompense d'Allah». L'envoyé 
revint et dit: «Elle a juré que tu iras la voir». Le Prophète se leva accompagné de Saâd Ibn 
Ôoubèda, Mouâadh Ibn Jèbèl, Oubèy Ibn Kaâb, Zèyd Ibn Thèbit, qu'Allah les agrée, et 
d'autres hommes, et je partis avec eux. On donna l'enfant au Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, alors qu'il se débattait comme s'il était dans un sac. Les yeux du Prophète 
débordèrent de larmes et Saâd dit: «Qu'est ceci, Ô Messager d'Allah?» Il dit: «Ceci est uno 
miséricorde qu'Allah a placée dans les coeurs de ses serviteurs, et Allah accorde se 
miséricorde uniquement aux miséricordieux». 


de mourir. 11 ait a renvoyé: 
«Retourne la voir et dis-lui qu 
possède ce qu'il prend et ce qu 
donne, et il a fixé à toute chose un 


'Allah ÿj 4 (J^ ^ ^j l U aÜ l j\ V3 V 1 ^ 

_ j — r ^ 5 »-o’ * 


5.13 Patience du Prophète pour la mort de son oncle Hamza 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
s'arrêta devant Hamza Ibn Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, quand il mourut martyr. Il vit un 
tel spectacle, jamais il n'a vu un spectacle aussi douloureux. Il le regarda alors qu'il avait été 
défiguré et dit: «Miséricorde d'Allah sur toi! Tu étais pour autant que je le sache bienfaisant 
envers tes proches et tu pratiquais d'immenses bonnes oeuvres. Par Allah! Si ce n'étalt 
attrister des gens après toi, j'aurais aimé te laisser pour qu'Allah te fasse ressusciter à partir 
des ventres des bêtes carnivores. Par Allah! Pour ce qu'ils t'ont fait, j'en défigurerai 
soixante-dix de la même manière!» Jibril, paix sur lui, descendit alors sur Mouhammed avec 
la sourate «Les abeilles» et lut: [Et si vous punissez, infligez une punition égale au tort qu'il 
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vous a fait. Et si vous endurez (patientez), cela est meilleur pour les endurants] (16/126). Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, expia son serment et renonça à la vengeance. 






Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur 
ui, s'arrêta devant Hamza, il regarda son état et dit: «Si ce n'était attrister nos femmes, je ne 
'aurais pas enterré, et je l'aurais laissé pour qu'il soit dans les ventres des bêtes carnivores 
èt les restes des rapaces et qu’Allah le fasse ressusciter de là». Il s'attrista de ce qu’il vit et 
qit: «Si je triomphe d'eux, je défigurerai trente de leurs hommes!». Allah puissant et glorieux 
It descendre pour cela: [Et si 
Vous punissez, infligez une 
punition égale au tort qu'il 
vous a fait. Et si vous 
endurez (patientez), cela est 
meilleur pour les endurants. 

[Endure! Ton endurance ne 
jriendra qu'avec l'aide d'Allah. Ne t'afflige pas pour eux. Et ne sois pas angoissé à cause de 
eurs complots] (16/126-127). Le Prophète ordonna de le diriger vers la qibla et pria sur lui 

Î n disant neuf fois: Allah est grand. Puis on plaça les martyrs à côté de lui: chaque fois 
u'on amenait un martyr, on le posait près de lui (et le Prophète priait sur eux deux T). Il pria 
ur lui et sur les martyrs soixante-douze fois, puis il resta avec ses compagnons jusqu'à ce 
du'iis les enterrèrent. Quand le Coran descendit, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
pardonna et renonça à défigurer ses ennemis. 


33 



5.14 Tristesse du Prophète pour Zèyd Ibn Haritha 

Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, raconte: quand mon père fut tué, je suis parti 
chez le Prophète, prière et paix sur lui. En me voyant, ses yeux larmoyèrent. Le lendemain, 
e suis reparti le voir et il dit: «La peine me prend de te voir aujourd'hui comme elle m'a pris 
lier». 

Khalid Ibn Choumèyr rapporte: quand Zèyd Ibn Ha/itha, qu'Allah l'agrée, fut tué, le 
Prophète, prière et paix sur lui, partit les voir (sa famille T). La fille de Zèyd se réfugia dans 
es bras du Messager d'Allah et il pleura jusqu’à sangloter. Saâd Ibn Ôoubèda, qu'Allah 
j'agrée, lui dit: «Ô Messager d’Allah! Qu’est ceci?» Il dit: ^ ~ ,"\\. ~ \\ 

)<C'est l'ami à qui manque son ami qu'il aime (Zèyd était son ' - l ' > J- " > L-ir" 

ëx-fils adoptif T)». 


5.15 Tristesse du Prophète pour Othmane Ibn Madhôoun 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, embrassa Othmane 
bn Madhôoun, qu'Allah l'agrée, après sa mort. Il pleurait et les larmes coulaient de ses 
yeux. Dans une autre version: et j'ai vu les larmes du Messager d'Allah couler sur les joues 
de Othmane. 


PATIENCE DES COMPAGNONS POUR LA MORT 


5.16 Patience d'Om Haritha pour la mort de son fils 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: Haritha Ibn Souraqa, qu'Allah l'agrée, fut tué à Badr. Il 
■egardait le combat et fut atteint et tué par une flèche perdue. Sa mère vint et dit: «Ô 
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Messager d'Allah! Informe-moi sur Haritha; s'il est au Paradis je patienterai, sinon, Allah 
verra certainement ce que je ferai». Elle voulait dire les hurlements qui n'avaient pas encore 

lui, dit: «Malheureuse, as-tu perdu la 

obtenu le Firdaws le plus élevé!» 

Dans une autre version: «S'il est au Paradis, je patienterai, sinon, je le pleurerai d^ 
toutes mes forces». Il dit: «Om Haritha! Il y a des Paradis dans le Paradis, et ton fils a 
obtenu le Firdaws le plus élevé!» 

Dans une autre version: il dit: «Om Haritha! Ce n’est pas un seul Paradis, mais ce sont 
plusieurs Paradis, et il est dans le Firdaws le plus élevé». Elle dit: «Alors je patienterai». 

Dans une autre version: elle dit: «Ô Messager d'Allah! S'il est au Paradis, je ne pleurerai 
pas et je ne m'attristerai pas. Mais s'il est dans le Feu, je pleurerai tant que je serai de et! 
monde». Il dit: «Om Haritha! Ce n'est pas un Paradis, mais il y a plusieurs Paradis dans le 
Paradis, et Alha/ith est dans le Firdaws le plus élevé». Elle retourna alors en riant et en 
disant: «Bienheureux, bienheureux, Harith!» 


cJk 


été interdits. Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
raison? Les Paradis sont au '■>«>? ■■ , a 
nombre de huit et ton fils a ^ 


5.17 Patience d'Om Khallèd pour son fils 

Mouhammed Ibn Thèbit Ibn Qays Ibn Chammès, qu'Allah l'agrée, rapporte: à la bataill^ 
de Qouraydha, un homme des ançars nommé Khallèd, qu'Allah l'agrée, fut tué. On partit 
voir sa mère et on lui dit: «Om Khallèd! Khallèd a été tué!» Elle vint alors le visage voilé. Ori 
lui dit: «Khallèd a été tué et tu voiles ton visage?!» Elle dit: «Si j'ai perdu Khallèd, je n'ai paî; 
perdu ma pudeur!» On informa de cela le Prophète, prière et paix sur lui, et il dit: «En vérité 
il a la 

récompense de deux martyrs. x ^ & _ J,^ $ iÔ ù\\J 


Pourquoi cela? demanda-t- 






s- 


on. 


- Parce que ce sont les gens du Livre qui l'ont tué». 


5.18 Abou Talha et Om Soulèym patientent pour la perte de leur enfant 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: Om Soulèym (sa mère T) se rendit chez le père d'Anas; 
et dit: «Aujourd'hui, je t'amène une nouvelle qui te déplaira. 

- Tu n'arrêtes pas de me ramener ce qui me déplaît de ce nomade, répliqua-t-il. 

- C'est un nomade qu'Allah a élu et choisi et il l'a fait Prophète. 

- Que ramènes-tu? 

- Le vin a été interdit. 

- C'est la séparation entre moi et toi!» et il mourut idolâtre. 

Puis Abou Talha, qu'Allah l'agrée, se rendit chez Om Soulèym et elle dit: «Je ne peux 
t'épouser car tu es idolâtre (dans une autre version: comment t'épouserai-je alors que tu 
adores un bout de bois traîné par mon esclave Untel?). 

- Non, par Allah! Cela n'est pas ton objectif. 

- Et quel serait mon objectif? 

- Ton objectif est le jaune et ie blanc (l'or et l'argent C). 

- Alors je te prends à témoin et je prends le Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, à 
témoin, que si tu embrasses l'Islam, j'accepterai ta conversion pour toute dot. 
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- Qui peut me montrer cela? 

- Anas! dit-elle. Lève-toi et pars avec ton oncle». Je me suis levé, il posa sa main sur 

ijnon épaule et nous partîmes. Quand nous approchâmes du Prophète d'Allah, il entendit nos 
paroles et dit: «Voici Abou Talha qui porte la -z-*' r- -- 0 \ \r->\ y * 

$erté de l’islam entre ses yeux». Il salua le ^ t _j^ ^ - - O^- J■ 

Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «J'atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah et que 
Mouhammed est son serviteur et messager». Le Messager d'Allah le fit marier avec sa 
conversion pour dot. Elle lui donna un enfant; l'enfant grandit et se mit à marcher et son 
père en fut réjoui, mais Allah béni et élevé prit son âme. Abou Talha vint et demanda: 
«Comment va mon fils, Om Soulèym?» Elle répondit: «Il est mieux qu'il n'a jamais été. Ne 
yeux-tu pas déjeuner? Tu as reculé ton déjeuner aujourd'hui». Elle lui présenta son déjeuner 
èt dit: «Abou Talha! Si des gens empruntent un objet et le gardent un certain temps, puis 
que les propriétaires envoient quelqu'un et reprennent leur objet, devront-ils protester? 

- Non, dit-il. 

- Alors ton fils a quitté ce monde. 

- Où est-il? 

- Il est là, dans la chambre à coucher». Il entra, il le découvrit et dit: «Nous appartenons 
è Allah et à lui nous retournerons!» Puis il partit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur 
l|ui, et lui raconta ce qu'avait dit Om Soulèym. Il dit: «Par celui qui m'a envoyé avec la vérité! 
Allah béni et élevé a lancé un enfant mâle dans son utérus à cause de sa patience pour son 
enfant». Quand elle accoucha, le Prophète d'Allah dit: «Anas! Pars chez ta mère et dis-lui: 
quand le cordon ombilical de ton fils sera coupé, ne lui fait rien manger jusqu'à ce que tu me 
p ramènes». Je l'ai alors pris dans mes bras, je l’ai amené au Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et je l'ai posé devant lui. Il dit: «Amène-moi trois dattes âajwa (des dattes 
presque noires parmi les meilleures de Médine C)». Je les lui ai amenées, il jeta leurs 
èoyaux, il les mâcha, puis il ouvrit la bouche de l'enfant et les y mit. L'enfant se mit à les 

i valer avec avidité et le Prophète dit: «C'est un ançari, il aime les dattes». Puis il dit: «Va 
hez ta mère et dis-lui: qu'Allah te le bénisse et qu'il le \S- fy- -z ,- • 


fasse bienfaisant et pieux». 


J». 




Dans une autre version: Abou Talha, qu'Allah l'agrée, avait un fils malade. Il sortit et 
l'enfant mourut. À son retour, il demanda: «Comment va mon fils?» Om Soulèym répondit: 
«Il s'est calmé». Elle lui présenta son dîner, il mangea puis alla vers elle. Quand il finit, elle 
dit: «Ils ont enterré l'enfant». Le matin, Abou Talha se rendit chez le Messager d'Allah, prière 
$t paix sur lui, et l'informa. Il demanda: «Vous êtes-vous accouplés ce soir? 

- Oui, dit-il. 

- Ô Allah! Bénis-leur». Elle mit au monde un enfant et Abou Talha me dit: «Prends-le et 
emmène-le chez le Prophète». Je l'ai emmené et elle envoya quelques dattes avec lui. le 
Prophète, prière et paix sur lui, le prit et demanda: «Y a-t-il quelque chose avec lui?» Ils 
dirent: «Oui, des dattes». Le Prophète les prit et les mâcha, puis il en prit de sa bouche et en 
rpnit dans celle de l'enfant et le frotta sur son palais. Il le nomma Abdallah. 


Dans une autre version: le Prophète dit: «Peut-être qu'Allah leur bénira cette nuit». Un 
homme des ançars dit: «Je leur ai vu neuf enfants (issus de Abdallah C) qui avaient tous 
appris le Coran». 


5.19 Patience d'Abou Bakr Asçiddiq pour la mort de son fils Abdallah 
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Mouhammed Ibn Alqasim rapporte: Abdallah Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, reçut 
une flèche durant le siège de Taif. Sa blessure éclata quarante nuits après la mort du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il mourut. Abou Bakr entra chez Aïcha, qu'Allah 
l'agrée, et dit: «Ma fille! Par Allah! C'est comme si on avait pris une chèvre par son oreille et 
qu'on l'avait sortie de notre maison». Elle dit: «Louange à Allah qui a renforcé ton coeur et 
décidé de te guider». Il sortit puis revint et dit: «Ma fille! Se peut-il que vous ayez enterré 
Abdallah vivant? 

- Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons, mon père! 

- Je me réfugie auprès d'Allah l’audient et l'omniscient contre le Satan maudit! Ma fille! 
Tout homme reçoit deux souffles: un souffle d'un ange et un souffle de Satan (la première 
parole que j'ai dite venait d'un ange et la seconde venait d’un démon T)». Puis la délégation 
de Thèqif (la tribu habitant à Taif T) vint le voir et il avait encore la flèche. Il la leur sortit ejt 
demanda: «Un d'entre vous connaît-il cette flèche? 

- C'est moi qui ai taillé cette flèche, dit Saâd Ibn Ôoubèyd des Bènou îijlène, je lui ai mis 
les plumes, je l'ai fixée et je l'ai lancée. 

- Alors c'est cette flèche qui a tué Abdallah Ibn Abou Bakr. Louange à Allah qui l'a 
honoré par ta main et qui ne t'a pas rabaissé par sa main, car sa protection est large (dans 
une autre version: car c'est mieux pour vous deux)». 

5.20 Patience de Othmane et d’Abou Dharr 

Âamr Ibn Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Othmane, qu’Allah l'agrée, avait un 
enfant, il le prenait dans un tissu et le sentait. On lui demanda: «Pourquoi fais-tu cela?» H 
dit: «Je voudrais lui vouer de l'amour pour le cas où il lui adviendrait quelque chose». 

Abou Nouâaym rapporte: on dit à Abou Dharr, qu'Allah l'agrée: «Tu es un homme dont 
aucun enfant ne survit». Il dit: «Louange à Allah qui les prend dans la maison éphémère ejt 
qui les garde pour la maison éternelle». 

5.21 Patience de Omar pour la mort de son frère Zèyd 

Omar Ibn Abderrahmane Ibn Zèyd Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand 
Omar subissait une calamité, il disait: «J'ai subi la mort de Zèyd Ibn Alkhattab et j'éi 
patienté». Omar vit le tueur de son frère Zèyd et dit: «Malheureux! Tu m'as tué un frère dont 
je me rappelle chaque fois que souffle le vent de l'est». 

| 

5.22 Patience de Çafiya pour la mort de son frère Hamza 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand Hamza, qu'Allah l'agrée, fut tué, Çafiyd, 
qu'Allah l'agrée, vint le chercher sans savoir ce qui lui était arrivé. Elle rencontra Ali et 
Zoubèyr, qu'Allah les agrée, et Ali dit à Zoubèyr: «Dis à ta mère. 

- Non, dit Zoubèyr. Toi, dis à ta tante. 

- Comment va Hamza?» demanda-t-elle. Ils lui montrèrent qu'ils ne savaient pas. Elle 
se rendit chez le Prophète, prière et paix sur lui, et il dit: «J'ai peur pour sa raison». Il posé 
sa main sur sa poitrine et pria pour elle. Elle dit alors: «Nous appartenons à Allah et à lui 
nous retournerons!» et elle pleura. Puis le Prophète partit et se tint devant lui alors qu'il état 
défiguré. Il dit: «Si ce n'étaient les lamentations des femmes, je l'aurais laissé pour qu'il sot 
ressuscité des restes des rapaces et des ventres des bêtes carnivores». Puis il ordonna de 
placer neuf martyrs avec Hamza, qu'Allah l’agrée, et pria sur eux. II dit sept fois: «Allah est 
grand», puis ils furent emmenés sauf Hamza, et on amena neuf autres. Il dit sept fois: «Allah 
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pst grand», ils furent emmenés, on laissa Hamza et neuf autres furent amenés. Il dit sept 

f is: «Allah est grand» et ainsi de suite jusqu'à ce qu’il en finit. 

Zoubèyr Ibn Alâawwèm, qu'Allah l'agrée, raconte: le jour d'Ouhoud, une femme vint en 
ke dépêchant et atteignit presque les morts. Le Prophète, prière et paix sur lui, ne voulut pas 
qu'elle les voie et dit: «La femme! La femme!» J'ai cru que c'était ma mère Çafiya, qu'Allah 
'agrée, et je suis parti précipitamment vers elle. Je l’ai rejointe avant qu'elle n'atteigne les 
morts. Elle me poussa dans ma poitrine - et elle était une femme forte - et dit: «Éloigne-toi 
de moi! La terre ne t’appartient pas!» J'ai dit: «C'est le Messager d'Allah qui t'ordonne». Elle 
s’arrêta alors et sortit deux habits et dit: «Voici deux habits que j'ai amenés pour mon frère 
■iamza, qu'Allah l'agrée, car j'ai appris sa mort. Enveloppez-le dedans». Nous amenâmes 
les deux habits pour en faire le linceul de Hamza, mais un homme des ançars à côté de lui 
javait subi les mêmes mutilations. Nous nous sentîmes lâches et traîtres d'envelopper 
Hamza dans deux habits alors que l'ançari n'en avait aucun. Nous dîmes: «Un habit pour 
Hamza et un pour l’ançari». Nous les mesurâmes et un était plus grand que l'autre. Nous 
tirâmes au sort et nous enveloppâmes chacun dans l'habit que le sort lui désigna. 

Ibn Ishaq rapporte: Çafiya Bint Abdelmottalib, qu'Allah l'agrée, vint voir son frère. 
Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, la rencontra et dit: «Mère! Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, t'ordonne de rentrer». Elle dit: «Pourquoi, puisque j'ai appris que mon frère a été 
défiguré? Cela est pour la cause d'Allah et nous en sommes pleinement satisfaits. Certes, je 
patienterai et j'escompterai la récompense d’Allah si Allah le permet». Zoubèyr retourna 
Chez le Prophète et l'informa. Il dit: «Laisse-la». Elle partit le voir et elle pria pour son 
jsardon, puis il ordonna de l'enterrer. 

5.23 Patience d'Om Sèlèma pour la mort de son mari 

Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, raconte: un jour, Abou Sèlèma vint me voir de chez le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «J’ai entendu du Messager d'Allah une parole 
qui m'a réjoui. Il a dit: tout 
musulman qui est atteint d'un 

malheur, qui dit alors: nous r ° 0 | ‘ î7 

appartenons à Allah et à lui ^ " 
hous retournerons, puis qui dit: Ô Allah! Récompense-moi pour mon malheur et donne-moi 
une chose meilleure en échange, il en sera fait ainsi». J'ai appris de lui cette invocation. 
3 uis Abou Sèlèma mourut et j’ai dit: «Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons! 
Ô Allah! Récompense-moi pour mon malheur et donne-moi une chose meilleure en 
échange». Puis je me suis dit: «Comment puis-je avoir mieux qu'Abou Sèlèma?» Quand 
non délai de viduité (veuvage) prit fin, le Messager d’Allah demanda à entrer chez moi alors 
que je teignais une peau de mouton. Je me suis lavé les mains et je l'ai fait entrer. Je lui ai 
Dosé un coussin de cuir fourré de fibres végétales et il s'assit dessus. Il demanda ma main et 
quand il finit son discours, j'ai dit: «Ô Messager d’Allah! Ce n'est pas que je ne veux pas de 
:oi, mais je suis une femme très jalouse et je crains de mal me comporter avec toi et d'être 
châtiée par Allah. Par ailleurs, je suis une femme d'un âge avancé et j'ai une famille 
nombreuse. 

- Pour ce qui est de ta jalousie, répondit-il, Allah te l'enlèvera. Pour ce qui est de ton 
âge, je suis dans le même cas que toi. Quant à ta famille nombreuse, ta famille est la 
mienne. 

- Alors je me soumets au Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Allah m'a donné en 
échange d'Abou Sèlèma mieux que lui: le Messager d'Allah! 
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5.24 Patience d'Ousèyd Ibn Houdhayr pour la mort de sa femme 

Aïcha, qu'Aliah l'agrée, raconte: nous sommes revenus d'un pèlerinage ou d'une Ôomm 
et on vint à notre rencontre à Dhoul Houlèyfa; c'est là que les enfants des ançars venaient à 
la rencontre de leurs familles. Ils vinrent à la rencontre d'Ousèyd Ibn Alhoudhayr, qu'Aliah 
l'agrée, et lui annoncèrent la mort de sa femme. Il se couvrit la tête et se mit à pleurer. Je lui 
ai dit: «Qu'Aliah te pardonne! Tu es le compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, et tu as les antécédents et l'ancienneté que tu as, et tu pleures pour une femme?! 

- Tu as raison, dit-il en découvrant sa tête. Par ma vie! Je ne devrais pleurer pour 
personne après Saâd Ibn Mouâadh étant donné que le Messager d'Allah a dit de lui ce qu'il ? 
dit. 

- Et qu'a dit de lui le Messager d'Allah? 

- Il a dit: le trône a tressailli pour la mort de Saâd ibn Mouâadh». 

Dans une autre version: il dit: «Puis-je ne pas pleurer alors que j'ai entendu le Messager 
d'Allah dire: les piliers du trône ont tressailli pour la mort de Saâd Ibn Mouâadh?» Dans une 
autre version: «Pourquoi ne pleurerais-je pas...» 

5.25 Patience d'Ibn Masôoud pour la mort de son frère Ôotba 

Âawn rapporte: quand Abdallah Ibn Masôoud, qu'Aliah l'agrée, apprit la mort de son 
frère Ôotba, qu'Aliah l'agrée, il pleura et on lui demanda: «Pourquoi pleures-tu?» Il dit: 
«C'était mon frère par le sang et mon compagnon avec le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui. Malgré cela, je ne désire pas être mort avant lui: je préfère qu'il meure et que 
j'escompte la récompense de ma patience plutôt que je meure et qu'il escompte 1$ 
récompense». 

Khaythama, qu'Aliah l'agrée, rapporte: quand Abdallah apprit la mort de son frère 
Ôotba, ses yeux larmoyèrent et il dit: «Ceci est une miséricorde qu'Aliah a déposée et que le 
fils d'Adam ne contrôle pas». 

5.26 Patience d'Abou Ahmed Ibn Jihch pour la mort de sa soeur Zèynèb 

Abdallah Ibn Abou Salit, qu'Aliah l'agrée, raconte: j'ai vu Abou Ahmed Ibn Jihchl 
qu'Aliah l'agrée, porter la litière mortuaire de sa soeur Zèynèb Bint Jihch. Il était aveugle et il 
pleurait et j’ai entendu Omar, qu'Aliah l'agrée, dire: «Abou Ahmed! Éloigne-toi de la litière 
pour que les gens ne te bousculent pas», car ils se bousculaient pour prendre la litière. Aboi) 
Ahmed dit; «Omarl C'est par elle que nous avons obtenu tout le bien (car elle était l'épous^ 
du Messager d'Allah T), et ceci (porter la litière) refroidit la brûlure que je ressens». Oma^ 
dit: «Tiens la bien! Tiens la bien!» 

5.27 Patience des musulmans pour la mort de Omar Ibn Alkhattab 

Ahnaf Ibn Qays, qu'Aliah l'agrée, raconte: j'ai entendu Omar Ibn Alkhattab, qu'Aliah 
l'agrée, dire: «Les qouraychites sont les meneurs du peuple; il suffit qu'un d'entre eux entré 
par une porte et un groupe de gens y entre». Je n'ai pas su interpréter sa parole jusqu'à c4 
qu'il fut poignardé. Quand il fut mourant, il ordonna à Çouhayb de diriger la prière duranjt 
trois jours et il ordonna de préparer une nourriture pour les musulmans pour qu'ils eh 
mangent en attendant qu’un calife soit désigné. Quand ils retournèrent de l'enterrement, orj 
ramena la nourriture et les tables (basses) furent servies. Les musulmans ne mangèrent paà 
à cause de leur tristesse. Alâabbès Ibn Abdelmottalib, qu'Aliah l'agrée, dit: «Musulmans! Lé 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, est mort et nous avons mangé et bu après lui. Aboi) 
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Bakr, qu'Allah l'agrée, est mort, et nous avons mangé et bu après lui. Il est inévitable de 
manger, alors mangez cette nourriture». Sur ce, Alâabbès tendit la main et mangea et les 
gens tendirent leurs mains et mangèrent. Je compris alors la parole de Omar «Ils sont les 
meneurs du peuple». 

5.28 Abou Bakr et Ali ordonnent de patienter pour la mort des proches 

Abou Ôouyèyna, qu'Allah l'agrée, raconte: quand Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, 
présentait ses condoléances à quelqu'un, il disait: «Il n'y a point de malheur avec la 
patience, et toute lamentation est inutile. Ce qui est avant la mort est le plus facile et ce qui 
vient après est le plus difficile. Rappelez-vous de la perte du Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, votre malheur sera amoindri et Allah agrandira votre récompense». 

Sofiène rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, présenta ses condoléances à 
Alachâath Ibn Qays, qu'Allah l'agrée, pour son fils et dit: «Si tu t'attristes, c’est un devoir 
envers le lien de parenté, et si tu patientes, Allah est un excellent remplacement pour ton 
lits. Si tu patientes, le destin se sera accompli quand même et tu seras récompensé, mais si 
l u te lamentes, il se sera accompli et tu auras des péchés». 

PATIENCE POUR LES CALAMITÉS 

5.29 Patience d'une femme des ançars pour la possession 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était 
à la Mecque et une femme des ançars vint le voir et dit: «Ô Messager d’Allah! Ce méchant 
m'a vaincue (le démon qui l'habite C). 

- Si tu patientes pour ce que tu as, répondit- 
il, tu viendras le jour de la résurrection sans 
péchés ni comptes à rendre. 

- Par celui qui t'a envoyé avec la vérité! Je 
patienterai jusqu'à ce que je rencontre Allah». Puis elle ajouta: «Je crains que le méchant 
me déshabille», et il pria pour elle. Quand elle craignait qu'il lui vienne, elle partait à la robe 
de la Kaâba, elle s'y accrochait et elle lui disait: «Sois refoulé et humilié!» et il partait. 

Âata, qu'Allah l’agrée, raconte: Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, me dit: «Veux-tu que je 
te montre une femme du Paradis? 

- Si, dis-je. 

- Cette femme noire. Elle est partie chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et 
elle a dit: «Je subis des crises d'épilepsie et je me découvre. Prie Allah pour moi». Il dit: «Si 
tu veux, patiente et tu auras le Paradis, et si tu veux, je prierai Allah de te soulager». Elle 
<jtit: «Non, je préfère patienter, mais prie Allah que je ne me découvre pas et que je ne sois 
pas soulagée» et il pria pour elle». 

Âata dit: puis j'ai vu Om Zèfar, qu'Allah l'agrée, cette femme noire et grande de taille, 
tenant la robe de la Kaâba. 

5.30 Histoire d'un homme avec une femme qui se prostituait avant l'Islam 

Abdallah Ibn Mouraffal, qu'Allah l'agrée, rapporte: une femme se prostituait avant 
l’Islam. Un homme passa à côté d'elle (ou elle passa à côté de lui) et lui tendit la main. Elle 
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dit: «Allah a aboli l’idolâtrie et a amené l'Islam». Il la laissa et s'en alla et se mit à la regarder 
jusqu'à ce qu'il se cogna la figure contre le mur. Il se rendit chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, et lui raconta cela. Il dit: «Tu es un serviteur auquel Allah a voulu le bien. Quand 
Allah veut du bien à un serviteur, il lui avance la punition de ses péchés, et quand il veut du 
mal à un serviteur, il lui retient ses péchés jusqu’à les lui payer pleinement le jour de là 
résurrection». 

5.31 Omar explique le malheur 

Abdallah Ibn Khalifa raconte: j'étais avec Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, dans uh 
enterrement. Son lacet se déchira et il s'exclama: «Nous appartenons à Allah et à lui nous 
retournerons!» Puis il rajouta: «Tout ce qui te contrarie est pour toi un malheur». 


Sèîid Ibn Almousèyyib rapporte: le fil de la sandale (entre le gros orteil et les autres) de 
Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, se déchira et il s'exclama: «Nous appartenons à Allah 
et à lui nous retournerons! 

- Chef des croyants! dirent-ils. Invoques-tu le retour à Allah à cause du fil d'un® 
sandale? 

- Tout ce qui atteint le croyant qu'il déteste est un malheur». 


5.32 Omar ordonne à Abou Ôoubèyda de patienter face aux ennemis 

Aslèm rapporte : Abou Ôoubèyda écrivit à Omar, qu’Allah l’agrée, et lui évoqua le^ 
masses byzantines en lui faisant part de ses craintes. Omar lui écrivit : « Toute difficulté qi^i 
atteint le serviteur croyant, Allah mettra après elle un soulagement, et une difficulté né 
vaincra bas deux facilités (allusion aux versets : [A côté de la difficulté est, certes, une 
facilité. A côté de la difficulté est, certes, une facilité] (94/5-6) T), et Allah élevé dit dans son 


Livre : [Ô les croyants ! Soyez 
endurants. Incitez-vous à l’endurance. 
Luttez constamment et craignez Allah, 
afin que vous réussissiez] (3/200) ». 


b 


\ \ 


b; 




Âi) 


5.33 Othmane patiente jusqu'à être injustement tué 

Abou Nouâaym rapporte : Abderrahmane Ibn Mahdi a dit : « Othmane a deux mérites 
dont Abou Bakr et Omar n’ont pas l’équivalent : il a patienté pour sa propre personne jusqu'à 
être tué injustement, et il a uni les gens par le moçhaf (le Coran en livre tel qu’il est connq 
actuellement ; auparavant, les fragments étaient réunis sans rédiger un livre entier T) ». 
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6 LA RECONNAISSANCE ET LA RECHERCHE DE LA 

RÉCOMPENSE 


6.1 Le Prophète se prosterne longuement pour remercier Allah puissant et 


glorieux 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix 
fcur lui, sortit et se dirigea vers sa chambre. Il entra, se tourna vers la qibla et tomba en 
prosternation. Il resta si longtemps prosterné que je crus qu'Allah puissant et glorieux avait 
pris son âme. Je me suis approché de lui et je me suis assis. Il releva la tête et dit: «Qui est- 
ce? 


- Abderrahmane, dis-je. 

- Qu’as-tu? 

- Ô Messager d’Allah! Tu as fait une telle prosternation que j'ai craint qu'Allah puissant et 
glorieux ait pris ton âme. 

- Jibril est venu vers moi et m'a annoncé une bonne nouvelle en disant: Allah puissant et 

glorieux dit: «Quiconque prie _ _ s, ^ o - > 5 _ -, r_ s 

sur toi, je prierai sur lui, et OuJA 1s. pJjj aAs cAAo sSLs qJ 

quiconque te salue, je le saluerai». Je me suis alors prosterné par reconnaissance envers 


Allah». 


Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis venu vers le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et il était debout en train de prier. Il resta debout jusqu'au matin puis il fit 
une telle prosternation que je crus que son âme y avait été retirée. Il dit: «Sais-tu pourquoi 
j'ai fait cela?» Je dis: «Allah et son Messager savent». Il répéta sa question trois ou quatre 
fois puis dit: «J'ai prié un temps que mon Seigneur a voulu, à la fin, (l'envoyé de C) mon 
Seigneur vint vers moi et dit: «Que fais-je de ta communauté?» Je dis: «Ô mon Seigneur! 
C'est toi qui sais mieux». Il me reposa la question trois ou quatre fois puis me dit à la fin: 
t<Que fais-je de ta communauté?» Je dis: «Tu connais mieux, mon Seigneur». Il dit: «Je ne 
t'attristerai pas en 
ce qui concerne ta 

g mmunauté». Je me suis 
irs prosterné à mon 

igneur, et mon Seigneur est reconnaissant et aime les reconnaissants». 






Abderrahmane Ibn Abou Bakr, qu'Allah les agrée, raconte: je suis parti visiter le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je l'ai trouvé en train de recevoir la révélation. 
Quand il fut libéré, il dit à Aïcha, qu'Allah l'agrée: «Donne-moi mon manteau». Il sortit et entra 
dans la mosquée. Il trouva un groupe dans la mosquée; ils y étaient seuls. Le Prophète 
s'assit au bord de l'assemblée, et quand la personne qui faisait le rappel se tut, il lut «La 
prosternation» et se prosterna pendant longtemps. Les musulmans vinrent d’une distance de 
trois kilomètres et informèrent de sa prosternation jusqu'à ce que la mosquée ne put les 
contenir. Aïcha envoya dire à sa famille: «Venez voir le Messager d'Allah, prière et paix sur 
fui, car je l'ai vu faire une chose que je n'ai jamais vue». Il releva enfin la tête et Abou Bakr, 
jqu'Allah l'agrée, dit: «Ô Messager d'Allah! Tu as fait une longue prosternation? 

- Je me suis prosterné par reconnaissance pour mon Seigneur car il m'a accordé que 
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parmi ma communauté soixante-dix milles entreront au Paradis sans rendre de comptes, j 

- Ô Messager d'Allah! Ta communauté est grande et bonne grâce à toi». Il répéta sa 
parole deux ou trois fois et Omar, qu'Allah l'agrée, dit: «Je sacrifierais pour toi mon père et 
ma mère, Ô Messager d'Allah! Tu as obtenu ta communauté en cadeau (Allah ne les 
châtiera pas C)!» 

6.2 Reconnaissance du Prophète en voyant un infirme 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, rencontra uh 
homme infirme, il descendit et se prosterna. Puis Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, passa près de 
lui et descendit et se prosterna. Puis Omar passa, descendit et se prosterna. 

6.3 Reconnaissance du Prophète quand Allah fit retourner sa famille saufs d'une 
expédition 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, envoya des 
membres de sa famille dans une expédition et dit: «Ô Allah! Je te promets si tu me les rend 3 
saufs de te remercier comme tu le mérites!» Bientôt, ils retournèrent saufs et le Messager 
d'Allah dit: «Louange à Allah pour les bienfaits d'Allah “ht „. . - j\ 

surabondants». J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! N'as-tu pas dit ✓ ' 
que si Allah te les rendait tu le remercierais comme il le mérite?» Il dit: «Ne l'ai-je pas fait?» 

6.4 Remerciement d'un homme auquel le Prophète a donné une datte 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: un mendiant vint chez le Prophète, prière et paix sur luj, 
il ordonna de lui donner une datte et il la jeta. Puis un autre vint, il ordonna de lui donner unè 
datte et il dit: «Pureté à Allah! Une datte du Messager d'Allah!» Le Prophète dit à la servante: 
«Pars chez Om Sèlèma et dis-lui de lui donner les quarante dirhams qu'elle a». 

Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: un mendiant se rendit chez le Prophète, prière et 
paix sur lui, et il ordonna de lui donner une datte. L'homme dit: «Pureté à Allah! Un Prophète 
qui donne une datte en aumône?!» Le Prophète lui dit: «Ne sais-tu pas qu'elle renferme deè 
grandes masses de grains?» Puis un autre vint et lui demanda l'aumône. Il lui donna une 
datte et il s'exclama: «Une datte d'un prophète! Cette datte ne me quittera pas tant que 
j'existerai et je ne cesserai jamais d'en espérer la bénédiction!» Le Prophète, prière et pai:( 
sur lui, ordonna de lui faire un don et l'homme s'enrichit peu de temps après, 

6.5 Omar remercie Allah de l’avoir élevé et décrit la reconnaissance et la patience 

Soulèymane Ibn Yèsar rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée passa près de 
Dhajnène (une montagne près de la Mecque C) et dit: «Je me souviens d’avoir été bergejr 
pour Alkhattab en cet endroit et il était - pour autant que je le sache - brusque et grossier, ert 
maintenant je suis responsable de la communauté de Mouhammed, prière et paix sur lui». 
Puis il composa: 

«Tout ce que tu vois, son sourire disparaîtra. 

Le Dieu restera, les biens et les enfants périront». 

Puis il dit à son chameau: «Hawb! (avance C)». 

Ibn Âasèkir rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si on me présentait deux montures: 
une de patience et l'autre de reconnaissance, peu m'importerait laquelle je monte». 
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6.6 Ce que dit Omar d'un homme éprouvé et d'un autre qui demanda les épreuves 

îikrima, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab passa près d'un homme éprouvé: 
i était lépreux, aveugle, sourd et muet. Il dit à ses compagnons: «Voyez-vous un bienfait 
d'Allah sur cette personne? 

- Non, dirent-ils. 

- Ne voyez-vous pas que son urine n'est pas bloquée et qu'il urine facilement sans 
Souffrir? Ceci est un bienfait d'Allah!» 


Ibrahim rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, entendit un homme dire: «Ô Allah! Je demande 
que toute ma personne et mes biens soient dépensés dans ta voie!» Omar dit: «Mais ne 
pouvez-vous pas vous taire, patienter quand vous êtes éprouvés et remercier quand vous 
êtes saufs?!» 


6.7 Omar et la reconnaissance 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai entendu un homme saluer Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée. Il lui rendit son salut et demanda: «Comment vas-tu? 

- Je loue Allah. 


- C’est cela que je voulais». 




s±JLZ> J 


Alhasan Albaçri rapporte: Omar Ibn Alkhattab écrivit à Abou Moussa Alachâari, qu'Allah 
ies agrée: «Satisfais-toi de ta subsistance dans ce monde , car le Tout-Miséricordieux a 
préféré certains de ses serviteurs à d'autres dans les dotations. C'est une épreuve par 
aquelle il éprouve chacun d'eux: il éprouve celui qu'il a enrichi pour qu'il soit reconnaissant, 
3t sa reconnaissance envers Allah consiste à accomplir le devoir qu'Allah lui a imposé dans 
se qu'il lui a accordé et ce qu'il a mis sous son autorité». 


Dinèwèri rapporte: Omar a dit: «Les reconnaissants, Allah leur rajoute. Cherchez donc le 
burplus car Allah dit: [Si vous êtes reconnaissants, très 


certainement j’augmenterai mes bienfaits pour vous] (14/7)». 


JJ 



6.8 Reconnaissance de Othmane pour n'avoir rencontré personne faisant un mal 

Soulèymane Ibn Moussa rapporte: Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, fut appelé 
pour voir des gens qui faisaient un mal. Il partit vers eux et les trouva dispersés et trouva des 
traces de mauvaises oeuvres. Il loua Allah de ne pas les avoir rencontrés et affranchit un 
esclave. 


6.9 Paroles de Ali sur le bienfait et la reconnaissance 

Bayhèqi rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le bienfait est relié à la reconnaissance et 
la reconnaissance est reliée à l'augmentation; toutes deux sont liées ensemble. 
L'augmentation de la part d'Allah ne s’interrompra pas jusqu'à ce que s'interrompe la 
j’econnaissance du serviteur». 

I 

Mouhammed Ibn Kaâb Alqouradhi rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il 
sst impossible qu'Allah ouvre la porte de la reconnaissance et ferme la porte de 
'augmentation, il est impossible qu'Allah ouvre la porte de la supplication et ferme la porte de 
'exaucement, et il est impossible qu'Allah ouvre la porte du repentir et ferme la porte du 
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pardon. Je vous lis du livre d'Allah: Allah dit: [Si vous êtes reconnaissants, très certainement 
j'augmenterai mes bienfaits , s o * s,*?- - 

pour vous] (14/7), et il dit: 3' Ô 7 ' 


[Appelez-moi, 


répondrai] (40/60), et il «T" ****t^ 3 ' 

[Quiconque agit mal ou fait du tort à lui-même, puis aussitôt implore d'Allah le pardon 
trouvera Allah pardonneur et miséricordieux] (4/110)». 


t 


6.10 Abou Darda, Aïcha et Asma décrivent la reconnaissance 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Chaque soir où je me couche), 
chaque matin où je me lève, tout ce qui m'atteint que les gens considèrent comme unè 
calamité, je le considère comme un immense bienfait d’Allah envers moi». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Celui qui croit que les seuls 
bienfaits d'Allah envers lui sont la nourriture et la boisson a une compréhension limitée et son 
châtiment est proche». 

Ibn Âasèkir rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Tout serviteur qui boit de l'eau 
inaltérée qui le pénètre sans peine et qui sort de lui sans peine, a pour devoir d’être 
reconnaissant envers Allah». 

Tabarani rapporte: quand Ibn Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, fut tué, Asma Bint Abou Bak/r, 
qu’Allah les agrée, possédait dans un couffin une chose que le Prophète, prière et paix sujr 
lui, lui avait donnée. Elle ne la retrouva pas et se mit à la chercher. Quand elle la retrouva, 
elle tomba en prosternation. 


LA RECHERCHE DE LA RECOMPENSE 


6.11 Notre maître Mouhammed recherche la récompense 

Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, raconte: le jour de Badr, nous étions trois par 
chameau. Abou Loubèba et Ali, qu'Allah les agrée, étaient les deux camarades du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Quand ce fut au tour du Messager d'Allah de marcher, ils dirent 
«Nous marcherons à ta place». Il dit: «Vous . J/? „ ...ï .A -v_ - ^45 _ 

n'êtes pas plus forts que moi et je n'ai pas ”3 U 

moins besoin que vous de la récompense». 


6.12 Les sahabas s'efforcent de se lever dans la prière pour la récompense 

Almottalib Ibn Abou Wèdèâa rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, vit un 
homme prier assis et dit: «La prière assis t- 

vaut la moitié de la prière debout», et les ^ ^ ° 

musulmans s'efforcèrent de se lever. 


Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva 
à Médine, elle était envahie par la fièvre et les musulmans furent atteints par la fièvre. Le 
Prophète entra dans la mosquée et trouva les gens en train de prier assis. Il dit: «La prièrè 


www.islamicbulletin.com vol. 2 

414 






ChX Les vertus morales - 6 La reconnaissance et la recherche de la récompense. 


assis vaut la moitié de la prière debout». 

Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah les agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, arriva à Médine avec ses compagnons, ils furent atteints par la fièvre de 
Médine si bien qu'ils furent épuisés par la maladie à tel point qu'ils ne pouvaient prier 
qu'assis, et Allah préserva de cela son Prophète. Le Messager d'Allah sortit alors qu'ils 
priaient ainsi. Il leur dit: «Sachez que la prière assis vaut la moitié de la prière debout». Les 
musulmans se forcèrent alors à se mettre debout pour obtenir la récompense malgré la 
faiblesse et la maladie dont ils souffraient. 

6.13 Histoire de Rabiâa Ibn Kaâb avec le Prophète 

Rabiâa Ibn Kaâb, qu'Allah l’agrée, raconte: je servais le Messager d'Allah, prière et paix 
^ur lui, durant toute la journée jusqu'à la prière du îicha. Je m'asseyais alors devant sa porte 

r n me disant que le Messager d'Allah aura peut-être un besoin imprévu. J'entendais le 
lessager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «Pureté et louange à Allah» jusqu'à ce que je 
me lassais et je retournais ou bien le sommeil m'emportait et je m’endormais. En voyant ma 
dévotion et mon service pour lui, il me dit un jour: «Rabiâa Ibn Kaâb! Demande-moi et je te 
donnerai». J'ai dit: «Laisse-moi réfléchir à ma situation, Ô Messager d’Allah, puis je te dirai». 
J'ai réfléchi en moi-même et j'ai compris que ce bas monde sera interrompu et disparaîtra, et 
que j'y ai une subsistance qui me suffira et qui viendra à moi. J'ai dit: «Je vais demander au 
Messager d’Allah pour mon au-delà, car il possède la valeur qu'il a auprès d'Allah». Je suis 
parti le voir et il dit: «Qu'as-tu décidé, Rabiâa? 

- Oui, Ô Messager d'Allah! Je te demande d'intercéder auprès de ton Seigneur pour qu'il 
^'affranchisse du Feu. 

- Qui t'a conseillé ceci, Rabiâa? 

- Non, par celui qui t'a envoyé avec la vérité, personne ne me l'a conseillé, mais quand 
tu as dit: «Demande-moi et je te donnerai», étant donné que tu possèdes la valeur que tu as 
auprès d'Allah, j’ai réfléchi à ma situation et j’ai compris que ce monde sera interrompu et 
disparaîtra, et que j'y ai une subsistance qui me viendra. Je me suis alors dit: «Je vais 
demander au Messager d'Allah pour mon au-delà»». Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, se tut alors longuement, puis dit: «Je vais jî »»..'7 w <? 7 * 3 r p -, 

je faire, et aide-moi pour ta personne en isi--^ 

faisant beaucoup de prosternations». 

Dans une autre version: je passais la nuit avec le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
dt je lui amenais l’eau pour ses ablutions et ses besoins. Il me dit: «Demande-moi. 

- Je te demande ta compagnie dans le Paradis, dis-je. 

- Ne veux-tu pas autre chose? 

- C’est cela même. 

- Alors aide-moi pour ta personne en faisant beaucoup de prosternations». 

6.14 Abdeljabbar Ibn Alharith recherche la récompense en tenant compagnie au 
Prophète 

Abdeljabbar Ibn Alharith Ibn Mèlik Ibn Alhadèsi Almounèdi, qu'Allah l'agrée, raconte: je 
guis venu en ambassadeur chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, de la terre de 
Sarat. Je me suis rendu chez le Prophète et je l’ai salué à la manière des arabes en disant: 
«Bon matin! 
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- Allah puissant et glorieux, répondit-il, a salué Mouhammed et sa communauté avec uh 
salut autre que celui-ci; ils se donnent la paix les uns aux autres. 

- Que la paix soit sur toi, Ô Messager d'Allah! 

- Et sur toi soit la paix. Comment t'appelles-tu? 

- Aljabbar (puissant tyran) Ibn Alharith. 

- Tu es Abdeljabbar Ibn Alharith. 

- Je suis Abdeljabbar Ibn Alharith». J'ai embrassé l'Islam et j'ai prêté serment (bayâa) ay 
Prophète. Quand j'ai prêté serment, on lui dit; «Ce mounèdi est un des cavaliers de sa tribu». 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, me donna alors une monture et je suis resté à 
combattre avec lui. Puis le Prophète remarqua l'absence de le hennissent du cheval qu’il 
m'avait donné et demanda: «Pourquoi n'entends-je pas le hennissent du cheval du hadèsi?» 
J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! J'ai appris que son hennissement t'a dérangé et je l'ai castré». 
Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, interdit alors de castrer les chevaux. On me dit: 
«Tu pourrais demander au Prophète une lettre comme lui a demandé ton cousin Tèmirh 
Addèri, qu'Allah l'agrée. 

- Lui a-t-il demandé pour maintenant ou pour plus tard? 

- Il lui a demandé pour maintenant. 

- C’est le présent que j'ai délaissé. Je demande plutôt au Messager d'Allah d’être à mon 
secours demain devant Allah puissant et glorieux». 


6.15 Ce que dit le Prophète de Âamr Ibn Tarlib et ce qu'en dit Âam r 

Âamr Ibn Tarlib, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui). 


donna à certains et priva d'autres. Ils avaient comme critiqué son partage et il dit: «Je donne 
à JSL eîïen g 


remets d'autres au bien et à la 






richesse qu'Allah a placés dans leurs coeurs, parmi eux est Âamr Ibn Tarlib». Je ne voudrai^ 
pas avoir les chamelles rouges à la place de la parole du Messager d'Allah! 


6.16 Histoire de Ali et Omar avec un homme qui tournait autour de la Kaâba avec 
sa mère 

Âamr Ibn Hammèd rapporte: Ali et Omar, qu'Allah les agrée, finirent de tourner autour 
de la Kaâba et trouvèrent un nomade portant sa mère sur son dos. Il fredonnait: 

«Je suis sa monture, je _ en- ,-f 

ne cabre pas. - °±t\ b'Â i ^ > 

Quand les montures • rz ' -.«."s Si, 

sont effarouchées, je ne suis ~_JT L 

pas effrayé. 

Sa grossesse et son allaitement pour moi sont plus grands encore, 
ô Allah me voici, répondant à ton appel!» 

Ali dit: «Abou Hafç! Entrons et tournons, peut-être que la miséricorde descendra et noué 
englobera». L'homme entra et se mit à tourner autour de la Kaâba en disant: 

«Je suis sa monture, je ne cabre pas. 

Quand les montures sont effarouchées, je ne suis pas effrayé. 

Sa grossesse et son allaitement pour moi sont plus grands encore. 

Ô Allah me voici, répondant à ton appel!» 
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Ali dit: 

«Si tu es bienfaisant envers elle, \\'\\ 7 . 0 - 

Allah est plus reconnaissant, Ls Qtrf- 1 > 

II te rendra le peu par beaucoup». 

6.17 Ibn Omar escompte la récompense 

Mèymoun Ibn Mihrane rapporte: les amis de Najda Alharoubi (un des chefs des 
Khawèrij C) passèrent près de chameaux appartenant à Abdallah Ibn Omar, qu'Allah les 
èigrée, et les emmenèrent. Le berger vint le voir et dit; «Abou Abderrahmane! Escompte la 
récompense d'Allah pour tes chameaux. 

- Et qu'ont-ils? 

; - Les amis de Najda sont passés près d’eux et les ont emmenés. 

- Comment les ont-ils emmenés et t'ont-ils laissé? 

- Ils ont failli m'emmener avec eux mais je leur ai échappé. 

- Pourquoi les as-tu laissés et es-tu venu me voir? 

I - Je t'aime plus qu'eux. 

- Par Allah avec lequel il n'y a pas d'autre dieu, m'aimes-tu plus qu'eux?» Il lui jura et 
Abdallah dit: «Alors j'escompte ta récompense avec celle de mes chameaux» et II l'affranchit. 
Quelque temps plus tard, quelqu'un vint lui dire: «Veux-tu ta chamelle Unetelle - il la nomma? 
Elle se vend dans le marché». Il dit: «Donne-moi mon manteau». Il mit son manteau à ses 
coudes et se leva, puis il se rassit et déposa son manteau. Il dit: «J'en ai escompté la 
récompense, alors pourquoi la demanderais-je?» 

Âamr Ibn Dinar, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, voulut ne pas 
$e marier et Hafça, qu’Allah l'agrée, lui dit: «Marie-toi; s'ils meurent, tu en auras la 
récompense, et si tu meurs, ils prieront pour toi». 

6.18 Parole de Âammar en allant vers Çiffin 

Abderrahmane Ibn Abza, qu’Allah l'agrée, rapporte: en allant vers Çiffin sur le bord de 
IjEuphrate, Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Allah! Si je savais qu'il te satisfait plus 
c|ue je me jette de cette montagne, que je dégringole et que je tombe, je le ferais. Si je savais 
u'il te satisfait plus que j’allume un énorme feu et que j'y saute, je le ferais. Ô Allah! Si je 
avais qu'il te satisfait plus que je me lance dans l'eau et que je m'y noie, je le ferais. Je ne 
ctombats que pour rechercher ta satisfaction, j'espère que tu ne me feras pas des perdants, 
et je ne désire que ton visage». 

6.19 Ce que dit Ibn Âamr de ses oeuvres après le Prophète 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Âamr Ibn Alâaç; qu'Allah les agrée, a dit: «Un 
bien que je fais aujourd’hui m'est préférable à son double fait du temps du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, car, quand nous étions avec le Messager d'Allah, notre souci était l'au- 
delà et nous ne nous préoccupions pas de ce bas monde, alors qu’aujourd'hui, ce bas 
monde nous a entraînés». 


_ °p*\Û^ X2yJ ^ 
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7 L'EFFORT DANS L'ADORATION 

7.1 Effort de notre maître Mouhammed 

Âalqama raconte: j'ai demandé à Aïcha, qu’Allah l'agrée: «Le Messager d'Allah, prièr^ 
et paix sur lui, choisissait-il des jours particuliers?» Elle dit: «Ses oeuvres étaient continues, 
et qui de vous peut soutenir ce que le Messager d’Allah pratiquait?» 

Almourira Ibn Choôba, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur 
lui, se leva dans la prière jusqu'à ce que ses pieds se fendirent. On lui demanda: «Allah ne 
t'a-t-il pas pardonné tes péchés antérieurs et futurs?» Il dit: «Ne . 3Q __ j> î-i* 

devrais-je pas être un serviteur reconnaissant?» JJ* ûy 

7.2 Effort de Othmane et Abdallah Ibn Zoubèyrdans l'adoration 

Rouhèyma, une servante de Othmane, qu'Allah l'agrée, rapporte: Othmane jeûnai 
continûment et priait toute la nuit sauf un petit repos au début de la nuit. 

Moujèhid rapporte: Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, avait atteint une adoration que 
personne n'avait atteinte. Une inondation empêcha les musulmans de tourner autour de la 
Kaâba, et Ibn Zoubèyr tourna en nageant pendant une semaine. 

Qatan Ibn Abdallah rapporte: Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, jeûnait sept jours de suite 
sans rien manger (ceci est personnel, sinon il est interdit de ne pas rompre son jeûne C), à 
tel point que ses intestins séchaient. 

Hichèm Ibn Ôorwa rapporte: Abdallah Ibn Zoubèyr jeûnait sept jours de suite. Quand il 
vieillit beaucoup, il les réduit à trois. 

7.3 Anas décrit le courage du Prophète 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, était le 
meilleur des hommes, le plus généreux et le plus courageux. Un soir, il y eut une alerte à 
Médine. Les musulmans se précipitèrent vers la voix, et rencontrèrent le Messager d'Allah 
qui les avait précédés et retournait. Il était sur une jument d'Abou Talha, qu'Allah l'agrée, 
sans selle, avec le sabre accroché à son cou. Il dit: «N'ayez pas peur! N'ayez pas peur! L$ 
cheval a été rapide». Pourtant, le cheval était considéré comme lent. 

Dans une autre version: il y eut une alerte à Médine. Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, emprunta une jument à Abou Talha nommée «La louée» et monta dessus. Il dit (en 
revenant T): «Nous n'avons trouvé rien à craindre, et \* ? \"«V- 

nous avons trouvé cette jument rapi de». Quand les 
difficultés devenaient graves, nous nous protégions par le Messager d’Allah. 

Bayhèqi rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, a dit; «À la bataille de Badr, nous 
nous sommes protégés par le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il était l'homme le 
plus fort». 

7.4 Courage du Prophète à la bataille de Hounèyn et témoignage d'Albara 

Abou Ishaq rapporte: un homme des Qays demanda à Albara Ibn Âazib, qu'Allah 
l'agrée: «Avez-vous fui en laissant le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, à la bataille dk 
Hounèyn? 
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- Mais le Messager d'Allah n'a pas fui. Les Hèwèzin étaient des archers. Quand nous les 

attaquâmes, ils s'écartèrent et nous nous sommes précipités sur le butin; ils nous lancèrent 
alors les flèches. J'ai vu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sur sa mule blanche et 
Abou Sofiène (Ibn Alharith Ibn Abdelmottalib, le cousin du Prophète et non le chef de la 
Mecque C), qu’Allah l'agrée, la retenait par ses rênes. Le Prophète disait: «Je suis le 
Prophète sans mensonge! (dans Vî'sytii v tç,, , 7 '. 

une autre version: je suis le fils de ~Ïj ùr ^ ' é ^ 

Abdelmottalib!)» 

Dans une autre version: puis il descendit de sa mule et appela à l’aide en disant: «Je 
suis le Prophète sans mensonge! Je suis le fils de Abdelmottalib! Ô Ailah, fais descendre ta 
victoire!» Quand la guerre faisait rage, nous nous protégions par le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, même le courageux se collait à lui. 

Nous avons évoqué au ch 6 §13 le courage des compagnons. 

LA VIGILANCE À L'ÉGARD DES PÉCHÉS 

7.5 Vigilance de notre maître Mouhammed à l’égard des péchés 

Abou Chouâayb rapporte: une nuit, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, trouva une 
datte sous son flanc et la mangea. Il ne dormit pas cette nuit-là et une de ses femmes lui dit: 
«ô Messager d'Allah! Tu n'as pas dormi ce soir?!» Il dit: «J'ai trouvé sous mon flanc une 
datte et je l'ai mangée. Nous avions des dattes de l'aumône et j’ai craint qu'elle en fasse 
aartie (l’aumône est interdite au Prophète et à sa famille T)». 

7.6 Vigilance d'Abou Bakr Asçiddiq à l'égard des péchés 

Mouhammed Ibn Sirine rapporte: je ne connais personne qui s'est forcé a vomir une 
nourriture qu’il avait mangée sauf Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée. On lui amena une 
nourriture, il mangea puis on lui dit: «C'est Ibn Nouâaymène, qu'Allah l’agrée, qui l'a 
amenée». Il s'exclama: «Vous m'avez fait manger le prix de la voyance d'Ibn 
Nouâaymène!» et il se força à vomir. 

I. 

Abderrahmane Ibn Abou Lèyla rapporte: Ibn Nouâaymène, qu'Allah l'agrée, était un 
compagnon du Prophète, prière et paix sur lui, et avait un air illuminé. Des gens vinrent vers 
lui et dirent: «As-tu un remède pour une femme qui n'accroche pas (qui perd ses enfants par 
des fausses couches T)? 

- Oui. 

- Quel est-il? 

- «Ô utérus stérile! 

Cesse d'écouler le sang 

Et de priver des fruits. 

Que la stérilité parte ailleurs, 

Pour qu'elle accroche ou guérisse». 

Ils lui offrirent des moutons et du beurre fondu. Il en amena à Abou Bakr qui en 
mangea. Quand il finit de manger, Abou Bakr se leva et vomit puis dit: «Comment nous 
ramenez-vous une chose sans nous informer de son origine?» 

Zèyd Ibn Arqam, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, avait 
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un esclave qui lui amenait une partie du fruit de son travail. Un soir, il lui amena de 
nourriture. Abou Bakr en prit une bouchée et l'esclave lui demanda: «Pourquoi ne m’as-tu 
pas interrogé ce soir alors que tu m'interroges chaque soir? 

- C'est à cause de la faim. D'où l'as-tu amené? 

- J'avais rencontré des gens avant l'Islam, je leur ai fait un présage et ils ont promis de 
me récompenser. Je les ai rencontrés aujourd'hui, ils avaient un mariage et ils m'ont donné 
de la nourriture. 

- Tu as failli me détruire!» Il entra ses doigts au fond de sa bouche, il essaya de vomi 

et n'y arriva pas. On lui dit: «Cette bouchée ne sortira qu'avec de l'eau. Il demanda une 
tasse d'eau et se mit à boire et à vomir jusqu'à ce qu’il la jeta. On lui dit: «Qu'Allah te fass^ 
miséricorde! Tout ceci à cause de cette bouchée?» Il dit: «Si elle n'était sortie qu'avec mon 
âme, je l'aurais sortie! J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: tout corpé 
qui a poussé d'une nourriture illégale, le Feu - 3 ^ . * - - 


en est plus digne». J'ai craint qu’une chose 


AJ 


dans mon corps pousse de cette bouchée». 

7.7 Vigilance de Omar et Ali à l'égard des péchés 

Zèyd Ibn Aslèm rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, but du lait et il lui plut. Il demanda â 
celui qui le lui avait donné: «D'où as-tu eu ce lait?» Il dit: «Je suis passé par un point d'eau 
et il y avait des bêtes de l'aumône qui s'abreuvaient. Ils nous ont trait de leur lait et je l'ai mis 
dans ma gourde». Omar entra alors son doigt dans sa bouche et le vomit. 


Ibn Saâd rapporte: Almiswar Ibn Makh/ama, qu'Allah l'agrée, a dit: «Nous avions 
l'habitude de rester avec Omar Ibn Alkhattab pour apprendre de lui la vigilance à l'égard des 
péchés». 


Chiîbî rapporte: Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, sortit un jour à Koufa. Il s'arrêta 
devant une porte et demanda à boire de l'eau. Une petite fille sortit vers lui avec une cruchp 
et une serviette. Il lui demanda: «Petite fille! À qui appartient cette maison?» Elle dit: « 
Untel, l'agent de change». Il dit: «J’ai entendu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, direj: 
ne bois pas du puits d'un agent de tî 
change et ne te mets pas sous 

l'ombre appartenant à celui qui prend l’impôt sur le commerce». 




JS 


7.8 Vigilance de Mouâadh et d'Ibn Âabbès 

Yahya Ibn Sèîid rapporte: Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée, avait deux femmes. 
Quand c'était le jour de l'une d'elles, il ne faisait pas ses ablutions dans la maison de l'autre. 
Elles moururent dans le fléau qui atteignit les musulmans au Chèm. Les musulmans étaient 
occupés et on les enterra dans la même tombe. Il tira au sort pour savoir laquelle placer en 
premier. 

Mèlik Ibn Yahya rapporte: Mouâadh Ibn Jèbèl avait deux femmes. Quand il était che£ 
l'une d'elles, il ne buvait pas de la maison de l'autre. 

Tawous raconte: je suis témoin d'avoir entendu Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, dire: 
«J'atteste que j’ai vu Omar, qu'Allah l'agrée, se mettre en état de sacralisation pour le 
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pèlerinage alors que nous étions à Âarafat. 

- Et quand il descendit de Âarafat? demanda un homme. 

- Je ne sais pas». Les gens s'étonnèrent de la vigilance d'Ibn Âabbès (car la réponse 
était évidente T). 

LA CONFIANCE EN ALLAH 

7.9 Histoire du Prophète avec un nomade qui voulut le tuer 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai participé avec le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, à l'expédition de Najd (dans l'est de la péninsule arabique T). Au retour, le moment de la 

Î ieste arriva tandis que nous traversions une route contenant beaucoup d'arbres épineux, 
es musulmans se dispersèrent pour s'ombrer sous les arbres et le Messager d'Allah se mit 
ous un arbre et y accrocha son sabre. Nous dormîmes un moment puis le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, nous appela. Nous arrivâmes et il y avait un nomade assis 
avec lui. Le Messager d'Allah dit: «Cet homme a dégainé mon sabre alors que je dormais. 
Je me suis réveillé et il était dégainé dans sa main. Il dit: «Qui te protégera contre moi?» J'ai 
dit: «Allah!» Il répéta: «Qui te protégera contre moi?» J'ai dit: «Allah!» Il rengaina alors le 
sabre et s’assit». Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ne le punit pas pour avoir fait 
gela. 

Dans une autre version: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, combattit les tribus 
de Mouharib et Ratafan à Nakhla. Ils aperçurent une inadvertance des musulmans et un 
gomme parmi eux nommé Rawrath Ibn Alharith vint et se tint avec le sabre devant la tête du 
Messager d'Allah. Il dit: «Qui te protégera contre moi?» Il dit: «Allah!» Le sabre tomba de sa 
main, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le prit et dit: «Qui te protégera contre moi? 

- Sois le meilleur des preneurs. 

- Attestes-tu qu'il n'y a de dieu qu'Allah? 

- Non, mais je te promets de ne pas te combattre et de ne pas être avec des gens qui te 
combattent». Le Prophète le laissa partir, il retourna vers ses amis et dit: «Je vous viens du 
meilleur des hommes». 

7.10 Confiance en Allah du chef des croyants Ali 

Yaâla Ibn Morra rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, sortait la nuit pour effectuer des prières 
siurorégatoires à la mosquée. Nous sommes venus un soir pour le garder. Quand il finit, il 
vint vers nous et demanda: «Pourquoi êtes-vous assis? 
j - Nous te gardons. 

- Me gardez-vous contre les habitants du ciel ou contre ceux de la terre? 

! - Contre les habitants de la terre. 

- Rien ne se passe sur terre jusqu'à ce que ce soit décidé dans le ciel. Toute personne a 
deux anges chargés de le défendre et de le garder jusqu'à ce que vienne son destin. Quand 
vient son destin, ils le laissent avec son destin. Je jouis d’une protection solide de la part 
d'Allah, et quand viendra mon délai, il me laissera à découvert. Une personne ne peut 
trouver le goût de la foi jusqu'à savoir que ce qui l'a atteint n'aurait pas pu le manquer, et ce 
qjji l'a manqué n'aurait pas pu l'atteindre». 

Qatèda, qu'Allah l'agrée, rapporte: la dernière nuit que vécut Ali, qu'Allah l'agrée, il ne 
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tenait pas en place. Les membres de sa famille s'inquiétèrent et se mirent à en parler entre 
eux jusqu'à ce qu’ils décidèrent de lui poser la question. Ils lui demandèrent et il dit: «Tout 
serviteur a deux anges qui repoussent le mal de lui tant que ne vient pas le destin. Quand 
vient le destin, ils le laissent avec son destin». Puis il partit à la mosquée et fut tué. 

Abou Mijlèz rapporte: un homme de Mourad vint voir Ali, qu'Allah l'agrée, alors qu’il 
priait dans la mosquée. Il lui dit: «Prends des gardiens, car des gens de Mourad veulent te 
tuer». Il dit: «Tout homme a deux anges avec lui qui le protègent de ce qui ne lui est p$s 
destiné. Quand vient le destin, ils le laissent avec. Le délai de la mort est certainement urie 
protection solide». 

Yahya Ibn Abou Kathra rapporte: on dit à Ali: «Et si nous te gardions?» Il dit: «Le délai 
de chacun le garde». | 

Mouhammed Abou Jaâfar rapporte: deux hommes en désaccord vinrent se faire jugbr 
par Ali, qu'Allah l'agrée. Il s'assit sous un mur et un homme dit: «Chef des croyants! Le mjir 
va tomber!» Ali dit: «Continue, Allah suffit comme gardien». Il jugea entre eux, il se leva et 
le mur tomba. 

7.11 Confiance en Allah de Abdallah Ibn Masôoud 

Abou Dhabya rapporte: Abdallah, qu'Allah l'agrée, tomba malade, et ce fut sa dernière 
maladie. Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, vint le visiter et demanda: «De qujoi 
souffres-tu? 

- De mes péchés, répondit-il. 

- Que désires-tu? 

- La miséricorde de mon Seigneur. 

- Veux-tu que je fasse venir un médecin? 

- C'est le Médecin qui m'a rendu malade. 

- Veux-tu que j'ordonne de te donner une allocation? 

- Je n'en veux pas. 

- Ce sera pour tes filles après toi. 

- Crains-tu la pauvreté pour mes filles? J'ai ordonné à mes filles de lire la sourate 

«L’évènement» (56) tous les soirs, et j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
dire: quiconque lit la sourate ... 3 >.»-•. r ><= T ,. '-YW ' - 

«L'évènement» chaque soir ne sera ’ÔJ» l_r® 

jamais victime de pauvreté». 


7.12 Citations de Omar, Abou Dharr, Ali, et ibn Masôoud, au sujet d'accepter le 
destin 

Âaskèri rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Peu m'importe de me retrouver dans qn 
état que j'aime ou que je déteste, car je ne sais pas si le bien est dans ce que j'aime ou Ce 
que je déteste». 

Hasan rapporte: on dit à Ali, qu'Allah l'agrée: «Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, dit: je 
préfère la pauvreté à la richesse et la maladie à la santé». Il dit: «Qu’Allah accorde sa 
miséricorde à Abou Dharr! Pour ma part, je dis: celui qui s'en remet au choix d'Allah rte 
désire pas être dans un autre état que celui qu'Allah lui a choisi. Voici la limite de la 
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compréhension de ce qu’est la satisfaction de ce que le destin a établi». 


Ibn Âasèkir rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quiconque est satisfait des décisions 
d'Allah, elles s'exerceront sur lui et il aura la récompense, et quiconque n'est pas satisfait 
des décisions d'Allah, elles s'exerceront sur lui et ses oeuvres seront annulées». 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le jour de la 
résurrection, tout homme désirera n'avoir mangé dans ce bas monde que le strict 
nécessaire. Ce que vous possédez et obtenez dans ce bas monde n'a sur vous pour seul 
ejffet que de vous serrer le coeur. Si l'un de vous mord une braise jusqu'à son extinction, 
delà lui sera mieux que de dire à une chose qu'Allah a décidée: Ah, si cette chose n'avait 
pas été!» 


7.13 Discours de Ali aux occupants des tombes et ce qu'il dit de la piété 

Koumèyl Ibn Ziyèd raconte: je suis sorti avec Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée. Arrivé 
la limite du désert, il se tourna vers le cimetière et dit: «Occupants des tombes! Corps 
diécomposés! Hommes en solitude! Quelles sont vos nouvelles? Nos nouvelles sont que les 
richesses ont été partagées, les enfants sont orphelins et les conjoints se sont remariés. 
Voici nos nouvelles, quelles sont les vôtres?» Puis il se tourna vers moi et dit: «Koumèyl! 
S'il leur était permis de répondre, ils diraient: la meilleure provision est la piété». Puis il 
pleura et dit: «Koumèyl! La tombe est le coffret des oeuvres, et au moment de mourir tu 
recevras les nouvelles». 


Qays Ibn Abou Hazim rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Préoccupez-vous de 
Acceptation des oeuvres plus que des oeuvres elles-mêmes, car les oeuvres 
accompagnées de piété ne peuvent pas ne pas avoir de l'importance, et comment une 
action acceptée serait-elle peu importante?» 

Abdkhayr, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Une oeuvre 
accompagnée de piété n'est pas peu importante, et comment ce qui est accepté serait-il peu 
important?!» 


7.14 Citations d'Ibn Masôoud, Abou Darda et Oubèy Ibn Kaâb sur la piété 

Ibn Âasèkir rapporte: Ibn Masôoud, qu’Allah l'agrée, a dit: «Je préfère savoir qu'Allah a 
accepté de moi une action que de posséder la terre pleine d'or». 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Darda, qu’Allah l'agrée, a dit: «Que j'aime le sommeil 
des intelligents et leur déjeuner, qui sont bien meilleurs que la veillée des stupides et leur 
jeûne! Une graine de bonne action d'un homme possédant la piété et la certitude est plus 
grande, meilleure et plus lourde que des montagnes d'adoration des vaniteux». 


Ibn Abou Hatim rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je préfère avoir la 
certitude qu'Allah a accepté de moi une seule prière que de posséder ce monde et ce qu'il 
contient. Allah dit: [Allah n'accepte que de la part des pieux] (5/27)». 

| Ibn Âasèkir rapporte: Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah l'agrée, a dit: «Chaque fois que l'un de 
vous laisse une chose pour Allah, il lui donnera ce qui est mieux d'une manière à laquelle il 
ne s’attendait pas, et chaque fois que l'un de vous par insouciance prend une chose qu'il ne 
doit pas prendre, Allah lui infligera ce qui est pire d'une manière à laquelle il ne s'attendait 
pas». 
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8 LA CRAINTE 


8.1 Crainte de notre maître Mouhammed 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, a dit: «p 
Messager d'Allah! Je vois que tes cheveux ont blanchi». Il dit: « «Houd (11)», «L'évènement 
(56)», «La nouvelle (78)» et «L'obscurcissement (81)» ont fait blanchir mes cheveux». 

Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Ô 

cheveux ont blanchi vite». ùj S “pi \J>\j 

Il dit; ««Houd» et ses soeurs ont fait blanchir mes cheveux: «L'évènement», «La nouvelle» 
et «L'obscurcissement»». 


Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Comment puis-je jouir alors que l'ange chargé de la corne a pris la corne dans sa bouche 0t 
a penché la tête et écoute attentivement attendant l'ordre pour souffler? 

- Ô Messager d'Allah! dirent les musulmans, que devons-nous dire? 

- Dites: Allah nous suffit et c'est le Tll c f\J3\ 

meilleur protecteur, nous plaçons notre ■ \ 

confiance en Allah». 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lijii 
entendit quelqu'un lire: [Nous avons lourdes chaînes et Enfer] (12/73), et il tomba évanoui. 

8.2 Un jeune des ançars meurt par crainte d'Allah 

Sahl Ibn Saâd, qu'Allah l'agrée, rapporte: un jeune des ançars fut pris par la crainte 
d'Allah. Il pleurait tellement en entendant parler du Feu qu'il fut obligé de rester à la maisoh 
On évoqua cela au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il vint le visiter dans sa 
maison. Quand il entra, le Prophète l'embrassa et il tomba mort. Le Prophète dit: «Préparez- 
le pour l'enterrement, car la crainte a fendu son foie». 

Dans une autre version: quand le jeune le vit, il se leva, l’embrassa et tomba mort, lie 
Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Préparez votre ami à être enterré, car la crainte du Feu 
a fendu son foie. Par celui qui tient mon âme dans sa main! Allah l'en a préservé. 
Quiconque désire une chose la recherche et quiconque craint une chose la fuit». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: quand Allah puissant et glorieux fit descendît 
sur son Prophète, prière et paix sur lui, ce verset: [Ô vous qui avez cru! Préservez vos 
personnes et vos familles, e\~u - > 

d'un Feu dont le 


^ÂLSLi\ \Ji \)Jy £t ^Laâlljj 


combustible sera tes gens et les pierres] (66/6), le Messager d'Allah la lut un jour à ses 
compagnons et un jeune tomba évanoui. Le Prophète posa sa main sur son coeur et! il 
battait encore. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dit: «Jeune homme! Dis: il n'y a 4 
dieu qu'Allah!» Il la dit et le Prophète lui annonça le Paradis. Ses compagnons dirent: 
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Messager d'Allah! Et nous?!» Il dit: «N'avez-vous -r: r: _ \ - -, ' \ r « 7 n T 

pas entendu la parole d'Allah élevé: [Cela est pour ■" -- 5 î_ï> ^ 

celui qui craint ma présence et craint ma menace] (14/14)?» 

8.3 Abou Bakr et Omar lient la crainte à l'espérance 

Sèîid Ibn Almousèyyib, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, 
tomba malade et le Prophète, prière et paix sur lui, entra le visiter. Il demanda: «Comment 
te sens-tu, Omar? 

- J'espère et je crains. 

- Chaque fois que l'espérance et la . 
crainte se réunissent dans le coeur d'un * 
croyant, Allah lui réalise son espoir et apaise 
sia crainte». 




Alhasan, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, a dit: «Ne 
vjois-tu pas qu'Allah a évoqué le verset de la facilité avec le verset de la difficulté, et le 
verset de la difficulté avec le verset de la facilité pour que le croyant espère et craigne, qu'il 
n'espère d'Allah que ce qui est vrai, et qu'il ne se jette pas à sa perte». 


8.4 Othmane, Abou Ôoubèyda et îimrane Ibn Alhouçayn désirent ne pas être des 
humains 

Abdallah Ibn Roumi rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si j’étais entre le 
Ffaradis et le Feu sans savoir où on ordonnerait de m'emmener, je choisirais d'être poussière 
cjvant de savoir où je dois aller», 

Qatèda rapporte: Abou Ôoubèyda Ibn Aljarrah, qu'Allah l’agrée, disait: «Je voudrais être 
un bélier dont mes maîtres mangent la viande et boivent la sauce». 


Qatèda rapporte: îimrane Ibn Alhouçayn, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je voudrais être une 
poussière sur une dune que le vent éparpille par un jour de tempête». 


8.5 Ibn Masôoud désire être poussière 

Âamîr Ibn Masrouq rapporte: un homme dit devant Abdallah, qu'Allah l'agrée: «Je ne 
voudrais pas être des gens de la droite, je préfère être des rapprochés d'Allah». Il dit: «Mais 
il y a ici un homme qui désire ne pas être ressuscité après sa mort», il parlait de lui-même. 

Alhasan rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si je me trouvais entre 
le Paradis et l'Enfer et qu'on me dise: « choisis et nous te donnerons celle que tu préfères », 
ou que tu deviennes poussière, je préférerais être poussière». 

8.6 Abou Dharr, Abou Darda et Ibn Omar désirent ne pas être des humains 

i Abou Nouâaym rapporte: Abou Dharr, qu'Allah l’agrée, a dit: «Par Allah! Si vous saviez 
que je sais, vous ne vous amuseriez pas avec vos femmes et vous ne vous reposeriez 
s sur vos lits. Par Allah! Je désire qu'Allah puissant et glorieux, le jour où il m'a créé, 
ni’avait fait un arbre qu'on coupe et dont on mange les fruits». 

Hizèm Ibn Hakim rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Si vous saviez ce que 
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vous allez voir après la mort, vous ne mangeriez pas pour le plaisir, vous ne boiriez pas 
pour le plaisir, vous n'entreriez pas dans une maison pour vous mettre à l'ombre, et vous 
sortiriez dans les routes en frappant vos poitrines et en pleurant pour vos personnes. J'aurajs 
voulu être un arbre qu’on coupe puis qu'on mange!» 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'aurais voulu être le bélier de 
ma famille, puis qu’un invité vienne chez eux, qu'ils passent le couteau sur mes veines 
jugulaires, qu'ils me mangent et qu'ils offrent une partie de ma viande». 


Ibn Saâd rapporte: Abdallah Ibn Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'aurais voulu être ce 
pilier». 


8.7 Crainte de Mouâadh et d'Ibn Omar 

Tawous raconte: Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l’agrée, vint à notre terre, et certains de 
nos cheikhs lui dirent: «Si tu nous ordonnais de transporter pour toi de ces pierres et ce bois 
pour que nous te construisions une mosquée». Il dit: «J'ai peur qu’on m'ordonne de lés 
porter sur mon dos le jour de la résurrection». 


Nèfiî raconte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, entra dans la Kaâba et je l'ai entendu diife 
dans la prosternation: «Tu sais que seul ta crainte m'empêche de concurrencer Qouraych 
pour ce bas monde (pour le califat T)». 


Abou Hazim, qu'Allah l'agrée, rapporte: Ibn Omar passa à côté d'un irakien qui était 
tombé et demanda: «Qu'a-t-il? 

- Quand on lui lit le Coran, ceci lui arrive, dirent-ils. 

- Nous, nous craignons vraiment Allah et nous ne tombons pas». 

8.8 Chaddèd Ibn Aws Alançari n'arrive pas à dormir par crainte du Feu 

Abou Nouâaym rapporte: quand Chaddèd Ibn Aws Alançari, qu'Allah l’agrée, entrait 
dans son lit, il se retournait et n'arrivait pas à dormir. Puis il disait: «Ô Allah! Le Feu a 
chassé mon sommeil». Il se levait alors et priait jusqu'au matin. 

8.9 Aïcha, ia mère des croyants, désire ne pas avoir existé 

Âamr Ibn Sèlèma, qu'Allah l'agrée, rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit; «Par Allah! 
J'aurais voulu être un arbre. Par Allah! J'aurais voulu être une motte de terre. Par Allan! 
J'aurais voulu qu'Allah ne m'eut pas créé du tout». 

Ibn Abou Moulèyka rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, entra chez Aïcha avant sa 
mort et la félicita. I! dit: «Réjouis-toi! Tu es la femme du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, il n'a épousé aucune vierge à part toi, ton innocence est descendue du ciel (voir l'histoife 
de la calomnie ch6 §15.1 T)». Ibn Zoubèyr, qu'Allah les agrée, entra derrière lui et elle lui 
confia: «Abdallah Ibn Âabbès m'a félicitée, et j’aurais voulu n'entendre personne me féliciter 
en ce jour, j'aurais voulu être complètement oubliée». 

LES PLEURS 
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8.10 Pleurs de notre maître Mouhammed 

Abdallah, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, me dit: 
«Lis-moi. 

Te lirais-je alors qu'il t'a été révélé? 

Je voudrais l'entendre d'un autre». Je lui ai lu la sourate «Les femmes», et quand je 
sjuis arrivé à [Comment __ _ T -cW 9 / « \ - 

sjeront-ils quand nous ferons \SxA 

\^enir de chaque communauté un témoin, et nous te ferons venir comme témoin contre ces 
gens-ci?] (4/41), il dit: «C'est bon». Je me suis retourné et se yeux larmoyaient. 

8.11 Pleurs des habitants de Çoffa quand descendit le verset 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand descendit: [Quoi! Vous étonnez-vous 
de ce discours? Et vous en riez et _ s; ~ ^ - - ,'s 

n'en pleurez point?] (53/59-60), les 03V- 3 o-o, cyù\ 

habitants de Çoffa pleurèrent jusqu'à ce que leurs larmes coulèrent sur leurs joues. Quand il 
l^s entendit, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pleura avec eux et nous pleurâmes 
avec lui. Le Messager d'Allah 

dit: «Ne pénétrera pas dans ÜTll 

le Feu quiconque a pleuré ^^ • * - .s" ~ 

r crainte d'Allah, et 


oa 




„ — * — 


Centrera pas au Paradis quiconque s'obstine à faire un péché. Si vous ne péchiez pas, Allah 
qurait ramené des gens qui pêchent pour qu'il leur pardonne». 

8.12 Un homme noir pleure devant le Prophète quand il récita un verset 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, récita ce 
vjerset: [Dont le combustible sera les gens et les pierres] (2/41) et dit: «Il fut allumé mille ans 
jusqu'à ce qu'il rougit, puis mille ans jusqu'à ce qu'il blanchit, puis mille ans jusqu'à ce qu'il 
noircit. Il est maintenant noir et ténébreux et ses flammes ne s'éteignent pas». Un homme 
noir était devant le Messager d'Allah, et il éleva la voix en pleurant. Jibril, paix sur lui, 
descendit sur lui et demanda: «Qui est cet homme qui pleure devant toi?» Il dit: «Un homme 
dj'Abyssinie», et il le félicita. Jibril dit: «Sache qu'Allah puissant et glorieux dit: par ma 
puissance, par ma majesté, et par j, * r „ r; - 

mon élévation au-dessus de mon ^ ôtr 5 157 V ^ OS 9 Lâ^^H) IJ 
trône! Tout serviteur dont l'oeil 

l 

eure par ma crainte dans ce bas 
monde, je le ferai beaucoup rire dans le Paradis» 


JI 0°jvi \ 




8.13 Pleurs d'Abou Bakret de Omar 

Qays Ibn Abou Hazim, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis parti chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, était debout à sa place. Il félicita bien 
Jlah et pleura beaucoup. 

Hasan Ibn Mouhammed Ibn Ali Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, rapporte: le vendredi, 
Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, lisait dans son discours: «L'obscurcissement». Quand il 
rrivait à [Chaque âme saura ce qu'elle a présenté] (81/14), il interrompait sa lecture. 
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Hasan rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l’agrée, lut: [Le châtiment de ton Seigneur 
aura lieu inévitablement. Nul ne pourra le repousser] (52/7-8), il s'étrangla de peur et les 
musulmans le visitèrent pendant vingt jours. 


Ôoubèyd Ibn Ôoumèyr, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agréé, 
dirigea la prière de l'aube. Il commença la sourate «Youssef» (12) et la lut jusqu’à [Et sas 
yeux blanchirent d'afflictioh] (12/84). Il pleura alors à tel point qu'il interrompit la lecture et sje 
courba. 


Abdallah Ibn Chaddèd Ibn Alhèd raconte: j'ai entendu les sanglots de Omar alors que 
j'étais dans les derniers rangs à la prière du matin. Il lisait la sourate «Youssef» et arriva à 
[Je ne me plains qu’à Allah de mon déchirement et de mon chagrin] (12/86). 

Hichèm Ibn Alhasan rapporte: Omar passait parfois par un verset, il s'étranglait @t 
pleurait jusqu'à ce qu'il tombait. Puis il restait dans sa maison si bien qu'on le visitait ein 
pensant qu'il était malade. 


8.14 Pleurs de Othmane 

Hèni, le serviteur de Othmane Ibn Âaffène, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Othmanle 
s'arrêtait devant une tombe, il pleurait jusqu'à mouiller sa barbe. On le questionna: «iju 
évoques le Paradis et l'Enfer sans pleurer, et tu pleures en évoquant la tombe?» Il dit: «J'ai 
entendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: «La tombe est la première demeure| 
de l'au-delà. Si la personne ~=\ - ' s? 

en est sauvée, ce qui suit ^ • 

sera plus facile. Et s'il n'en 
échappe pas, ce qui suit sera 
plus dur». Et j'ai entendu le 

Messager d'Allah dire: de toute chose que j'ai vue, la tombe est plus horrible». J'ai entendjj 
Othmane composer près d'une tombe: 

«Si tu en es sauvé, tu seras sauvé d’une chose immense, 

Sinon, je ne pense pas que tu seras sauvé». 

8.15 Pleurs de Mouâadh 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar rencontra Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah les 
agrée, qui pleurait. Il lui demanda: «Pourquoi pleures-tu?» Il dit: «Un récit que j'ai entendu 
du Messager d'Allah, prière et paix sur lui: «La moindre ostentation est une association, et 
les meilleurs serviteurs aux s ^ js %s , , - 0 3 - 

yeux d’Allah béni et élevé sont ^ \j <- -jj)3 $ -J” J ' c3 f 

les pieux cachés dont , ^ ~ ^ ' 

l’absence n'est pas remarquée 
et qui ne sont pas reconnus 
quand ils sont présents. Ceux- 

là sont les imams par lesquels Allah guide et ce sont les flambeaux de la science»». 

8.16 Pleurs d'Ibn Omar 


ÂJàj ! t Wÿ- 3 * ftJ 


S. ,,3 - 


^ Su S3 ^4, ^ o 
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Alqasim Ibn Abou Bazza rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, lut; «Les fraudeurs» 
(83) jusqu’à [Le jour où toute âme se tiendra debout devant le Seigneur de l'univers] (83/6). 
Il pleura alors jusqu’à ce qu'il tomba et ne put lire la suite. 

Nèfiî rapporte: chaque fois qu'lbn Omar, qu'Allah les agrée, lisait ces deux versets à la 
fin de la sourate «La vache», il pleurait: [Que vous manifestiez ce qui est en vous ou que 
vous le cachiez, Allah vous en demandera compte] (2/284). Puis il disait: «Ce rendement de 
compte est dur». 

Nèfiî rapporte: quand Ibn Omar lisait: [Le moment n'est-il pas venu pour ceux qui ont 
:ru , que leurs coeurs s’humilient à l'évocation d'Allah?] (57/16), il pleurait jusqu'à ce ne plus 
contrôler ses larmes. 

Youssef Ibn Mèhèk rapporte: je suis parti avec Ibn Omar chez Ôoubèyd Ibn Ôoumèyr, 
qu'Allah les agrée. Ôoubèyd était en train de raconter à ses amis, j'ai regardé Ibn Omar et 
ses yeux pleuraient abondamment. 

Ibn Saâd rapporte: Ôoubèyd Ibn Ôoumayr lut: [Comment seront-ils quand nous ferons 
venir de chaque communauté un témoin, et nous te ferons venir comme témoin contre ces 
jens-ci?] (4/41), Ibn Omar se mit alors à pleurer jusqu'à ce que sa barbe et son col furent 
rempés de ses larmes. Un homme assis à côté de lui dit: «J'ai voulu aller vers Ôoubèyd Ibn 
Ôoumayr et dire: arrête, car tu fais souffrir ce cheikh». 

8.17 Pleurs d'Ibn Âabbès et de Ôoubèda Ibn Çamit 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Abou Moulèyka a dit: «J'ai tenu compagnie à Ibn 
Âabbès, qu’Allah les agrée, de la Mecque à Médine. Quand il bivouaquait, il priait la moitié 
de la nuit». Ayyoub lui demanda: «Comment était sa lecture?» Il dit: «Il lut: [L'agonie de la 
mort fait apparaître la vérité: «Voilà , \ - "M ' " -\\ " -\ -- 

te dont tu t'écartais»] (50/19), il se °^ s ^ > J - t . J 

jnit à psalmodier et à sangloter abondamment». 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Raja, qu’Allah l'agrée, a dit: «Cet endroit chez Ibn 
Âabbès - suivant lequel s'écoulent les larmes - était comme une ficelle usée». 

Othmane Ibn Abou Sawda raconte: j'ai vu Ôoubèda Ibn Çamit, qu'Allah l'agrée, sur ce 
mur - le mur de la mosquée donnant sur la rivière de l'Enfer -, il avait posé sa poitrine 
dessus et pleurait. J'ai dit: «Aboul Walid! Pourquoi pleures-tu?» Il dit: «Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, nous a informés qu'il a vu l'Enfer à partir de cet endroit». 

8.18 Pleurs de Abdallah Ibn Âamret d'Abou Hourayra 

Yaâla Ibn Âata raconte: ma mère fabriquait la poudre noire pour les yeux pour Abdallah 
Ibn Âamr, qu'Allah les agrée. C'était un homme qui pleurait beaucoup; il s'enfermait chez lui 
et pleurait jusqu'à ce que ses yeux accumulèrent un dépôt blanc. Ma mère lui fabriquait alors 
la poudre noire. 

Moslim Ibn Bichr rapporte: Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, pleura pendant sa dernière 
maladie. On lui demanda: «Pourquoi pleures-tu, Abou Hourayra?» Il dit: «En vérité, je ne 

f leure pas pour votre bas monde que voici, mais je pleure de la longueur de mon voyage et 
e mon manque de provisions. Je suis sur une pente et la descente aboutira au Paradis ou 
u Feu et je ne sais pas vers lequel je suis conduit». 
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9 LA RÉFLEXION ET LE CALME 


LA RÉFLEXION ET LA MÉDITATION 

9.1 Méditation d'Abou Rayhana 

Un serviteur d'Abou Rayhana, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Rayhana retourna d'unes 
bataille. Il dîna, fit ses ablutions et se leva dans son lieu de prière. Il lut une sourate et resta à 
sa place jusqu'à l'appel à la prière. Sa femme lui dit: «Abou Rayhana! Tu as combattu, tu t'es 
fatigué, puis tu es venu. N'avons-nous pas droit à une part de ta personne? 

- Si, dit-il, par Allah! Si tu m'avais rappelé, tu aurais eu un droit sur moi. 

- Qu'est-ce qui t'a occupé donc? 

- La méditation sur le Paradis et ses plaisirs qu'Allah a décrits jusqu'à ce que 1^ 
mueddhin lança l'appel». 

9.2 Méditation d'Abou Dharr 

Mouhammed Ibn Wèsiî rapporte: un homme de Baçra prit sa monture et partit chez Om 
Dharr, qu'Allah l'agrée, après la mort d’Abou Dharr, qu'Allah l'agrée, pour la questionner sur 
l'adoration d'Abou Dharr. Il arriva chez elle et dit: «Je suis venu pour que tu m'informes sur 
l'adoration d'Abou Dharr, qu'Allah élevé l'agrée». Elle dit: «Toute la journée, il était seul e: 
méditait». 

9.3 Méditation d'Abou Darda 

Âawn Ibn Abdallah Ibn Ôotba raconte: j'ai demandé à Om Darda, qu'Allah l'agrée 
«Quelle était la meilleure oeuvre d'Abou Darda?» Elle dit: «La réflexion et la méditation». 

Sèlim Ibn Aboul Jaâda raconte: j'ai demandé à Om Darda, qu'Allah l'agrée: «Quelle étai:: 
la meilleure oeuvre d'Abou Darda?» Elle dit: «La réflexion». 

Ahmed rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Méditer une heure est mieux que 
de prier une nuit». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Parmi les gens, il y en a qui 
sont des clés qui ouvrent le bien et ferment le mal et ils en sont récompensés. D'autres gens; 
sont des clés qui ouvrent le mal et ferment le bien, et ils ont pour cela des péchés. Et méditer 
une heure est meilleur que prier une nuit». 

Habib Ibn Abdallah rapporte: un homme qui voulait partir au combat vint voir Abou 
Darda, qu'Allah l'agrée, et lui dit: «Abou Darda! Conseille-moi». Il dit: «Rappelle-toi d'Allah 
dans la facilité, il se rappellera de toi dans la difficulté. Quand tu désires une chose de ce bas; 
monde, réfléchis à ce qu'elle deviendra». 

Sèlim Ibn Aboul Jaâd rapporte: deux taureaux qui travaillaient passèrent devant Abou 
Darda, qu'Allah l'agrée. Un d'eux s'arrêta et l'autre continua. Abou Darda s'exclama: «Il y a la 
une moralité (celui qui s'est arrêté sera frappé et l'autre non, de même celui qui n'adore pas 
Allah sera puni et celui qui l'adore ne le sera pas C)!» 
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9.4 Citations d'Abou Bakr et de Omar sur l'autocritique 

Un serviteur d'Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr Asçiddiq a dit: «Celui qui 
se déteste pour Allah, Allah le protégera de sa haine». 

Thèbit Ibn Alhajjèj rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Faites le point 
sur vous-mêmes avant qu'on vous le fasse, demandez-vous des comptes avant qu'on vous 
en demande, car il sera plus facile pour vos comptes demain que vous vous en demandiez, 
et embellissez-vous pour la grande exposition: [Ce jour-là vous serez exposés; et rien de 
vous ne sera caché] (69/18)». 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis sorti un jour avec Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée. Il entra dans un jardin et je l'entendis derrière le mur au milieu du jardin dire: «Chef 
des croyants! Par Allah! Tu vas être pieux envers Allah ou Allah te châtiera». 

LE SILENCE ET LA PRÉCAUTION À EMPLOYER LA LANGUE 

9.5 Silence de notre maître Mouhammed 

Simèk raconte: j'ai demandé à Jèbir Ibn Sèmoura, qu'Allah l'agrée: «T'asseyais-tu avec 
le Prophète, prière et paix sur lui?» Il dit: «Oui, et il se taisait longuement». 

Le père d'Abou Mèlik Alachjèîi, qu'Allah l’agrée, raconte: nous nous asseyions avec le 
Prophète, prière et paix sur lui, et nous étions enfants. Je n’ai pas vu un homme qui se taisait 
plus longuement que le Messager d'Allah, et quand ses compagnons parlaient beaucoup, il 
souriait. 

Ôoubèda Ibn Çamit, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
sortit un jour et partit sur sa monture accompagné de ses compagnons sans qu'aucun d'eux 
ne le précède. Mouâadh Ibn Jèbèl dit: «Ô Messager d'Allah! Je demande à Allah qu'il fasse 
le jour de notre mort avant le tien. Mais s'il arrivait un malheur (si tu mourais avant nous C) - 
qu'Allah ne nous le fasse pas voir - que devrons-nous faire après toi? Combattre dans la voie 
d'Allah? Je sacrifierais pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d'Allah! 

- Combattre dans la voie d'Allah est une excellente chose, répondit le Prophète, et il est 
répandu parmi les gens. Une chose sera plus cruciale. 

- Le jeûne et l'aumône? 

- Le jeûne et l'aumône sont d'excellentes choses, et il sont répandus parmi les gens. 
Une chose sera plus cruciale». Mouâadh évoqua tous les biens qu'il connaissait, et le 
Messager d'Allah disait à chaque fois: «Il est répandu parmi les gens. Une chose sera plus 
cruciale». Mouâadh demanda: «Ô Messager d'Allah! Ils sont répandus parmi les gens. 
Quelle chose sera plus cruciale?» Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, désigna sa 
bouche et dit: «Se taire sauf pour un bien. 

- Et sommes-nous punis par ce que disent nos langues? 

- Que ta mère te pleure! s'exclama le Prophète en tapant la cuisse de Mouâadh. Et 
qu'est-ce qui renverse les hommes sur leurs nez dans l'Enfer hormis ce qu'ont formulé leurs 
langues?! Quiconque croit en Allah et au jour dernier, qu'il dise du bien ou qu’il se retienne 
de dire un mal. Dites du bien vous gagnerez et taisez-vous plutôt que de prononcer le mal 
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vous serez saufs». 


9.6 Le Prophète dit d'un martyr qu'il parlait peut-être de ce qui ne le regardait pas 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme fut tué au temps du Messagef 
d'Allah, prière et paix sur lui. Une femme le pleura et dit: «Ah, mon martyr!» Le Prophète dit: 
«Attention! Qu'en sais-tu s’il 7 

est un martyr? Peut-être Ojp. ^ ^ ^ ^ ^ AA 

parlait-il de ce qui ne le regardait pas et refusait-il ce dont il n’avait pas besoin». 


Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: un homme parmi nous fut tué à la bataille d'Ouhoud. Ort 
trouva une pierre attachée à son ventre à cause de la faim. Sa mère essuya la terre de sort 
visage et dit: «Félicitations, mon fils, pour le Paradis!» Le Prophète, prière et paix sur lui, dit: 
«Et qu'en sais-tu? Peut-être parlait-il de ce qui ne le regardait pas et refusait-il de donner cé 
dont il n'avait pas besoin». 


9.7 Silence de Âammaret de Mouâadh et ce que dit le Siddiq de sa langue 

Khalid Ibn Noumèyr rapporte: Âammar Ibn Yèsir, qu'Allah les agrée, avait de longs 
silences, de longues tristesses et de longues mélancolies. La majorité de ses paroles 
consistait à se réfugier auprès d'Allah contre la tentation. 

Abou Idris Alkhawlèni raconte: je suis entré à la mosquée de Damas et j’ai vu un homme: 
aux dents éclatantes qui se taisait longuement. Les musulmans étaient autour de lui e ! : 
quand ils divergeaient sur une question, ils s'en remettaient à son avis. Je me suis renseigné 
sur lui et on me dit: «C'est Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l'agrée». 


Aslèm rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, vit Abou Bakr tendre sa langue e{ 
demanda: «Que fais-tu, Ô calife du Messager d'Allah?» Il dit: «C'est celle-ci qui m’a fait 
commettre des erreurs. Le Messager \ - tu , -V 1 r tu — 
d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: toute 
partie du corps se plaint de l'aigreur de la langue». 




9.8 Ibn Masôoud et Ibn Âabbès blâment leurs langues 

Abou Wèil rapporte: Abdallah, qu'Allah l'agrée, monta sur le mont Çafa, prit sa langue et 
dit: «Ô langue! Dis du bien tu gagneras, ou retiens-toi de commettre un mal et tu seras sauvé 
avant de regretter». Puis il dit: «J'ai entendu le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, dire; la plupart des péchés du fils ^ 
d'Adam sont commis par la langue». 


lùœ 


,f\ 


Y 




Sèîid Aljèriri rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, attrapa le bout de sa langue et dit! 
«Malheureuse! Dis du bien tu gagneras, ou retiens-toi de commettre un mal tu seras sauve». 
Un homme lui demanda: «Ibn Âabbès! Pourquoi te vois-je prendre le bout de ta langue ef 
dire cela?» Il dit: «J'ai appris que le jour de la résurrection, le plus de hargne qu'aura la 
personne sera contre sa langue». 


9.9 Silence de Chaddèd Ibn Aws depuis qu'il a prêté serment au Prophète 

Thèbit Albounèni rapporte: Chaddèd Ibn Aws, qu'Allah l'agrée, dit un jour à un de ses 
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compagnons: «Amène le repas pour que nous nous distrayions». Un de ses compagnons dit: 
k<Je ne t'ai pas entendu dire une telle parole depuis que je t'ai fréquenté?!» Il dit: «Pas une 
parole ne m'a échappé depuis que j'ai quitté le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
qu’avec des rênes et une muselière. Par Allah! Ce sera la dernière qui m'échappe». 

Soulèymane Ibn Moussa rapporte: Chaddèd Ibn Aws, qu'Allah l'agrée, dit un jour: 
«Amenez le repas que nous nous distrayions». Ils le lui reprochèrent et dirent: «Regardez 
fiibou Yaâla ce qu'il nous sort!» Il dit: «Mes neveux! Depuis que j'ai prêté serment (bayâa) au 

E essager d’Allah, prière et paix sur lui, je n'ai sorti une parole qu'avec des rênes et une 
uselière jusqu'à celle-ci. Venez que je vous parle, laissez celle-ci et prenez mieux. Ô Allah! 
ous te demandons de nous affermir dans nos affaires, d'être déterminés pour le bien, d'être 
reconnaissants pour tes bienfaits et de bien t'adorer. Nous te demandons un coeur sain et 
pne langue droite. Nous te demandons le bien que tu connais et nous nous réfugions auprès 
de toi contre le mal que tu connais. Prenez celle-ci et laissez l'autre». 


Dans une autre version: «Ne la retenez pas et retenez ce que je vais vous dire. J'ai 
pntendu le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: quand les gens garderont des trésors 
{l’or et d'argent, gardez ces paroles en trésor: Ô Allah! Nous te demandons de nous affermir 
dans nos affaires, d'être 'j.. , e yîSvy- 7 '^ . 71 ?. 

déterminés pour le bien, jJuùj <*y> Aj 

«'être reconnaissants pour 'Sl&j „" ‘ ’ ' 


tes bienfaits et de bien 


t'adorer. Nous te 




•J » s 

Jemandons un coeur sain et une langue droite. Nous te demandons le bien que tu connais"et 
îous nous réfugions auprès de toi contre le mal que tu connais. Nous te demandons pardon 
pour ce que tu connais car c'est toi qui connais les choses cachées». 


9.10 Ibn Masôoud décrit le danger de la langue 

Tissa Ibn Ôoqba rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Par celui avec 
lequel i! n'y a pas d'autre dieu! Il n'y pas sur terre une chose qui mérite plus d'être 
emprisonnée longtemps que la langue». 


Tabarani rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je vous avertis contre les 
paroles inutiles. Contentez-vous de ce qui suffit pour votre besoin». 

Tabarani rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Les gens qui auront le plus de 
péchés le jour de la résurrection seront ceux qui rentrent le plus dans des discussions 
vaines». 


9.11 Ali et Abou Darda exhortent au silence 

Ibn Abou Donya rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le corps dépend de la langue: 
quand la langue est droite, les membres sont droits, et quand la langue dévie aucun membre 
rje résiste». Il a dit aussi: «Cache ta personne pour qu'on ne t'évoque pas, et garde le silence 
fjour être sauf». I! dit aussi: «Le silence mène au Paradis». Il composa: 

«Ne dévoile ton secret qu'à toi-même, 
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Car tout confident a son confident. 

J'ai constaté que les hommes pervers 
Ne laissent aucune sauce saine». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Apprenez le silence comme 
vous apprenez à parler car le silence est une douceur immense. Attache-toi à écouter plus 
qu'à parler, et ne parle pas d'une chose qui ne te regarde pas. Ne ris pas d'une chose qtfi 
n'est pas étonnante et ne marche pas sans nécessité». 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il n'y a pas chez le 
croyant un morceau de chair qu'Allah puissant et glorieux aime plus que sa langue, et c'eét 
par elle qu'il le fait entrer au Paradis. Il n'y a pas chez le mécréant un morceau de cha r 
qu'Allah puissant et glorieux déteste plus que sa langue et c'est par elle qu'il le fait entrer en 
Enfer». 


9.12 Ibn Omar et Anas conseillent de retenir sa langue 

Abou Nouâaym rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «La chose que la personne 
doit le plus purifier est sa langue». 


Ibn Saâd rapporte: Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, a dit: «Un serviteur ne sera pas 
pieux envers Allah jusqu'à ce qu'il retienne en partie sa langue». 


9.13 Les sahabas décrivent les paroles du Prophète 

Boukhari rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, parlait, on aurait pu compter ses mots». Elle dit aussi: «Veux-tu que je t'étonne? 
Abou Untel (dans une version: Abou Hourayra) est venu, il s'est assis à côté de ma pièce et 
s'est mis à raconter les récits du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je l'entendais. 
J'étais en train d’évoquer Allah et il se leva avant que je finisse mon rappel. Si j'avais fini 
avant lui, je l'aurais repris. Le Messager d'Allah ne déversait pas les récits comme vous l|e 
faites». 

Ahmed rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Les paroles du Messager d'Allah, prièr|e 
et paix sur lui, étaient détachées, toute personne pouvait les comprendre, et il ne déversait 
pas les paroles». 


Abou Yaâla rapporte: Jèbir ou Ibn Omar, qu'Allah les agrée, a dit: «Dans les paroles du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, il y avait une lenteur et une clarté». 


Ahmed rapporte: Anas, qu’Allah l'agrée, a dit: «Quand le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, disait une parole, il la répétait trois fois, et quand il saluait des gens, il les saluait trojs 
fois (s'ils ne répondaient pas dès la première fois T)». 

Ahmed rapporte: Thoumèma Ibn Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand Anas disait 
parole, il la répétait trois fois et expliquait que le Prophète, prière et paix sur lui, répétait 
paroles trois fois et demandait trois fois la permission d’entrer (s’il ne l’obtenait pas dès la 
première fois T)». 



ses 
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Thoumèma rapporte: Arias, qu'Allah l’agrée, a dit: «Quand le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, pariait, il répétait sa parole trois fois pour qu'on la retienne». 


Abou Houray/a, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai entendu le Messager d'Allah, prière et paix 
èur lui, dire: «J'ai été envoyé avec les * , 0 _ e _> » . 7.1 » 

paroles concises et pertinentes et 
l'épouvante m'a été donnée en alliée, j 
Tandis que je dormais, on m'amena les 
clés des richesses de la terre et on les posa dans ma main». 


<J>. 





Ibn Ishaq rapporte: Abdallah Ibn Sèlèm, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, s'asseyait pour parler, il levait souvent les yeux vers le ciel». 


9.14 Âamr Ibn Alâaç regrette d'avoir posé beaucoup de questions au Prophète 

Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
dirigeait son visage et sa discussion vers les pires des présents pour gagner leurs coeurs 
iar ce moyen (ç-à-d qu'il s'occupait de tous, même des pires gens C). Ainsi, il me regardait 
et discutait avec moi si bien que je crus être le meilleur parmi eux. J'ai demandé: «Ô 
Messager d'Allah! Suis-je meilleur ou Abou Bakr, qu'Allah l'agrée? 

- Abou Bakr, dit-il. 

- Ô Messager d’Allah! Suis-je meilleur ou Omar, qu'Allah l’agrée? 

- Omar 

- Ô Messager d'Allah! Suis-je meilleur ou Othmane, qu'Allah l'agrée? 

- Othmane». 

Quand je lui ai demandé et qu'il m'a dit la vérité (dans une autre version: je l'ai encore 
questionné et il s'est détourné de moi C), j'ai désiré ne pas l'avoir questionné. 


LE SOURIRE ET LE RIRE 


9.15 Le sourire du Prophète 

Boukhari et Moslim rapportent: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Je n'ai jamais vu le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, emporté par le rire jusqu'à découvrir le fond de sa 
bouche, il souriait simplement». 

Timnidhi rapporte: Abdallah Ibn Alharith Ibn Jèzin a dit: «Je n'ai jamais vu quelqu'un 
sourire autant que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». Il dit aussi: «Le rire du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, n'était qu'un sourire». 

Simèk Ibn Harb raconte: j'ai demandé à Jèbir Ibn Sèmoura, qu'Allah l'agrée: 
«T'asseyais-tu avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui?» Il dit: «Oui, beaucoup. Il ne 
se levait de l'endroit où il a prié la prière du matin qu’après le lever du soleil. Une fois le soleil 
levé, il s'en allait. Les musulmans discutaient et rentraient dans les histoires d'avant l'Islam et 
ils riaient tandis que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, souriait». 

Simèk raconte: j'ai demandé à Jèbir Ibn Sèmoura: «T'asseyais-tu avec le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui?» li dit: «Oui, il se taisait longuement et riait peu. Il arrivait que 
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ses compagnons récitent la poésie en sa présence, il participait parfois dans leuré 
discussions et ils riaient alors qu'il souriait». 

Ibn Âasèkir rapporte: Alhouçayn Ibn Yèzid Alkèlbi, qu’Allah l'agrée, a dit: «Je n'ai pas vu 
le Prophète, prière et paix sur lui, en train de rire, il ne faisait que sourire. Il lui arrivait 
d’attacher une pierre sur son ventre de faim». 

9.16 Âamra questionne Aïcha sur le comportement du Prophète dans sa maison 

Âamra raconte: j'ai demandé à Aïcha, qu'Allah l'agrée: «Comment était le Message- 
d'Allah, prière et paix sur lui, quand il était seul avec ses femmes?» Elle dit: «Comme 
n'importe quel homme parmi vous, sauf qu'il était l'homme le plus généreux et le plus douxj, 
et qu’il riait et souriait beaucoup». 


9.17 Rire du Prophète 

Bazzar rapporte: Jèbir, qu’Allah l'agrée, a dit: «Quand le Messager d'Allah, prière et pai)f 
sur lui, recevait la révélation ou faisait la morale, tu aurais dit: il avertit son peuple d'uà 
châtiment imminent. Une fois que cela passait, il avait le visage le plus décontracté, le rire le 
plus fréquent et le sourire le plus beau». 


Tabarani rapporte: Abou Oumèma, qu'Allah l’agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, était des hommes qui riaient le plus et qui avaient le meilleur caractère». 


9.18 Rire du Prophète à la bataille du fossé 

Âamir Ibn Saâd raconte: Saâd Ibn Abou Waqqaç, qu'Allah l’agrée, a dit: «J’ai vu le 
Messager d’Allah, prière et paix sur lui, rire le jour de la bataille du fossé jusqu'à découvrir 
ses gencives. 

- Comment a-t-il ri? demandai-je. 

- Un homme avait un bouclier, et Saâd était un bon archer. L'homme se protégeait dè 
son bouclier en le levant à droite et à gauche pour couvrir son front. Saâd lui prépara unç 
flèche, et quand il leva la tête, il la lui lança et ne le rata pas là (au front). L'homme tomba à 
la renverse et leva son pied. Le Messager d’Allah rit alors jusqu’à découvrir ses gencives. 

- De quoi a-t-il ri? 

- De ce qu'il a fait avec l'homme». 


9.19 Le Prophète rit de ce qu'un pauvre fit durant le Ramadhan 

Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière ^t 
paix sur lui, durant le Ramadhan et dit: «J'ai péri! J'ai eu des rapports avec ma femme durant 
le Ramadhan! 

- Affranchis un j c ^ ^ ** * j rr *** e. — ^ „ s> ■ 

esclave, dit le ^ ~ 

Prophète. 

- Je n'en ai pas. 

- Alors jeûne deux mois consécutifs. 

- Je ne le peux pas. 

- Alors nourris soixante pauvres. 

- Je n'ai pas de quoi». Le Prophète, prière et paix sur lui, reçut un panier de dattes et dit: 
«Où est celui qui a posé la question? Fais l’aumône de ceci. 
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- À plus pauvre que moi? Par Allah! Il n'y a pas dans toute la ville une famille plus pauvre 
que la mienne». Le Prophète rit alors jusqu’à découvrir ses gencives et dit: «Prenez-le, 
donc». 


9.20 Le Prophète rit d'un homme qui rendra des comptes et de la dernière 
personne qui entrera au Paradis 

Abou Dharr, qu'Allah l’agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: 
«Je connais le premier homme qui entrera au Paradis et le dernier homme qui sortira du 
Feu. On amènera un homme le jour de la résurrection et on dira: «Présentez-lui ses petits 
péchés» et on lui cachera les grands. On lui dira: «Tel jour, tu as fait ceci et cela», et lui, 
reconnaîtra et ne niera rien, et il sera angoissé en pensant aux péchés majeurs. On dira: 
«Donnez-lui une bonne action à la place de chaque péché qu'il a fait». Il dira: «J'ai des 
péchés que je ne vois pas ici». J'ai alors vu le Prophète rire jusqu'à découvrir ses gencives. 


Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, a dit: «Je connais la dernière personne sortant du Feu. C'est un homme qui en sort en 
rampant. On lui dit: «Pars, entre au Paradis!» Il va au Paradis pour y entrer mais il trouve les 
croyants installés dans leurs propriétés. Il retourne alors et dit: «Mon Seigneur! Les gens ont 
ipris les demeures. 

- Te rappelles-tu de l'époque où tu vivais? lui dit-on. 
i - Oui. 

- Alors désire». Il énumère ses désirs et on lui dit: «Tu as ce que tu as désiré et dix fois 
e bas monde, 

- Te moques-tu de moi alors que tu es le Roi?» dit-il. J'ai alors vu le Messager d'Allah 
rire jusqu'à découvrir ses gencives. 


9.21 Dignité du Prophète 

Le juge îiyadh rapporte: Kharija Ibn Zèyd, qu'Allah l'agrée, a dit: «Dans son assemblée, 
e Prophète, prière et paix sur lui, était l’homme qui avait le plus de dignité, presque aucune 
Dartie de ses membres ne dépassait». 

9.22 Dignité de Mouâadh Ibn Jèbèl 

Abou Nouâaym rapporte: Chahr Ibn Hawchab a dit: «Quand les compagnons du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, discutaient et que Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah 
l'agrée, était parmi eux, ils le regardaient par respect et vénération». 


Abou Moslim Alkhawlèni raconte: je suis entré à la mosquée de Himç. Il y avait une 
trentaine de compagnons du Prophète, prière et paix sur lui, adultes, et un jeune parmi eux 
avait les yeux noirs et les dents éclatantes, il était silencieux et ne parlait pas. Quand ils 
divergeaient sur un point, ils venaient vers lui et le questionnaient. J'ai demandé à un homme 
assis avec moi: «Qui est-ce?» Il dît: «Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah élevé l'agrée». Son amour 
vint en moi et je suis resté avec eux jusqu'à ce qu'ils se dispersèrent. 

Dans une autre version: je suis entré un jour à la mosquée avec les compagnons du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Ils étaient très nombreux au début du califat de Omar 
Ipn Alkhattab, qu'Allah l'agrée. Je me suis assis dans une assemblée contenant une 
trentaine de compagnons, tous rapportaient des récits du Messager d'Allah. Il y avait dans 
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l'assemblée un jeune homme mat de peau, illuminé et tenant un discours agréable. Il était le 
plus jeune parmi eux, et quand ils avaient un doute sur un récit, ils s'en remettaient à lui et il 
leur donnait le récit exact, et il ne parlait que quand ils le questionnaient. J'ai demandé: «Qui 
es-tu, serviteur d'Allah?» Il dit: «Mouâadh Ibn Jèbèl». 

9.23 Renfermer la colère 

Abou Barza Alaslèmi, qu'Allah l’agrée, rapporte: quelqu'un parla brutalement avec Abou 
Bakr Asçiddiq, qu'Allah l'agrée, et j'ai dit: «Dois-je lui trancher la tête?» Abou Bakr me 
brusqua et dit: «Cette punition n'est valable pour personne après le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui». 

i 

Ahmed rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, a dit: «Personne n'a avalé une 
gorgée de lait ou de miel qui soit meilleure qu’une gorgée de fureur». 
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10 ORDONNER LE BIEN ET INTERDIRE LE MAL 


LA JALOUSIE 

10.1 Jalousie d'Oubèy Ibn Kaâb 

Ibn Âasèkir rapporte: un homme vint chez le Prophète, prière et paix sur lui, et dit: 
«Untel entre chez la femme de son père». Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah l'agrée, dit: «Si c'était 
moi, je 

l'aurais frappé avec le sabre!» Le 
Prophète rit et dit; «Que tu es jaloux, 

Oubèy! Et je suis plus jaloux que toi, et Allah est plus jaloux que moi». 

10.2 Jalousie de Saâd Ibn Ôoubèda 

Almourira rapporte: Saâd Ibn Ôoubèda a dit: «Si je voyais un homme avec ma femme, je 
le frapperais avec le sabre sans éviter le tranchant». On rapporta cela au Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, et il dit: «Vous étonnez-vous de la jalousie de Saâd? Par Allah! Je suis 
plus jaloux que lui, et Allah est plus jaloux que moi. À cause de sa jalousie, Allah a interdit 
toute débauche, publique ou cachée. Et personne ne désire ne recevoir aucun reproche 
autant qu'Allah, pour cela il a envoyé les avertisseurs et les annonciateurs de bonne 
nouvelle. Et personne n'aime les louanges autant qu'Allah, pour cela il a promis le Paradis». 

Abou Houray/a, qu'Allah l’agrée, rapporte: Saâd Ibn Ôoubèda demanda: «Si je trouvais 
un homme avec ma femme, je ne devrais pas le toucher jusqu'à amener quatre témoins? 

- Oui, dit le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

- Ah non! 1 Par celui qui t'a envoyé avec la vérité! Je le frapperais avec le sabre avant 
cela! 

- Entendez ce que dit votre maître, dit le Prophète. Il est vraiment jaloux, je suis plus 
[jaloux que lui et Allah est plus jaloux que moi». 

Dans une autre version: ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Ne lui fais pas de reproche car il 
èst très jaloux. Par Allah! Il n'a épousé que des femmes vierges, et toute femme qu'il a 
divorcée, aucun de nous n'a osé l'épouser tellement il est jaloux». Saâd dit: «Ô Messager 
d’Allah! Je sais que cette loi est la vérité et qu'elle vient d'Allah, mais je me suis étonné: si je 
trouve une fille sans morale sur laquelle est monté un homme, je ne pourrai pas le chasser ni 
le bouger jusqu'à amener quatre témoins! Par Allah! Je ne les ramènerai pas jusqu'à ce qu'il 
ait assouvi son désir». 

10.3 Jalousie de Aïcha 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortit de chez 
•noi un soir et je fus prise par la jalousie. Il vint et vit ce que je faisais. Il dit: «Qu'as-tu, Aïcha? 
Es-tu jalouse? 

- Et comment une femme comme moi ne serait-elle pas jalouse d'un homme comme toi? 

- Ton satan est venu vers toi. 

- Ô Messager d'Allah! Y a-t-il un satan avec moi? 

- Oui. 
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- Et avec toi, Ô Messager d’Allah? 

- Oui, mais Allah m'a aidé et il est devenu musulman». 


Aïcha raconte: quand le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, épousa Om Sèlèma, 
qu’Allah l’agrée, je suis devenue très triste parce qu’on m’avait parlé de sa beauté. Je l'ai, 
épiée jusqu'à ce que je l'ai vue. Par Allah! Je l'ai vue beaucoup plus belle et agréable qu'on ! 
m'a décrit. J’en ai parlé à Hafça, qu'Allah l'agrée, - et elles étaient alliées - et elle dit: «Non, 
par Allah! Ceci n'est que jalousie, elle n’est pas comme ils disent». Hafça l’épia jusqu'à la 
voir. Elle dit: «Je l'ai vue et, non, par Allah, elle n'est pas comme tu as dit ni proche de cela, 
elle est simplement belle». Je l’ai vue par la suite, et, par ma vie, elle était comme avait dit 
Hafça, mais j'étais jalouse. 

; 

10.4 Ali blâme celui qui n'a pas de jalousie 

Rosta rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «N'ai-je pas appris que vos femmes vont dans 
les marchés avec les non musulmans? N'êtes-vous pas jaloux?! Celui qui n'a pas de jalousie 
n'a pas de bien». Il dit aussi: «Il y a deux jalousies: une jalousie bonne et belle par laquelle 
l'homme protège sa famille, et une jalousie qui fait entrer au Feu (car elle fait sortir des 
préceptes de l'Islam C)». 


ORDONNER LE BIEN ET INTERDIRE LE MAL 

10.5 Le Prophète décrit les souffrances des prédicateurs avant l'Islam 

Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, entra 
et dit: «Ibn Masôoud! 

- Je suis à toi, Ô Messager d'Allah! répondis-je. 

- Sais-tu quelles sont les meilleurs des hommes? 

- Allah et son Messager savent. ^ , 

- Les meilleurs des hommes o <j&\ Jkjü> £\ ^£5 ° 1 \ h X\ , f-XÈ 

sont ceux qui pratiquent les ) '■ " & ^ u £ 


meilleures actions à condition qu'ils aient compris la religion. Ibn Masôoud! 

- Je suis à toi, Ô Messager d'Allah! 

- Sais-tu quels sont les hommes les plus savants? 

- Allah et son Messager savent. 

- Les hommes les plus savants * \?\l - i y t j -j m ci 

sont ceux qui reconnaissent le mieux L? 

la vérité quand les gens sont divisés, ViSj'i <_sA. 

même s’ils sont limités dans leurs .. ^ ’ 

oeuvres, même s'ils traînent sur leurs fesses. Les gens avant moi se sont divisés en 
soixante-douze groupes dont trois ont été sauvés et les autres ont péri. Un groupe a fait face 
aux rois et les a combattus pour sa religion et la religion de Tissa fils de Maryèm. Ils les ont 
pris, les ont tués et les ont découpés avec les scies. Un autre groupe n'avait pas la force de 
faire face aux rois, ni de rester avec eux et de les prêcher à Allah et à la religion de lissa fils 
de Maryèm. Ils ont alors voyagé dans la terre et sont devenus moines. C’est eux dont Allah 
puissant et glorieux a dit: [Le monachisme qu'ils inventèrent, nous ne leur avons nullement 
prescrit. Ils devaient seulement rechercher l'agrément d'Allah. Mais ils ne l'observèrent pas 
comme il se devait (ce monachisme). Nous avons donné leur récompense à ceux d'entre 
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eux qui crurent. Mais beaucoup d'entre eux furent des pervers] (57/27). Quiconque a eu foi 
en moi, m'a cru et m'a suivi l'a observé comme il se doit (le monachisme C), et celui qui ne 
m'a pas suivi, ceux-ià sont les perdants». 

Dans une autre version: «Un groupe resta avec les rois et les tyrans et prêcha les gens 
à la religion de îissa. Ils furent pris, tués avec les scies et brûlés par le feu. Ils ont patienté 
jusqu'à ce qu'ils ont rejoint Allah». 


10.6 Le Prophète avertit contre le relâchement de la recommandation du bien et de 
l'interdiction du mal 

Mouâadh Ibn Jèbèl, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
a dit: «Vous serez », _ ,-j-v */ , \ _ >/* » -i_ jy«i 

i&V-' jcJ V-o 

“i vOâs ft 


toujours dans la voie 
évidente de votre 

Seigneur tant que 

n'apparaissent pas en 
vous deux ivresses: 
l'ivresse de l'ignorance et 
l'ivresse de l'amour de la 
vie. Vous ne cesserez 
d'ordonner le bien, 


O 
-J 




V\3 ^ \ 

d'interdire le mai et de combattre dans la voie d'Allah, mais quand apparaîtra en vous l'amour 
de cette vie basse, vous n'ordonnerez plus le bien, vous n'interdirez plus le mal et vous ne 
combattrez plus dans la voie d'Allah. Ceux qui parleront ce jour-là au nom du Livre et de la 
sounna seront comme les premiers prédécesseurs des mouhajirins et des ançars». 

10.7 Position de ceux qui ordonnent le bien et interdisent le mai le jour de la 
résurrection 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit: «Voulez- 
vous que je vous informe . a ■». „ a*~f 

de gens qui ne sont ni des t¥.. -&*** VJ V_j 0 S 33 \ 

prophètes ni des martyrs, S % - „ , «Vu - r-ti 

les prophètes et les 

martyrs les envieront le r ^ c 

jour de la résurrection pour \ 3 y 

leurs positions auprès .'pV)\ JJ 33 VV 3 t o.Ai£ £ aü\ ,J\ Vi\ VJ 3 
d'Allah? Ils seront sur des ^ ^ s '^ s J V/-. ... „V 

chaires de lumière par \V& 

= ns seront 

Messager d'Altah?'*' 13 ' ° & 

- Ceux qui rendent les serviteurs d'Allah aimés d'Allah, qui rendent Allah aimé de ses 
serviteurs, et qui marchent sur terre en donnant le conseil. 

- Ils rendent Allah aimé de ses serviteurs, d'accord, mais comment rendent-ils les 
serviteurs d'Allah aimés d’Allah? 

- Ils leur ordonnent de faire ce qu'Allah aime et leur interdisent ce qu'il déteste, et quand 
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ils leur obéissent, Allah puissant et glorieux les aime». 


10.8 Quand cette communauté cessera-t-elle d'ordonner le bien et d'interdire le 
mai? 

Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée raconte: j’ai demandé au Prophète, prière et paix sur lui: «ô 
Messager d'Allah! La recommandation du bien et l'interdiction du mal sont les maîtresses 
des bonnes actions. Quand seront-elles laissées malgré cela? 

- Quand vous atteindra ce qui a atteint les fils d’Israël. 

- Ô Messager d'Allah! Qu'est-ce qui a atteint les fils d'Israël? 

- Quand les meilleurs 
d'entre vous s'adouciront 

hypocritement avec les ^v Wl >, 

impies, quand la science \ J - - \ -L- 

religieuse sera parmi les pires parmi vous, et quand le royaume sera tenu par les jeunes 
parmi vous. À ce moment-là, vous serez envahis par une discorde, vous attaquerez et vous 
serez attaqués». 


’&AJSj, ^ Si)VjU>3 ij'ci & Çi ü'; 'iv 


10.9 Abou Bakr précise de sens du verset: [Vous êtes responsables de vous- 
mêmes] sur le minbar 

Qays Ibn Abou Hazim rapporte: quand Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, fut choisi calife, il 
monta sur le minbar (chaire de la mosquée d'où on prononce le discours le vendredi), loua 
Allah et dit: «Musulmans! Vous lisez ce verset: [Ô les croyants! Vous êtes responsables de 
vous-mêmes! Celui qui s'égare ne vous nuira point si vous vous êtes dans la bonne voie] 
(5/105), mais vous l'utilisez de manière erronée. J'ai entendu le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, dire: quand . 0 'r 

les gens voient un mal et Ç? 

qu'ils ne le changent pas, 


\ 


\ 




Allah les châtiera bientôt par une punition générale». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Abou Bakr, qu’Allah l'agrée, s'assit sur le 
minbar du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, le jour où il fut désigné calife. Il loua Allah 
et le félicita et pria sur le Prophète. Puis il leva les mains et les posa sur l'endroit où 
s'asseyait le Prophète sur le minbar. Il dit: «J’ai entendu le bien-aimé alors qu'il était assis à 
cette place interpréter ce verset: [Ô les croyants! Vous êtes responsables de vous-mêmes! 
Celui qui s'égare ne vous nuira point si vous vous êtes dans la bonne voie] (5/105). Puis le 
Prophète l’expliqua et dit: «Oui, tout groupe dans lequel le blâmable et la débauche sont 
pratiqués, s'il ne le change pas ni ne le blâme, ce sera un devoir d'Allah de leur infliger une 
punition générale à tous et de ne pas exaucer leurs supplications»». Puis Abou Bakr entra 
ses doigts dans ses oreilles et dit: «Si je ne l'ai pas entendu du bien-aimé, que mes oreilles 
soient sourdes!» 


Bayhèqi rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand un groupe s'adonne à des 
péchés parmi d'autres gens qui sont plus puissants qu'eux, et que ces derniers ne le 
changent pas, Allah fera descendre sur eux un malheur et ne le leur enlèvera pas». 

10.10 Omar et Othmane ordonnent aux musulmans d'ordonner le bien et 
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d'interdire le mal 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand vous voyez l'impie 
déchiqueter l'honneur des gens, qu'est-ce qui vous empêche de le blâmer? 

- Nous craignons sa langue, dirent-ils. 

- Mais si vous le faites, vous pourrez être des témoins (qui témoigneront le jour dernier 
contre les impies I)». 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Othmane, qu'Allah l'agrée, a dit: «Ordonnez le bien et 
interdisez le mal avant d'être livrés aux pires d'entre vous, puis les meilleurs parmi vous 
supplieront Allah et ne seront pas exaucés». 

10.11 Ali exhorte à ordonner le bien et avertit de ne pas cesser d'interdire le mal 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Ali, qu’Allah l’agrée, a dit: «Certes, vous allez ordonner le 
bien, interdire le mal et vous fâcher pour la religion d’Allah, sinon des gens vous châtieront, 
ils vous feront souffrir et Allah les fera souffrir». 

Alha/ith rapporte: Ali, qu'Allah l’agrée, a dit: «Vous allez certainement ordonner le bien et 
interdire le mal ou vous serez livrés aux pires d'entre vous puis les meilleurs parmi vous 
supplieront Allah et ne seront pas exaucés». 

Ibn Abou Hatîm rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, dit dans un discours: «Musulmans! Ceux 
qui ont péri avant vous, ce fut parce qu'ils ont enfourché les péchés, et que les rabbins et les 
savants juifs ne leur ont pas interdit. Quand ils ont persisté à commettre les péchés et que 
les rabbins et les savants ne leur ont pas interdit, les punitions s'abattirent sur eux. Ordonnez 
le bien et interdisez le mal avant que vous frappe ce qui les a frappés, et sachez qu'ordonner 
le bien et interdire le mal ne diminue pas la subsistance et ne rapproche pas la mort». 

Bayhèqi rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il y a trois jihèd: un jihèd avec la main, un 
avec la langue et un avec le coeur. Le premier qui sera empêché sera le jihèd avec la main, 
puis avec la langue puis avec le coeur. Quand le coeur n'appréciera plus le bien et ne 
repoussera plus le mal, il sera retourné sens dessus dessous». 

Abou Nouâaym rapporte: Ali, qu’Allah l'agrée, a dit: «Le premier jihèd que vous serez 
empêchés de faire sera le jihèd avec vos mains, et ensuite avec vos coeurs. Tout coeur qui 
n'apprécie pas le bien et ne repousse pas le mal, sera retourné sens dessus dessous 
comme un sac est retourné et son contenu éparpillé». 

10.12 Citations de Abdallah Ibn Masôoud concernant la recommandation du bien 
et l'interdiction du mal 

Tariq Ibn Chihèb rapporte: Tit/is Ibn Ôorqoub Achèybèni vint chez Abdallah, qu'Allah 
l'agrée, et dit: «Celui qui n'ordonne pas le bien et n'interdit pas le mal a péri!» Abdallah dit: 
«Plutôt a péri celui dont le coeur n'apprécie pas le bien et ne repousse pas le mal». 

Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Les gens sont en trois 
catégories et les autres ne possèdent aucun bien: un homme qui a vu un groupe combattre 
dans la voie d'Allah et il a combattu avec sa personne et ses biens; un homme qui a 
combattu avec sa langue, qui a ordonné le bien et interdit le mal; enfin, un homme qui a 
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reconnu la vérité avec son coeur». 

Ibn Àasèkir rapporte; Ibn Masôoud, qu'Aliah l'agrée, a dit: «Combattez les hypocrites 
avec vos mains, et si vous ne pouvez que vous renfrogner devant eux, renfrognez-vous 
devant eux». 

Ibn Abou Chèyba rapporte; Ibn Masôoud, qu'Aliah l'agrée, a dit «Si tu vois le mal et que 
tu ne peux le changer, il te suffit qu'Aliah sache que tu le détestes par ton coeur». Il a dit 
aussi: «Parfois, la personne assiste à un péché et le déteste et c'est comme si elle était 
absente. D’autres sont absents et l’apprécient, et c'est comme s’ils étaient présents». 

Ibn Najjar rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Aliah l'agrée, a dit: «Des choses auront 
lieu; quiconque les acceptera en étant absent, ce sera comme s'il a été présent, et 
quiconque les détestera en étant présent sera comme s'il était absent». 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Aliah l’agrée, a dit: «Les pieux 
partiront les premiers, et resteront les gens de peu de foi qui n'apprécieront pas le bien et ne 
repousseront pas le mal». 

10.13 Citations de Houdhèyfa concernant la recommandation du bien et 
l'interdiction du mal 

Abou Raqqad rapporte: je suis sorti avec mon maître alors que j'étais enfant. Nous 
arrivâmes chez Houdhèyfa, qu'Aliah l'agrée, et il disait: «Il arrivait qu'un homme disait une 
parole du temps du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et devenait hypocrite à cause 
d'elle. Maintenant, j'entends certains d'entre vous la dire quatre fois dans une même 
assemblée. Certes, vous allez ordonner le bien, interdire le mal et exhorter au bien, ou Allah 
vous frappera tous d'un châtiment ou vous mettra sous le commandement des pires d'entre 
vous et les meilleurs d’entre vous supplieront Allah et ne seront pas exaucés». 

Abou Nouâaym rapporte: Houdhèyfa, qu'Aliah l’agrée, a dit: «Qu’Aliah maudisse ceux 
qui ne font pas partie de nous! Par Allah! Vous allez certainement ordonner le bien et 
interdire le mal, sinon vous vous entretuerez et les pires d'entre vous vaincront les meilleurs 
et les tueront si bien qu'il ne restera personne qui ordonnera le bien et interdira le mal. Vous 
supplierez alors Allah puissant et glorieux et il ne vous exaucera pas car il vous détestera». H 
dit aussi; «Une époque arrivera où le meilleur parmi vous n'ordonnera pas le bien et 
n'interdira pas le mal (la situation sera si difficile que les croyants devront s'occuper d'eux- 
mêmes uniquement. Dans une autre version: «Une époque viendra où les meilleurs 
musulmans recommanderont le bien et n'interdiront pas le mal» C)». 

10.14 Citations de Âadiy et Abou Darda à ce sujet 

Ibn Âasèkir rapporte: Âadiy Ibn Hatim, qu'Aliah l'agrée, a dit: «Ce que vous considérez 
comme un bien aujourd'hui, fut considéré comme un mal dans une époque passée, et ce 
que vous considérez comme un mal aujourd’hui, sera considéré comme un bien dans un 
temps à venir. Vous serez toujours bien tant que vous ne considérerez pas comme bien ce 
que vous considériez comme mal, et que vous ne considérerez pas comme mal ce que vous 
considériez comme bien, et que votre savant se lèvera et vous parlera sans être méprisé». 
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Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il m'arrive d’ordonner le bien 
sans le pratiquer, mais j'ai espoir en Allah d'en être récompensé». 

10.15 Omar interdit à sa famille de faire ce qu'il a interdit aux musulmans et ce 
qu'il dit de Hichèm Ibn Alhakim 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: quand Omar voulait interdire une chose aux 
musulmans, il l'interdisait à sa famille et disait: «Que je ne trouve personne commettre une 
chose que j'ai interdite, sinon je lui multiplierai la punition». 

Ibn Chihèb rapporte: Hichèm Ibn Hakim Ibn Hizèm, qu’Allah les agrée, ordonnait le bien, 
lui et d'autres hommes. Quand il apprenait qu'ils avaient interdit un mal, Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, disait: «Tant que je vivrai, moi et Hichèm, ceci ne sera pas». 

10.16 Recommandation de Ôoumayr Ibn Habib à son fils 

Abou Jaâfar Alkhatmi raconte: quand il avait atteint la puberté, mon grand-père 
Ôoumayr Ibn Habib Ibn Khoumècha, qu'Allah l'agrée, avait vu le Prophète, prière et paix sur 
lui. Ôoumayr fit cette recommandation à son fils: «Mon fils! Prends garde de t'asseoir avec 
les impies, car leur compagnie est un fléau. Quiconque est indulgent avec l'impie sera 
heureux, et celui qui leur réplique regrettera. Quiconque ne se satisfait pas du peu que fait 
l'impie devra se satisfaire de plus (si on polémique avec l'impie pour avoir subi un mal, on en 
recevra plus T). Quand l'un de vous voudra ordonner le bien et interdire le mal, qu'il 
s'accoutume à supporter les représailles et à avoir confiance dans la récompense d'Allah 
élevé, car quiconque a confiance dans la récompense d'Allah élevé ne sera pas gêné par les 
représailles». 

10.17 Abou Bakra craint de vivre une époque où il ne pourra pas ordonner le bien 
et interdire le mal 

Abdelaziz Ibn Abou Bakra raconte: Abou Bakra, qu'Allah l'agrée, épousa une femme des 
Bènou Roudèna. Elle mourut et il la porta au cimetière. Ses frères l'empêchèrent de prier sur 
elle et il leur dit: «Ne faites pas cela, je suis plus digne que vous de prier sur elle». Ils dirent: 
«Le compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a dit vrai». Il pria sur elle, puis il 
entra dans la tombe. Il fut poussé violemment, tomba et s’évanouit. On le porta à sa famille 
et vingt de ses fils et filles crièrent pour lui - j'étais alors des plus jeunes parmi eux. Il reprit 
conscience et dit: «Ne criez pas pour moi, car, par Allah! Il n'y a pas une âme dont je désire 
la mort plus que la mienne». Ils furent effrayés et dirent: «Pourquoi, père?» Il dit: «Je crains 
de vivre une époque où je ne pourrai pas ordonner le bien et interdire le mal, et il n'y aura 
pas de bien ce jour-là». 

10.18 Anas et Ibn Omar évitent d'interdire le mal à Hajjèj par crainte des 
représailles 

Ali Ibn Zèyd rapporte: j'étais dans le palais avec Alhajjèj et il faisait défiler les gens (en 
leur proposant de se repentir ou de mourir C) à cause d'Ibn Alachâath. Anas Ibn Mèlik, 
qu'Allah l'agrée, vint et s'approcha. Alhajjèj lui dit: «Alors?! Impie! Tu te promènes dans la 
discorde?! Une fois avec Ali Ibn Abou Talib, une fois avec Ibn Zoubèyr et une fois avec Ibn 
Alachâath? Par celui qui tient mon âme dans sa main! Je t'évincerai comme on évince la 
gomme, et je te mettrai à nu comme on écorche un lézard du désert! 

- De qui parle l'émir, qu'Allah le protège? dit Anas. 

www.islamicbulletin.com vol. 2 


445 



ChX Les vertus morales -10 Ordonner le bien et interdire le mal 


- C'est de toi que je parle, qu'Allah assourdisse ton ouïe! 

- Nous appartenons à Allah et à lui nous retournerons!» 

Puis Anas sortit de chez lui et dit: «J’ai pensé à mes enfants et j'ai eu peur pour eux, 
sinon je lui aurais dit des paroles après lesquelles il ne m'aurait pas gardé en vie». 


Ibn Omar, qu'Allah les agrée, raconte: j'ai entendu Alhajjèj prononcer un discours. Il dit 
des paroles qui me déplurent, j'ai voulu intervenir mais je me suis rappelé que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, , 

avait dit: «Le croyant ne doit ù» 

pas s'humilier». J'ai demandé: «Ô Messager d'Allah! Comment s'humilierait-il?» Il dit: «Il 

s'expose à des épreuves qu'il ne peut supporter». 


L'ISOLEMENT DE LA SOCIÉTÉ 


10.19 Ce que dit Omar de l'isolement 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «L'isolement permet d'être 
soulagé de la mauvaise fréquentation». 

Âaskèri rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Prenez votre part d’isolement». 

Mouâafa Ibn îimrane rapporte: Omar Ibn Alkhattab rencontra des gens qui suivaient un 
homme qui avait été pris pour avoir désobéi à d'Allah. Il dit: «Ne sont pas bienvenus cés 
visages qu'on ne voit que dans le mal!» 

10.20 Ibn Masôoud recommande l'isolement à un homme 

Âadèsa Attaiy raconte: j'étais à Sèraf (près de la Mecque C), et Abdallah Ibn Masôoud, 
qu’Allah l'agrée, vint chez nous. Ma famille m'envoya lui donner certaines choses dont un 
oiseau que des serviteurs à nous avaient ramené en revenant des pâturages des chameaux 
à une distance de quatre nuits. Quand je le lui ai amené il me demanda: «D'où as-tu amené 
cet oiseau? 

- Des serviteurs à nous qui étaient avec les chameaux à une distance de quatre nuits 
l'ont ramené. 

- J’aurais voulu être à l'endroit où il a été chassé, puis ne rien dire à personne et qu'on 
ne me dise rien jusqu'à rejoindre Allah puissant et glorieux». 

Alqasim rapporte: un homme dit à Abdallah: «Conseille-moi, Abou Abderrahmane!» Il 
dit: «Que ta maison te suffise (reste dans ta maison C), retiens ta langue et pleure en 
évoquant ton péché». 

Ismèîil Ibn Abou Khalid rapporte: Ibn Masôoud recommanda trois choses à son fils Abou 
Ôoubèyda: «Mon fils! Je te recommande la piété envers Allah, que ta maison te suffise (reste 
dans ta maison C) et pleure pour ton péché». 

10.21 Houdhèyfa, Ibn Âabbès, Aboul Johm et Abou Darda désirent l'isolement 

Alhakim rapporte: Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'aurais voulu qu’on s'occupe de 
mes affaires et que je ferme ma porte, puis que personne n'entre chez moi et que je ne sorte 
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plus les voir jusqu'à rejoindre Allah». 

Mèlik rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dît: «Si ce n'était la crainte des 
murmures sataniques, j’entrerais dans un pays où il n'y a personne. Qui pervertit les gens 
autre que les gens?» 

Yahya Ibn Sèîid rapporte: Aboul Johm Ibn Alharith Ibn Asçima, qu'Allah l'agrée, ne 
s'asseyait pas avec les ançars. Quand on lui évoquait le mal qu'il y avait dans la solitude, il 
disait: «Les gens sont pires que la solitude». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abou Darda, qu’Allah l'agrée, a dit: «La maison du musulman est 
un excellent couvent pour lui: il y préserve sa personne, son regard et son sexe. Méfiez-vous 
de vous asseoir dans les marchés, car c’est une perte de temps et des paroles futiles». 

10.22 Isolement de Mouâadh Ibn Jèbèl 

Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, rencontra Mouâadh Ibn Jèbèl, 
qu'Allah l'agrée, debout devant sa porte, faisant des gestes de sa main comme s'il se parlait 
à lui-même. Abdallah lui demanda: «Qu'as-tu, Abou Abd erra h ma ne, à parler tout seul? 

- Il m'arrive que l'ennemi d'Allah veut me détourner de ce que j'ai entendu dire le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Satan m'a dit: «Tu supportes de passer le temps 
dans ta maison? Sors donc vers l'assemblée!» J'ai entendu le Messager d'Allah dire: 
«Quiconque sort dans la voie d'Allah est dans la garantie d'Allah, quiconque visite un malade 
est dans la garantie d'Allah puissant et glorieux, quiconque va à la mosquée le matin ou 
l'après-midi est dans la garantie d'Allah puissant et glorieux, quiconque entre chez un imam 
pour le soutenir est dans la garantie d'Allah puissant et glorieux, quiconque s'asseoit dans sa 
maison et ne dit de mal sur personne est dans la garantie d'Allah puissant et glorieux». Et 
l'ennemi d'Allah veut me sortir de ma maison vers l'assemblée». 

LA SOBRIÉTÉ ET LA SATISFACTION AVEC LE PEU DE BIENS 

10.23 Omar exhorte à la satisfaction du peu 

Abdallah Ibn Ôoubèyd rapporte: Omar Ibn Alkhattab vit Alahnaf, qu'Allah les agrée, 
porter une tunique. Il demanda: «Ahnaf! Combien as-tu acheté cette tunique? 

- Je l'ai prise pour douze dirhams. 

- Malheureux! Que n'as-tu acheté une pour six dirhams et dépensé le reste où tu sais 
(pour Allah C)?!» 

Alhasan Albaçri rapporte: Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, écrivit à Abou Moussa 
Alachâari, qu'Allah l'agrée: «Contente-toi de posséder uniquement ta personne dans cette 
vie, car le Tout Miséricordieux a favorisé certains serviteurs sur d'autres dans les dotations. 
C'est en fait une épreuve pour chacun: il éprouve celui auquel il a facilité pour qu'il le 
remercie, et son remerciement envers Allah consiste à s'acquitter du devoir qu'Allah lui a 
imposé dans ce qu'il lui a donné et mis à sa disposition». 

10.24 Satisfaction de Ali du peu et recommandation de Saâd 

Abou Jaâfar rapporte: Ali, qu'Allah l'agrée, mangea des dattes dures de moindre qualité 
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et but de l'eau. Puis il frappa son ventre et dit: «Celui dont le ventre le fait entrer au Feu, 
qu’Allah le repousse!» Puis il composa: 

«Si tu donnes à ton ventre ce qu'il demande 

et à ton sexe, tous deux recevront les pires blâmes». 

Chiîbi rapporte: Ali Ibn Abou Talib a dit: «Fils d’Adam! Ne fais pas que le souci de ta 
journée soit ce que tu auras dans cette journée que tu vis, car ta subsistance viendra tant 
que ta dernière heure n’est pas arrivée. Sache que tu ne gagneras pas plus que ce que tu 
dois consommer, sauf ce que tu gardes pour les autres». 

Ibn Âasèkir rapporte: Saâd, qu’Allah l'agrée, dit à son fils: «Mon fils! Quand tu cherches 
la richesse, cherche-la en te contentant du peu, car celui qui ne se satisfait pas du peu, la 
richesse ne le contentera pas». 
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11 ENSEIGNEMENTS DU PROPHÈTE ET DES COMPAGNONS 
CONCERNANT LE MARIAGE 


11.1 Mariage du Prophète avec Khadija 

Jèbir Ibn Sèmoura, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, était 
berger et s'occupait de moutons. Puis il monta en grade et s'occupa de chameaux avec un 
associé. Ils travaillèrent pour la soeur de Khadija et quand ils finirent le voyage, il leur 
manquait une partie de leur salaire. Son associé se mit à aller chez elle pour réclamer son 
dû et il disait à Mouhammed: «Allons-y!» Il répondait: «Vas-y toi car j'ai honte». Une fois, il y 
alla et elle dit: «Mais où est Mouhammed? 

- Je lui ai dit de venir, dit-il, mais il a dit qu'il avait honte. 

- Je n'ai jamais vu un homme aussi pudique, ni aussi honnête, ni ceci ni cela...» Sa 
soeur Khadija en fut touchée, elle envoya l'appeler et lui dit: «Pars chez mon père et 
demande ma main. 

- Ton père, dit-il, est un homme très riche et il n'acceptera pas. 

- Va le voir, parle-lui, et je me charge du reste. Vas-y quand il sera ivre». Il fit ainsi, ii 
partit le voir et il le maria. Le matin, il s'assit dans l’assemblée et on lui dit: «Tu as bien fait, tu 
as marié Mouhammed. 

- L'ai-je fait? 

- Oui». Il se leva, partit chez elle et dit: «Les gens disent que j’ai marié Mouhammed?» 
Elle dit: «Si, n'avoue pas que tu as mal choisi car Mouhammed est tel et tel», et elle insista 
jusqu'à ce qu'il accepta. Puis elle envoya à Mouhammed, prière et paix sur lui, deux onces 
d'argent ou d'or et dit: «Achète un ensemble et offre-le moi (dans une version: offre-le lui), et 
achète un bélier et ceci et cela», et il le fit. 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
voulut se marier avec Khadija mais son père ne voulut pas la lui donner. Elle prépara un 
repas et de la boisson et appela son père et des hommes de Qouraych. Ils mangèrent et 
burent jusqu’à ce qu'ils s'enivrèrent. Khadija dit: «Mouhammed Ibn Abdallah demande ma 
main, marie-moi avec lui». Il la lui maria et elle le parfuma et lui fit porter un ensemble - et ils 
faisaient ainsi avec les pères. Quand son ivresse passa, il se vit parfumé et portant un 
ensemble et demanda: «Que m'arrive-t-il? Qu'est-ce que c'est que ça? 

- Tu m'as mariée à Mouhammed Ibn Abdallah, dit-elle. 

- Moi, marier l'orphelin d'Abou Talib?! Non, par ma vie! 

- N'as-tu pas honte?! répliqua Khadija. Tu veux t'humilier devant les qouraychites en 
avouant que tu étais ivre?» Elle ne cessa de lui parler jusqu'à ce qu'il accepta. 

Nèfisa raconte: Khadija Bint Khouwèylid était une femme déterminée, forte et noble en 
plus de l'honneur et du bien qu’Allah voulut lui donner. Elle était en ce temps de la lignée la 
plus pure de Qouraych et elle était la femme la plus noble et la plus riche. Toute sa tribu 
désirait l'épouser s’ils en avaient les moyens, et ils l’avaient demandée et avaient dépensé 
l’argent pour elle. Elle m’envoya discrètement chez Mouhammed après son retour de Chèm 
avec sa caravane. Je lui ai dit: «Mouhammed! Pourquoi ne te maries-tu pas? 

- Je n'ai pas de quoi me marier. 

- Si on s'en charge pour toi, et qu'on te propose la beauté, la richesse, l'honneur et les 
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vertus, n’accepterais-tu pas? 

- Qui est-elle? 

- Khadija. 

- Comment pourrai-je y arriver? 

- Je m'en charge. 

- Alors j'accepte». Je suis partie et je l'ai informée. Elle envoya lui dire de venir à telle 
heure, et elle envoya appeler son oncle Âamr Ibn Asad pour la marier. Il arriva, le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, vint avec ses oncles et l'un d'eux le maria. Âamr Ibn Asad dit: 
«Cet homme de cette famille ne peut pas être refusé». Le Messager d'Allah l’épousa à vingt- 
cinq ans et elle avait alors quarante ans, elle était née quinze ans avant l'évènement de 
l'éléphant. 


11.2 Mariage du Prophète avec Aïcha et Sawda 

Aïcha, qu’Allah l’agrée, raconte: à la Mecque, quand Khadija, qu'Allah l’agrée, mourut, 
Khawla Bint Hakim Ibn Alawqaç, qu'Allah l'agrée, la femme de Othmane Ibn Madhôoun, 
qu'Allah l'agrée, dit: «Ô Messager d'Allah! Ne te maries-tu pas? 

- Avec qui? demanda-t-il. 

- Si tu veux, une vierge, et si tu veux, une femme non vierge (divorcée ou veuve T). 

- Qui est la vierge? 

- La fille de la créature d'Allah la plus aimée de toi: Aïcha, la fille d'Abou Bakr, qu'Allah 
les agrée. 

- Et qui est l'autre? 

- Sawda Bint Zamâa, qu'Allah l'agrée: elle a cru en toi et elle t'a suivi dans ta religion. 

- Va et fais-lui la proposition». Elle vint et entra dans la maison d'Abou Bakr et trouva 
Om Roumène, ma mère, qu'Allah l'agrée. Elle dit: «Om Roumène! Quel bien et quelle 
bénédiction Allah vous a donnés! Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a envoyée lui 
demander la main de Aïcha». Elle dit: «Je voudrais que tu attendes Abou Bakr car il arrive». 
Abou Bakr arriva et elle dit: «Abou Bakr! Quel bien et quelle bénédiction Allah vous a 
donnés! Le Messager d'Allah m'a envoyée lui demander la main de Aïcha». Il dit: «Est-ce 
possible? Elle est la fille de son frère». Je suis retournée chez le Messager d’Allah et je lui ai 
dit cela, il dit: 


«Retourne chez lui et dis-lui: tu es mon 
frère dans l'Islam et je suis ton frère, et 
ta fille m'est licite». Je suis partie chez 





Abou Bakr et il dit: «Appelle-moi le Messager d'Allah». Il vint et il le maria. 


Dans une autre version: quand elle retourna chez Abou Bakr, il dit «Attends-moi» et il 
sortit. Om Roumène dit: «Motîim Ibn Âadiy l'avait demandée pour son fils Joubèyr et Abou 
Bakr lui a promis. Par Allah! Abou Bakr n'a jamais fait une promesse qu'il n'a pas tenue». 
Abou Bakr entra chez Motîim Ibn Âadiy, et sa femme qui était la mère dudit fils était avec lui. 
Elle parla à Abou Bakr et le libéra de sa promesse qu'il avait faite à Motîim. Abou Bakr dit à 
Motîim: «Quelle est ta décision concernant cette fille? 

- Qu'en dis-tu? dit Motîim en se tournant vers sa femme. 

- Si nous la marions à notre enfant, dit-elle en se tournant vers Abou Bakr, peut-être le 
rendra-t-elle sabéen et le fera-t-elle entrer dans ta religion que tu suis? 

- Et toi, qu'en dis-tu? dit Abou Bakr en se tournant vers Motîim. 

- Tu entends ce qu'elle dit». 
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Abou Bakr sortit alors de chez lui et Allah avait enlevé son hésitation qu'il avait à cause 
de sa promesse. Il dit à Khawla: «Appelle-moi le Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 
Elle l'appela et il la lui maria. Aïcha, qu'Allah l'agrée, avait alors six ans (et il consomma le 
mariage quand elle avait neuf ans I). Puis Khawla sortit, entra chez Sawda Bint Zomâa et dit: 
«Quel bien et quelle bénédiction Allah t'a donnés! 

- De quoi s'agit-il? 

- Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, m'a envoyée pour lui demander ta main. 

- Je voudrais voir mon père et le lui dire». Il était un vieillard tellement âgé qu'il n'assistait 
plus au pèlerinage. Khawla entra chez lui et le salua à la manière antéislamique. «Qui est- 
ce? demanda-t-il. 

- Khawla Bint Hakim. 

- Que veux-tu? 

- Mouhammed Ibn Abdallah m'a envoyée lui demander la main de Sawda. 

- Il la mérite et c'est un homme noble. Que dit ton amie? 

- Elle veut bien. 

- Appelle-le moi». Le Messager d'Allah vint le voir et il la lui maria. Puis son frère Abd Ibn 
Zamâa retourna du pèlerinage et se mit à mettre la terre sur sa tête. Après sa conversion, il 
dit: «Par ma vie! J'étais stupide le jour où je me suis mis de la terre sur ma tête parce que le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, avait épousé Sawda Bint Zamâa!» 

Aïcha raconte: nous arrivâmes à Médine et nous nous installâmes chez les Bènou 
Atharith Ibn Alkhazraj à Sonh. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, vint et entra dans 
notre maison. J'étais sur une balançoire entre deux palmiers, ma mère me descendit, elle 
ouvrit ma petite tresse et elle me lava le visage avec un peu d'eau. Puis elle me conduisit et 
m'amena devant la porte tandis que je me débattais. Quand je me fus calmée, elle me fit 
entrer. Le Messager d'Allah était assis sur un lit dans notre maison et des hommes et des 
femmes des ançars étaient présents. Elle me fit asseoir sur ses genoux et dit: «Ceux-ci sont 
ta famille. Qu'Allah te les bénisse et qu'il te bénisse pour eux». Les hommes et les femmes 
se levèrent alors et sortirent, et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, consomma notre 
mariage dans notre maison. Pas de vache ni de mouton ne furent égorgés, puis Saâd Ibn 
Ôoubèda, qu'Allah l'agrée, nous envoya un plat qu'il avait l'habitude d'envoyer au Messager 
d'Allah quand il allait chez ses femmes. J'avais alors neuf ans. 

11.3 Mariage du Prophète avec Hafça la fille de Omar 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Hafça, qu'Allah l'agrée, perdit son mari 
Khounays Ibn Houdhèfa Assahmi, qu'Allah l'agrée; il avait assisté à Badr et mourut à 
Médine. Omar rencontra alors Othmane, qu'Allah l'agrée, et dit: «Si tu veux, je te ferai 
épouser Hafça». Il dit: «Je vais réfléchir à ma situation». Quelques nuits plus tard, il me dit: 
«J'ai décidé de ne pas me marier». 

Omar dit: j'ai alors proposé à Abou Bakr, qu'Allah l'agrée: «Si tu veux, je te ferai marier 
Hafça». Il se tut, et j'en fus plus vexé qu'avec Othmane. Quelques nuits plus tard, le 
Prophète, prière et paix sur lui, demanda sa main et je la lui ai mariée. Abou Bakr me 
rencontra et dit: «Tu as peut-être été vexé quand tu m'as proposé Hafça et que je ne t'ai rien 
répondu? 

- Oui. 

- Ce qui m'a empêché de te répondre est que je savais que le Prophète l'avait voulue, et 
je ne pouvais pas dévoiler son secret. S'il l'avait laissée, je l'aurais acceptée». 
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Dans une autre version: Omar dit: je me suis plaint de Othmane auprès du Messager 


■?: 


d'Allah, prière et paix sur lui, * 
et il dit: «Hafça aura un mari £> 2XH3 ^ ÿ-O - ^ a-a*-* 

meilleur que Othmane et Othmane aura une épouse meilleure que Hafça», et le Prophète lui 
donna sa fille. 


11.4 Mariage du Prophète avec Om Sèlèma Bint Abou Oumeya 

Nèsèi rapporte: quand le veuvage d’Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, prit fin, Abou Bakr, 
qu’Allah l'agrée, demanda sa main mais elle ne l'épousa pas. Le Prophète, prière et paix sur 
lui, envoya demander sa main et elle dit: «Informe le Messager d'Allah que je suis une 
femme jalouse, que j'ai une famille nombreuse et qu'aucun homme de mes proches n’est 
présent». Il dit: «Dis-lui: pour ce qui est de ta jalousie, je prierai Allah et il te l'enlèvera. Quant 
à tes enfants, on s'en chargera. Pour tes parents mâles qui ne sont pas présents, aucun de 
tes parents mâles présents ni absents ne s'y oppose». Elle dit alors à son fils Omar, qu'Allah 
l'agrée: «Lève-toi et marie le Messager d'Allah, prière et paix sur lui», et il le maria. 


Ibn Aasèkir rapporte: quand elle arriva à Médine, Om Sèlèma les informa qu'elle était la 
fille d'Abou Oumeya Ibn Almourira. Ils ne la crurent pas jusqu'à ce que certains d'entre eux 
partirent au pèlerinage. Ils lui dirent: «Veux-tu écrire à ta famille?» Elle envoya une lettre 
avec eux et, à leur retour à Médine, ils confirmèrent ses paroles, et elle augmenta de valeur 
à leurs yeux. 

Elle raconte: quand j'ai accouché de Zèynèb, qu'Allah l'agrée, le Prophète, prière et paix 
sur lui, vint me voir et demanda ma main. J'ai dit: «Une femme comme moi peut-elle être 
épousée? Je ne peux plus avoir d'enfants, je suis jalouse et j'ai une famille nombreuse», fl 
dit: 

c. -, 


ïjsïïs* que toi ’ 


s 

O 




ta jalousie, Allah jv*» ; 

l'enlèvera, et tes enfants, Allah et son Messager s'en chargeront». Le Messager d'Allah 
l'épousa. Chaque fois qu'il venait chez elle, il demandait: «Où est Zèynèb?» jusqu'à ce que 
vint Âammar, qu’Allah l'agrée, et il la prit. Il dit: «C'est elle qui bloque le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui», car elle l'allaitait. Puis le Prophète vint et demanda: «Où est Zèynèb?» 
Qariba Bint Oumèya, qu'Allah l'agrée, (la soeur d'Om Sèlèma C) était présente et dit: «Ibn 
Yèsir, qu'Allah les agrée, l'a prise». Il dit: «Alors je vais venir chez vous ce soir». J'ai préparé 
mon moulin, j'ai sorti des grains de seigle d'une jarre et de la graisse et je lui en ai fait une 
pâte. Il passa la nuit et me dit au matin: «Tu as une grande valeur auprès de ta famille. Si tu 
veux, je te consacrerai sept nuits (sept nuits doivent être consacrées à l'épouse vierge au 
moment de son mariage et trois à l'épouse précédemment mariée, après quoi le mari passe 
une nuit à tour de rôle avec chacune de ses femmes T). Mais si je t'en consacre sept, je 
devrai en consacrer sept à mes autres femmes». 


11.5 Mariage du Prophète avec Om Habiba Bint Abou Sofiène 

Om Habiba Bint Abou Sofiène raconte: j'étais en Abyssinie et je fus surprise par la 
servante Abraha, qu'Allah l'agrée, envoyée vers moi par le Négus. Elle était chargée de ses 
habits et de son huile. Elle demanda à entrer chez moi, je l’ai faite entrer et elle dit: «Le roi te 
dit: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, m'a écrit de te marier à lui. 

- Qu'Allah t'annonce le bien! dis-je. 

- Le roi te dit: charge une personne de te marier». J'ai envoyé à Khalid Ibn Sèîid Ibn 
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Alâaç, qu'Allah l'agrée (son oncle C), et je l'ai délégué. J'ai donné à Abraha deux bracelets 
en argent et deux bracelets de cheville en argent que je portais et des bagues en argent que 
j’avais à tous mes orteils, par joie de la bonne annonce qu'elle m'avait faite. L'après-midi, le 
Négus ordonna à Jaâfar Ibn Abou Talib, qu'Allah l'agrée, et aux musulmans présents de 
venir. Le Négus prononça un discours et dit: «Louange à Allah le sacré, le sécurisant, le 
puissant et le décideur absolu. J'atteste qu'il n’y a de dieu qu'Allah, que Mouhammed est son 
serviteur et Messager, et qu'il est celui qu'a annoncé Tissa Ibn Maryèm. Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, m'a demandé de lui marier Om Habiba Bint Abou Sofiène, je vais 
accomplir la volonté du Messager d'Allah, et je lui ai donnée en dot en son nom quatre cent 
dinars», et il versa les dinars devant les musulmans. Khalid Ibn Sèîid parla alors et dit: «La 
louange est à Allah! Je le loue et j'implore son pardon. J'atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah et 
que Mouhammed est son serviteur et Messager, il l’a envoyé avec la bonne voie et la religion 
de vérité pour la faire triompher de toutes les religions même si les polythéistes détestent 
cela. J'accomplis la volonté du Messager d'Allah, et je lui donne en mariage Om Habiba Bint 
Abou Sofiène. Qu'Allah bénisse au Messager d'Allah!» Le Négus donna les dinars à Khalid 
!bn Sèîid et il les encaissa. Puis ils voulurent se lever et il dit: «Asseyez-vous, car il est de la 
coutume des prophètes qu'une nourriture soit offerte au moment du mariage». Il fit venir de 
la nourriture, ils mangèrent puis se dispersèrent. 

Om Habiba raconte: j'ai vu en rêve mon mari Ôoubayd Allah Ibn Jihch sous la forme la 
plus laide et la plus désagréable qui soit. Je fus effrayée et j'ai dit: «Par Allah! Son état a 
changé». Le matin, il dit: «Om Habiba! J'ai réfléchi aux religions et je n'ai pas trouvé une 
religion meilleure que le Christianisme. Je l’avais embrassé puis je suis entré dans la religion 
de Mouhammed, mais maintenant je suis retourné au Christianisme», J'ai dit: «Par Allah! Ce 
n'est pas un bien pour toi», et je l'ai informé du rêve que j'avais vu. Mais il n'en tint pas 
compte et il s'adonna à l'alcool jusqu'à ce qu'il mourut. Je vis alors en rêve qu'on me disait: 
«Mère des croyants!» Je me suis réveillée en sursaut et j'en ai déduit que le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, m'épousera. À peine mon délai de veuvage eut-il finit que je fus 
surprise par l'envoyée de Négus... - le reste du récit est le même. Elle rajouta à la fin: quand 
je reçus l'argent, j'ai envoyé dire à Abraha qui m'avait annoncé la bonne nouvelle: «Je t'avais 
donné ce que je t'avais donné ce jour-là et je n'avais pas d'argent. Voici cinquante onces (ou 
dinars C), prends-les et utilise-les». Elle me sortit une boite contenant tout ce que je lui avais 
donné et elle dit: «Le roi a insisté pour que je ne te prenne rien, et c'est moi qui est chargée 
de ses habits et de son huile. J'ai suivi la religion du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
et je me suis soumise à Allah. Le roi a ordonné à ses femmes de t'envoyer tous les parfums 
qu'elles possèdent». Le lendemain, elle m'amena beaucoup de bois d'aloès, de mémécile, 
d'ambre et de musc. J'ai amené tout cela au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il me 
voyait le porter et le posséder et il n'était pas mécontent. Abraha me dit: «Je voudrais que tu 
passes mon salut au Messager d'Allah, et que tu l'informes que j'ai suivi sa religion». Puis 
elle se dévoua à mon service et ce fut elle qui me prépara pour mon mariage. Chaque fois 
qu'elle entrait chez moi, elle disait: «N'oublie pas ce que je t'ai demandé». Quand nous 
arrivâmes chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, je l'ai informé de mon mariage et 
de ce qu'Abraha avait fait pour moi et il sourit. Je lui ai passé son salut et il dit: «Et sur elle 
soit la paix, la miséricorde d'Allah et ses bénédictions». 

11.6 Mariage du Prophète avec Zèynèb Bint Jihch 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Zèynèb, qu'Allah l'agrée, finit son délai d'attente 
après le divorce, le Prophète, prière et paix sur lui, dit à Zèyd, qu'Allah l'agrée: «Pars et 
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propose-lui ma personne». Il partit la voir et elle pétrissait son pain. 

Il dit: quand je l'ai vue, elle devint si importante à mes yeux que je ne pus la regarder car 
le Messager d'Allah l'avait désirée (il était son époux pendant un an et avait divorcé d'avec 
elle T). Je me suis retourné en lui donnant mon dos et j'ai dit: «Zèynèb, réjouis-toi! Le 
Messager d'Allah m'a envoyé demander ta main». Elle dit: «Je ne vais rien faire jusqu'à 
demander conseil à mon Seigneur puissant et glorieux», et elle se dirigea vers son lieu de 
prière. Le Coran descendit (33/37) et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva et 
entra chez elle sans demander la permission. 

Anas dit: je me souviens que quand il entra chez elle, le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, nous offrit du pain et de la viande. Les musulmans sortirent et quelques hommes 
restèrent à discuter dans la maison après avoir mangé. Le Messager d'Allah sortit alors et je 
l'ai suivi. Il partit aux maisons de ses femmes et les salua. Elles demandaient: «Ô Messager 
d'Allah! Comment as-tu trouvé ta femme?» Je ne sais plus si je lui ai dit qu'ils étaient sortis 
ou si un autre lui a dit. Il partit alors et entra dans la maison. J'ai voulu entrer mais il baissa le 
rideau entre moi et lui. Le voile fut imposé et le Prophète sermonna les musulmans comme 

"af r m 5 

Prophète, à moins Ûxs i îfcl 

qu'invitation ne vous soit faite a3 ,o ^ 0 _ r _ \ " _ „ * .. _ ^ V "" 4 ~ „ * 

à un repas, sans être là à Qy/üN 0“ -xi 3 ^ Çjj ^4 


attendre sa cuisson. Mais lorsqu'on vous appelle, alors entrez. Puis, quand vous aurez 
mangé, dispersez-vous, sans chercher à vous rendre familiers pour causer. Cela faisait de la 
peine (dérangeait T) au Prophète, mais il se gênait de vous (congédier), alors qu'Allah ne se 
gêne pas de la vérité] (33/53). 


Dans une autre version, Anas raconte: pour son mariage avec Zèynèb Bint Jihch, le 
Prophète, prière et paix sur lui, offrit de la viande et du pain. Je fus envoyé pour inviter les 
musulmans à manger. Un groupe venait, mangeait et sortait, puis un autre groupe mangeait 
et sortait. J'ai invité jusqu'à ce que je n'ai plus trouvé personne à inviter. J'ai dit: «Ô Prophète 
d'Allah! Je ne trouve personne à inviter». Il dit: «Débarrassez la nourriture». Trois personnes 
restèrent à discuter dans la maison et le Prophète sortit et partit à la maison de Aïcha, 
qu'Allah l'agrée. Il dit: «Que la paix soit sur vous, membres de la Maisonnée, et la 
miséricorde d'Allah et ses bénédictions». Elle dit: «Et sur toi soit la paix et la miséricorde 
d'Allah et ses bénédictions. Comment as-tu trouvé ta femme? Qu'Allah te la bénisse». Il fit le 
tour de toutes les maisons de ses femmes, il leur disait à chacune comme il avait dit à Aïcha 
et elles lui répondaient comme Aïcha avait répondu. Il retourna ensuite et les trois hommes 
discutaient toujours. Le Prophète était très pudique et il sortit en direction de la maison de 
Aïcha. Je ne sais plus si je l'ai informé ou si un autre l'a informé qu'ils étaient sortis et il 
retourna. Quand il mit un pied à l'intérieur de la porte et l'autre était à l'extérieur, il baissa le 
rideau entre moi et lui et le verset du voile fut révélé. 

Anas raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, consomma son mariage avec 
une de ses femmes. Om Soulèym, qu'Allah l'agrée (la mère d'Anas C), lui prépara un gâteau 
(de dattes, de fromage et de beurre fondu C) et me dit: «Pars chez le Messager d'Allah et 
dis-lui: ceci de notre part est peu pour lui». Les musulmans passaient alors un moment très 
difficile. J’ai dit: «Ô Messager d'Allah! Om Soulèym t’envoie ceci. Elle te salue et te dit: ceci 
de notre part est peu pour toi». Le Prophète le regarda et dit: «Pose-le dans un coin de la 
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maison». Puis il dit: «Pars et invite-moi Untel, Untel et Untel» et il nomma beaucoup de gens 
et dit: «Ainsi que les musulmans que tu rencontreras». J'ai invité ceux qu'il m'a dit ainsi que 
les musulmans que j'ai rencontrés. Quand je suis retourné, la maison était pleine, ainsi que 
la Çoffa (endroit à l'arrière de la mosquée T) et la pièce. 

«Combien étaient-ils?» demanda le rapporteur. «Environ trois cents», dit Anas. Le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, me dit: «Ramène!» Je le lui ai ramené, il posa sa 
main dessus et récita ce qu'Allah lui permit de réciter, puis il dit: «Mettez-vous en cercles de 
dix, invoquez le nom ut . \ -r 

d'Allah et que chacun ^ J j 


mange devant lui». Ils invoquèrent le nom d'Allah et mangèrent jusqu'à ce qu'ils mangèrent 
tous. Le Messager d'Allah me dit alors: «Débarrasse!» J'ai repris le plat de ma mère, je l'ai 
regardé et je n'ai pas pu savoir s'il y en avait plus quand je l'avais servi ou quand je l'avais 
débarrassé. Des hommes restèrent à discuter dans la maison du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et sa femme qu'il venait d'épouser était avec eux et elle avait le visage tourné 
vers le mur. Ils discutèrent longtemps et dérangèrent le Messager d'Allah. Il était l'homme le 
plus pudique, et s'ils le savaient, ils s'en seraient beaucoup voulu. Le Messager d’Allah se 
leva et salua ses maisons et ses femmes. Quand ils le virent venir, ils pensèrent qu’ils 
l’avaient dérangé et se dirigèrent vers la porte et sortirent. Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, vint alors, il baissa le rideau et entra dans la maison. J'étais dans la pièce et le 
Messager d'Allah resta un peu dans la maison et Allah fit descendre le Coran. Il sortit alors 
en récitant ce verset: [Ô vous qui avez cru! N'entrez pas dans les demeures du Prophète, à 
moins qu'invitation ne vous soit faite à un repas, sans être là à attendre sa cuisson. Mais 
lorsqu'on vous appelle, alors entrez. Puis, quand vous aurez mangé, dispersez-vous, sans 
chercher à vous rendre familiers pour causer. Cela faisait de la peine (dérangeait T) au 
Prophète, mais il se gênait de vous (congédier), alors qu'Allah ne se gêne pas de la vérité. Et 
si vous leur demandez quelque objet, demandez-le leur derrière un rideau: c'est plus pur 
pour vos coeurs et leurs coeurs; vous ne devez pas faire de la peine au Messager d’Allah, ni 
jamais vous marier avec ses épouses après lui; ce serait, auprès d'Allah, un énorme péché. 
Que vous divulguiez une chose ou que vous la cachiez, Allah demeure omniscient] (33/53- 
54). Ainsi, il me les récita avant tous les musulmans et je fus le premier à les connaître. 


11.7 Mariage du Prophète avec Çafiya Bint Houyay Ibn Alakhtab 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: les captifs furent rassemblés à Khaybar. Dihya, qu'Allah 
Fagrée, vint et dit: «Ô Messager d'Allah! Donne-moi une jeune femme parmi les captives». Il 
dit: «Va et prends-en une». Il prit Çafiya Bint Houyay. Un homme vint chez le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, et dit: «Ô Prophète d'Allah! Tu as donné à Dihya Çafiya Bint 
Houyay, la maîtresse des femmes de Qouraydha et Nadhir?! Elle ne convient qu'à toi». Il dit: 
«Faites-la venir». Quand il la regarda, il dit: «Prends une autre femme parmi les captives». 
Le Messager d'Allah l'affranchit et l'épousa. 


Anas raconte: nous partîmes à Khaybar, et quand Allah accorda à son Prophète la prise 
du fort, on lui évoqua la beauté de Çafiya Bint Houyay Ibn Akhtab. Son mari avait été tué et 
elle était jeune mariée. Le Prophète, prière et paix sur lui, la choisit pour lui-même. Il partit 
avec elle, et, arrivés au barrage de Çahba (en bas de Khaybar C), elle fut en état de pureté 
(ses règles prirent fin et elle fut licite au Prophète C). Il alla alors vers elle, puis il prépara une 
boisson aux céréales dans un petit récipient et me dit: «Invite ceux qui sont autour de toi». 
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Tel fut le repas de mariage de Çafiya, puis nous partîmes à Médine. J'ai vu le Prophète 
l'envelopper dans un manteau, puis il s'assit à côté de son chameau, il lui présenta son 
genou et Çafiya posa son pied sur son genou pour monter sur le chameau. 

Anas raconte aussi: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, resta trois nuits entre 
Khaybar et Médine pour consommer son mariage avec Çafiya. J'ai invité les musulmans à 
son repas de mariage qui n'avait ni pain ni viande. Il ordonna simplement à Bilèl d'étendre 
les nappes en cuir et de poser dessus des dattes, du fromage et du beurre fondu. Les 
musulmans dirent: «Est-ce une des mères des croyants ou une captive?» Ils dirent: «S'il la 
voile, c'est une mère des croyants, et s’il ne la voile pas, c'est une captive». Quand il prit le 
départ, il lui prépara une place confortable derrière lui et la voila. 

Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Çafiya Bint Houyay Ibn Alakhtab, 
qu'Allah l'agrée, entra dans la tente du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, des 
musulmans arrivèrent et je vins aussi pour obtenir une part du repas. Le Messager d'Allah 
sortit et dit: «Levez-vous et laissez votre mère». Nous vînmes le soir, et le Messager d'Allah,, 
prière et paix sur lui, nous sortit un plat et , „ ? » o ^ 

demi de dattes ôojwa (dattes presque noires 

parmi les meilleures dattes de Médine C) et dit: «Mangez du repas de mariage de votre 
mère!» 


Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Çafiya avait les yeux au beurre noir. Le 
Prophète, prière et paix sur lui, lui demanda: «Pourquoi tes yeux sont-ils noirs?» Elle dit: 
«J'ai dit à mon mari que j'avais rêvé que la lune était tombée dans mon giron (partie de la 
taille aux genoux quand on est assis C). Il me gifla et dit: désires-tu le roi de Yèthrib (ancien 
nom de Médine T)?!» 

Elle dit: je ne détestais personne autant que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui: il 
avait tué mon père et mon mari. Il ne cessa de s'excuser auprès de moi en disant: «Çafiya! 
Ton père a monté contre moi les arabes, il a fait ceci et cela», jusqu'à ce que cela partit de 
mon âme. 


Abou Hourayra, qu’Allah l'agrée, rapporte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, consomma son mariage avec Çafiya, Abou Ayyoub, qu'Allah l'agrée, passa la nuit devant 
la porte du Prophète. Le matin, il vit le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, et clama: 
«Allah est grand!» Abou Ayyoub portait son sabre et dit: «Ô Messager d'Allah! C'est une fille 
qui s'était nouvellement mariée et tu as tué son père, son frère et son mari, alors j'ai craint 
qu'elle te fasse du mal (dans une autre version: si elle avait bougé, j'aurais été à côté de 
toi)». Le Messager d'Allah rit et dit: «Bien». 


Âata Ibn Yèsar rapporte: quand Çafiya vint de Khaybar, elle fut installée dans la maison 
de Ha/itha Ibn Noômène, qu'Allah l'agrée. Les femmes des ança/s l’apprirent et vinrent 
regarder sa beauté. Aïcha, qu'Allah l'agrée, vint le visage voilé. Quand elle sortit, le 
Prophète, prière et paix sur lui, sortit derrière elle et demanda: «Qu'en penses-tu, Aïcha?» 
Elle dit: «J'ai 

vu une juive!. Il dit: «Ne dis fi . h , £ ( ^ J 


pas cela! Elle a embrassé 
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l'Islam et elle est devenue une bonne musulmane». 


Sèîid Ibn Almousèyyib rapporte: quand Çafiya vint, elle avait des boucles d'oreille en or. 
elle en offrit à Fatima, qu'Allah l'agrée, et à d'autres femmes. 


11.8 Mariage du Prophète avec Jouwèyriya Bint Alharith Alkhouzèîiyya 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
partagea les captives des Bènou Mostalaq, Jouwèyriya Bint Alharith, qu'Allah l'agrée, tomba 
dans la part de Thèbit Ibn Qays Ibn Chammès, qu'Allah l'agrée, ou de son cousin. Elle lui 
demanda de se racheter, et elle était une femme agréable et très belle, quiconque la voyait 
en était épris. Elle se rendit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour lui 
demander de l'aider à se racheter. Par Allah! À peine l'ai-je vue devant la porte de ma pièce, 
je l'ai détestée, et j'ai su qu'il remarquera ce que j'ai remarqué sur elle. Elle entra chez lui et 
dit: «Ô Messager d'Allah! Je suis Jouwèyriya Bint Alharith Ibn Abou Dhirar, le chef de sa 
tribu, et je suis atteinte du malheur que tu connais. Je suis venue te demander de m'aider 
pour me racheter. 

- Veux-tu mieux que cela? j /«_ 

proposa le Prophète. ' ’3 ' 




- Quoi donc, Ô Messager d'Allah? 

- Je paye le prix de ton rachat et je t'épouse. 

- Oui, Ô Messager d'Allah, j’accepte!» La nouvelle se répandit parmi les musulmans que 
le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, avait épousé Jouwèyriya Bint Alharith. Ils dirent: 
«Ils sont la belle-famille du Messager d'Allah!» et ils affranchirent leurs captives. Par son 
mariage avec elle, cent familles des Bènou Mostalaq furent affranchies. Je ne connais pas 
une femme qui fut plus bénie qu’elle pour sa tribu. 


Ôorwa rapporte: Jouwèyriya Bint Alharith a dit: «Trois nuits avant l'arrivée du Prophète, 
prière et paix sur lui, j'ai rêvé que la lune partait de Yèthrib et tombait dans mon giron. Je n'ai 
voulu en informer personne jusqu'à ce que le Messager d'Allah vint. Quand nous fûmes 
prises captives, j'ai espéré la réalisation du rêve. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
m'affranchit alors et m'épousa. Par Allah! Je ne lui ai pas parlé pour ma tribu jusqu'à ce que 
les musulmans eux-mêmes les relâchèrent. Je fus surprise par ma cousine qui venait 
m'annoncer la nouvelle, et j'ai loué Allah élevé». 


11.9 Mariage du Prophète avec Maymouna Bint Alharith Alhilèliyya 

Ibn Chihèb rapporte: l'année suivant le pacte de Houdèybiya, au mois de dhoul qaâda 
de l'année sept, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, sortit accomplir le petit pèlerinage 
(ôomra). C'était le même mois où les idolâtres l'avaient empêché d'entrer à la mosquée 
sacrée. Quand il arriva à Yèjoj (à 10 km de la Kaâba C), il envoya Jaâfar Ibn Abou Talib, 
qu’Allah l'agrée, à l'avant chez Maymouna Bint Alharith Ibn Hazn Alâamiriyya, qu'Allah 
l'agrée. Il demanda sa main pour le Prophète et elle délégua Alâabbès Ibn Abdelmottalib, 
qu'Allah l'agrée, pour célébrer le mariage, car il était marié à sa soeur Om Alfadhl, qu'Allah 
l'agrée. Alâabbès la maria au Messager d'Allah, et le Prophète resta après cela un temps à 
Sèraf (à 16 km de la Mecque C), jusqu'à ce que Maymouna arriva et il consomma son 
mariage à Sèraf. Plus tard, Allah élevé destina la mort de Maymouna Bint Alharith, qu'Allah 
l'agrée, et elle mourut à l'endroit où le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, l'avait épousée 
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(en 51 de l'Hégire C). 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
épousa Maymouna Bint Alharith, qu'Allah l'agrée, et resta trois jours à la Mecque. Houwaytib 
Ibn Abdelôozza vint le voir le troisième jour avec des personnes de Qouraych et ils lui dirent: 



sors de chez nous». Il sortit avec Maymouna Bint Alharith et consomma son mariage à 
Sèraf. 


11.10 Le Prophète marie sa fille Fatima à Ali ibn Abou Talib 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: on demanda au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, la 
main de sa fille Fatima. Une servante à moi me dit: «Sais-tu qu'on a déjà demandé la main 
de Fatima au Messager d'Allah? 

- Non?! 


- On a demandé sa main. Qu'est-ce qui t'empêche d'aller chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, pour qu'il te marie? 

- Mais ai-je de quoi me marier? 

- Si tu vas chez le Messager d’Allah, il te mariera». Par Allah! Elle ne cessa de me 
donner de l'espoir jusqu'à ce que je suis entré chez le Messager d'Allah. Quand je me suis 
assis devant lui, je fus paralysé; par Allah! Je ne pus lui parler par respect et vénération. Le 
Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dit: «Pourquoi viens-tu? As-tu besoin de quelque 
chose?» Je me suis tu et il dit: 


ü cJ-CÜ? jLLxJ 


C».- - 


5 Zj t Isê 




’J 


«Peut-être es-tu venu demander la 
main de Fatima? 

- Oui, dis-je, 

- As-tu quelque chose 

pour sa dot? ÇJ ' * sfLSr 0 

- Non, par Allah, Ô Messager d’Allah! 

- Où est le bouclier que je t'avais donné?» Par celui qui tient l'âme de Ali dans sa main! Il 
était de Houtama et ne valait pas quatre cents dirhams. J'ai dit: «Je l'ai. 

- Je te l'ai mariée. Envoie-le lui en dot». e _ 

U li li 

Ce fut la dot de Fatima la fille de Mouhammed! 


Bourayda, qu'Allah l'agrée, rapporte: des hommes des ançars dirent à Ali: «Vas-y, 
demande la main de Fatima». Il partit chez le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il dit: 
«Que veux Ibn Abou Talib? 

- Ô Messager d’Allah! dit-il. J'ai pensé à Fatima la fille du Messager d'Allah. 

- Bienvenue dans la famille» et il n'en dit pas plus. Ali Ibn Abou Talib sortit voir le groupe 
des ançars qui l'attendait. Ils dirent: «Alors? 

- Je ne sais pas, il a seulement dit: bienvenue dans la famille. 

- Une seule t’aurait suffi de la part du Messager d'Allah, il t'a donné la famille et la 
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bienvenue». Après le mariage, il dit: «Ali, il faut un repas de mariage». Saâd, qu'Allah l'agrée, 
dit: «J'ai un bélier», et un groupe des ançars lui réunirent quelques plats de graines de maïs. 
La nuit de noces, le Prophète dit: «Ne fais rien jusqu'à ce que tu me voies». Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, fit venir de l'eau, il fit ses ablutions, puis vida l'eau sur Ali et dit: 
«Ô Allah! Bénis-les et bénis-leur leur union!» 


Dans une version: bénis leurs deux lionceaux! Dans une autre: Ô Allah bénis-les, bénis- 
leur, bénis-leur leur union et i i.- .la*,,-. \ _ i , y \ 

bénis-leur leur progéniture. qsIÂ&J s 

Asma Bint Ôoumèys, qu'Allah l'agrée, rapporte: quand Fatima fut donnée à Ali Ibn Abou 
Talib, nous ne trouvâmes dans sa maison que du sable en guise de litière, un oreiller fourré 
de feuilles de palmier, une jarre et une tasse. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
envoya lui dire: «Ne fais rien - ou n'approche pas ta femme - jusqu'à ce que je vienne te 
voir». Le Prophète vint et dit: «Mon frère est-il ici?» Om Ayman, qu'Allah l'agrée, la mère 
d'Ousèma Ibn Zèyd, qu'Allah les agrée, une femme abyssinienne pieuse, dit: «Ô Messager 
d'Allah! C'est ton frère et son épouse est ta fille?!» Le Prophète avait établi la fraternité entre 
ses compagnons et il avait pris Ali pour frère. Il dit: «Cela est possible, Om Ayman». Le 
Prophète demanda un récipient contenant de l'eau, il y dit ce qu'Allah voulut qu'il dise, puis il 
essuya la poitrine de Ali et son visage. Ensuite, il appela Fatima et elle se leva en trébuchant 
dans sa robe par pudeur. Il l'aspergea avec cette eau et lui dit ce qu'Allah voulut qu'il dise. 
Puis il lui 


dit: «Je n'ai pas manqué de dévotion envers toi car ~ /*»7A A /IÇ.T *1 

je t'ai mariée à l'homme de ma famille que j'aime le & o• 1 f es)!* 

plus». Puis il vit une silhouette derrière le voile ou derrière la porte. Il demanda: «Qui est-ce? 

- Asma, dit Fatima. 

- Asma Bint Âamis? 

- Oui, Ô Messager d'Allah! 

- Tu es venue pour honorer le Messager d'Allah? 

- Oui, car la première nuit de son mariage, la jeune fille a besoin d'une femme qui soit 
proche d'elle. Au cas où elle aurait un besoin, elle le lui demanderait». Il me fit alors une 
prière qui m’est plus précieuse que toutes mes oeuvres. Puis il dit à Ali: «Tu peux aller vers 
ta femme». Il sortit et s'en alla et ne cessa de prier pour eux jusqu'à ce qu'il entra dans ses 
maisons. 


Dans une autre version: j'étais au mariage de Fatima, qu'Allah l'agrée, la fille du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Le matin, le Prophète vint et tapa à la porte. Om 
Ayman se leva et lui ouvrit la porte. Il lui dit: «Om Ayman! Appelle-moi mon frère. 

- Il est ton frère et tu lui donnes ta fille en mariage? 

- Om Ayman, appelle-le moi». Les femmes entendirent la voix du Prophète et firent du 
bruit. Il s'assit dans un coin et Ali, qu'Allah l'agrée, arriva. Il pria pour lui et l'aspergea avec de 
l’eau, puis dit: «Appelle-moi Fatima». Elle vint en sueur et recroquevillée de pudeur. Il dit: 
«Tais-toi car je t'ai mariée à l'homme de ma famille que j'aime le plus». 

Ibn Âasèkir rapporte: quand le Prophète, prière et paix sur lui, maria Fatima, il fit venir de 
l'eau, cracha dedans et la fit entrer avec lui. Il l'aspergea sur sa poitrine et entre ses épaules 
et lui lut pour le protéger «La pureté (112)» et les deux protectrices (113-114). 
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Âalba Ibn Ahmar rapporte: Ali Ibn Abou Taiib demanda au Prophète, prière et paix sur 
lui, la main de sa fille Fatima. Ali vendit son bouclier et quelques affaires et cela s'éleva à 
quatre cents quatre-vingts dirhams. Le Prophète lui ordonna d'en dépenser deux tiers pour le 
parfum et un tiers pour les habits. Il cracha dans une jarre d'eau et leur dit de se laver avec. Il 
lui ordonna de ne pas allaiter son enfant avant de le lui présenter mais elle allaita Alhousèyn 
avant de le lui présenter. Quant à Alhasan, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mit 
quelque chose dans sa bouche que personne ne connaissait, et il fut le plus savant des 
deux. 

Bazzar rapporte: Jèbir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Nous avons assisté au mariage de Ali et 
Fatima, qu'Allah les agrée. Nous ne vîmes jamais un meilleur mariage. Nous avons fourré la 
litière de fibres végétales, on nous offrit des dattes et des raisins et nous mangeâmes. Son lit 
la nuit de ses noces était une peau de bélier». 

Bayhèqi rapporte: Ali, qu'Allah l’agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
équipa Fatima pour son mariage avec un tissu de velours, une outre et un oreiller en cuir 
fourré d'herbes odorantes». 

Tabarani rapporte: Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, a dit: «Quand le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, équipa Fatima pour Ali, qu'Allah les agrée, il envoya avec elle 
un tissu en velours, un oreiller en cuir fourré de fibres végétales et d’herbes odorantes, et 
une outre. Ils dormaient sur le tissu en velours et se recouvraient avec la moitié». 

11.11 Mariage de Rabiâa Aiaslèmi 

Rabiâa Aiaslèmi raconte: je servais le Prophète, prière et paix sur lui, et il me dit: 
«Rabiâa! Ne te maries-tu pas?» Je dis: «Non, par Allah, Ô Messager d’Allah! Je ne veux pas 
me marier, je n'ai pas de quoi pourvoir aux besoins d'une femme, et je ne veux rien qui 
m’occupe et m’éloigne de toi». Il se détourna de moi puis il me dit une deuxième fois: 
«Rabiâa! Ne te maries-tu pas?» J'ai dit: «Je ne veux pas me marier, je n'ai pas le nécessaire 
pour une femme, et je ne veux pas qu'une chose me détourne de toi». Il se détourna de moi, 
puis je me suis dit: «Par Allah! Le Messager d'Allah sait mieux que moi ce qui me convient 
dans ce monde et l'au-delà. Par Allah! S'il me dit: ne te maries-tu pas? je dirai: si, Ô 
Messager d'Allah, ordonne-moi de faire ce que tu veux». Il me dit: «Rabiâa! Ne te maries-tu 
pas? 

- Si, répondis-je, ordonne-moi de faire ce que tu veux. 

- Pars à la famille d'Untel - une famille des ançars qui venaient peu souvent chez le 
Messager d'Allah - et dis-leur: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, vous ordonne de me 
marier Unetelle - une femme d'entre eux». Je suis parti les voir et je leur ai dit: «Le Messager 
d'Allah m'a envoyé chez vous et vous ordonne de me marier». Ils dirent: «Bienvenue au 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ainsi qu'à son envoyé! Par Allah! L'envoyé du 
Messager d'Allah ne retournera qu'avec son besoin». Ils me marièrent et furent très gentils 
avec moi et ne me demandèrent pas de justificatif (que le Prophète m'avait envoyé T). Je 
suis retourné triste vers le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et j'ai dit: «Ô Messager 
d'Allah! Je suis allé chez une famille noble. Ils m’ont marié, ils ont été gentils avec moi et ne 
m'ont pas demandé de justificatif, mais je n'ai pas de dot». Le Messager d'Allah dit: 
«Bourayda Aiaslèmi (le chef de la tribu de Rabiâa C)! Réunissez-lui le poids d'un noyau d'or 
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(cinq dirhams C)». Ils me réunirent le poids d'un noyau d’or, je pris ce qu'ils m'avaient 
rassemblé et je l'ai emmené chez le Prophète. I! dit: «Emmène-le leur et dis-leur: voici sa 
dot». Je suis parti les voir et j'ai dit: «Voici sa dot» et ils l'acceptèrent et l'agréèrent et dirent: 
«C'est beaucoup, c'est bien». Puis je suis retourné triste vers le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui. Il dit: «jRabiâa! Pourquoi es-tu triste? 

- Ô Messager d'Allah! dis-je. Je n'ai pas vu une famille aussi généreuse. Ils l'ont accepté 
et ont dit que c'était beaucoup et bien. Mais je n'ai pas de quoi offrir un repas. 

- Bourayda! dit-il. Réunissez-lui un bélier». Ils me réunirent un grand bélier gras et le 
Messager d'Allah dit: «Pars chez Aïcha, qu'Allah l'agrée, et dis-lui qu'elle t'envoie le sac 
contenant de la nourriture». Je suis parti la voir, je lui ai dit ce que m'avait ordonné le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Elle dit: «Voici le sac, il contient sept plats d'orge. 
Non, par Allah! Non, par Allah! Nous n'avons pas d'autre nourriture, sinon je te l'aurais 
donnée». Je l'ai pris, je l'ai ramené au Prophète et je l'ai informé de ce que Aïcha avait dit. Il 
dit: «Emmène-le leur et dis-leur: préparez pour demain matin du pain et du rôti». Ils dirent: 
«Nous préparerons le pain mais chargez-vous du bélier». Je pris le bélier avec d'autres 
hommes de Aslèm, nous l'égorgeâmes, nous l'écorchâmes et nous le préparâmes. Au matin, 
le pain et la viande étaient prêts, j'ai offert un repas et j’ai invité le Prophète, prière et paix sur 
lui. 

Puis le Messager d'Allah me donna une terre et en donna une à Abou Bakr, qu'Allah 
l'agrée. Le bas monde arriva et nous eûmes un désaccord au sujet d'un palmier. J'ai dit: «Il 
est de mon côté» et Abou Bakr dit: «Il est de mon côté». Il y eut un échange de paroles entre 
nous et Abou Bakr me dit une parole que je n'ai pas aimée. Il regretta et me dit: «Rabiâa! 
Rends-moi la pareille pour que justice soit faite. 

- Je ne le ferai pas, dis-je. 

- Tu le feras ou je ferai appel au Messager d’Allah. 

- Je ne le ferai pas». Il laissa la terre et partit chez le Prophète, prière et paix sur lui. Je 
partis derrière lui, et des hommes d’AsIèm arrivèrent et dirent: «Qu'Allah fasse miséricorde à 
Abou Bakr! Pourquoi va-t-il faire appel au Messager d'Allah contre toi alors que c'est lui qui a 
dit ce qu'il a dit? 

- Ne savez-vous pas qui il est? dis-je. C'est Abou Bakr le véridique, le deuxième de 
deux, le père des musulmans. Prenez garde qu'il ne vous voie pas m'aider contre lui en se 
retournant, car il pourrait se fâcher et se rendre chez le Messager d'Allah qui se fâchera pour 
lui et Allah puissant et glorieux se fâchera pour eux deux, et Rabiâa périra! 

- Alors que nous ordonnes-tu? 

- Retournez». Abou Bakr, miséricorde sur lui, partit chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et je le suivis seul. Il arriva chez le Prophète et lui raconta l'histoire telle qu'elle 
s'était déroulée. Il se tourna vers moi et dit: «Rabiâa! Qu'as-tu avec le Siddiq? 

- Ô Messager d'Allah! Il s'est passé ceci et cela et il m'a dit une parole que je n'ai pas 
aimée. Puis il me dit: dis-moi comme je t'ai dit pour que justice soit faite, et j’ai refusé. 

- Effectivement, ne lui réplique pas 0 . ,3 - s 4 « * 

mais dis: qu'Allah te pardonne, Abou jio 0\ VS .il^VyLs .ys 6H3 

Bakr». Abou Bakr s'en alla alors en pleurant. 

11.12 Mariage de Joulèybib 

Abou Barza Alaslèmi, qu'Allah l'agrée, rapporte: Joulèybib était un homme qui entrait 
chez les femmes en passant et qui jouait avec elles. J'ai dit à ma femme: «Ne faites pas 
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entrer Joulèybib chez vous! S’il entre chez vous, je ferai et je ferai!» Quand les ança/s 
avaient une femme sans mari, ils ne la mariaient pas jusqu'à savoir si le Prophète, prière et 
paix sur lui, voulait d'elle ou non. Le Prophète dit à un homme des ançars: «Marie-moi ta fille. 

- Oui, dit-il. C'est un honneur pour moi, Ô Messager d’Allah, et une grande joie. 

- Je ne la veux pas pour moi-même. 

- Pour qui, Ô Messager d'Allah? 

- Pour Joulèybib. 

- Je vais consulter sa mère». Il lui dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
demande ta fille en mariage. 

- Oui, dit-elle, et c’est une grande joie. 

- Il ne la demande pas pour lui-même, il la demande pour Joulèybib. 

- Pour Joulèybib?! s’exclama-t-elle avec indignation. Joulèybib?! Non, par Allah! Nous ne 
le marions pas!» Quand il allait se lever pour partir informer le Prophète de la réponse de la 
mère, la fille dit: «Qui vous a demandé ma main?» Sa mère l'informa et elle dit: «Refusez- 
vous la demande du Messager d’Allah, prière et paix sur lui? Donnez-moi lui, car le Prophète 
ne me mettra pas dans une mauvaise situation». Son père partit chez le Messager d'Allah, il 
l'informa et lui dit: «Elle est à ta disposition», et il la maria à Joulèybib. Le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, sortit dans une bataille, et quand Allah puissant et glorieux lui donna la 
victoire, il dit: «Vous manque-t-il quelqu'un? 

- Non, dirent-ils. 

- Mais moi, je sens que Joulèybib manque. Cherchez-le». Ils le trouvèrent près de sept 
personnes qu'il avait tuées avant d'être tué. Ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Le voici à côté 
de sept mécréants qu'il a tués avant d'être tué». Le Prophète alla le voir et dit deux ou trois 
fois: 




«Il a tué sept puis ils l'ont tué! Il fait partie de _ * ,7 , . 

moi et je fait partie de lui». Puis le Messager 3 ( 3 ^ ^ 0^ 


d'Allah, prière et paix sur lui, le prit dans ses bras et lui creusa un trou, il n'avait comme litière 
que les bras du Prophète. Puis il le plaça dans sa tombe - le rapporteur ne dit pas qu'il l'a 
lavé. Il n'y eut pas parmi les ançars une femme aussi demandée en mariage que la sienne. 


Ishaq Ibn Abdallah Ibn Abou Talha dit à Thèbit: «Sais-tu ce que le Messager d'Allah, 



comme une averse et ne rends pas sa vie dure». 


11.13 Mariage de Salmène Alfèrisi 

Abou Abdemahmane Assèlmi rapporte: Salmène, qu'Allah l'agrée, épousa une femme 
de Kinda et il consomma le mariage dans la maison de sa femme. La nuit des noces, ses 
amis marchèrent avec lui jusqu’à la maison de sa femme. Quand il arriva, il dit: «Retournez, 
qu'Allah vous récompense», et il ne les fit pas entrer la voir comme font les ignorants. If 
regarda la maison et la vit décorée. Il dit: «Votre maison est-elle fiévreuse (pour la recouvrir 
C) ou la Kaâba s'est-elle déplacée à Kinda?» Ils dirent: «Notre maison n'est pas fiévreuse et 
la Kaâba ne s'est pas déplacée à Kinda». Il n'entra pas dans la maison jusqu'à ce que furent 
enlevés tous les voiles sauf le voile sur la porte. Quand il entra, il vit beaucoup de meubles et 
dit: «À qui appartiennent ces affaires? 

- Ce sont tes affaires et les affaires de ta femme. 

- Mon proche ami, prière et paix sur lui, ne m’a pas recommandé de faire ceci! Mon 
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proche ami m'a recommandé de ne posséder dans ce bas monde que le nécessaire du 
voyageur». Il vit des serviteurs et demanda: «À qui sont ces serviteurs? 

- Ce sont tes serviteurs et ceux de ta femme. 

- Mon proche ami ne m'a pas recommandé de faire ceci! Mon proche ami m'a 
recommandé de ne garder que ce que j'épouse ou je fais épouser (je ne dois garder une 
femme qu'en l'épousant si elle est libre, ou en la mariant à quelqu'un si elle est esclave, 
sinon, si elle commet l'adultère, j'en serai responsable C). Si je fais le contraire et qu'elles 
commettent l’adultère, je porterai autant que leurs péchés sans rien diminuer de leurs 
péchés». Puis il dit aux femmes autour de son épouse: «Allez-vous sortir et me laisser avec 
ma femme?» Elles dirent: «Oui» et sortirent. Il se dirigea vers la porte et la ferma. Puis il vint 
et s’assit auprès de sa femme. Il prit son toupet (mèche au-dessus du front T) et pria pour la 
bénédiction. Puis il dit: «M'obéiras-tu si je te donne un ordre? 

- Il est mon devoir de t'obéir. 

- Mon proche ami, prière et paix sur lui, m'a recommandé, au moment de m’unir avec ma 
femme, de m’unir dans l'obéissance à Allah puissant et glorieux». Il se leva avec elle dans le 
lieu de prière et ils prièrent ce qu'ils voulurent. Puis ils sortirent et il accomplit ce que 
l’homme accomplit avec sa femme. Le matin, ses amis vinrent le voir et demandèrent: 
«Comment as-tu trouvé ta femme?» Il se détourna d’eux et ils recommencèrent. Il se 
détourna encore et ils répétèrent leur question. Il se détourna puis dit: «Allah élevé a fait les 
rideaux, les voiles et les portes pour cacher ce qu'il y a à l'intérieur. Contentez-vous de 
questionner sur les apparences, et ne cherchez pas ce qui est caché. J'ai entendu le 
Messager d'Allah, prière et 


paix sur lui, dire: celui qui parle de 
cela est comme deux ânes qui 






s’accouplent dans la rue». 


Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: Salmène revint d'un voyage et Omar, qu'Allah 
l'agrée, le rencontra. Il dit: «Allah élevé est satisfait de toi en tant que son serviteur». 
Salmène dit: «Alors marie-moi». Omar se tut et Salmène dit: «Tu trouves que je suis un 
serviteur satisfaisant pour Allah et tu ne m'acceptes pas pour toi-même?!» Le matin, la 
famille de Omar partit voir Salmène et il demanda: «Avez vous besoin de quelque chose? 

- Oui. 

- Quelle est-elle, si je peux l'accomplir? 

- Tu laisses tomber cette affaire - sa demande de mariage à Omar. 

- Par Allah! Je n'ai pas fait cela pour son règne ni son pouvoir, mais je me suis dit: c'est 
un homme pieux, peut-être qu'Allah donnera de moi et de lui une descendance pieuse». Il se 
maria alors à Kinda - le reste du récit est le même. 


11.14 Mariage d'Abou Darda 

Thèbit Albounèni rapporte: Abou Darda partit avec Salmène, qu'Allah les agrée, pour lui 
demander une femme des Bènou Lèyth en mariage. Il entra et évoqua les vertus de 
Salmène, son ancienneté et sa conversion. Il leur dit qu'il demandait la main de leur fille 
Unetelle. Ils dirent: «Nous ne la marions pas à Salmène, mais à toi, nous la marions». Il 
l'épousa alors et sortit. Il dit: «Il s’est passé une chose et j'ai honte de te le dire». Salmène 
demanda: «De quoi s'agit-il?» Il l'informa et Salmène dit: «C’est moi qui dois avoir honte de 
toi: j'ai demandé sa main alors qu'Allah te l'avait destinée!» 
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11.15 Abou Darda marie sa fille Darda à un pauvre musulman 

Thèbit Albounèni rapporte: Yèzid Ibn Mouâawiya demanda à Abou Da/da la main de sa 
fille. Il refusa et un homme de l'assemblée de Yèzid dit: «Qu'Allah te guide! Me permets-tu de 
l'épouser? 

- Va-t-en, malheureux! lança Yèzid. 

- Permets-moi, qu'Allah te guide! 

- D'accord». Il demanda sa main et Abou Darda le maria. La nouvelle se répandit parmi 
les musulmans que Yèzid avait demandé à Abou Darda sa fille et il a refusé, puis un 
musulman pauvre la demanda et il le maria. Abou Darda dit: «J'ai réfléchi pour Darda; que 
pensez-vous de Darda quand elle se lèvera entourée d'eunuques?! J'ai imaginé des maisons 
resplendissantes là où se pose son regard, qu’en sera-t-il de sa religion ce jour-là?!» 

11.16 Ali Ibn Abou Talib marie sa fille Om Kalthoum à Omar Ibn Alkhattab 

Abou Jaâfar, qu'Allah l'agrée, rapporte: Omar demanda à Ali, qu'Allah l'agrée, la main de 
sa fille. Ali dit: «Elle est petite». On dit à Omar «Il te dit cela pour la refuser». Omar lui parla 
et Ali dit: «Je te l'envoie, si tu l'acceptes, elle sera ta femme». Il la lui envoya et Omar 
découvrit sa jambe. Elle dit: «Lâche! Si tu n'étais pas le chef des croyants, je t'aurais frappé 
dans l'oeil!» 


Ibn Saâd rapporte: Omar demanda à Ali la main d'Om Kalthoum, qu'Allah les agrée. Ali 
dit: «J'ai gardé mes filles pour les fils de Jaâfar. 

- Marie-la moi! Car, par Allah, il n'y a pas un homme sur terre qui lui destine autant de 
bonté que moi. 

- J'accepte». Omar partit voir les mouhajirins et dit: «Félicitez-moi pour mon mariage!» et 

ils le félicitèrent. Ils demandèrent: «Avec qui t'es-tu marié?» Il dit: «Avec la fille de Ali. Le 
Prophète, prière et paix sur <•- - - T .. 

lui, a dit: toute amitié ou lien ^ M J? 

de parenté seront annulés le jour de la résurrection sauf mon amitié et mon lien de parenté. 
Je lui avais donné ma fille et j'ai voulu ceci aussi». 


(Om Kalthoum est la fille de Fatima et Ali et la petite-fille du Prophète; elle est née au 
temps du Messager d’Allah. Quand Ali accepta de la donner à Omar, il dit; «Je vais te 
l'envoyer, si tu l'acceptes je te la donne en épouse». Ali envoya Om Kalthoum porter un 
manteau chez Omar et lui dit: «Dis à Omar que voici le manteau dont je lui ai parlé», le 
manteau représentait en fait l'épouse. Elle dit cela à Omar et Omar lui répondit: «Dis-lui que 
j'accepte». Omar mit alors sa main sur le pied d'Om Kalthoum et la découvrit. Elle s'écria: 
«Comment oses-tu? Si tu n'étais pas le chef des croyants j'aurais cassé ton nez!» car elle ne 
savait pas qu'elle était là pour l'épouser. Elle repartit chez son père et s'indigna: «Tu m'as 
envoyée chez un vieux pervers» et elle lui raconta ce qui s'était passé. Ali lui expliqua: «Ma 
fille, c'est ton mari!» C) 

11.17 Âadîy Ibn Hatim marie sa fille à Âamr Ibn Hadith 

Chaâbi rapporte: Âamr Ibn Hourayth, qu'Allah l’agrée, demanda la fille de Âadiy Ibn 
Hatim, qu’Allah l'agrée. Il dit: «Je ne te la marierai qu’avec mes conditions. 

- Et quelles sont-elles? 

- Vous aviez un excellent modèle en le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. J'exige 
que tu donnes la dot de Aïcha, qu'Allah l'agrée: quatre cents quatre-vingts dirhams». 
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Houmèyd Ibn Hilèl rapporte: Âamr Ibn Hourayth demanda à Âadiy Ibn Hatim sa fille en 
mariage. Il dit: «Je ne te la marierai qu'avec mes conditions». Il dit: «Fais-moi savoir ce que 
tu exiges de moi». Il envoya lui dire: «J'exige quatre cents quatre-vingts dirhams, la coutume 
du Messager d'Allah, prière et paix sur lui». 

11.18 Mariage de Bilèl et de son frère 

Chaâbi rapporte: Bilèl, qu'Allah l’agrée, et son frère (par la fraternité établie par le 
Prophète, il s'appelait Abdallah Ibn Abderrahmane Alkhathâami I) demandèrent en mariage 
deux femmes d'une famille du Yémen. Il dit: «Je suis Bilèl et voici mon frère. Nous sommes 
deux esclaves d'Abyssinie, nous étions égarés et Allah nous guida, nous étions esclaves et 
Allah nous affranchit. Si vous nous mariez, louange à Allah, et si vous nous refusez, Allah est 
plus grand». 

Mèymoun Abou Âamr raconte: un frère de Bilèl vivait avec les arabes et prétendait être 
arabe. Il demanda en mariage une femme arabe et ils dirent: «Si Bilèl vient, nous te 
marierons». Bilèl arriva, il prononça l'attestation de foi et dit: «Je suis Bilèl Ibn Rabah et celui- 
ci est mon frère. C'est un homme mauvais dans son comportement et sa religion. Si vous 
voulez, mariez-le, et si vous voulez le laisser, laissez-le». Ils dirent: «Celui dont tu es le frère, 
nous le marions» et il le marièrent. 

11.19 Blâmer ceux qui imitent les mécréants dans leur mariage 

Ôorwa Ibn Rouwèym rapporte: Abdallah Ibn Qort Atthoumèli, qu’Allah l'agrée, était un 
compagnon du Prophète, prière et paix sur lui, et était gouverneur pour Omar, qu'Allah 
l'agrée. Une nuit, il montait la garde à Himç, une mariée passa devant lui, et ils avaient 
allumé du feu devant elle. Il les frappa avec son fouet jusqu'à ce qu'ils se dispersèrent en 
laissant la mariée. Le matin, il s'assit sur son minbar, il loua Allah et le félicita puis dit: «Abou 
Jèndala, qu'Allah l'agrée, épousa Oumèma, qu'Allah l'agrée et lui prépara quelques poignées 
de nourriture. Qu'Allah accorde sa miséricorde à Abou Jèndala, qu'il prie sur Oumèma et qu'il 
maudisse votre mariée d'hier! Ils ont allumé un feu et ont imité les mécréants, et Allah 
éteindra leur lumière!» 


LA DOT 


11.20 La dot du Messager d'Allah 

Ibn Saâd rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «La dot du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, était de douze onces et demie, soit cinq cents dirhams. L'once valait quarante 
dirhams». 

11.21 Omar interdit de renchérir les dots et une femme s'oppose à lui 

Masrouq rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, monta sur le minbar et dit: «Que personne ne 
donne une dot supérieure à quatre cents dirhams! Entre le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, et ses compagnons, les dots étaient de quatre cents dirhams ou moins (sauf la dot 
que le Prophète donna à Khadija qui était de vingt chameaux et celle que Négus donna pour 
le Prophète à Om Habiba et qui était de quatre cents dinars C). Si l'augmentation de leurs 
montants était une piété ou un honneur, vous ne les auriez pas devancés à le faire». Puis il 
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descendit et une femme de Qouraych lui entrava la route et dit: «Chef des croyants! As-tu 
interdit aux musulmans de donner plus de quatre cents dirhams en dot? 

-Oui. 




- N'as-tu pas entendu Allah dire dans 
le Coran: [Et que vous ayez donné à l'une 
un quintal (en or)] (4/20). 

- Ô Allah, pardon! Tous les gens sont plus érudits que Omari» Il retourna, monta sur le 
minbar et dit: «Musulmans! Je vous avais interdit de dépasser quatre cents dirhams dans les 
dots, celui qui veut donner ce que bon lui plaît de son argent, qu'il le fasse!» 


Chaâbi rapporte: Omar Ibn Alkhattab prononça un discours. Il loua Allah et le félicita puis 
dit: «Attention! N'élevez pas les montants des dots des femmes. Si j'apprends qu'une 
personne a donné plus que ce qu'avait donné le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, ou a 
reçu plus, je mettrai le surplus dans la caisse publique». Puis il descendit et une femme de 
Qouraych entrava sa route et dit: «Chef des croyants! Le livre d'Allah est-il plus digne d'être 
suivi ou tes paroles? 

- Le livre d'Allah. De quoi s’agit-il? 

- Tu viens d'interdire aux musulmans de renchérir les dots des femmes et Allah élevé dit 
dans son livre: [Et que vous ayez donné à l'une un quintal (en or), n'en reprenez rien] (4/20). 

- Tout le monde est plus érudit que Omar!» dit Omar deux ou trois fois. Il retourna alors 
au minbar et dit: «Je vous avais interdit de renchérir les dots des femmes. Que chacun fasse 
de son argent ce qu'il veut». 


Abou Omar Ibn Foudhala rapporte: Omar a dit: «Si la dot était une vertu et une élévation 
dans l'au-delà, les filles et les femmes du Prophète, prière et paix sur lui, en auraient été plus 
dignes». 


11.22 Pratiques de Omar, Othmane, Ibn Omar et Alhasan Ibn Ali concernant les 

dots 

Ibn Sirine rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, autorisa que la femme reçût deux milles en 
dot, et Othmane autorisa quatre milles. 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu'Allah les agrée, se maria avec Çafiya qu'Allah l'agrée, pour 
quatre cents dirhams. Elle envoya lui dire: «Ceci ne nous suffit pas». Il lui rajouta deux cents 
secrètement pour que Omar ne le sache pas. 

Ibn Sirine rapporte: Alhasan Ibn Ali, qu'Allah les agrée, épousa une femme et lui envoya 
cent servantes, chacune portant mille dirhams. 
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12 VIE FAMILIALE DES FEMMES, DES HOMMES ET DES 

ENFANTS 


COMPORTEMENT DU PROPHÈTE DANS SA FAMILLE 

12.1 Rapports entre Aïcha et Sawda 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis partie chez le Prophète, prière et paix sur lui, 
avec une soupe que je lui avais préparée. J'ai dit à Sawda, qu'Allah l'agrée, alors que le 
Prophète était entre moi et elle: «Mange!» Elle refusa et j'ai dit: «Tu vas manger ou je t'en 
éclabousserai le visage!» Elle refusa, j'ai rentré ma main dans la soupe et je lui ai enduit le 
visage avec. Le Prophète, prière et paix sur lui, rit et prit pour elle de la soupe dans sa main 
et lui dit: « Eclabousse-lui le visage». Elle m’en enduit le visage et le Prophète rit pour elle. 
Omar, qu'Allah l’agrée, passa alors et appela: «Serviteur d'Allah! Serviteur d'Allah!» Le 
Prophète, prière et paix sur lui, pensa qu'il allait entrer et dit: «Levez-vous et lavez vos 
visages!» Depuis, j’ai toqjours eu de la vénération pour Omar pour la considération que lui 
vouait le Messager d'Allah. 

Dans une autre version: le Prophète, prière et paix sur lui, baissa son genou pour qu'elle 
me rende la pareille, elle prit un peu du plat et essuya avec mon visage tandis que le 
Prophète riait. 

12.2 Relation de Aïcha et Hafça avec Sawda la yéménite 

Razina, qu'Allah l'agrée, la servante du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, rapporte: 
Sawda la yéménite vint visiter Aïcha, qu'Allah l'agrée, et Hafça Bint Omar, qu'Allah l'agrée, 
était chez cette dernière. Sawda arriva élégante et bien habillée: elle portait une robe du 
Yémen et un foulard, elle avait deux tâches de maquillage (fait avec le suc d'un arbre I) et 
avait les yeux maquillés avec du safran - Ôoulèyla, une des narratrices, dit: j'ai vécu l'époque 
où les femmes s'embellissaient ainsi. Hafça dit à Aïcha: «Mère des croyants! Le Messager 
d'Allah va venir alors qu'elle est resplendissante parmi nous (dans une version: et nous 
sommes mal habillées). 

- Crains Allah, Hafça! dit la mère des croyants. 

- Je vais lui gâcher son ornement. 

- Que dites-vous? demanda Sawda qui était un peu dure d'oreille. 

- Sawda! s’exclama Hafça. Le borgne (l'antéchrist C) est venu! 

- Ah oui?!» Elle fut prise de panique et se mit à trembler toute entière. Elle dit: «Où puis- 
je me cacher? 

- Va dans la tente!» Ils avaient une tente en feuilles de palmier où ils se cachaient. Elle y 
alla et s'y cacha. La tente était pleine d'ordures et de toiles d'araignée. Puis le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, arriva et elles riaient si fort qu'elles ne pouvaient parler. Il 
demanda: «Pourquoi ce rire?» trois fois, et elles désignèrent la tente. Il y alla et trouva 
Sawda qui grelottait. Il demanda: «Sawda, qu'as-tu? 

- Ô Messager d'Allah! dit-elle. Le borgne est arrivé! 

- Il n'est pas arrivé, et il va certainement venir. Il n’est pas arrivé et il va certainement 
venir». Il la sortit et se mit à l’épousseter et lui enlever les toiles d'araignée. 
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12.3 Comportement du Prophète avec Aïcha 

Aïcha, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, était assis et entendit 
un brouhaha de gens et d'enfants. C'étaient les abyssiniens qui dansaient et les gens qui les 
entouraient. Il dit: «Aïcha! Viens voir». J’ai posé mes joues entre ses coudes et je suis restée 
à regarder, ma tète entre ses coudes et sa tête. Il se mit à me demander: «Aïcha! N'en as-tu 
pas assez?» Je disais: «Non» pour connaître la valeur qu'il m'accordait. Il resta jusqu'à ce 
que je le vis se tenir tantôt sur un pied tantôt sur l’autre. Omar arriva et il 
dispersa les gens et les enfants. Le Messager 
d'Allah dit: «J'ai vu les démons des hommes 
et des djinns s'enfuir de Omar». 

Boukhari et Moslim rapportent: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Par Allah! J’ai vu le 
Prophète, prière et paix sur lui, se lever devant la porte de ma pièce alors que les 
abyssiniens jouaient avec les lances dans la mosquée. Le Messager d'Allah me voilait avec 
son manteau pour que je voie leur jeu entre son oreille et son épaule. Il restait debout pour 
moi jusqu’à ce que je m'en aille de moi-même. Donnez donc son droit à la jeune fille qui veut 
s'amuser». 




12.4 Comportement des femmes du Prophète avec lui et entre elles 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, restait chez 
Zèynèb Bint Jihch, qu'Allah l'agrée, et buvait du miel chez elle. Je me suis mise d'accord 
avec Hafça que celle d'entre nous chez qui entrerait le Prophète lui dirait: «Je sens en toi une 
odeur de gomme (gélatine sucrée et comestible coulant de l'acacia arabique C)». Le 
Prophète, prière et paix sur lui, entra chez l'une d’entre nous et elle dit cela. Il répondit: 

«Non, j'ai bu du miel chez Zèynèb /\ , ^ - - * * \ - û 

Bint Jihch et je ne recommencerai ^ ' ^3^ ^ 
plus». Les versets descendirent alors: [Ô Prophète! Pourquoi, en cherchant l'agrément de tes 
femmes, t'interdis-tu ce qu'Allah t'a rendu licite? Et Allah est pardonneur, très miséricordieux. 
Allah vous a prescrit certes, de vous libérer de vos serments. Allah est votre maître; et c'est 
lui l'omniscient et le sage. Lorsque le Prophète confia un secret à l'une de ses épouses (car il 
dit: «J'ai bu du miel et je ne recommencerai plus. Je le jure alors n’en informe personne») et 
qu'elle l'eut divulgué et qu'Allah l'en eut informé, celui-ci en fit connaître une partie et passa 
sur une partie. Puis, quand il l'en eut informée elle dit: «Qui 

t'en a donné nouvelle?» Il dit: «C'est l'omniscient, le , „ „>/j °. ' . 5 u\ "\\\~ -f ? j 

parfaitement connaisseur qui m'en a avisé». Si VLLxjj i j-~s> - Lf* -J °i 

vous vous repentez à Allah c'est que vos coeurs ont fléchi (Aïcha et Hafça)] (66/1-4). 

Dans une autre version: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, aimait les sucreries et 
le miel. Après la prière du âasr, il entrait chez ses femmes et s'approchait d’elles. Il entra 
chez Hafça Bint Omar et s'attarda plus que d'habitude. Je fus saisie de jalousie, je me suis 
renseignée sur la cause et on me dit: «Une femme de sa tribu lui a offert un pot de miel et 
elle en a offert une cuillerée au Prophète». Je me suis dit: «Par Allah! Nous lui ferons une 
ruse». J’ai dit à Sawda Bint Zamâa: «Il s'approchera de toi et tu lui diras à ce moment-là: tu 
as mangé de la gomme? Il dira: non, et tu diras: alors quelle est cette odeur que je sens? Il te 
dira: Hafça m'a offert une cuillerée de miel. Tu diras: les abeilles ont butiné sur l’acacia. Et 
moi, je dirai la même chose, et toi, Çafiya tu diras la même chose». Sawda m'a dit: «Par 
Allah! Quand il arriva à la porte, j'ai voulu l'appeler et lui dire ce que tu m'as ordonné par 
crainte de toi». Quand il s'approcha d'elle, Sawda lui dit: «Ô Messager d'Allah! As-tu mangé 
de la gomme? 
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- Non, dit-il? 

- Alors quelle est cette odeur que je sens sur toi? 

- Hafça m'a offert une cuillerée de miel. 

- Ses abeilles ont butiné sur l’acacia». Quand il vint chez moi, je lui ai dit la même chose, 
et quand il alla chez Çafiya, elle lui dit la même chose. Quand il retourna chez Hafça, elle lui 
proposa: «Veux-tu que je te donne du miel?» Il dit: «Je n'en veux pas». Sawda dit: «Par 
Allah! Nous l'avons privé». J'ai dit: «Tais-toi!» 

12.5 Histoire du Prophète avec ses femmes quand il voulut divorcer d'avec elles 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, raconte; j'ai toujours eu le désir de questionner Omar, 
qu'Allah l'agrée, sur les deux épouses du Prophète, prière et paix sur lui, dont Allah élevé a 
dit: [Si vous vous repentez à Allah c'est que vos coeurs ont fléchi] (66/4). Omar accomplit le 
pèlerinage et je l’accomplis avec lui. En route, il s'écarta du chemin et je me suis écarté avec 
fui avec une outre. Il fit ses besoins puis il vint et j'ai versé l'eau sur ses mains pour qu'il fasse 
ses ablutions. J'ai dit: «Chef des croyants! Quelles sont les deux épouses du Prophète dont 
Allah élevé a dit: [Si vous vous repentez à Allah c'est que vos coeurs ont fléchi] (66/4)? 

- Que tu es étonnant, Ibn Âabbès!» dit-il. Zouhèri, le rapporteur, dit: par Allah! il n'a pas 
apprécié sa question et il ne lui a pas caché la réponse. Il dit: «Ce sont Hafça et Aïcha», puis 
il se mit à parler. 

Omar dit: nous, les qouraychites, étions des gens qui dominaient les femmes. Quand 
nous arrivâmes à Médine, nous trouvâmes des hommes vaincus par leurs femmes. Nos 
femmes se mirent à apprendre des leurs. Ma maison était parmi les Bènou Oumeya Ibn Zèyd 
dans le plateau. Un jour, je me suis fâché après ma femme et voici qu'elle me répliqua. Je 
me suis étonné de sa réplique et elle dit: «T'étonnes-tu que je te réplique ? Par Allah ! Les 
femmes du Prophète, prière et paix sur lui, lui répliquent, et il leur arrive de ne pas lui 
adresser la parole une journée entière jusqu'au soir!» Je partis alors, je suis entré chez Hafça 
et j'ai demandé; «Répliques-tu au Messager d'Allah? 

- Oui, dit-elle. 

- Et vous arrive-t-il de ne plus lui adresser la parole une journée entière jusqu'au soir? 

- Oui. 

- Celle d'entre vous qui fait cela a échoué et perdu! Ne craint-elle pas qu'Allah se fâche 
contre elle pour la colère du Messager d'Allah, prière et paix sur lui? Et ce sera sa perte! Ne 
réponds pas au Messager d'Allah, et ne lui demande rien, et demande-moi ce que tu veux. 
Ne te trompe pas parce que ta voisine - il parlait de Aïcha - est plus belle que toi et plus 
aimée du Messager d'Allah». 

J'avais un voisin des ançars et nous descendions chez le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, à tour de rôle, il descendait un jour et je descendais l'autre. Il me ramenait les 
nouveaux versets révélés et les autres nouvelles, et je lui rapportais la même chose. Nous 
discutions que la tribu de Rassèn faisait ses préparatifs pour nous attaquer, et mon ami 
descendit un jour et revint le soir. Il tapa à ma porte et m'appela. Je suis sorti le voir et il dit: 
«Il est arrivé une chose très grande! 

- Quoi donc?! Les Rassèn sont-ils arrivés? 

- Non, c'est plus important et plus grave! Le Messager a divorcé d'avec ses femmes. 

- Hafça a échoué et perdu! Je m'attendais à une telle chose». Quand j'ai prié la prière du 
matin, j'ai serré mes habits (pour marcher vite T) et je suis descendu. Je suis entré chez 
Hafça qui pleurait et j'ai demandé: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, a-t-il divorcé 
d'avec vous?» Elle dit: «Je ne sais pas, le voici isolé dans cette pièce». Je suis allé voir un 
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serviteur noir du Prophète et je lui ai dit: «Demande l'autorisation d'entrer pour Omar». 
L'enfant entra puis sortit vers moi et dit: «Je t'ai annoncé et il s'est tu». Je suis parti au minbar 
et j'ai trouvé un groupe assis dont certains pleuraient. Je me suis assis un peu, puis je ne pus 
contenir mes émotions et je suis retourné vers le serviteur. J’ai dit: «Demande la permission 
d'entrer pour Omar». Il entra puis sortit et dit: «Je t'ai annoncé et il s'est tu». Je suis retourné 
m’asseoir près du minbar, puis je ne pus contenir mes émotions et je suis retourné vers le 
serviteur. J'ai dit: «Demande la permission d'entrer pour Omar». Il entra, sortit et dit: «Je fai 
annoncé et il s'est tu». J'ai fait demi-tour puis l'enfant m'appela et dit: «Entre car il fa donné 
l'autorisation». Je suis entré et j'ai salué le Messager d'Allah; il était accoudé sur une natte 
cousue qui avait laissé des traces sur son flanc. J'ai demandé: «As-tu divorcé d'avec tes 
femmes, ô Messager d'Allah?» Il leva sa tête vers moi et dit: «Non». J'ai dit: «Allah est 
grand! Si tu nous avais vus, Ô Messager d’Allah, nous les qouraychites, étions des gens qui 
dominaient leurs femmes. Quand nous arrivâmes à Médine, nous trouvâmes des hommes 
vaincus par leurs femmes, et nos femmes se mirent à apprendre des leurs. Un jour, je me 
suis fâché après ma femme et elle m'a répliqué. Je me suis étonné de sa réplique et elle dit: 
«T'étonnes-tu que je te réplique? Par Allah! Les épouses du Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, lui répliquent, et il leur arrive de ne pas lui adresser la parole une journée entière 
jusqu’au soir». J'ai dit: «Celle parmi elles qui fait cela a échoué et perdu! Ne craint-elle pas 
qu'Allah se fâche contre elle pour la colère de son Messager?! Et ce sera sa perte!»» Le 
Messager d'Allah sourit et j’ai continué: «Ô Messager d'Allah! Je suis alors entré chez Hafça 
et je lui ai dit: ne te trompe pas si ta voisine est plus belle que toi et plus aimée du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui». Il sourit encore et je dis: «Puis-je te tenir compagnie, ô 
Messager d’Allah?» Il dit: «Oui». Je me suis assis, j'ai levé mon regard dans la maison et, par 
Allah, je n'ai trouvé rien à regarder sauf trois peaux de mouton! J'ai dit: «ô Messager d'Allah! 
Prie Allah d'étendre les biens pour ta communauté car il les a étendus pour les Perses et les 
Byzantins alors qu’ils n'adorent pas Allah. _ 

- Es-tu dans le doute, Ibn Alkhattab?! dit- » ÿ, V* ç ^ ^ 1 ? f 

il en s'asseyant. Ces gens-là, Allah leur r f 

expédie leurs bonnes oeuvres dans la vie l CA ‘p^J 
d'ici-bas. 

- Prie pour mon pardon, Ô Messager d'Allah». Il avait juré de ne pas entrer chez ses 


femmes durant un mois tellement il était fâché contre elles, si bien qu'Allah puissant et 


glorieux le lui reprocha. 


Dans une autre version: Omar dit: quand le Prophète d'Allah, prière et paix sur lui, s'isota 
de ses femmes, je suis entré à la mosquée et j'ai trouvé les musulmans qui jetaient des 
cailloux par terre (par tristesse et chagrin C) et disaient: «Le Messager d'Allah a divorcé 
d'avec ses femmes!» Le voile n'était pas encore obligatoire. J'ai dit: «Je vais en avoir le coeur 
net aujourd'hui». Je suis entré chez Aïcha et Hafça et je leur ai fait la morale, puis je suis 
revenu et le Messager d'Allah était dans la pièce. J’ai appelé: «Rabah! Demande au 
Messager d'Allah si je peux entrer» - il raconta le même récit que dans la version précédente 
et rajouta: j'ai dit: «6 Messager d'Allah! Tu n'as pas à souffrir pour cette histoire de femmes, 
si tu divorces d'avec elles, Allah sera avec toi, ainsi que ses anges, Jibril, Mikèil, moi, Abou 
Bakret les croyants». Dans la plupart de mes paroles - et j'en loue Allah - j'espérais qu'Allah 
confirmât mes paroles; ce verset du choix descendit alors: [S’il vous répudie, il se peut que 
son Seigneur lui donne en échange des épouses meilleures que vous] (66/5) et [Mais si vous 
vous soutenez l’une l'autre contre le Prophète, alors ses alliés seront Allah, Jibril et les 
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yertueux d'entre les croyants, et les anges sont par surcroît son soutien] (66/4). J'ai 
demandé: «As-tu divorcé d'avec elles?» Il dit: «Non». Je me suis alors levé à la porte de la 
mosquée et j’ai appelé du plus haut de ma voix: «Il n'a pas divorcé d'avec ses femmes!» Ce 
verset descendit alors: ~ , ^ ^ « , r , 

[Quand leur parvient une 1 Lÿl 0 ) ^ ) y 3 f*-®* H* ->45 

nouvelle rassurante ou a > - ® < * ?\\ * ^ 1 r A ,1 , j> «h 

alarmante, ils la diffusent. O-è ■ Jr^ lW 

S’ils la rapportaient au Messager d’Allah et aux détenteurs du commandement parmi eux, 
ceux d'entre eux qui cherchent à être éclairés auraient appris (la vérité de la bouche du 
Prophète et des détenteurs de commandement)] (4/83). Ce fut moi qui appris la vérité sur 
cette affaire. 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, rapporte: Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, vint et demanda 
l'autorisation d'entrer chez le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, alors que les 
musulmans étaient assis devant sa porte. Il ne reçut pas la permission, puis Omar, qu'Allah 
l'agrée, vint, il demanda à entrer et ne reçut pas la permission. Puis Abou Bakr et Omar 
furent autorisés à entrer et ils entrèrent. Le Prophète était assis, ses femmes étaient autour 
de lui, et il était silencieux. Omar dit: «Je vais parler au Prophète, prière et paix sur lui, pour 
le faire rire». Il dit: «Ô Messager d'Allah! Si tu avais vu la fille de Zèyd - sa femme - elle m'a 
demandé de l'argent tout à l'heure et je l'ai frappée au cou». Le Prophète rit jusqu'à découvrir 
ses gencives et il dit: «Les voici autour de moi qui me demandent l'argent». Abou Bakr se 
leva vers Aïcha pour la frapper et Omar vers Hafça. Ils dirent tous deux: «Demandez-vous au 
Prophète ce qu'il ne possède pas?!» Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, les défendit 
de les frapper et elles dirent: «Par Allah! Après cette assemblée, nous ne demanderons plus 
au Messager d'Allah ce qu'il ne possède pas». Allah puissant et glorieux révéla alors le choix 
et le Prophète commença par Aïcha et dit: «Je vais te parler d'une affaire et je ne voudrais 
pas que tu décides précipitamment avant de consulter tes parents». Elle demanda: «De quoi 
s‘agit-il?» Il lui récita: [Ô Prophète! Dis à tes épouses: 

«Si c'est la vie présente 

que vous desirez et sa - -ir 

parure, alors venez! Je ^ ^ i 

vous donnerai les moyens 5 >1 *' , T . ,.s ,1 - .* r j, - - 

d'en jouir et vous libérerai ^ ^ 

par un divorce sans ÿ 1 

préjudice. Mais si c'est Allah que vous voulez et son Messager ainsi que la demeure 
dernière, Allah a préparé pour les bienfaisantes parmi vous une énorme récompense»] 
(33/28-29). Aïcha dit: «Pour toi je consulterais mes parents? Je choisis plutôt Allah élevé et 
son Messager, et je te demande de ne pas révéler mon choix à une de tes femmes». Il dit: 
«Allah élevé ne m'a pas envoyé pour Jüj * jl 

brutaliser les gens, mais pour - ■ y-? ^- 

enseigner et faciliter. Toute femme Yâ\^X\ oiJLo °Vpsi ^ 

d'entre elles qui me questionnera sur ton choix, je l'en informerai». 


Ibn Aabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le verset du choix descendit, et le Prophète, 
prière et paix sur lui, commença par Aïcha parmi ses femmes. 

Elle raconte: il me dit: «Je vais te parler d'une affaire, tu ne devras pas te précipiter avant 
de consulter tes parents», car il savait que mes parents n'allaient pas me demander de le 
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quitter. Puis il dit: «Allah béni et élevé dit: [Ô Prophète! Dis à tes épouses: «Si c'est la vie 
présente que vous désirez et sa parure, alors venez! Je vous donnerai les moyens d'en jouff 
et vous libérerai par un divorce sans préjudice. Mais si c'est Allah que vous voulez et son 
Messager ainsi que la demeure dernière, Allah a préparé pour les bienfaisantes parmi vous 
une énorme récompense»] (33/28-29)». J'ai dit: «Vais-je consulter mes parents pour cela?1 
Je désire Allah, son Messager et la dernière demeure». 

Puis il proposa le choix à toutes ses femmes et elles répondirent comme Aïcha, 

Ahmed rapporte: Aïcha, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, nous proposa le choix, nous le choisîmes, et il ne considéra plus le malentendu qui avait 
eu lieu». 


12.6 Comportement du Prophète avec Aïcha et Maymouna 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, me dit: «Je 
sais quand est-ce que tu es contente de moi et quand tu es fâchée. 

- Comment connais-tu cela? dis-je. 

~ Jft " * ' ’’ 




- Quand tu es contente de moi, tu dis: 
non, par le Seigneur de Mouhammed! Et 
quand tu es fâchée, tu dis: non, par le 
Seigneur d'ibrahim! 

- Effectivement, Ô Messager d'Allah! Je ne fais qu'éviter ton nom» 




D3 4 ’ 




Aïcha, qu’Allah l'agrée, raconte: j'étais avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
dans un voyage, je lui fis la course et je le battis. Quand je fus alourdie par la chair, je lui fis 
la course et il me battit. Il dit: «Celle-ci est la revanche de l'autre». 


Ibn Âabbès, qu’Allah les agrée, raconte: je fus invité chez Maymouna (sa tante 
maternelle C), qu'Allah l'agrée, et elle ne priait pas cette nuit-là. Elle amena une couverture 
puis une autre qu'elle étendit sur le haut de la litière. Puis elle se coucha et se couvrit de la 
première couverture. Elle m’étendit une natte à côté d'elle et j'ai partagé son oreiller avec elle 
(il était enfant T). Le Prophète, prière et paix sur lui, vint après la prière du îicha, il se dirigea 
vers le lit, il prit un vieux tissu près de l'oreiller, le mit comme izar et enleva ses deux habits 
(un pour le haut et un pour le bas T). Il les accrocha et entra avec elle dans sa couverture. 
Vers la fin de la nuit, il se leva et se dirigea vers une outre accrochée. Il l'ouvrit et fit ses 
ablutions. Je voulus me lever pour verser sur lui, mais je ne voulus pas lui montrer que j'étais 
réveillé. Puis il se tourna vers le lit, prit ses deux habits et enleva le vieux tissu. Il alla à la 
mosquée et se mit à prier. Je me suis levé, j'ai fait mes ablutions, je suis venu vers lui et je 
me suis tenu à sa gauche. Il me prit par la main derrière lui et me plaça à sa droite. Il pria et 
j'ai prié avec lui treize rakâats. Puis il s'assit et je m'assis à son côté. Il pencha sa joue vers 
ma joue jusqu'à ce que je l'entendis dormir. Puis Bilèl, qu'Allah l'agrée, vint et dit: «La prière, 
Ô Messager d'Allah!» Il se leva dans la mosquée et entama deux rakâats alors que Bilèl 
faisait l'iqama (appel pour se mettre en rangs et prier T). 


12.7 Bon comportement du Prophète avec une vieille dame 

Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: une vieille dame vint chez le Prophète, prière et paix sur 
lui, et il lui demanda: «Qui es-tu? 

- Jètthama (l'accroupie) Almouzèniya, dit-elle. 
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plutôt 


rr-o- - / 

UjAi 


.î e 


“4 5 çSj^o'n OuXt \_S>-s= 


Tu es 
Hassèna (la belle) 

Almouzèniya. Comment êtes-vous? Comment allez-vous? Comment ça va depuis notre 
dernière rencontre? 

- Bien, je sacrifierais pour toi mon père et ma mère, Ô Messager d'Allah!» Quand elle 
sortit, je dis: «Ô Messager d'Allah! Tu t'occupes ainsi de cette vieille?! 

- Aïcha! Elle venait nous voir du temps de Khadija (et elle était amie de Khadija C) et 
entretenir les bonnes relations fait partie de la foi». 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: une vieille dame venait chez le Prophète, prière et paix 
sur lui, et il était joyeux de la voir et l'honorait. J'ai dit: «Je sacrifierais pour toi mon père et ma 
mère! Tu voues à cette vieille dame une gentillesse que tu ne voues à personne!» Il dît: 

•Elle venait nous voir chez ? ^ ÿ JJ ^Ut 

Khadija, ne sais-tu pas 4? t ^ 6 • - -- 

qu'honorer les amis des êtres chers fait partie de la foi?» 




Abou Toufayl, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai vu le Prophète, prière et paix sur lui, 
partager de la viande à Jiîirrana; j'étais alors un enfant et je tenais la patte du chameau. Une 
femme arriva et il lui étendit son manteau (pour qu'elle s’assoie dessus T). J'ai demandé: 
«Qui est-elle?» On me dit: «C'est sa mère qui l'a allaité». 

12.8 Comportement du Prophète avec un jeune abyssinien et Ibn Masôoud 

Omar, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez le Prophète, prière et paix sur lui, et il 
avait un petit serviteur abyssinien qui lui massait le r - _ g =-rr - ?. f, .i ^. 

dos. J'ai demandé: «Ô Messager d'Allah! As-tu mal?» *-* ù\ 

Il dit: «La chamelle m'a fait souffrir hier». 

Alqasim tbn Abderrahmane rapporte: Abdallah Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, mettait ses 
chaussures au Messager d'Allah, prière et paix sur lui, puis il marchait devant lui avec le 
bâton. Puis, arrivé à l'assemblée, il lui enlevait ses chaussures, il les mettait sous ses bras et 
lui donnait son bâton. Quand le Messager d'Allah voulait se lever, il lui mettait ses 
chaussures et marchait devant lui avec le bâton, jusqu'à ce qu'il entrât dans la pièce avant le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui. 

Aboul Mèlih rapporte: Abdallah couvrait le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, quand 
il se lavait, il le réveillait quand il dormait et il l'accompagnait quand il marchait seul dans la 
terre. 


12.9 Comportement du Prophète avec Anas 

Anas, qu'Allah l'agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arriva à 
Médine alors que j'avais dix ans et il mourut quand j'avais vingt ans. Mes mères (sa mère, sa 
tante maternelle et d'autres femmes de sa famille C) m'exhortaient à le servir. 

Thoumèma rapporte: on demanda à Anas: «As-tu assisté à Badr? 

- Et comment aurais-je raté Badr?! Que tu n'aies plus de mère!» 

Mouhammed Ibn Abdallah Alançari rapporte: Anas Ibn Mèlik partit avec le Messager 
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d'Allah, prière et paix sur lui, quand il partit à Badr. Il était enfant et le servait. 

12.10 Les jeunes ançars et d'autres compagnons servent le Prophète 

Bazza r rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Il y avait une vingtaine de jeunes ançans 
qui ne quittaient pas le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, pour ses besoins. Quand il 
voulait une chose, il les envoyait la faire». 

Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, rapporte: il y avait toujours quatre ou cinq de 
ses compagnons qui ne quittaient pas le Prophète, prière et paix sur lui, ou la porte du 
Prophète. 


Abou Sèîid, qu'Allah l'agrée, raconte: nous restions avec le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, à tours de rôle pour le servir ou pour faire ses courses. Nous devînmes 
nombreux à chercher la récompense et à prendre des tours de rôle. Le Messager d'Allah 
sortit vers nous alors que nous discutions du faux messie (l'antéchrist). Il dit: «Quelle est 
cette conversation secrète? Ne vous ai-je pas 
interdit les conversations secrètes?» 





i\ S ? ÂÆ ti 


Âaçim Ibn Sofiène rapporte: j'ai entendu Abou Darda ou Abou Dharr, qu’Allah les agrée, 
dire: «J'ai demandé au Messager d'Allah la permission de passer la nuit devant sa porte pour 
qu'il me réveille pour son besoin. Il me permit et j'ai passé une nuit». 


Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai prié avec le Prophète, prière et paix sur lui, 
durant le mois de ramadhan. Il se leva pour se laver et je l'ai voilé. Il lui resta un peu d'eau 






. Ajiv-S ÎZ^-û-3 


3j L_9 


U 


dans le récipient et il dit 
«Si tu veux, jette-le, et si 
tu veux, verse dessus». J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! Ce restant m'est plus précieux que le 
monde et ce qu’il contient». Je me suis lavé avec tandis qu'il me voilait. J’ai dit: «Ne me voile 
pas». Il dit: «Si, je te voilerai comme tu m'as voilé». 


12.11 Comportement du Prophète avec son fils Ibrahim et les enfants de sa 
maisonnée 

Anas Ibn Mèlik, qu'Allah l'agrée, raconte: je n’ai vu personne aussi bon envers sa famille 
que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui. Il avait placé Ibrahim en nourrice dans le 
plateau de Médine. Il y allait et nous l'accompagnions. Il entrait dans la maison alors qu'elle 
dégageait de la fumée. Sa nourrice était une esclave, et il prenait Ibrahim et l'embrassait 
puis il retournait. Quand Ibrahim mourut, le s - .»\ - w ?| 

Messager d'Allah dit: «Ibrahim est mon fils et il 
est mort sans avoir fini d'allaiter. Il a maintenant 

deux nourrices qui lui complètent son allaitement " *•'" J ' 

dans le Paradis». 


Abdallah Ibn Alharith, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, mettait en rang Abdallah, Ôoubèyd Allah et Kèthir, les enfants de Âabbès, qu'Allah les 
agrée, puis disait: «Le premier à arriver vers moi aura tant et tant». Ils faisaient la course et 
se jetaient sur son dos et sa poitrine et il les embrassait et les serrait. 
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Abdallah Ibn Jaâfar, qu'Allah les agrée, raconte: quand le Prophète rentrait d'un voyage, 
il était accueilli par les enfants de sa maisonnée, li arriva une fois et on m'emmena en 
premier vers lui. Il me fit monter devant lui puis on amena un des fils de Fatima, Hasan ou 
Housèyn, qu'Allah les agrée, et il le fit monter derrière lui. Nous rentrâmes à Médine à trois 
sur la monture. 

Abdallah Ibn Jaâfar raconte aussi: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, me 
rencontra alors que je jouais avec les enfants. Il me porta sur sa monture avec un autre 
enfant des fils d’Alâabbès, qu'Allah l'agrée, et nous fûmes trois. 

Il raconte aussi: si tu nous avais vus, moi Qoutham et Ôoubèyd Allah, les fils de Âabbès, 
qu'Allah les agrée. Nous étions enfants et nous jouions, quand le Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, passa près de nous sur sa monture. Il dit: «Passez-moi celui-ci», et me plaça 
devant lui. Puis il dit: «Passez-moi celui-là», et il le plaça derrière lui. Âabbès préférait son fils 
Ôoubèyd Allah à Qoutham, mais le Messager d'Allah n'eut pas honte de son oncle pour 
prendre Qoutham et laisser Ôoubèyd Allah. Puis il m'essuya la D ^- . -y ^3 
tête trois fois en disant à chaque fois: «Ô Allah! Sois le ' r 

successeur de Jaâfar parmi ses fils». 

Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, rapporte: j'ai vu Hasan et Housèyn, qu'Allah les 
agrée, sur les épaules du Prophète, prière et paix sur •. , y, _ 

lui, et j'ai dit: «Quel excellent cheval vous avez!» Il pJ 

dit: «Et quels excellents cavaliers ce sont». 

Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, sortit en 
portant Alhasan, qu'Allah l'agrée, sur sa nuque. Un homme lui dit: «L'enfant! Quelle 
excellente monture tu as!» Le Prophète dit: «Et quel excellent cavalier il est!» 

Aibara Ibn Âazib, qu'Allah les agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
priait quand Alhasan et Alhousèyn ou l'un d'entre eux arriva et monta sur son dos. Quand il 
releva la tête, il leva la main et le tint ou les tint. Puis il dit: «Quelle excellente monture que la 
vôtre!» 

Jèbir, qu'Allah l'agrée, raconte: je suis entré chez le Prophète, prière et paix sur lui, et il 
marchait sur quatre pattes. Alhasan et Alhousèyn, qu'Allah les agrée, étaient sur son dos et il 
disait: «Quel excellent chameau que le vôtre, et quel excellent chargement vous êtes!» 

12.12 Histoire du Prophète avec Alhasan et Alhousèyn quand ils furent perdus 

Salmène, qu'Allah l'agrée, rapporte: nous étions autour du Messager d'Allah, prière et 
paix sur lui, et Om Ayman, qu’Allah l'agrée, arriva. Elle dit: «Ô Messager d'Allah! Hasan et 
Housèyn se sont perdus!» Le jour s'était alors bien levé. Le Prophète dit: «Levez-vous et 
cherchez mes fils». Chaque homme prit une direction et je partis avec le Prophète, prière et 
paix sur lui. Je l'ai suivi jusqu'à ce qu'il arriva au flanc d'une montagne, et Hasan et Housèyn, 
qu'Allah les agrée, étaient collés l'un à l'autre et un serpent était debout sur sa queue et 
crachait des étincelles. Le Messager d'Allah se précipita vers lui, le serpent se tourna vers lui 
et lui parla puis s'en alla et entra parmi les pierres. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
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se dirigea alors vers eux et les sépara. Il essuya leurs visages et dit: «Je sacrifierais pour 
vous mon père et ma mère! Que vous êtes chers aux yeux d'Allah!» Puis il porta l'un sur son 
épaule droite et l'autre sur la gauche. Je dis: «Félicitations! Quelle excellente monture vous 
avez!» Il dit: «Et quels excellents cavaliers ils sont! Et leur père est mieux qu'eux». 

Jèbir, qu'Allah l’agrée, rapporte: nous étions avec le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, et nous fûmes invités à un repas. Alhousèyn, qu'Allah l'agrée, jouait dans la route avec 
des enfants. Le Prophète se dépêcha vers lui et lui tendit ses bras. Housèyn se mit à fuir par- 
ci et par-là et le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, riait avec lui jusqu'à ce qu’il l'attrapa. 
Il mit une main sous son menton et l’autre entre sa tête et ses oreilles et il l'étreignit 
et l'embrassa. Il dit: «Housèyn est une partie ^3 «,„,?>, ~ \-pf~ 

de moi-même et je suis une partie de lui. « lsH 

Qu'Allah aime celui qui l'aime! Alhasan et Li-olii r ,\Co . j> * _ j> j vj 
Alhousèyn sont mes petits-fils et deux parties ^ ^ 

de moi-même». 

VIE FAMILIALE DES COMPAGNONS 


12.13 Le Prophète demande à Othmane Ibn Madhôoun de bien se comporter 
envers sa femme 

Abou Ishaq Assèbiîi rapporte: la femme de Othmane Ibn Madhôoun (dans une version: 
Khawla Bint Hakim), qu'Allah l'agrée, entra chez les épouses du Prophète, prière et paix sur 
lui; elle portait des loques et sa présentation était négligée. Ils lui demandèrent: «Qu'as-tu?» 
Elle dit: «La nuit, il prie, et le jour, il jeûne». On informa le Prophète de sa parole. Il rencontra 
Othmane Ibn Madhôoun et lui fit des reproches en disant: «Ne veux-tu pas mon exemple?» Il 
dit: «Si, qu'Allah me permette de me sacrifier pour toi!» Elle revint ensuite bien habillée et 
dégageant une bonne odeur. Quand il mourut, elle composa: 


«Oeil! Prodigue des larmes sans t'arrêter 
Pour la perte de Othmane Ibn Madhôoun, 

Pour un homme qui a passé la nuit à satisfaire son créateur. 

Quel bienheureux défunt il est! 

Albèqiî (le cimetière de Médine C) avec ses ronces est sa bonne demeure 
Et sa terre est illuminée après les épreuves. 

Il a laissé au coeur une tristesse ininterrompue 
jusqu'à la mort, et mon oeil ne se tarit pas». 

Dans une autre version: le Prophète, prière et paix sur lui, lui dit: «Othmane! La vie 


monacale ne nous est pas prescrite. Ne 
suis-je pas un bon modèle pour toi? Par 
Allah! Je suis vraiment celui d'entre 
vous qui craint le plus Allah et respecte 



le plus ses limites». 


12.14 Le Prophète demande à Abdallah Ibn Âamr de bien se comporter envers sa 
femme 

Abdallah Ibn Âamr, qu'Allah les agrée, raconte: mon père me fit épouser une femme de 
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Qouraych. Quand elle vint chez moi, je ne l'ai pas approchée tellement j'adorais Allah avec 
force à travers le jeûne et la prière. Âamr Ibn Alâaç vint voir sa bru, il entra chez elle et lui 
demanda: «Comment as-tu trouvé ton mari?» Elle dit: «C’est le meilleur des hommes, un 
homme qui n'a eu aucune intimité avec nous et n'a pas approché notre lit». Il se tourna vers 
moi, il me réprima et m'insulta. Il dit: «Je t'ai fait épouser une femme de Qouraych d'une 
noble famille, et tu ne lui donnes pas son droit conjugal tout en la retenant chez toi, et tu fais 
et tu fais!» Il partit chez le Prophète, prière et paix sur lui, et se plaignit de moi. Le Prophète 
envoya m'appeler et je suis venu le voir. Il demanda: «Jeûnes-tu tous les jour? 

- Oui, dis-je. 

- Pries-tu la nuit entière? 

-Oui. 

Ulj 

_ -7 3 1 9 ® « - ? - • 


- Mais moi, je jeûne et je mange, je prie 
et je dors, et je commerce avec mes femmes. £ " ^ \ 

Quiconque rejette ma sounna n'est 



pas des miens». Puis il dit: «Lis le Coran une fois par mois. 

- J'ai la force de faire plus. 

- Alors lis-le tous les dix jours. 

- J'ai la force de faire plus. 

- Alors lis-le tous les trois jours. Jeûne trois jours par mois. 

- J’ai la force de faire plus». Il m'augmenta jusqu'à ce qu'il dit: «Jeûne un jour et mange 
l'autre, car c'est le meilleur jeûne, et c'est le jeûne de mon frère Dèwoud, paix sur lui». Puis 

le Prophète, prière et paix sur -ïus\_ .r j ■*..<>- -, 

lui, dit: «Chaque adorateur a 
un élan, et tout élan a un 
fléchissement. Il revient alors à 
la sounna ou à une innovation. 

Quiconque revient 

à la sounna quand il fléchit est guidé, et quiconque part ailleurs quand il fléchit a péri». 


^ f 6 £& 3^ 5ks 

s 


fl 
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Moujèhid rapporte: quand il faiblit et vieillit, Abdallah lbn Âamr jeûnait des jours 
consécutifs puis mangeait plusieurs jours de suite pour reprendre des forces. De même, il 
lisait parfois plus de Coran et parfois moins, mais il le terminait toujours en sept jours ou en 
trois. Puis il dit: «J'aurais voulu avoir accepté la facilité que m'avait proposée le Messager 
d'Allah plutôt que d’avoir insisté, mais je l'ai quitté avec une pratique que je ne veux pas 
modifier après lui». 


12.15 Histoire entre Salmène et Abou Darda à ce sujet 

Abou Jouhayfa, qu’Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, établît la 
fraternité entre Salmène et Abou Darda, qu'Allah les agrée. Salmène visita Abou Darda et 
trouva Om Darda négligeant sa présentation. Il lui demanda: «Qu'as-tu?» Elle dit: «Ton frère 
Abou Darda n'a aucun désir de ce monde». Abou Darda arriva et lui prépara à manger. Il dit: 
«Mange, car je jeûne». Salmène dit: «Je ne mangerai pas jusqu'à ce que tu manges» et il 
mangea. Le soir, Abou Darda voulut se lever et Salmène dit: «Dors!» et il dormit. Puis il 
voulut se lever et Salmène dit: «dors». À la fin de la nuit, Salmène dit: «Lève-toi maintenant» 
et ils prièrent. Puis Salmène lui dit: «Ton Seigneur a un droit sur toi, ta personne a un droit 
sur toi et ta famille a un droit sur toi. Donne à chacun son droit». Abou Darda se rendit chez 
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le Prophète et lui raconta cela. Le Prophète, prière et paix sur lui, dit: «Salmène a dit vrai». 

12.16 Grande jalousie de Zoubèyr pour sa femme Asma 

Asma Bint Abou Bakr, qu'Allah les agrée, rapporte: Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, m'épousa 
alors qu'il ne possédait sur terre ni argent ni esclave ni rien sauf son cheval. Je donnais le 
fourrage à son cheval, je vaquais à ses besoins et je m'en occupais. Je cassais les noyaux 
pour son chameau qui lui amenait l'eau, je lui donnais son fourrage et je l'abreuvais. Je 
recousais le seau et je pétrissais la pâte. Je ne faisais pas bien le pain et j'avais des voisines 
des ançars qui me le préparaient; elles étaient des voisines sincères. Je ramenais sur ma 
tête les noyaux du terrain de Zoubèyr que le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, lui avait 
alloué, et il était à trois kilomètres. Je suis venue un jour en portant les noyaux sur ma tête, et 
j'ai rencontré le Messager d’Allah avec un groupe de ses compagnons. Il m'appela et dit: 
«Ikh! Ikh (pour baraquer le chameau C)!» pour me porter derrière lui. J'ai eu honte de 
marcher parmi les hommes et je me suis rappelée de Zoubèyr et sa jalousie, et il était des 
hommes les plus jaloux. Le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, comprit que j'avais honte 
et il continua sa route. Je suis partie chez Zoubèyr et j'ai dit: «Le Messager d'Allah m'a 
rencontré avec un groupe de ses compagnons alors que je portais les noyaux sur ma tête. Il 
baraqua pour que je monte avec lui mais j'ai eu honte et je me suis rappelé de ta jalousie». Il 
dit: «Par Allah! Il m'est plus dur de te voir porter les dattes que monter avec lui». Ensuite 
Abou Bakr m'envoya une servante et elle se chargea du cheval; elle m’a bel et bien 
affranchie. 

Îîkrima rapporte: Asma Bint Abou Bakr était mariée à Zoubèyr Ibn Alâawwèm et il était 
dur envers elle. Elle alla voir son père et s'en plaignit à lui. Il dit: «Ma fille, patiente! Car si la 
femme a un mari pieux, s'il meurt et la laisse et qu'elle ne se remarie pas après lui, elle sera 
son épouse au Paradis». 

12.17 Histoire d'une femme qui se plaignit de son mari à Omar 

Kèhmas Alhilèli rapporte: j'étais chez Omar, qu'Allah l'agrée. Tandis que nous étions 
assis avec lui, une femme arriva, elle s'assit devant lui et dit: «Chef des croyants, mon mari 
accumule les défauts et perd ses qualités. 

- Qui est ton mari? demanda-t-il. 

-Abou Sèlèma, 

- C'est un homme qui a connu le Prophète et c'est un homme de vérité. N'est-ce pas? 
demanda-t-il à un homme assis près de lui. 

- Chef des croyants, répondit-il. Nous le connaissons tel que tu l'as décrit. 

- Lève-toi, dit Omar à un homme, et appelle-le moi». Quand il envoya appeler son mari, 
la femme se leva et s'assit derrière Omar. Il arriva bientôt avec l'envoyé et s'assit devant 
Omar. Omar dit: «Que dit cette femme assise derrière moi? 

- Et qui est-elle, chef des croyants? 

- Ta femme. 

- Et que dit-elle? 

- Elle prétend que tu accumules les défauts et perds tes qualités. 

- Elle a mal parlé, chef des croyants! Elle est des femmes les mieux traitées: elle est 
celle qui a le plus d'habits et de confort, mais son homme à fléchi (il n'est plus viril C). 

- Que dis-tu? dit Omar à la femme. 

- Il a dit vrai». Omar se leva vers elle avec le fouet et la frappa. Il dit: «Hé, l'ennemie 
d'elle-même! Tu as mangé son argent, tu as consommé sa jeunesse et maintenant tu 
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dévoiles sa faiblesse! 

- Chef des croyants, dit-elle, ne te précipite pas! Par Allah! je ne m’assoirai plus ici (je ne 
viendrai plus me plaindre T)». Il ordonna de lui donner trois habits et dit: «Prends ceci pour le 
coup que je t'ai administré et ne te plains plus de ce cheikh». Je la vois encore se lever avec 
les trois habits. Puis il se tourna vers son mari et dit: «Ne va pas lui faire du mal pour ce que 
tu m'as vu lui faire». Il dit: «Je ne l'aurais pas fait». Ils s'en allèrent et Omar dit: «J’ai entendu 
te Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dire: les meilleurs de ma 
communauté sont ceux du siècle ou 
je suis, puis du second, puis du L>iU4\gyi? 
troisième. Ensuite viendront des 





gens qui jureront avant d'avoir été 
témoins et qui témoigneront sans 

qu'on le leur demande, il y aura un brouhaha dans leur marché». 


4 \ 


12.18 Histoire d'une autre femme et son mari avec Omar 

Chaâbi rapporte: une femme se rendit chez Omar Ibn Alkhattab et dit: «Je viens me 
plaindre auprès de toi du meilleur homme au monde sauf si quelqu'un fait plus que lui ou 
autant. Il prie la nuit jusqu'au matin et jeûne le jour jusqu'au soir». Puis elle fut prise de 
pudeur et dit: «Permets-moi de partir, chef des croyants». Il dit: «Qu'Allah te récompense 
bien, tu l'as bien félicité. Tu peux partir». Quand elle s'en alla, Kaâb Ibn Sour dit: «Chef des 
croyants! Elle s'est plainte avec force. 

- De quoi s'est-elle plainte? 

- De son mari. 

- Ramenez-moi la femme!» Il envoya appeler son mari qui arriva. Omar dit à Kaâb: 
«Tranche entre eux. 

- Je juge alors que tu es présent?! 

- Tu t'es aperçu de ce dont je ne me suis pas aperçu. 

- Alors Allah élevé dit: [Il est permis d'épouser deux, trois, ou quatre parmi les femmes 
qui vous plaisent] (4/3). Jeûne trois jours et mange chez elle un jour, prie trois nuits et passe 
une nuit avec elle. 

- Je trouve ceci plus étonnant que la première parole!» dit Omar, et il l'envoya comme 
juge aux habitants de Baçra. 

Dans une autre version: Omar lui dit: «Dis-moi la vérité et il n'y a pas de mal à dire la 
vérité». Elle dit: «Chef des croyants! Je suis une femme qui désire ce que désirent les 
femmes». 


Qatèda rapporte: une femme vint chez Omar et dit: «Mon mari jeûne le jour et prie la 
nuit». Il répliqua: «Veux-tu que je lui interdise de jeûner le jour et de prier la nuit?!» Elle partit 
puis retourna une autre fois et lui répéta la même chose. Il lui donna la même réponse et 
Kaâb Ibn Sour lui dit: «Chef des croyants! Elle a un droit. 

- Et quel est son droit? 

- Allah lui a autorisé quatre femmes, considère-la comme une parmi quatre: elle a une 
nuit parmi quatre et un jour parmi quatre». Omar appela alors son mari et lui ordonna de 
passer avec elle une nuit sur quatre et de manger un jour sur quatre. 
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12.19 Histoire d'Abou Ra/za et sa femme avec Omar 

ibn Jèrir rapporte: Abou Rarza prit Ibn Ala/qam, qu'Allah l’agrée, par sa main et le fit 
entrer chez sa femme. Il lui demanda: «Me détestes-tu? 

- Oui, dit-elle. 

- Pourquoi le détestes-tu? demanda Ibn Alarqam. 

- Je ne peux plus supporter les paroles des gens», dit-elle. Ibn Alarqam se rendit chez 
Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l’agrée, et l'informa. Omar envoya appeler Ibn Rarza et lui 
demanda: «Pourquoi as-tu fait cela?» Il dit: «Je ne peux plus supporter les paroles des 
gens». Omar envoya appeler sa femme et elle vint avec une tante qui se cacha. Sa tante lui 
dit: «S'il te demande, dis-lui: il m'a fait jurer et je n'ai pas voulu mentir». Omar lui dit: «Non, 
vous devez mentir et dire de belles paroles. Tous les foyers ne sont pas bâtis sur l'amour, 
mais la cohabitation se fait grâce aux qualités et à l'Islam». 


12.20 Histoire de Aatika Bint Zèyd Ibn Aamr 

Abou Sèlèma Ibn Abderrahmane Ibn Âawf rapporte: Âatika Bint Zèyd Ibn Âamr Ibn 
Noufèyl, qu'Allah les agrée, était mariée à Abdallah Ibn Abou Bakr Asçiddiq, qu'Allah les 
agrée. Il l'aimait intensément et lui donna un jardin pour qu'elle ne se remarie pas après lui. 
Abdallah reçut une flèche durant le siège de Taif, sa blessure éclata quarante jours après la 
mort du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et il mourut. Âatika composa pour sa mort: 

«Je jure que mon oeil restera chaud 

Pour toi, et que ma peau restera J " 

ial ? us ü p ? ur . “T urs ' ù ant qu ' une làrfjcS» siù; A 

colombe chantera dans un bois, -ZT (- • — r * ' 


Et tant que la nuit sera chassée par le matin illuminé». 

Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah l'agrée, demanda sa main et elle dit: «Il m’a donné un jardin 
pour que je n'épouse personne après lui». Il dit: «Demande un avis juridique». Elle demanda 
à Ali Ibn Abou Talib, qu’Allah l'agrée, et il dit: «Rends le jardin à sa famille et marie-toi». 
Omar l'épousa et invita certains compagnons du Messager d'Allah au repas de mariage. Ali 
Ibn Abou Talib était parmi eux et il était le frère de Abdallah Ibn Abou Bakr parmi les 
compagnons du Prophète, prière et paix sur lui. Il dit à Omar «Permets-moi de lui parler. 

- Parle-lui, dit Omar. 

- Âatika! 

Tu as juré: «Mon oeil restera chaud 

Pour toi, et ma peau restera jalouse»». 

Elle s'éclata en sanglots et Omar dit: «Qu'Allah te pardonne! Ne me gâche pas ma 
femme!» 

12.21 Histoire d'Ibn Âabbès et sa femme et ce qu'en dit sa tante Maymouna 

Nodba, la servante de Maymouna, qu'Allah l'agrée, raconte: Maymouna m’envoya chez 
Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, et je suis entrée chez lui. Il y avait deux litières dans sa 
maison. Je suis retournée chez Maymouna et j'ai dit: «Je crois qu'lbn Âabbès s'isole de sa 
femme». Maymouna envoya questionner Bint Sa/j Alkindi l'épouse d'Ibn Âabbès et elle 
répondit: «Il n'y a pas d’isolement entre nous mais j'ai mes règles». Maymouna envoya dire à 
Ibn Âabbès: «Délaisses-tu la sounna du Messager d’Allah, prière et paix sur lui? Le 
Messager d'Allah jouissait de ses femmes durant leurs règles et elles portaient quelque 
chose jusqu'aux genoux ou jusqu'à mi-cuisses». 
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12.22 Histoire d'Ibn Âabbès et de son cousin avec une servante 

îikrima raconte: je ne sais lequel prépara un repas pour l'autre, Ibn Âabbès ou son 
cousin. Tandis que la servante travaillait devant eux, un d’eux dit: «Adultrice! 

- Attention! Si elle n'obtient pas ta punition dans ce monde, elle l'obtiendra dans l'au-delà 
(l'accusation non justifiée d'adultère est punie de quatre-vingts coups de fouet T). 

- Et si c’est vrai? 

- Allah n'aime pas le grossier impudique», dit Ibn Âabbès. 

12.23 Histoire de la femme de Âamr Ibn Alâaç avec sa servante 

Abou îimrane Alfilastini rapporte: tandis que la femme de Âamr Ibn Alâaç, qu'Allah 
l'agrée, lui épouillait la tête (lui enlevait les poux C), elle appela la servante. Cette dernière 
tarda à venir et elle dit: «Adultrice! 

- Tu l'as vue commettre l'âdultère? répliqua Âamr. *. 

- Non. * 

- Par Allah! Tu recevras aujourd'hui quatre-vingts coups de fouet à cause d'elle!» Elle 
s’excusa auprès de sa seyante et lui demanda le pardon. Elle lui pardonna et Âamr lui dit: 
«Bien sûr qu'elle te pardonne puisqu'elle est ton esclave, affranchis-la! 

- Cela réparera-t-il ma faute? 

- Peut-être». 

12.24 Histoires des compagnons concernant la vie familiale et sociale 

Aboul Moutèwèkkil rapporte: Abou Hourayra, qu'Allah l’agrée, avait une servante noire 
qui leur causait des soucis dans son travail. Un jour, il leva sur elle le fouet et dit: «N'aurait-ce 
été le talion, je t'en aurais frappé, mais je vais te vendre à quelqu’un qui me donnera un prix 
très large: va, tu es libre pour Allah!» 

Abdallah Ibn Qays rapporte; j'étais avec Abou Ôoubèyda, qu'Allah l’agrée, quand nous 
accueillîmes Omar, qu'Allah l'agrée, à son arrivée au Chèm. Tandis que Omar marchait, les 
acrobates (qui accueillent les souverains C) d'Adhriâat (région à la limite du Chèm près de 
Amman) vinrent à sa rencontre avec les sabres et les lances. Il dit: «Arrêtez! Faites-les partir 
et empêchez-les! 

- Chef des croyants, dit Abou Ôoubèyda. C'est la coutume des non arabes. Si tu les en 
empêches, ils croiront que tu veux annuler le pacte. 

- Laissez-les, dit Omar. Omar et la famille de Omar sont sous les ordres d'Abou 
Ôoubèyda!» 

Ibn Omar, qu'Allah les agrée, rapporte: Omar fit la course à Zoubèyr, qu'Allah l'agrée, et 
Zoubèyr gagna. Il dit: «Je t'ai battu, par le Seigneur de la Kaâba!» Puis Omar lui fit la course 
une autre fois et le battit. Omar dit: «Je t'ai battu par le Seigneur de la Kaâba!» 

Soulèym Ibn Handhala raconte: nous sommes partis chez Oubèy Ibn Kaâb, qu'Allah 
l'agrée, pour discuter avec lui. Quand il se leva, nous nous levâmes et nous marchâmes avec 
lui. Omar, qu'Allah l'agrée, le rattrapa et lui dit: «Ne vois-tu pas que c’est une tentation pour la 
personne suivie et un déshonneur pour ceux qui suivent (le fait qu'ils te suivent C)?!». 

Aboul Bakhtèri rapporte: un homme se rendit chez Salmène, qu'Allah l'agrée, et dit: 
«Qu'elle est excellente la conduite des gens aujourd'hui! J'ai voyagé et, par Allah, chez 
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quiconque je me suis arrêté, c'était comme si j'étais chez le fils de mon père!» Puis il dit: 
«Qu'est-ce qui a ainsi amélioré leur conduite et leur douceur?» Salmène répondit: «Mon 
neveu! Cela est le fruit de la foi. Ne vois-tu pas que quand on charge la monture, elle part 
énergiquement, et quand elle parcourt une longue distance elle se met à traîner? (ainsi 
quand la foi est virulente, on pratique le bien avec ardeur, et quand on oublie et que la foi 
faiblit, les oeuvres et le comportement s'appauvrissent C)». 

Hayya Bint Abou Hayya raconte: un homme entra chez moi dans l'après-midi. J'ai dit: 
«Que veux-tu serviteur d'Allah? 

- Je suis venu avec un ami à la recherche de nos chameaux. Il est parti les chercher et je 
suis venu me mettre sous l’ombre et boire». J'ai pris un peu de lait acide que nous avions et 
je lui ai donné à boire. J’ai observé son visage et j'ai dit: «Serviteur d'Allah! Qui es-tu? 

- Abou Bakr, dit-il. 

- Abou Bakr le compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dont j'ai entendu 
parler?! 

- Oui». Je lui ai raconté notre attaque contre Khathâam avant l'Islam et les guerres que 
nous nous fîmes, puis la fraternité que l'Islam avait instaurée. J'ai demandé: «Serviteur 
d'Allah! Jusqu'à quand les gens seront-ils ainsi (frères T)? 

- Tant que les imams seront droits. 

- Et que sont les imams? 

- Ne vois-tu pas un chef de quartier, le suivent-ils et lui obéissent-ils? Les gens seront 
ainsi tant que ceux-là seront droits». 

Ibn Âasèkir rapporte: Alharith Ibn Mouâawiya vint chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée. Il lui demanda: «Comment as-tu laissé les habitants du Chèm?» Il lui décrivit leur 
état Omar loua Allah et dit: «Peut-être vous asseyez-vous avec les païens? 

- Non, Ô chef des croyants. 

- Si vous vous asseyez avec eux, vous mangerez et boirez avec eux. Vous serez bien 
tant que vous ne ferez pas cela». 

îiyadh rapporte: Omar ordonna à Abou Moussa Alachâari, qu'Allah les agrée, de lui 
envoyer ses recettes et ses dépenses écrites dans une seule peau. Il avait un secrétaire 
chrétien et il lui envoya cela. Omar s'étonna et dit: «Cet homme est vraiment fidèle dans sa 
tâche! Veux-tu me lire dans la mosquée une lettre qui vient du Chèm? 

- Il ne peut pas, dirent-ils. 

- Est-il en état d'impureté? 

- Non, il est chrétien». Il me réprimanda, il me frappa à la cuisse et dit: «Sortez-le!» 

Puis il récita: [Ô les croyants! Ne prenez a ,3 a , c.-- ,__ r _ c.jA, 

pas pour alliés les juifs et les chrétiens; ils " 3 Oj ^ Lÿ~°' 

sont alliés les uns des autres. Et celui d'entre vous qui les prend pour alliés, devient un des 
leurs. Allah ne guide certes pas les gens injustes] (5/51). 
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13 ENSEIGNEMENTS DU PROPHÈTE ET DES COMPAGNONS 
EN MATIÈRE D'HABILLEMENT ET DE NOURRITURE 


13.1 Enseignement du Prophète concernant la nourriture et la boisson 

Boukha/i et Moslim rapportent: Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager 
d’Allah, prière et paix sur lui, n'a jamais critiqué une nourriture, s’il la désire, il la mange, 
sinon, il la laisse». 

Ibn Âasèkir rapporte; Ali, qu'Allah l'agrée, a dit: «Dans le mouton, le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, préférait le gigot». 

Timnidhi rapporte: Ibn Masôoud, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Prophète, prière et paix sur 
lui, aimait le gigot. On lui mit du poison dans le gigot et il crut que les juifs l'avaient 
empoisonné (puis il en eut la certitude C)». 

! Jèbir Ibn Abdallah, qu'Allah l'agrée, raconte: le Prophète, prière et paix sur lui, vint nous 
visiter dans notre maison et nous lui égorgeâmes un mouton. Il dit: «On aurait dit qu'ils 
savaient que j'aime la viande». 

Ti/midhi rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Prophète, prière et paix sur lui, aimait 
les courgettes (ou les potirons). On lui amena une nourriture ou on l'y invita, et je me mis à 
chercher les morceaux de courgette pour les mettre devant lui car je savais qu’il les aimait». 
Il dit aussi: «Après avoir mangé, le Prophète, prière et paix sur lui, essuyait ses trois doigts 
(avec lesquels il avait mangé C)». 

Ibn Âasèkir rapporte: Yahya Ibn Abou Kèthir a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix 
sur lui, recevait tous les jours un plat de pain émietté trempé avec un condiment de la part de 
Saâd Ibn Ôoubèda. Chaque jour, il lui adressait le plat chez la femme chez qui il était». 

Ibn Jè/ir rapporte: Anas, qu'Allah l'agrée, a dit: «On a trait une chèvre pour le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui. Il but de son lait puis prit de l'eau, se rinça la bouche et dit: «Elle 
est un peu grasse»». 

Abou Yaâla rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, s'arrêta en un endroit. Une 
femme lui envoya son fils avec une chèvre. Le Prophète l'a trait et lui dit: «Emmène-le à ta 
mère». Elle but à satiété et lui envoya une autre chèvre. Il l'a trait puis donna à boire à Abou 
Bakr. L'enfant amena ensuite une troisième chèvre: le Prophète, prière et paix sur lui, l'a trait 
et but. 

Sèîid Ibn Mançour rapporte: Ibrahim, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière 
et paix sur lui, consacrait sa main droite à sa nourriture, sa boisson, ses ablutions et aux 
choses de ce genre, et il utilisait sa main gauche pour se nettoyer des impuretés, se 
moucher et les choses de ce genre». 

Jaâfar Ibn Abdallah Ibn Alhakam Ibn Rafiî raconte: j'étais enfant et Alhakam, qu'Allah 
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l'agrée, me vit manger par-ci et par-là. Il me dit: «L’enfant! Ne mange pas ainsi comme le 
diable! Quand le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mangeait, ses doigts ne dépassaient 
pas l'emplacement devant lui». 

13.2 Le Prophète enseigne les manières de manger et de prononcer le nom d'Allah 

Âamr Ibn Abou Sèlèma, qu'Allah les agrée, raconte: un jour, j'ai mangé avec le 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et je me suis mis à manger de la viande tout autour 
du plat. Il me dit: «Mange devant toi». 

Oumèya Ibn Makhchi, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, vit un 
homme manger sans avoir prononcé le nom d'Allah. Quand il ne resta qu’une bouchée, il la 
prit pour la manger et dit: «Au nom d'Allah pour le début et la fin!» Le Prophète rit et dit: «Par 
Allah! Le diable n'a cessé de manger avec toi, s _ y --AVf _ j> - ?.. _ 

et quand tu as prononcé le nom d'Allah, il a 
vomi tout ce qu’il avait dans son ventre». 


Houdhèyfa, qu'Allah l'agrée, raconte: tandis que nous étions chez le Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, il reçut un plat. Le plat fut posé, le Prophète retint sa main et nous 
retînmes les nôtres; nous ne commencions pas à manger jusqu'à ce qu'il commençât. Un 
nomade arriva comme s’il était poussé. Il se baissa vers le plat pour manger et le Prophète, 
prière et paix sur lui, lui attrapa la main. Puis une fille arriva comme si elle était poussée et 
voulut mettre sa main dans la nourriture mais le Messager d'Allah la lui attrapa. Puis il dit: 
«Le diable peut manger avec les hommes à partir du moment où ils n'invoquent pas le nom 
Allah pour la nourriture. Quand il nous vit ne pas manger, il nous a amené cette fille pour 
pouvoir manger et j'ai retenu sa main. Il a aussi amené ce nomade pour pouvoir manger et 
j'ai pris sa 


main. Par Allah avec lequel il n'y a pas de 
dieu! Sa main était dans la mienne avec 



leurs mains!» 


Aïcha, qu'Allah l’agrée, rapporte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, mangeait 
avec six personnes quand entra un nomade. Il mangea ce qui était devant eux en deux 
bouchées. Le Messager d'Allah dit alors: «S'il avait invoqué le nom d’Allah, cette nourriture 
vous aurait suffi. Quand vous mangez, évoquez le nom d'Allah élevé. Si vous oubliez puis 
vous vous rappelez, dites: au nom d'Allah pour son début et sa fin». 


13.3 Le Prophète accueilli par ses compagnons 

Abdallah Ibn Bosr, qu'Allah l'agrée, rapporte: le Prophète, prière et paix sur lui, vint chez 
mon père et descendit de sa monture. Mon père lui amena une pâte de farine de céréales et 
un plat fait de dattes, de fromage et de beurre fondu et il mangea. Puis il lui amena une 
boisson et il but puis la passa à sa droite. Quand le Prophète mangeait des dattes, il jetait les 
noyaux ainsi - et il désigna le dos de sa main. Quand le Prophète, prière et paix sur lui, 
monta sur sa mule, mon père se leva, prit ses rênes et dit: «Ô Messager d'Allah! Prie Allah 


pour 

nous». Il dit: «Ô Allah! Bénis-leur ce que tu 
leur as donné, pardonne-leur et accorde- 
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leur ta miséricorde». 

Abdallah Ibn Bosr rapporte aussi: mon père dit à ma mère: «Prépare un repas pour le 
Mfessager d'Allah, prière et paix sur lui». Elle prépara du pain émietté avec un condiment et 
mon père partit inviter le Messager d'Allah. Il posa sa main sur le haut et dit: «Prenez au nom 
d'Allah». Ils prirent de ses côtés, et quand ils finirent de manger, le Prophète, prière et paix 
sur lui, dit: «Ô Allah! Pardonne-leur, accorde-leur ta miséricorde et bénis-leur leurs biens». 

13.4 Enseignements de Ali et de Omar concernant la nourriture et la boisson 

Ibn Aâbod raconte: Ali, qu'Allah l'agrée, me demanda: «Ibn Aâbod! sais-tu quel est le 
droit de la nourriture? 

- Et quel est son droit? 

- Tu dois dire: au nom 
d'Allah, Ô Allah, bénis- 

nous ce que tu nous a donné. Sais-tu comment remercier pour la nourriture après avoir 
mangé? 

- Et comment remercier? 

- Tu dois dire: louange à Allah qui nous a nourris et abreuvés». 

Abou Nouâaym rapporte: Omar, qu'Allah l'agrée, a dit: «Méfiez-vous de la gloutonnerie 
en mangeant et buvant, car elle détériore le corps, elle amène la maladie et elle rend 
paresseux pour la prière. Vous devez en user modérément car c'est plus sain pour le corps 
et plus éloigné du gaspillage. Allah élevé déteste le savant gros, et l'homme ne périra pas 
jusqu'à préférer ses envies à sa religion». 

Abou Mahdhoura, qu'Allah l'agrée, raconte: j’étais assis auprès de Omar Ibn Alkhattab, 
qu'Allah l'agrée, quand arriva Çafwane Ibn Oumeya avec un plat. Il le posa devant Omar et 
Omar appela des pauvres et des esclaves autour de lui et ils mangèrent avec lui. Il dit alors: 
«Qu'Allah châtie les gens qui s'enorgueillissent de manger avec leurs esclaves!» Çafwane 
dit; «Par Allah! Ce n'est pas que nous les méprisons, mais nous soignons notre nourriture et 
nous n'avons pas assez de nourriture de qualité pour nous et eux». 

13.5 Enseignements d'Ibn Omar et Ibn Âabbès concernant la nourriture 

Mèlik Ibn Anas raconte: on m'a rapporté qu'lbn Omar, qu'Allah élevé les agrée, s'arrêta à 
Johfa. Ibn Âamir Ibn Kourèyz dit à son préparateur de pain: «Emmène ta nourriture à Ibn 
Omar». Il amena un plat et Ibn Omar dit: «Pose-le». Puis il amena un deuxième et voulut 
emmener le premier. Ibn Omar dit: «Qu'as-tu?» Il dit: «Je veux l'emmener». Il dit: «Laisse-le 
et verse celui-là dessus». Chaque fois qu'il amenait un plat, il le versait sur l'autre. L'esclave 
partit chez Ibn Âamr et dit: «Celui-là est un nomade barbare!» Il dit: «C'est ton maître! C'est 
Ibn Omar!» 

f 

Jaâfar Abou Abdelhamid rapporte: quand Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, trouvait un 
grain de grenade, il le ramassait et le mangeait. On lui demanda: «Ibn Âabbès! Pourquoi 
fais-tu cela?» Il dit: «J'ai appris que toute grenade sur terre est fertilisée par un grain du 
Paradis, c'est peut-être celui-là». 


tell A 
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13.6 Enseignements de Salmène, Abou Hourayra et Ali concernant la nourriture et 
la boisson 

Sèlim le serviteur de Zèyd Ibn Çouhane rapporte: j'étais avec mon maître Zèyd Ibn 
Çouhane dans le marché et nous rencontrâmes Salmène Alfèrisi, quAllah l'agrée, qui avait 
acheté un chargement de nourriture. Zèyd lui dit: «Tu fais cela (tu emmagasines cette 
quantité C) alors que tu es le compagnon du Messager d'Allah, prière et paix sur lui?!» Il dit: 
«Quand l'ego obtient sa nourriture, il se tranquillise, il se consacre à l’adoration et le diable 
ne peut plus lui murmurer». 


Abou Othmane Annèhdi rapporte: Salmène Alfèrisi, qu'Allah l'agrée, dit (alors qu'il était 
gouverneur T): «Je préfère manger du travail de mes mains». 


Abou Nouâaym rapporte: Abou Hourayra, qu'Allah l'agrée, a dit: «J'avais quinze dattes, 
j'ai rompu mon jeûne avec cinq, j'ai mangé cinq avant l'aube, et il m'en reste cinq pour 
rompre mon jeûne». 

Moslim Aboul Qasim, le serviteur de Ali Ibn Abou Talib, raconte: Ali, qu'Allah l'agrée, 
demanda à boire. Je lui ai amené un bol d’eau et j'y ai soufflé. Il le rendit et refusa de le boire 
en disant: «Bois-le, toi». 

13.7 Enseignements du Prophète concernant les habits 

Abderrahmane Ibn Abou Lèyla rapporte: j'étais avec Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, et il dît: «J'ai vu Aboul Qasim, prière et paix sur lui, porter une djellaba du Chèm avec 
des manches étroites». 


Ibn Saâd rapporte: Jondob Ibn Mèkith, qu'Allah l'agrée, a dit: «Quand venait une 
délégation, le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, portait ses meilleurs habits et ordonnait 
à ses plus éminents compagnons d'en faire autant. Le jour où arriva la délégation de Kinda, 
je vis le Messager d'Allah porter un ensemble yéménite, et Abou Bakr et Omar, qu'Allah les 
agrée, étaient vêtus de même». 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Sèlèma Ibn Alakwaâ, qu'Allah l'agrée, a dit: «Othmane Ibn 
Âaffène, qu'Allah l'agrée, portait son izar (fouta, tissu qu'on enroule autour de la taille en 
guise de pantalon T) à mi-genoux et disait: ainsi était l'izar de mon bien-aimé». 


Alachâath Ibn Soulèym rapporte: j'ai entendu ma tante raconter que son oncle avait dît: 
«Tandis que je marchais à Médine, un homme derrière moi a dit: «Lève ton izar car c'est plus 
pieux et il durera plus longtemps». Je me s ^\' "7 - v i » * 

suis retourné et c’était le Messager U*-* 1 ~V ‘SAVS- 

d’Allah, prière et paix sur lui. J'ai dit: «Ô Messager d'Allah! C'est un manteau à rayures (il 
voulait peut-être dire qu'il ne convenait pas de le couper I)». Il dit: «Même si c'est un 
manteau à rayures! Ne veux-tu pas mon exemple?» J'ai regardé et j'ai vu son izar à mi- 
genoux». 


13.8 Les sahabas décrivent les habits du Prophète 

Timnidhi rapporte: Abou Borda, qu'Allah l'agrée, a dit: «Aïcha, qu'Allah l'agrée, nous 
sortit un manteau rapiécé et un izar rude et nous dit: le Messager d'Allah, prière et paix sur 
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lui, rendit l'âme alors qu'il portait ces habits». 

i Tirmidhi rapporte: Om Sèlèma, qu'Allah l'agrée, a dit: «L'habit préféré du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, était la tunique». 

Ti/midhi rapporte: Asma Bint Yèzid, qu’Allah l'agrée, a dit: «Le manche de la tunique du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, arrivait au poignet». 

Tirmidhi rapporte: Jèbir, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui, entra à la Mecque le jour de la Victoire en portant un turban noir». 

Tirmidhi rapporte; Âamr Ibn Hourayth, qu'Allah l'agrée, a dit: «Le Prophète, prière et paix 
sur lui, prononça un discours en portant un turban noir». 

Tirmidhi rapporte: Ibn Âabbès, qu'Allah les agrée, a dit: «Le Prophète, prière et paix sur 
lu#, prononça un discours en portant un turban noir». 

Nèfiî rapporte: Ibn Omar, qu’Allah les agrée, a dit: «Quand le Prophète, prière et paix sur 
lui, portait un turban, il laissait tomber le bout entre ses épaules». Ibn Omar faisait ainsi. 
Abdallah dit: «J'ai vu Alqasim Ibn Mouhammed et Sèlim faire ainsi». 


13.9 Litière du Prophète 

Boukhari et Moslim rapportent: on questionna Aïcha, qu'Allah l'agrée, sur la litière du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui, et elle dit: «Elle était en cuir fourrée de fibres 
végétales». 


Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: une femme des ançars entra chez moi et vit la litière du 
Messager d'Allah, prière et paix sur lui: un manteau plié en deux. Elle partit et m'envoya une 
litière fourrée de laine. Le Messager d'Allah entra chez moi et dit: «Qu'est ceci, Aïcha? 

- Ô Messager d'Allah! Unetelle des ançars est entrée chez moi et a vu ta litière. Elle est 
partie et t'a envoyé ceci. 


Rends-la». Je ne l’ai pas rendue et j'ai aimé la garder dans ma maison jusqu'à ce qu'il 



Par Allah! Si je voulais, Allah enverrait avec moi des montagnes d'or et d'argent». 


Jaâfar Abou Mouhammed rapporte: on questionna Aïcha, qu'Allah l’agrée: «Comment 
était la litière du Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans ta maison?» Elle dit: «En cuir 
fourrée de fibres végétales». On questionna Hafça: «Comment était la litière du Messager 
dfAllah?» Elle dit: «Un tissu rude qu'on pliait en deux et il dormait dessus. Un soir je me suis 
dCit: si je le pliais en quatre ce serait plus confortable pour lui. Nous le lui pliâmes en quatre et 
il dit le matin: «Que m’avez-vous mis comme litière? 

- C'est ta litière, dîmes-nous, sauf que nous l'avons pliée en quatre en pensant que ce 
serait plus confortable pour toi. 

- Remettez-la comme elle était, 

car sa mollesse m'a empêché de prier cette nuit»». 
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13.10 Invocation du Prophète en portant un habit nouveau 

Omar, qu'Allah l'agrée, rapporte: j'ai vu le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, 
demander de lui amener un habit nouveau. Il le porta et, quand il arriva à ses clavicules, il dit: 
«Louange à Allah qui m'a 
vêtu avec ce qui couvre ma 
nudité et ce qui m'embellit 
devant ses créatures». Puis il 
dit: «Par celui qui tient mon 
âme dans sa main! Tout 
musulman qui porte un habit 
nouveau puis qui dit comme 
j'ai dit, puis qui prend ses 
vieux habits qu'il a enlevés et 
en habille un pauvre musulman uniquement pour Allah, il sera sous la forteresse d'Allah, 
sous la garantie d'Allah et sous la protection d'Allah tant qu'il en restera un fil sur lui, vivant 
ou mort, vivant ou mort, vivant ou mort!» 
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13.11 Le Prophète apprécie les pantalons t 

Ali, qu'Allah l'agrée, raconte: j'étais assis avec le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
au Bèqiî (endroit de Médine où est situé le cimetière C) un jour de pluie. Une femme passa 
sur un âne conduite par un loueur de montures. Elle passa dans une dénivellation et tomba. 
Le Prophète détourna d'elle son regard et ils dirent: «Ô Messager d'Allah! Elle a un 
pantalon». Il dit: «ô Allah! z . 0 a. 

Pardonne aux femmes de ma 
communauté qui portent des 
pantalons! Ô gens, portez des 
pantalons car ce sont parmi les vêtements qui couvrent le mieux, et protégez vos femmês 
avec des pantalons quand elles sortent». 


U 6 1 «4JJ\ 
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13.12 Histoire du Prophète avec Dihya et Ousèma au sujet des habits 
Ibn Âasèkir rapporte: le Messager d’Allah, prière et paix sur lui, envoya Dihya Ibn Khalifa 
Alkèlbi, qu'Allah l'agrée, à Héraclius. À son retour, le Messager d'Allah lui donna un habit 
égyptien blanc et fin. Il dit: «Fais une „„ _ ^ ^ . 

tunique avec la moitié et donne la ^ ^ { y5-> l 

moitié à ta femme pour qu’elle s'en ÜSJ lijJ 

voile». Quand il partit, il le rappela et dit: «Dis-lui de porter quelque chose en dessous pour 
qu'il ne révèle pas ses formes». 


Ousèma Ibn Zèyd, qu’Allah les agrée, raconte: le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, 
m'offrit un habit égyptien épais parmi ceux que Dihya Alkèlbi lui avait offertes. Je l'ai donné‘à 
ma femme et le Messager d'Allah me demanda: «Pourquoi ne portes-tu pas l'habit égyptien? 

- Ô Messager d'Allah, dis-je, je l'ai donné à ma femme. 

- Ordonne-lui de porter un jupon avec car je crains qu'il décrive ses formes». 


13.13 Histoire de Aïcha avec son père quand elle fut ravie par son habit 
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Aïcha, qu'Allah l'agrée, raconte: j'ai porté mes habits et je me suis mise à regarder mon 
pan qui traînait et à marcher dans la maison en me retournant pour voir mes habits et mon 
pan. Abou Bakr, qu'Allah l'agrée, entra alors et dit: «Aïcha! Ne sais-tu pas qu'Allah ne te 
regarde pas en ce moment?!» 

Aïcha raconte aussi: une fois, j'ai mis une nouvelle robe et je me suis mise à la regarder 
en étant ravie. Abou Bakr dit: «Que regardes-tu? Allah ne te regarde pas! 

- Pourquoi donc? 

- Ne sais-tu pas que quand le serviteur devient vaniteux par la parure de ce bas monde 
son Seigneur le déteste jusqu'à ce qu'il quitte cette parure?» J'ai alors enlevé la robe et je l'ai 
donnée en aumône. Abou Bakrdit: «Espérons que cela expiera ta faute». 

< 13.14 Enseignements de Omar et Anas concernant les habits 

Abdelaziz Ibn Abou Jèmila Alançari rapporte: le manche de la tunique de Omar, qu'Allah 
l'agrée, ne dépassait pas ses poignets. 

Boudèyl Ibn Maysèra rapporte: Omar Ibn Alkhattab se rendit un jour à la prière du 
vendredi en portant une tunique de Sonboulène (à Ispahan en Iran C). Il se mit à s'excuser 
auprès des musulmans en disant: «C'est ma tunique que je porte qui m'a retardée». Il se mit 
à tendre le bras de la tunique, et quand il le lâchait, il arrivait aux extrémités de ses doigts. 

Hichèm Ibn Khalid rapporte: j'ai vu Omar porter son izar au-dessus du nombril. 

| 

Âamir Ibn Ôoubèyda Albèhili raconte: j'ai questionné Anas, qu'Allah l'agrée, sur un tissu 
fabriqué de laine et de soie (nommé khazz). Il dit: «J'aurais préféré qu'Allah ne l'ait pas créé. 
Il n'y a pas un compagnon du Prophète, prière et paix sur lui, qui ne l'a pas porté sauf Omar 
etilbn Omar». 

Masrouq raconte: un jour, Omar, qu'Allah l'agrée, sortit nous voir en portant un 
ensemble de coton. Les gens le regardèrent avec émerveillement et il dit: 

«Rien de ce que tu vois ne conservera sa gaieté. 

. i Le Dieu restera, les biens et les enfants seront enterrés. 

Par Allah! Ce monde par rapport à l'au-delà n'est que comme le sursaut d'un lapin». 

13.15 Enseignements de Othmane concernant les habits 

Abou Abdallah, le serviteur de Chaddèd Ibn Alhèd raconte: j'ai vu Othmane Ibn Âaffène, 
qu'Allah l'agrée, sur le minbar le vendredi. Il portait un izar (fouta, tissu qu'on enroule autour 
de la taille en guise de pantalon T) rude d'Aden (au Yémen T) valant quatre ou cinq dirhams 
et un manteau (en une pièce rectangulaire comme une couverture C) de Koufa teinté. Il était 
svelte, avait un longue barbe et un beau visage. 

Moussa Ibn Talha rapporte: le vendredi, Othmane s'appuyait sur un bâton. Il était 
l'homme le plus beau et portait deux habits jaunes: un izar et un manteau. Il allait ainsi au 
minbar et s'asseyait dessus. 
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Soulèym Abou Âamir rapporte: j'ai vu Othmane Ibn Âaffène porter un manteau du 
Yémen valant cent dirhams. 

Mouhammed Ibn Rabiâa Ibn Alharith rapporte: les compagnons du Messager d'Allah, 
prière et paix sur lui, donnaient avec suffisance à leurs femmes les habits qui couvrent et 
embellissent. J’ai vu Othmane porter un manteau carré décoré fabriqué de laine et de soie 
(le khazz du paragraphe précédent T) valant deux cents dirhams. Il dit: «Il appartient à Nèila 
(son épouse C), je le lui ai offert et je le porte pour lui faire plaisir». 

13.16 Enseignements de Ali concernant les habits 

Zèyd Ibn Wahb rapporte: une délégation de Baçra vint chez Ali, et parmi eux était un 
homme des Khawarij nommé Aljaâd Ibn Labsa. Il critiqua Ali à propos de sa tenue et Ali dit: 
«Qu'as-tu avec mes habits? Ma tenue est éloignée de l'orgueil et convient comme modèle au 
musulman». 

i : 

Âamr Ibn Qays rapporte: on demanda à Ali: «Chef des croyants! Pourquoi lèves-tu ta 
tunique?» Il dit: «Ainsi, le coeur s'humilie et le musulman prend mon exemple». 

Ibn Abou Chèyba rapporte: Âata Abou Mouhammed a dit: «J'ai vu Ali porter une tunique 
d'un coton dont l'écorce des grains n'avait pas été enlevée et qui n'avait pas été travaillé: et 
adouci». 

Ibn Âasèkir rapporte: Abdallah Ibn Aboul Houdhèyl a dit: «J'ai vu Ali Ibn Abou Taiib 
porter une tunique de Ray. Quand il tirait son manche, il atteignait les doigts, et quand il le 
lâchait, il revenait au milieu du poignet et du coude». 

Bayhèqi rapporte: quand Ali portait une tunique, il tendait le bras et coupait ce qui 
dépassait les doigts. Il disait: «Les manches ne doivent pas dépasser les mains». 

Abou Sèîid Alazdi raconte: j'ai vu Ali, qu'Allah l'agrée, dans le marché. Il dit: «Qui a une 
bonne tunique pour trois dirhams?» Un homme dit: «J'en ai une». Il la lui amena et elle lui 
plut. Ali dit: «Peut-être vaut-elle plus?» Il dit: «Non, c'est son prix». J'ai vu Ali ouvrir sa poche 
servant de porte-monnaie, il le paya et porta la tunique. Elle dépassait les extrémités de ses 
doigts et il ordonna de couper ce qui dépassait. 

Un serviteur d'Abou Rouçayn rapporte: j'ai vu Ali partir et se rendre chez un vendeur 
d'habits de coton dont l'écorce des grains n'avait pas été enlevée. Il lui demanda: «As-tu une 
tunique ample?» Il lui sortit une tunique, il la porta et elle arrivait à mi-genoux. Il regarda à sa 
droite et à sa gauche et dit: «Je la trouve juste mesure. Combien vaut-elle?» Il dit: «Quatre 
dirhams, chef des croyants». Il les prit dans la poche de son izar et les lui donna puis partit. 

13.17 Enseignements de Abderrahmane Ibn Âawf, Ibn Omar et Ibn Âabbès 

Ibn Saâd rapporte: Saâd Ibn Ibrahim a dit: «Abderrahmane Ibn Âawf, qu'Allah l'agrée, 
portait des manteaux ou des tuniques qui valaient cinq cents ou quatre cents». 

Qazèâa raconte: j'ai vu Ibn Omar, qu'Allah les agrée, porter des habits rudes et je lui. ai 
demandé: «Abou Abderrahmane! Je t'ai amené un habit doux de la fabrication de 
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Khourasène. Je serai heureux de le voir sur toi car tu as des habits rudes. 

- Montre-le moi que je voie», dit-il. Il le palpa et dit: «Est-il en soie? 

- Non, il est en coton. 

- J'ai peur de le porter, j'ai peur d'être présomptueux et vaniteux, et Allah n'aime pas les 
présomptueux vaniteux». 

Abou Nouâaym rapporte: Abdallah Ibn Houbèych a dit: «J'ai vu Ibn Omar porter deux 
habits de Maâfir (au Yémen I). Son habit arrivait à mi-genoux». 

Waqdane rapporte: un homme demanda à Ibn Oman «Quels habits dois-je porter? 

; - Des habits dont les ignorants ne pourront pas se moquer et que les sages ne pourront 
pas critiquer. 

- Quels sont ces habits? 

- Ceux qui valent entre cinq et vingt dirhams». 

Abou Nouâaym rapporte: Abou Ishaq a dit: «J'ai vu Ibn Omar porter un izar à mi- 
genoux». Il dit aussi: «J'ai vu plusieurs compagnons du Messager d'Allah, prière et paix sur 
lui: Ousèma Ibn Zèyd, Zèyd Ibn Arqam, Bara Ibn Âazib et Ibn Omar, qu’Allah les agrée, qui 
portaient les izar à mi-genoux». 

Abou Nouâaym rapporte: Othmane Ibn Abou Soulèymane a dit: «Ibn Âabbès, qu'Allah 
les agrée, acheta un habit pour mille dirhams et le porta». 

13.18 Enseignements de Aïcha et Asma concernant les habits 

Kèthir Ibn ôoubèyd raconte: je suis entré chez Aïcha la mère des croyants, qu'Allah 
ragrée, et elle dit: «Attends que je recouse la pièce de mon habit». J'ai attendu et j'ai dit: 
«Mère des croyants! Si je sors et je leur dis cela, ils te prendront pour une avare». Elle dit: 
«Occupe-toi de tes affaires! Quiconque ne porte pas les vêtements usés n'a pas à porter du 
neuf (on ne doit pas acheter du neuf jusqu'à user et rapiécer ses vêtements T)». 

Abou Sèîid rapporte: un homme entra chez Aïcha, qu'Allah l'agrée, alors qu'elle rapiéçait 
un habit. Il lui dit: «Mère des croyants! Allah ne t'a-t-il pas comblée de biens?!» Elle répondit: 
«Laisse-nous! Pas de neuf pour celui qui n’a pas usé ses vêtements!» 

Hichèm Ibn Ôorwa rapporte: Almondhir Ibn Zoubèyr retourna de l'Irak et envoya à Asma 
la fille d'Abou Bakr, qu'Allah les agrée, (sa mère C) des habits fins d'excellente qualité de 
Merv et Qouh (excellentes fabrications en Irak et en Iran C). Elle avait perdu la vue et elle les 
palpa. Elle dit: «Fi! Rendez-lui ses habits!» Il en fut peiné et dit: «Mère! Ils ne sont pas 
transparents». Elle dit: «Même s'ils ne sont pas transparents, ils montrent les formes». Il lui 
acheta d'autres habits de Merv et de Qouh, elle les accepta et dit: «De tels habits tu peux me 
donner». 

13.19 Ce que faisait Omar concernant les habits 

Anas, qu'Allah l'agrée, rapporte: une femme se rendit chez Omar Ibn Alkhattab, qu'Allah 
l'agrée, et dit: «Chef des croyants! Ma robe est déchirée. 

- Ne t’ai-je pas donné un habit? demanda-t-il. 

- Si mais il s'est déchiré». Il lui donna une robe de qualité et du fil et dit: «Porte celle-là - 
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l'usée - quand tu prépares le pain et quand tu cuisines, et porte celle-ci quand tu auras fini, 
car quiconque ne porte pas les vêtements usés n'a pas à porter du neuf». 

Kharacha Ibn Alhorr raconte: j'ai vu Omar Ibn Alkhattab, qu’Allah l'agrée, rencontrer un 
jeune qui avait un long izarqui traînait. Il l'appela et lui dit: «As-tu les règles? 

- Chef des croyants, dit-il, l'homme a-t-il des règles? 

- Alors pourquoi laisses-tu descendre ton izar sur tes pieds?» Omar demanda un 
couteau, il attrapa le bout du izar et coupa ce qui dépassait les chevilles. Je vois encore tes 
fils pendre sur ses talons. 

Abou Othmane Annèhdi rapporte: nous étions à Adhribidjan et notre émir était Ôotba Ibn 
Farqad. Nous reçûmes une lettre de Omar Ibn Alkhattab disant: «Portez les izar, tes 
manteaux et les chaussures et jetez les chaussettes en cuir et les pantalons. Tenez aux 
habits de votre père Ismaîil et gardez-vous du luxe et des habits des non arabes. Exposez- 
vous au soleil, car c’est le bain des arabes. Soyez comme Maâd Ibn Âadnène (tribu arabe 
qui avait une vie très rude C) et portez les habits rudes et usés. Montez les chevaux sans 
selles, entraînez-vous à lancer les flèches et sautez de la terre sur les chevaux. Le Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, a interdit le port de la soie sauf ceci - et il montra son majeur 
(pour dire la largeur d'un doigt. Il y a des hadiths authentiques qui autorisent le port de deux, 
trois ou quatre doigts de soie C)». 

13.20 Les maisons des épouses du Prophète 

Mouâadh Ibn Mouhammed Alançari raconte: j'ai entendu Àata Alkhourasani alors qu'il 
était entre la tombe du Prophète et son minbar dans une assemblée où était présent îimrane 
Ibn Abou Anas, dire: «Je me souviens avoir vu les maisons des épouses du Messager 
d'Allah, prière et paix sur lui, faites en feuilles de palmier. Leurs portes étaient des rideaux de 
poils noirs. J'étais présent quand arriva la lettre d’AIwalid Ibn Abdelmèlik (qui régna de 705 à 
715 AC, soit de 81 à 91 de l'Hégire T) ordonnant d'intégrer les maisons des épouses du 
Prophète à la mosquée du Messager d’Allah. Je n'ai pas vu un jour où il y eut autant de 
pleurs que celui-là. J'ai entendu Sèîid Ibn Almousèyyib dire alors: «Par Allah! J'aurais voulu 
qu’ils les laissent comme elles étaient pour que celui qui grandit à Médine ou vient de loin 
voit ce dont s'est contenté le Messager d'Allah, prière et paix sur lui, dans sa vie. Cela 
diminuerait la passion des gens de se concurrencer et de se vanter dans ce bas monde»». 
Quand Âata Alkhourasani finit ses paroles, îimrane Ibn Abou Anas dit: «Il y en avait quatre 
maisons en briques avec des pièces en feuilles de palmier, et cinq maisons étaient en 
feuilles de palmier couvertes de glaise, sans pièces et avec des rideaux de poils sur les 
portes. J'ai mesuré le rideau et je l'ai trouvé trois coudées sur une coudée et demie ou 
moins. Quant aux pleurs dont tu as parié, je me souviens d'avoir participé à une assemblée 
où étaient des fils des compagnons du Messager d’Allah, prière et paix sur lui, dont Abou 
Sèlèma Ibn Abderrahmane, Abou Oumèma Ibn Sahl Ibn Hounèyf et Kharija Ibn Zèyd. Ils qnt 
pleuré jusqu'à ce qu'ils ont trempé leurs barbes avec leurs larmes. Abou Oumèma a dit alors: 
«Ah! Si on les avait laissées sans les détruire pour que les gens limitent leurs constructions 
et voient ce qu'Allah a voulu pour son Prophète alors qu'il détient les clés des richesses de 
ce monde»». 
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